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Celle édition critique, premiere el 
unique en son genre, présente le 
t e x t e intégral et inédit du 

\ournal de jeunesse de Lionel Grouh; 
un taie permettant de le suivre 

tomme étudiant au Petit séminaire de 
Sainte Thérèse, professât) au Colleqe 

de Valleijlield et de nouveau étudiant, 
eelte lois en Europe. 

Ce document jette un nouvel éclairage 
sui la vie de calHçjt au tournant du 
siècle et m la société québécoise pre-
indiisti telle; il témoigne d'une écriture 
qui se lail petit à petit en s'e\et(anl 

sut des sujets aussi sérieux que la 
palne, la reliaion, l'histoire et la 

• littérature qui déjà annoncent le 
nationaliste, l'écrivain, ïoialeui et 

l'homme d'action tel qu'on le 
connaîtra plus lard. 
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P r é f a c e 

Le 21 mars 7 9 5 7 , par acte notarié, le chanoine Lionel Groulx 

( 181'8-1961) fait donation à la Fondation, qui portera désormais son 

nom, de : sa maison située au 261, avenue Bloonifield, Outremont, Mont

réal ; sa vaste bibliothèque de plus de 15 000 volumes et de -t 000 brochu

res ; ses archives et son fichier, sa coirespondance, ses manuscrits, sauf ceux 

de M e s m é m o i r e s , et son ameublement de bureau. Cinq ans plus tard, soit 

le 4 octobre 1962, nous proposions par lettre, au même Lionel GrouLx, de 

faire l'édition critique de sa correspondance. Projet prématuré ? A la suite de 

quelques visites aux archives de la Fondation Lionel-Groulx, il a fallu se 

rendre à l'évidence : autre est l'heuristique, autre est l'édition critique pro

prement dite. Groulx a plus de -f 000 correspondants et nous poumons par-

lerd'au moins 15 000 lettres autographes. L'idée d'une édition de la coires

pondance fut sagement remise à plus tard. 

En plus du dossier de la coirespondance, il y avait au même siège de la 

Fondation Lionel-Groulx un nombre important d'inédits, des cahiers de 

cours, des notes de lecture, voire un journal personnel et un journal de 

voyage couvrant les années 1895-1911, des olographes par milliers, un 

matériau archivistique unique en son genre, sans compter la centaine de spi-

cilèges chargés de documents et de textes difficilement repérables ailleurs. Vue 

question s'est imposée : pourquoi n'existerait-il pas au Qjtébec. comme dans 

les pays de grande culture, une édition critique de l'ceuvre complète de 

Groulx ? Cette édition permettrait de préciser la pensée de l'auteur selon les 

époques, de constater son évolution et en même temps de rappeler la réaction 

des contemporains devant son cemne. Lionel Groulx ne fut-il pas notre pre

mier historien universitaire ? Professeur, orateur, éx'eilleur d'esprits et ani

mateur de collectivités, u 'a-t-il pas été le personnage qui a le plus marqué sa 

génération ? Le mercredi 11 janvier 1967, nous écrivions à nul autre qu 'au 

chanoine Groulx lui-même : 

... Il y a votre œuvre écrite. Est-ce trop rêver que l'Institut [Institut 
d'histoire de l'Amérique française! ou l(l Fondation /Fondation Lio-
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nel-Groulx] (je ne sais pas très bien distinguer ces 2 organismes ) oriente 
ses activités, et dans le plus bref délai possible, vera un grand projet qui 
parait essentiel à l'orientation même de notre vie nationale, je veux dire 
l'édition critique et complète de vos écrits. Comme je suis à préparer 
l'édition des œuvres de Saint-Denys Garneau, que mon équipe doit la
miner d'ici 20 mois, je crois être en mesure de dire (pi 'il s'agit là d'une 
œuvre aussi difficile qu'urgente. Pourquoi une édition critique ? Parce 
que vous avezfait connaître l'histoire et que vous l'avez faite aussi. De 
plus, une édition critique sur une période aussi longue suscitera mono
graphies et travaux de tous genres. Je sais que le Canada français n 'est 
pas tellement friand de ces éditions. A part celle de S'elligan par I.a-
courcière, nous en avons peu. C'est dommage que les universités soient 
si peu attirées par l'édition savante et technique. Son il ne s'agit fias 
d'un luxe mais d'une œuvre d'esprit et d'un travail qui demande beau
coup de patience, beaucoup d'objectivité et beaucoup de flair. La codifi
cation des manuscrits et des variantes elles-mêmes exige une persévé
rance à toute épreuve. Mais j'ai été frappé par l'accueil que vous 
m'avez accordé et aussi par les connaissances irremplaçables de Ma
dame Rémillard ; alors je me dis : si l'Institut met immédiatement sur 
pied une équipe d'éditeurs critiques, non seulement nous sauvons des 
milliers d'heures à nos descendants, mais nous créons immédiatement 
tout un mouvement historique qui vient rejoindre les objectifs jiréx'its 
par votre Revue dès 1947 ... 

Aussitôt, c'est-à-dire le lendemain, Lionel Croulx nous offre un rendez-

vous. Il est trois heures de l'après-midi. Xous le revoyons encore, il aura 

quatre-vingt-neuf ans le 13 janvier : le regard toujours fier, des yeux qui 

vous fixent droit, avec le goût évident de transmettre un message. Sa petite 

taille et ses habitudes d'homme clérical, poli, réservé, l'ont mal préparé à 

porter cet habit étrange de c l e r g y m a n qu'il a accepté sans protester bien 

qu 'habitué à la soutane traditionnelle. Sa voix est feutrée. L'n léger tremble

ment des lèvres, mais les mots qui viennent librement, correctement, jamais 

ne révéleraient l'âge de celui qui les dit : « Je vous laisse faire avec vos pro

jets. Mais si vous avez besoin d'un renseignement, d'une précision, vous 

pouvez compter sur moi. » 

Lionel Groulx est évidemment, et c'est compréhensible, heureux de la 

proposition. Heureux, flatté aussi, mais, selon ses habitudes, faisant tout son 

possible pour ne pas trop le laisser paraître. Sauf que, quatre jours plus tard, 

le 16 janvier, il écrit à Denis l ' augeois , historien et conseiller au ministère de 

l'Education du Québec : « ... l'n quelqu 'un est venu me voir qui, lui aussi, a 

des projets. Beaucoup de ces projets, je le pense, rencontrent les vôtres. Il me 

serait facile de vous préparer une rencontre chez moi, à Oiitremonl. La seule 

difficulté est que mon homme est lui-même aussi occupé qu'un grand fonc

tionnaire. Il en irait, par conséquent, d'une question d'heure et de jour. » Il y 

ajoute notre lettre du 11 janvier. M. l'augeois répond en proposant que 

Jean-Pierre W'allol, historien et professeur à l'Université de Montréal, se 
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joigne à nous. La réunion amorcée par L. Groulx aura lieu sans lui (il est 

d'accord) le 25 février 1967, chez les Pères Dominicains au 271 5, chemin 

île la Côle-Sainte-Catherine, ci Montréal. Aussitôt, l'unanimité. Groulx 

réussit difficilement à ne pas dire, encore une fois, sa satisfaction. Le 15 

mars 1967, il avoue cependant certaines réticences, moins sur le projet que 

sur le fait que certaines pages de son œuvre lui sont difficiles à supporter, 

mais sans dire lesquelles : « Vous entendez bien que le projet me surprend un 

peu. Il y a tant de mes ouvrages qu 'ci distancej'ai peine à avouer. » De plus, 

il a des pressentiments (il mourra le 23 mai suivant) : « Puis, il me paraît 

bien assuré que, de cette entreprise, je ne verrai ni la fin ni peut-être le com

mencement... » 

Le même 15 mars, il nous écrit ces mots de certitude et d'encouragement 

explicites : « ... Le projet de cette réédition prend corps. Et votre esprit d'ini

tiative en est responsable. Je vous regarde aller avec intérêt et beaucoup de 

désintéressement... Tout au plus me plairait-il, si mes discours et écritures 

ont pu rendre quelque service ci notre petit peuple, qu'ils continuent à servir 

quand je ne serai plus là... » 

Ceux qui savent comment fonctionnent les organismes siibventionnai-

res, comment les gouvernements ont le goût de la procédure complexe et com

ment les savants ont aussi leur lenteur ne seront pas surpris d'apprendre 

qu 'il a fallu des entêtements quasi sacrés, quelques déx'ouements incondition

nels comme ceux de M. Clément Saint-Germain, alors à la direction du livre 

au ministère des Affaires culturelles du Qitébec. et la ferveur d'une jeune 

équipe de l'Institut d'études médiévales de l'Université de Montréal pour 

qu'on puisse enfin... après douze ans d'attente se mettre en route, contrats si

gnés en multiples exemplaires numérotés, entre les ministères des Affaires cul

turelles et de l'Éducation du Qiiébec. l'Université de Montréal et la Fonda

tion Lionel-Groulx. 

Il fallait aller au plus pratique et au plus nécessaire dans un projet 

d'édition des œuvres complètes ; d'abord les premières œuvres autobiographi

ques : un J o u r n a l ( 1895-1904) et les N o t e s e t s o u v e n i r s d e m o n 

v o y a g e e n E u r o p e (1906-1909, 1910, 1911). Les cinq cahiers du 

J o u r n a l ont été rédigés au Petit Séminaire de Sainte-Thérèse et au collège de 

\'alle\field, quelques pages sont de Vaudreuil et du Grand Séminaire de 

Montréal. Qjtant à ses N o t e s et s o u v e n i r s . . . , ils sont d'Italie ( Rome sur

tout), de France et de Suisse. 

L'édition intégrale de ces textes est le résultat de cinq années intenses de 

recherches, de séjours dans les bibliothèques et d'un travail assidu îles édi

teurs au 261, avenue Bloomfield. Les deux textes sont éclairés par diverses 

compilations de noms, de dates et de faits, ainsi que par une introduction qui 

se veut à la fois soucieuse des idéologies de l'époque et respectueuse de la loi 
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du contexte de chaque œuvre. Avec les annotations des éditeurs, ax'ei des in

formations multiples, le lecteur trouve l'occasion d'un dialogue ou même 

d'une critique qui lui permet d'élargir le champ culturel du texte. 

Une édition critique, en effet, tient compte des divers olographes et ma

nuscrits d'un auteur, accepte leurs variantes, détermine les leçons originales 

OU celles qui s'en approchent le plus. Elle s'efforce aussi de résoudre les pro

blèmes d'identification de personnes, de lieux, de sources et de chronologie. Ce 

qui explique les divers tableaux et ajouts qui accompagnent l'édition. 

Par son a p p a r a t c r i t i q u e , la même édition offre, en plus, un texte vé

rifié et verifiable, des précisions biobibliographiques, des noies historiques qui 

permettent la connaissance des thèmes et des idées de l'auteur. Les éditeurs 

s'efforcent de renseigner sur le lieu, la date et la lettre du texte qu 'ils éditent : 

ils identifient les auteurs, les œuvres, les citations et les allusions, l'oilà l'eau 

à la source, un texte pur, objectif, passé ci la loupe, éclairé par une tradition 

orale encore vivante. 

Pour simplement établir leur texte, le t e x t e r e ç u , les deux artistes (le 

mot n'est pas de trop) de la présente édition, Giselle IInot et Réjean Berge

ron, ont dû faire face à d'énormes difficultés et à un surcroît de travail im

prévu et imprévisible quand il s'agit d'une « première » en tous les sens du 

mot. En effet, plusieurs des chroniques de l'édition critique, parues régulière

ment dans la R e v u e d ' h i s t o i r e d e l ' A m é r i q u e f r a n ç a i s e (juin 1979-

automne 1984), ont décrit les diverses lâches de ces éditeurs professionnels 

en dialogue continu avec leur ordinateur. 

Le plus urgent, comme le plus délicat, fut évidemment rétablissement 

du texte reçu avec ses ratures, ses insertions, ses pastiches, ses reprises, ses 

fautes de ponctuation et ses textes parallèles. D'où les n o t e s t e x t u e l l e s 

(près de 6 000) qui ont trait à la l i t t era du texte. 

Il Y a le texte, il y a le contexte. Les deux exigent, à cause des circonstan

ces que nous avons énumérées, des n o t e s l i t t éra ires et des n o t e s h i s tor i 

q u e s : en tout 1 6 9 2 . Pour leur part, les n o t e s l i t t éra ires montrent que la 

culture de Groulx est déjà dans ses auteurs préférés et dans ses lectures auto

risées. On est étonné qu 'avec une éducation aussi livresque que celle qu 'il re

çoit, il puisse s'accorder autant de spontanéité dans ses choix. Lu outre de 

faire connaître les textes, les citations, les tendances de l'écrivain promis à 

une carrière grandiose, ces mêmes notes littéraires révèlent un être à la re

cherche d'une identité culturelle. 

Qite dire des n o t e s h i s t o r i q u e s ainsi que des nombreuses notices bio

graphiques qui les accompagnent ? Tout lecteur intéressé par l'histoire y re

trouvera les événements qui occupent les jeunes d'une époque fertile en MII-

prises ; il saura le nom et les attributions des personnes qu'intéresse le jeune 
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étudiant, bientôt prêtre et voyageur ; il connaîtra ses amitiés privilégiées, ses 

premiers sujets d'engagement, les options qui feront sa vie : religion, patrie, 

jeunesse, peuple, nation, exil, vocation messianique. A vingt ans. Groulx 

cultive les slogans et les amitiés partisanes. QII 'il écrive au Québec ou en Ita

lie, il n'est pas \>rêt à changer des idées déjà arrêtées sur son « petit pays ». 

Les éditeurs espèrent aussi, par les notes historiques, mieux expliciter In 

loi du contexte. Ainsi, pour donner un exemple qui irait droit au cœur de Lio

nel Groulx : celui-ci établit un lien ferme entre foi et langue, religion et pa

trie, catholique et français, ce qu 'il appelle « Les principes qui dirigeront ma 

vie». Nationaliste et croyant à part entière, et il l'aurait été même s'il 

n'avait pas été prêtre, il croit à une sorte de mariage sacré, voire providen

tiel, entre la langue française, gardienne de la foi catholique, et la foi protec

trice de la langue, « l'une et l'autre mêlées dans une sorte d'union mystique » 

( le F r a n ç a i s a u C a n a d a , Paris, Delagrave, 1932, p . 221). ainsi qu'il 

dira à Paris. Il s'agit, pour lui, d'un lien essentiel pour son petit peuple tou

jours menacé d'être dévoré par la politique partisane. L'essor culturel du 

christianisme à travers l'histoire l'impressionne. Une religion qui a tant 

duré et qui a produit autant de héros, de saints et de saintes, autant d'œuvres 

magnifiques peut promettre la survie d'une minorité. Il tient à cette idée 

jusqu'àla toute fin de sa vie. Lire Lionel Groulx entre 1895et 1911, c'est se 

rendre compte d'une époque qui, aujourd'hui, paraît assez particulière et 

dont il faut connaître le contour idéologique pour la comprendre. Xous sa

vons, f)ar exemple, que déjà à Valley field Lionel Groulx transcrit les extraits 

qui feront plus tard la substance de ses premiers cours de littérature et d'his

toire du Canada, et ce dans une perspective qui demeurera la sienne. 

Grâce aux index, aux tableaux historiques et biochronologiques, aux 

notes textuelles, historiques et littéraires, «sous-sol» de la présente édition, 

nous apprendrons les mécanismes d'une langue orale et écrite d'un jeune étu

diant de Belles-Lettres, au Petit Séminaire de Sainte-Thérèse, f/ui commente 

à remplir des cahiers qui totaliseront plus de 200 000 mots. Par la même oc

casion les historiens des institutions et des pouvoirs retrouveront les grands 

idéaux de Groulx, ses «premiers maîtres à penser ». ses options nationalistes 

et la manière dont il conçoit son œuvre d'éducateur « populaire ». Pour leur 

part, les historiens du vécu quotidien et de la culture populaire recueilleront 

une joule de renseignements signifiants sur l'habitat, la vie rurale, l'enfance, 

l'adolescence, les études, les sports, la religion quotidienne, les voyages et les 

préoccupations d'une époque, pour connaître la conscience québécoise. 

Même si cette édition critique a ses limites et, sans doute, ses fautes in

volontaires quoique inévitables, les sciences humaines en général profileront 

de ce texte à multiples dimensions, (JIII offre des faits, des connaissances va

riées à propos d'un écrivain ardent, fier, contradictoire à ses heures, mais ja-
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mais jade. Elle lent rappellera les influences que Groulx a reçues, ses premiè

res manières d'absorber ou d'écarter un auteur, les dominantes de su culture 

exclush>ement catholique, son goût de l'apologétique, les débuis de son ensei

gnement, ses premiers contacts ave( l'Europe, l'ultraroyalisme et l'ullra-

monlanisme à lu mode et les premiers temps de I. I< (ion < alholupie. En plus, 

/eux (pu s'intéressent à l'histoire des jeunes, à tout ce (pu est relation paren

tale, amitié, confréries et rêi'es d'époque, trouveront une abondance d'infor

mations difficilement accessibles ailleurs. Ici les faits sont racontés avet mie 

fraîcheur mais aussi avec un enthousiasme quasi inimitable de nos jours. 

Au moment où G. lluot et R. Bergeron terminent leur édition, les écrits 

autobiographiques sont en train de retrouver les grâces du public et des hom

mes de lettres.. I l'historiographie des hauts faits et des dits des grands, après 

l'histoire à longue durée et les éludes des structures des sociétés que les histo

riens ont largement privilégiées, x'oici les récils de vie, les mémoires, l'histoire 

du vécu quotidien, l'olographe familier, les écrits mineurs, les brouillons, 

l'oral, le visuel. Tout devient événement. L'histoire s'écrit une fois de plus, 

comme au temps d'Hérodote, à partir des inquiétudes du présent et non plus 

pour la seule reconstitution froide d'un passé orphelin. Ainsi, les premiers 

textes de Lionel Groulx, étudiant, jeune prêtre, jeune professeur, jeune natio

naliste, prennent une importance capitale. « La jeunesse montre l'homme 

connue le matin le jour », dit Milton. Il est d'ailleurs significatif que pour ré

diger M e s m é m o i r e s Lionel Groulx, octogénaire, ait fait un large usage de 

ces mêmes écrits de jeunesse que nous éditons aujourd'hui. 

1. 'œuvre est inséparable de l'homme. Il faudrait, en vue d'une meilleure 

connaissance de Lionel Groulx le patriote francophone, religieux et pas

sionné, qui n'aura au fond que fort peu changé d'idée depuis les années 

1900, avoir accès aux nombreux inédits qui demeurent : ses écrits spirituels 

et pédagogiques, surtout sa correspondance. Mais, il va sans dire (pie dans 

l'hypothèse d'une édition critique des œuvres complètes de Lionel Groulx, ce 

J o u r n a l et ces N o t e s et s o u v e n i r s . . . auront toujours la priorité tellement 

il est vrai de dire et de redire que les fleurs sont déjà en promesse dans les raci

nes de l'arbre (pti va les porter. 

C e t t e éd i t ion d e s p a g e s p r e m i è r e s d e L i o n e l G r o u l x , n o u s la 

d é d i o n s à t o u s c e u x et à t o u t e s ce l l e s qui , en c e pays o ù il faut sa

v o i r r e c o m m e n c e r , veu lent a p p r e n d r e c o m m e n t s e p r é p a r e et se 

vit la f ierté d ' e x i s t e r . C'es t le m ê m e L i o n e l G r o u l x qui a p p e l l e les 

s iens a u c o u r a g e et à la d u r é e d u fait f rança i s e n A m é r i q u e 
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Lionel Groulx 
et l'écriture de son journal 

Pourquoi n'ai-je plus de ces moments d'expansion, de ces frissonnements soudains de 
mon être, de ces élans secrets tfin me faisaient prendre la i>lnmr comme sans \ penser et 
me faisaient déborder dans de longues pages tut n 'écoulant qnt cette nécessité d'écrh?, ne 
consultant mu1 l'épanchemeni <lr moi-même, sans points, sans virgules, a\'ei des phrases 
non françaises, je nie hâtais mettant à profit its tans instants tic la vie ail te tcritr fut-il 
le roc le plus dur est frappé par une ï*erge inconnue et ouvre ses flancs à des /cis puissants 
et presque intarissables. 

(Journal IV : 'J(> octobre 1899) 

L e Journal d e L i o n e l G r o u l x , ainsi int i tu lé p a r s o n a u t e u r , r e 

g r o u p e c i n q c a h i e r s m a n u s c r i t s , r é d i g é s e n t r e 1 8 0 5 et 1 9 0 4 , a u x 

que l s n o u s a v o n s j o i n t Xoles et souvenirs de mon voyage en Europe, c a 

h i e r m a n u s c r i t , écr i t e n t r e 1 9 0 0 c l 1 9 0 9 , a v e c un a jout en 1 9 1 0 et 

un a u t r e en 1 9 1 1 . N o u s fa i sons p r é c é d e r c e s d e u x œ u v r e s d i s t inc 

tes , q u e n o u s a v o n s r é u n i e s à c a u s e d e l e u r s s imi l i tudes f o r m e l 

les, d e t ro i s p a g e s d u Cahier de notes de lectures, I qui c o n s t i t u e n t à 

p r o p r e m e n t p a r l e r la « p r é h i s t o i r e » d u Journal. L a n a t u r e d e c e s 

p a g e s é g a r é e s p a r m i les n o t e s d e l e c t u r e n'a d 'a i l l eurs p a s 

é c h a p p é à l ' a t t en t ion d e G r o u l x qui , d a n s u n e n o i e m a r g i n a l e 

p o s t é r i e u r e , é cr i t : « U n e v r a i e p a g e d e j o u r n a l , q u o i ! » ( 1 1 7 : 3 ) 

De plus , le d e r n i e r d e c e s t e x t e s , d a t é d u G d é c e m b r e 1 8 9 5 ( le 

p r e m i e r , d u 11 m a i 1 8 9 5 ) , p r é c è d e p r e s q u e i m m é d i a t e m e n t l 'en

t r e p r i s e d u p r e m i e r c a h i e r d u Journal, le 1 6 d é c e m b r e d e la m ê m e 

I 



Journal 

a n n é e . Au to ta l , le c o r p u s q u e n o u s é d i t o n s , to ta l i se 9 1 9 p a g e s 

m a n u s c r i t e s . 

G r o u l x a d i x - s e p t a n s lorsqu' i l e n t r e p r e n d la r é d a c t i o n <le 

son Journal. A l o r s é t u d i a n t , il écr i t la m a j o r i t é d e s t e x t e s d e s tro is 

p r e m i e r s c a h i e r s a u Petit S é m i n a i r e d e S a i n t e - T h é r è s e , ( e u x d u 

q u a t r i è m e c a h i e r a u G r a n d .Séminaire d e M o n t r é a l , à l 'évèi h é d e 

Valleyfield o ù il est s e c r é t a i r e d e MR' É m a r d et , c o m m e d a n s le 

c i n q u i è m e c a h i e r , au C o l l è g e d e Valleyfield o ù il est p r o f e s s e u r . 

T o u s les a u t r e s t e x t e s d e s c inq c a h i e r s sont r é d i g é s à V a u d r e u H , 

s o n v i l lage na ta l . Enf in, les t e x t e s d u s i x i è m e c a h i e r s e r o n t écr i t s 

en Ital ie , en F r a n c e et en Su i s se o ù G r o u l x p o u r s u i t un v o y a g e 

d ' é t u d e s . 

Q u ' e s t - c e qui insp ire à G r o u l x l ' idée d e t en i r un j o u r n a l ? 

M o i n s s o n s é j o u r au Petit S é m i n a i r e q u e la l e c t u r e d u Journal 

d ' E u g é n i e d e G u é r i n qui lui e n a, dit-il, un p e u d o n n é l ' idée 

( 1 2 4 ) . E n effet, à l ' instar d e ce l le -c i , il p r o f e s s e q u e s o n j o u r n a l 

« c ' e s t d e l ' int ime, c 'est d e l ' â m e , c'est d u c œ u r » ( 1 2 3 ) et qu'il 

l 'écrit à la p e n s é e q u e « d a n s v ingt a n s , si j e vis, c e serai t p o u r m o i 

plais ir d é l i c i e u x d e [ l e | r e l i r e , d e m e r e t r o u v e r en | lu i | , c o m m e 

d a n s un m i r o i r qui g a r d e r a i t m e s j e u n e s tra i t s ». « P e i n e s , plais irs , 

é m o t i o n s , j e t e d irai t ou t » (ibid.) a s sure - t - i l à s o n conf ident . C e t t e 

e x p r e s s i o n n e doi t c e p e n d a n t en a u c u n e façon se r é v é l e r c o n t r a i 

g n a n t e : il n e faut « po in t fa ire d e la cue i l l e t t e d e ses s o u v e n i r s o u 

d e ses i m p r e s s i o n s u n e l â c h e o b l i g a t o i r e et j o u r n a l i è r e : c e l a 

p o u r r a i t ê t r e u n e œ u v r e d ' in t e l l i gence , c e n e sera i t p lus u n e œ u 

v r e d e c œ u r . C e serai t r e m p l a c e r la c h a l e u r d u s e n t i m e n t i n t i m e 

p a r l a f r o i d e u r d e l 'h is to ire . » ( 6 0 1 ) L e j o u r n a l , d ' a b o r d écrit p o u r 

soi , do i t d e f a ç o n p r i m o r d i a l e ê t r e d o m i n é p a r l ' au thent i c i t é et la 

s p o n t a n é i t é . 

C e p e n d a n t , u n e c r a i n t e é n o n c é e d è s le tout d é b u t v i e n d r a 

p e r t u r b e r c e d e s s e i n : « P o u r p r e m i e r m o t , je le m e t s en g a r d e 

c o n t r e l ' indiscret » ( 1 2 3 ) . D e c e r e f u g e d e s o n i n t é r i o r i t é , m e n a c é 

p a r l'oeil d e l ' i m p o r t u n é v e n t u e l et d e la ( e n s u r e p o s s i b l e qui en 

r é s u l t e r a , l ' int imité se r e t r a n c h e . « C e qu'il y a d e plus c a c h é , c e 

qui se p a s s e d e plus s e c r e t e n m o i , n'a j a m a i s é t é r e p r o d u i t ici » 

( 1 7 3 ) . C e t t e a p p r é h e n s i o n d u r e g a r d d e l ' au tre qui f re ine sa 

p l u m e et ses c o n f i d e n c e s est n é a n m o i n s a c c o m p a g n é e d ' u n e a p 

p é t e n c e n o s t a l g i q u e d'« un a m i à qui r e t o u r n e r a i e n t c e s p a g e s vo

lan te s . Q u e n 'écr i s - j e , m o i auss i , p o u r l 'amit ié d ' u n e s œ u r , d'un 

f r è r e , d 'un a m i ! L e u r s o u v e n i r aurai t p o u r ver tu d e t i r e r d e m o n 

â m e bien d e s ( h o s e s qui n'en s o r t i r o n t p e u t - ê t r e jam.lis » ( 3 7 . 3 ) . 
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D a n s q u e l l e m e s u r e eut-i l d e s r ê v e s p r é m o n i t o i r e s , lui qui , m a l 

g r é s o n a v e r s i o n p o u r le « c u r i e u x » qui « o u v r i r a [...] l ira [...] g r a 

v e r a b ien d a n s sa m é m o i r e les tra i t s à r é v é l a t i o n , les m o t s intr i 

g a n t s p o u r p o u v o i r les d i v u l g u e r à plais ir , e t d é c r i e r ce lu i qu'il a 

pris p a r t r a h i s o n » (ibid.), p a r a î t s o u h a i t e r l ' é v e n t u e l l e s o r t i e d e s 

t é n è b r e s d e s o n Journal ? A p l u s i e u r s r e p r i s e s , il s e m b l e fa ire a p 

pel a u t a n t à l ' i n d u l g e n c e d 'un p r o b l é m a t i q u e l e c t e u r q u ' à l ' appa

r i t ion m ê m e d e c e l e c t e u r b i enve i l l an t : « si u n j o u r u n e m a i n in

d u l g e n t e feuil letait c e s p a g e s , tu lui d i r a s [...] q u e l l e s i l lusions o n t 

n o u r r i m a j e u n e s s e , que l s s e n t i m e n t s m ' a n i m a i e n t a u d é b u t d e la 

vie » ( 3 4 5 ) et « P a u v r e s p a g e s o u b l i é e s ! s e r e z - v o u s q u e l q u ' u n d e 

c e s j o u r s t i r ée s d e v o t r e r e t r a i t e s o l i t a i r e ? Y a u r a - t - i l u n e s e u l e 

â m e p o u r v o u s f eu i l l e ter et v o u s l ire ? » ( 5 9 5 ) 

C e s o u h a i t s e m b l e s ' ê t r e c o n c r é t i s é p u i s q u e n o u s t r o u v o n s 

d a n s le Journal un p a s s a g e qui s u p p o s e q u e G r o u l x p r ê t a i t s o n 

j o u r n a l à J e a n - M a r i e P h a n e u f , s o n a m i , p r o f e s s e u r c o m m e lui au 

C o l l è g e d e Val leyf ie ld , et au m o i n s à d e u x d e ses é t u d i a n t s , E m i l e 

L é g e r et E r i e G. B a r t l e t t ( ces d e u x d e r n i e r s a y a n t é t é inc i tés p a r 

G r o u l x à é c r i r e l e u r p r o p r e j o u r n a l ) : « Et q u ' e s t - c e d o n c q u a n d 

c'est E r i e , o u E m i l e , o u J e a n qui m e v i e n n e n t s u r p r e n d r e a g r é a 

b l e m e n t d a n s m e s t r a v a u x ? Il est b ien r a r e qu'i ls n e m e la issent 

un m o t , un s e n t i m e n t , un s o u v e n i r qui c o n t i n u e d e m e d i s t r a i r e et 

d e m e p a r l e r e n l e u r p l a c e . Si j e l e u r r é p o n d a i s d a n s m o n j o u r 

nal ! » ( 7 0 0 ) 

D ' a u t r e s s o u r c e s r é v è l e n t q u ' e f f e c t i v e m e n t un tel p r ê t é ta i t 

c o n s e n t i (vo ir l e t t r e d e L . G r o u l x à E m i l e L é g e r [ c a m a i - j u i n 

1 9 0 2 ] : 2 m s . ; E m i l e L é g e r Journal : 1 0 , 1 4 , 3 4 m s s et la s e c o n d e 

é d i t i o n d'(7ne croisade d'adolescents, M o n t r é a l , G r a n g e r F r è r e s , 

1 9 3 8 : 1 0 5 ) e t q u e ses a m i s lui d o n n a i e n t e n r e t o u r l e u r j o u r n a l à 

l i re ( v o i r 6 7 1 , 6 8 7 ( E . G . B a r t l e t t ) ; V : 6 8 1 - 7 0 2 ( É . L é g e r ) ; 7 4 4 

( J . - M . P h a n e u f ) . 

Il n'est p a s i m p o s s i b l e q u e la f a c t u r e d u c i n q u i è m e c a h i e r ail 

é t é a l t é r é e en f o n c t i o n d e c e s l e c t e u r s , qu'il ait é t é r é d i g é avec la 

c o n s c i e n c e qu'il sera i t lu e t auss i qu'il ait é t é a m p u t é ( v o i r 6 2 - 6 3 ) 

p o u r s o u s t r a i r e c e r t a i n s p a s s a g e s à l'un o u l ' a u t r e d ' e n t r e e u x . 

P a r a i l l eurs , e n é c r i v a n t s o n j o u r n a l , G r o u l x n'a p a s d ' in ten

tion s p é c i f i q u e m e n t l i t t é r a i r e m a i s , g r a d u e l l e m e n t , il y in t rodu i t 

d e s p i è c e s d e s t i n é e s à u n c e r t a i n publ i c . Dé jà l 'envie d ' é c r i r e le 

d é m a n g e : « A v e c un e s p o i r e n c o r e inquie t , j e m e r e p o s e la q u e s 

t ion : s a u r a i - j e j a m a i s é c r i r e ? S a u r a i - j e j a m a i s t e n i r u n e p l u m e , 

é c r i r e d a n s les j o u r n a u x , d a n s les r e v u e s ? J e n ' o s e p a s e n c o r e 
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ajouter : é c r i r e d e s l ivres ? » (Mes mémoires ( M o n t r é a l , Fides, 1 9 7 0 ) 

I : 5 5 ) . 11 f r é q u e n t e t o u t e s les t r i b u n e s , d o n t ce l l e d e l ' A c a d é m i e 

Saint-Charles, s o c i é t é l i t t é r a i r e d u c o l l è g e , d a n s le c a d r e de la

q u e l l e il p r é s e n t e r é g u l i è r m e n l d e s t r a v a u x en p r o s e et en p o é s i e . 

L e j o u r n a l « i n t i m e » p r e n d a l o r s un c a r a c t è r e p r o t é i f o r m e . 

D a n s la s t r a t i g r a p h i e d u Journal, n o u s p o u v o n s d o n c d i s t i n g u e r 

d e u x p r i n c i p a l e s c a t é g o r i e s d e t e x t e s s e lon l e u r d e s t i n a t i o n : 

d ' u n e p a r t , les t e x t e s dits « i n t i m e s » qui en p r i n c i p e n e do ivent 

p a s ê t r e d i v u l g u é s et , d ' a u t r e p a r t , les t e x t e s d e s t i n é s à la pub l i ca 

t ion o u à u n e q u e l c o n q u e diffusion : t r a v a u x a c a d é m i q u e s , p o è 

m e s , l e t t r e s , d i s c o u r s , a r t i c l e s . 

D e u x m o d e s d ' é c r i t u r e c o r r e s p o n d e n t à c e s d e u x c a t é g o r i e s 

d e t e x t e s . P r e m i è r e m e n t , u n e é c r i t u r e « s p o n t a n é e » p o u r les t e x 

tes dits in t imes , qui n e c o m p o r t e n t é v i d e m m e n t q u ' u n seul é ta t , 

ce lui du Journal. D e u x i è m e m e n t , u n e é c r i t u r e « trava i l l ée », u n e 

r é é c r i t u r e p o u r les t e x t e s d e s t i n é s à un publ ic . C e s d e r n i e r s sont 

r a r e m e n t d e s p r e m i e r s j e t s , m a i s d e s v e r s i o n s définit ives o u à 

tout le m o i n s quas i déf init ives . G r o u l x p e u t auss i b ien r e c o p i e r 

d a n s s o n Journal un t e x t e qu'il a p r é s e n t é c o m m e c o m p o s i t i o n et 

qu'il r e m a n i e p o u r l ' A c a d é m i e S a i n t - C h a r l e s (vo ir le p o è m e « A 

m o n j o u r n a l », 2 6 2 ) , c o m m e il p e u t p r e n d r e un t e x t e d u Journal et 

fa ire la d é m a r c h e i n v e r s e : le p r é s e n t e r c o m m e d e v o i r d e c o l l è g e , 

puis , à l ' A c a d é m i e , a p r è s l 'avoir r é v i s é (vo ir le p o è m e « L e lan

g a g e d u c o u c h a n t », 2 8 1 ) . D ' a u t r e p a r t , c e d e r n i e r p r o c é d é n'est 

p a s t o u j o u r s sans d a n g e r . U n t e x t e d u Journal s u r l 'amit ié , inscr i t 

p a r G r o u l x d a n s {'Académicien, j o u r n a l d e l ' A c a d é m i e , s e v e r r a r e 

t i ré p a r G r o u l x l u i - m ê m e qui a r r a c h e r a c e s p a g e s j u g é e s sans 

d o u t e t r o p i n t i m e s ( 2 8 5 ) . U n t e x t e écr i t p o u r l ' A c a d é m i e à p a r t i r 

d ' u n e p a g e d e Journal, m a i s p lus d é v e l o p p é , v e r r a sa finale r e p o r 

t é e u l t é r i e u r e m e n t a u Journal (vo ir t e x t e s d e s 1 e r m a i 1 8 9 8 et 2 8 

m a r s 1 8 9 9 ) . D'un l o n g p o è m e , il p e u t t i r e r un a u t r e p o è m e (vo i r 

t e x t e s d e s 3 et 2 4 s e p t e m b r e 1 8 9 7 ) c o m m e q u e l q u e s vers d 'un 

p o è m e p e u v e n t ê t r e r e p r i s d a n s un a u t r e p o è m e (vo ir t e x t e s d e s 3 

s e p t e m b r e 1 8 9 7 et 1 0 j a n v i e r 1 8 9 8 ) . U n t r a n s f e r t d e g e n r e p e u t 

auss i s ' o p é r e r : un t e x t e e n p r o s e d o n n e n a i s s a n c e à un p o è m e 

(vo ir t e x t e d u 2 2 j u i n 1 8 9 7 ) d e la m ê m e f a ç o n q u ' u n p o è m e es t 

c i t é d a n s un t e x t e e n p r o s e p o r t a n t le m ê m e t i tre (vo ir t e x t e d u 12 

j u i n 1 9 0 3 ) . D ' u n e l e t t r e , il t i re par fo i s un t e x t e p o u r l ' A c a d é m i e 

(vo ir t e x t e d u 2 7 s e p t e m b r e 1 8 9 8 ) , c o m m e il uti l ise c e r t a i n s p a s 

s a g e s d u Journal, par fo i s d e d a t e s é l o i g n é e s (vo i r t e x t e s d e s 2 2 n o 

v e m b r e 1 9 0 0 et 12 a o û t 1 9 0 1 ) , p o u r f o r m e r la s u b s t a n c e d ' u n e 

l e t t r e (vo ir l e t t r e à E m i l e L é g e r , 1 6 a o û t 1 9 0 1 ) . C e s t e x t e s qui 
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p e u v e n t n ' a v o i r q u ' u n e s eu l e a u t r e v e r s i o n , par fo i s m ê m e d a n s le 

Journal (vo ir t e x t e s d e s 14 f évr i er 1 8 9 8 et 18 avril 1 9 0 2 ) , e n o n t 

par fo i s q u a t r e , c i n q . L'« a m o u r p r e s q u e e n f a n t i n » ( 5 1 8 ) q u e 

G r o u l x v o u e à s o n f o y e r lui f era p r o d u i r e q u i n z e v e r s i o n s d u 

p o è m e int i tu lé o r i g i n e l l e m e n t « L e c h a n t d 'un pet i t c o l o n », puis 

« M o n f o y e r » ( 2 0 1 ) . Des s o u r c e s mul t ip l e s n o u s r e s t i t u e n t d e s 

v e r s i o n s d e s t e x t e s d u Journal : o n z e s o u r c e s m a n u s c r i t e s et 

q u i n z e s o u r c e s i m p r i m é e s . 

L e j o u r n a l d e G r o u l x r e p r é s e n t e , s u r t o u t d a n s la p a r t i e qui 

c o r r e s p o n d a u x a n n é e s d ' é t u d e s c o l l é g i a l e s , un d o c u m e n t uni

q u e p o u r c e r n e r l 'h i s to ire d e l ' a c c e s s i o n d'un j e u n e p a y s a n à la 

m a î t r i s e d e l ' é c r i t u r e . Il c o n s t i t u e un e x e m p l e pr iv i l ég ié p o u r 

l ' é tude d'un c a s d e m u t a t i o n s o c i a l e à un n iveau p a r t i c u l i è r e m e n t 

raffiné, soit ce lui d e l 'analyse et d e l ' e x p r e s s i o n d e soi , d e ses va

l e u r s et d e s v a l e u r s d u g r o u p e a u q u e l l ' individu p r o g r e s s i v e m e n t 

s 'ass imile . E n c e s e n s , le Journal p o u r r a i t ê t r e uti l isé p o u r m i e u x 

c o m p r e n d r e la s t r a t é g i e d u p r o c e s s u s in i t ia t ique a u q u e l la s o c i é t é 

q u é b é c o i s e conv ia i t un c e r t a i n n o m b r e d e suje t s cho i s i s , à l ' inté

r i e u r d 'un c o l l è g e c l a s s i q u e c o m m e celui d e S a i n t e - T h é r è s e , s e m 

b lab le à t o u s c e u x d u mil ieu c a n a d i e n - f r a n ç a i s d e l ' é p o q u e , c 'es t -

à - d i r e c a t h o l i q u e , f r a n ç a i s , t o t a l e m e n t m a s c u l i n et b ien sûr , le 

lieu pr iv i l ég ié d e s fu tures v o c a t i o n s s a c e r d o t a l e s . 

U n e d e s d i m e n s i o n s les plus f o n d a m e n t a l e s d e c e t t e initia

t ion p o r t e s u r la l a n g u e , e n t e n d u e ici n o n p a s s e u l e m e n t e n t e r 

m e s d e l e x i q u e e t d e s y n t a x e m a i s auss i e n t e r m e s d e m o d è l e s 

d ' e x p r e s s i o n : les g r a n d s a u t e u r s et la r h é t o r i q u e . C'es t le s e n s 

p r o f o n d d e c e q u ' o n a p p e l a i t « fa ire ses h u m a n i t é s », d a n s u n e s o 

c i é t é o ù la p a r o l e avait u n e i m p o r t a n c e e x t r ê m e . P a r o l e qui 

d o n n e à la s o c i é t é s o n s e n s et ses v a l e u r s : l ' in s t ruc t ion , la p r é d i 

c a t i o n et l ' é c r i t u r e p o é t i q u e ; p a r o l e qui p r o c è d e à l ' a m é n a g e 

m e n t d e s p o u v o i r s : le d i s c o u r s p o l i t i q u e ; p a r o l e qui r è g l e les r e 

la t ions c ivi les et c r i m i n e l l e s e n t r e les c i t o y e n s : le d i s c o u r s 

jur id ique . 

L e s p r e m i e r s t e x t e s d u Journal s o n t é c r i t s a u m o m e n t o ù 

G r o u l x est en « B e l l e s - L e t t r e s », un a n avant la « R h é t o r i q u e » qui , 

en p r i n c i p e , m è n e à un p r e m i e r b a c c a l a u r é a t . P a r le d é t o u r d e s 

l e t t r e s d e sa m è r e qui n o u s s o n t r e s t é e s , n o u s p o u v o n s m e s u r e r le 

d e g r é d e m a î t r i s e d e l ' é c r i t u r e d é j à a t t e in t p a r G r o u l x . L ' é l o i g n e -

m e n t d e s o n fils f o r c e la m è r e à q u i t t e r le d o m a i n e d e l ' ora l i l c 

p o u r r e c o u r i r à l ' é c r i t u r e qui est ce l l e d ' u n e f e m m e p e u s c o l a r i 

sée . L e l e x i q u e es t v r a i s e m b l a b l e m e n t ce lui d u p a y s a n , d e t o u t e 
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é v i d e n c e s o u v e n t en d é s a c c o r d a v e c la n o r m e d u f iança i s é d i c t é e 

p a r l ' A c a d é m i e . L a s y n t a x e g u i d e tout jus te l ' o r d r e d e s m o i s d a n s 

la p h r a s e et e n c o r e là. l 'unité d e la p h r a s e n'est p a s t o u j o u r s évi

d e n t e . L ' o r t h o g r a p h e et les r è g l e s d'accords prof i lent u n e p e r 

s o n n e qui a e n t r e v u un j o u r la g r a m m a i r e f r a n ç a i s e au c o u r s pr i 

m a i r e . N o u s p o u v o n s s a n s d o u t e c o n s i d é r e r c e s d o c u m e n t s 

c o m m e un reflet a s sez fidèle d 'un état d ' u s a g e d e la l a n g u e q u e 

G r o u l x l u i - m ê m e a d û p a r t a g e r à un c e r t a i n m o m e n t d e s o n e n 

f a n c e et q u ' o n n e p o u r r a j a m a i s s i t u e r a v e c d a v a n t a g e d e p r é c i 

s ion . N o u s p o u v o n s n é a n m o i n s a d o p t e r u n e tel le h y p o t h è s e sans 

g r a n d r i s q u e d ' e r r e u r et c o n j e c t u r e r c e s r a p p o r t s e n t r e l ' é c r i t u r e 

d e G r o u l x et ce l l e d e sa m è r e . 

A u m o m e n t , d o n c , o ù G r o u l x e n t r e p r e n d la r é d a c t i o n d e s o n 

Journal, il a d é j à p a r c o u r u un b o n bout d e c h e m i n d a n s s o n initia

t ion a u x h u m a n i t é s , d a n s s o n a c c e s s i o n au l a n g a g e qui fera d e lui 

un h o m m e d e p a r o l e et d ' é c r i t u r e . Dès le d é b u t d e s o n j o u r n a l , 

o n p e u t d i r e q u e le l e x i q u e , l ' o r t h o g r a p h e et la s y n t a x e s o n t a c 

quis . P o u r bien c e r n e r c e p o i n t , n o u s a v o n s e x a m i n é d e p r è s s o n 

é c r i t u r e , a r m é s d e s d i c t i o n n a i r e s et d e s g r a m m a i r e s qui lui 

é t a i e n t c o n t e m p o r a i n s . Il n e d é r o g e q u ' a c c i d e n t e l l e m e n t à l e u r s 

n o r m e s . S u r le p lan d u l e x i q u e , o n n o t e t rès p e u d e c a n a d i a n i s 

m e s et e n c o r e m o i n s d e m o t s exc lus i f s à la l a n g u e p a r l é e . 

Dès le d é b u t é g a l e m e n t , il sait i n t é g r e r d e c o u r t e s p h r a s e s la

t ines à s o n d i s c o u r s , c e s out i l s d e p o u v o i r d e la c l a s s e d o m i n a n t e 

f r a n c o p h o n e d a n s ses r a p p o r t s d e p a r o l e a v e c le r e s t e d e la s o 

c i é t é . R a p p e l o n s d 'a i l l eurs q u e le c o l l è g e devait a m e n e r ses é t u 

d iants à u n e c o n n a i s s a n c e te l le d u latin qu'ils pu i s sent su ivre d e s 

c o u r s d e p h i l o s o p h i e et d e t h é o l o g i e et p r e n d r e d e s n o t e s en 

c e t t e l a n g u e . N o t o n s auss i qu'il g l i sse ici e t là, un m o t o u u n e 

c o u r t e p h r a s e en ang la i s . C e c i d é c r i t a s s e z b ien les c o n n a i s s a n c e s 

l inguis t iques a c q u i s e s au m o m e n t o ù s ' o u v r e le Journal. P a r la 

su i te , le l e x i q u e va s ' e n r i c h i r au g r é d e ses é t u d e s et d e ses l e c tu 

r e s ; c 'est la s eu l e é v o l u t i o n n o t a b l e à c e n iveau . Dès c e t t e é p o 

q u e , le fossé est c r e u s é , s u r le p lan d u l a n g a g e , e n t r e G r o u l x et 

s o n mil ieu familial : l ' é d u c a t i o n a fait s o n œ u v r e . 

C e p e n d a n t , l ' a p p r e n t i s s a g e d e la l a n g u e n e se r é s u m e p a s à 

s ' a p p r o p r i e r un l e x i q u e et u n e g r a m m a i r e : l 'u sage raffiné d e la 

l a n g u e s ' a p p r e n d au c o n t a c t d e s a u t e u r s . O n ass imi le d e s t e c h n i 

q u e s d ' é c r i t u r e , o n s'initie a u x g e n r e s l i t t éra i res , bref , il faut a p 

p r e n d r e à m e t t r e e n f o r m e d e s t e x t e s . C e s p h é n o m è n e s d ' é c r i 

t u r e , p a r t i c u l i è r e m e n t exp l i c i t e s d a n s les p r e m i e r s t e x t e s d e 
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G r o u l x , s u g g è r e n t e n c o r e u n e fois d e s p i s tes d e r e c h e r c h e p o u r 

l 'his to ire d e l 'acquis i t ion d e l ' e x p r e s s i o n l ingu i s t ique c o m p l e x e 

p a r n o s é l i tes d e la lin du X I X e s i èc le . L e travai l le plus év ident à c e 

n iveau c o n s i s t e en l ' ident i f icat ion d e s c i t a t i o n s , p o u r a u t a n t qu'il 

soit p o s s i b l e d e c a d a s t r e r le t e r r i t o i r e d ' u n e c u l t u r e p a r l ' e x t r a c 

t ion et la c o m p i l a t i o n d e s c i t a t i o n s , d e s e m p r u n t s et d e s p a r a 

p h r a s e s d ' a u t e u r s q u e l'on r e t r a c e d a n s un t e x t e . 

Contre t o u t e a t t e n t e , c o m p t e t e n u d e l ' intitulé d e l ' œ u v r e , la 

c o n t e x t u r e du Journal d e G r o u l x s ' a v è r e t r è s r i c h e e n r é m i n i s c e n 

ces et en p a s t i c h e s d e t o u t e n a t u r e . Il d e v i e n t un t é m o i n p r é c i e u x 

p o u r la m i s e à j o u r d e ses p r e m i è r e s s o u r c e s in t e l l e c tue l l e s , b ien 

q u e l e u r r e c o n n a i s s a n c e n e se fasse p a s f a c i l e m e n t . T r è s s o u v e n t , 

les e m p r u n t s s o n t e n c h â s s é s d a n s la c h a î n e d i s c u r s i v e sans q u ' a u 

c u n s i g n e g r a p h i q u e n e les d é m a r q u e d u t e x t e d e G r o u l x ( le t e x t e 

est p e u g u i l l e m é t é et p e u s o u l i g n é ) . L e s m e n t i o n s d ' a u t e u r s e 

font t r è s r a r e s et les r é f é r e n c e s à l ' œ u v r e c i t é e s o n t p r a t i q u e m e n t 

i n e x i s t a n t e s . 

À q u o i a t t r i b u e r c e s é c a r t s m é t h o d o l o g i q u e s ? À la l u m i è r e 

des q u e l q u e s s o u r c e s d i s p o n i b l e s , r e la t ive s à l ' e n s e i g n e m e n t q u ' a 

r e ç u G r o u l x à S a i n t e - T h é r è s e , il r e s s o r t q u e l ' é l u d e d e la l i t t éra

t u r e n e s e m b l a i t p a s tant p e r f e c t i b l e p a r la p r é c i s i o n d u s a v o i r 

q u e p a r le ra f f inement d e l ' é m o t i o n qu 'e l l e p r o v o q u a i t c h e z l 'étu

d iant . L a p r é f a c e d e s Fleurs de la poésie canadienne d e l ' a b b é A n t o -

nin N a n t e l ( d i r e c t e u r d u Pet i t S é m i n a i r e p e n d a n t p lus d e v ingt-

c inq a n s ) es t à c e sujet a s s e z r é v é l a t r i c e . 

D ' a u t r e p a r t , s u r le p h é n o m è n e d e l ' a p p r o p r i a t i o n l i t t é r a i r e , 

il n e faudra i t p a s o m e t t r e d ' é v a l u e r l ' i n c i d e n c e d ' u n e p é d a g o g i e 

b a s é e s u r la m n é m o t e c h n i e . D a n s u n tel c a d r e d ' a p p r e n t i s s a g e , 

les t e x t e s ass imi lés p a r t o u s s e m b l e n t c o n s t i t u e r un s a v o i r c o m 

m u n , un m é t a l a n g a g e « r e c y c l a b l e » a u m ê m e t i t re q u e le l a n g a g e 

l u i - m ê m e . E n effet, d a n s le Journal, p a r t i c u l i è r e m e n t d a n s les p r e 

m i e r s c a h i e r s , l e c t u r e et é c r i t u r e , d e u x g e s t e s d ' u n e p r o f o n d e in

t imi té , s o n t é t r o i t e m e n t l iées . C e l ien, G r o u l x l ' e x p r i m e r a d a n s c e 

r a c c o u r c i sa is issant : « D e c e t e m p s - c i , j e n e lis p a s , j e n ' écr i s 

r ien . » ( 1 4 2 ) 

C e s p r é c i s i o n s a p p o r t é e s , v o y o n s r a p i d e m e n t que l l e s s o n t 

les p r e m i è r e s s o u r c e s in te l l ec tue l l e s d e G r o u l x et c o m m e n t el les 

ont é t é r é c u p é r é e s et i n t é g r é e s d a n s le d i s c o u r s d u Journal. 

L'influence la p lus m a r q u é e d a n s la r é d a c t i o n d u Journal est 

ce l l e d 'un m o d è l e e u r o p é e n , le Journal d ' E u g é n i e d e G u é r i n . 

C o m m e n o u s l 'avons d é j à dit , d e c e t t e l e c t u r e lui v ient l ' idée 
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d ' é c r i r e s o n p r o p r e j o u r n a l qui s ' ouvr i ra p a r un pai a g r a p l i c p r e s 

q u e e n i i è r m e n l c o m p o s é d e q u a t r e e m p r u n t s à c e l t e e n i v r e . Dans 

c e p a r a g r a p h e , G r o u l x o p é r e r a le « m o n t a g e » d e c e s c i t a t i o n s p a r 

la r é d a c t i o n d e l i g a t u r e s s y n t a x i q u e s et d e p h r a s e s c h a r n i è r e s qui 

m a i n t i e n d r o n t la l inéar i t é d u d i s c o u r s . S a n s faire a l lus ion à c e s ci-

ta l i ons , G r o u l x n o u s a p p r e n d r a d a n s les l ignes su ivantes qu'il esi 

en t ra in d e l ire le Journal d ' E u g é n i e d e G u é r i n . B e a u c o u p plus 

l a r d , d a n s Mes mémoires ( 1 : 5 1 ) , G r o u l x n e m a n q u e r a pas d e s igna

ler l ' inf luence p r o f o n d e d e c e l t e oeuvre s u r sa p r o p r e é c r i t u r e ; il 

a v o u e r a : « J e p a s t i c h e | . . . | d e s p a g e s d u Journal et d e s Lettres d ' E u 

g é n i e d e G u é r i n ». 

Mais en m a r g e d e s s t r u c t u r e s f o r m e l l e s et d e s c i t a t i o n s e m 

p r u n t é e s , c 'est l 'esprit m ê m e d e l ' œ u v r e d ' E u g é n i e d e G u é r i n qui 

e n v a h i r a l ' é c r i t u r e d e s o n p r o p r e j o u r n a l . U n e é l u d e c o m p a r a t i v e 

d e s t h è m e s et d e l e u r t r a i t e m e n t d a n s c e s d e u x j o u r n a u x in t imes 

sera i t fort r é v é l a t r i c e . 

L e c a t h o l i c i s m e et l ' e n s e i g n e m e n t qui d é c o u l e n t d e c e s c o l 

l èges s o n t f o r t e m e n t in f luencés p a r la F r a n c e . E n l ' o c c u r r e n c e , il 

s'agit s u r t o u t d ' u n e c e r t a i n e F r a n c e c a t h o l i q u e , c o n s e r v a t r i c e , 

e n c o r e é m u e p a r les s o u v e n i r s d e la R é v o l u t i o n cl r e m u é e p a r les 

lut tes c o n t i n u e l l e s qu 'e l l e do i t s o u t e n i r . De R o m e , c a p i t a l e d e la 

c a t h o l i c i t é , v i e n n e n t t o u j o u r s les d i r e c t i v e s e n latin, mais filtrées 

auss i tô t j iar u n e é l i te c a t h o l i q u e f r a n ç a i s e r e p r é s e n t é e l a r g e m e n t 

au C a n a d a f rança i s p a r la diffusion d e s écr i t s d e J o s e p h d e Mais-

t r e , d e L o u i s Veui l lo t , d u p è r e L a c o r d a i r e , d e F r é d é r i c O / a n a m , 

d u c o m t e d e M o n t a l e m b e r t , d e l ' abbé P c r r c y v c et d ' a u t r e s . Tels 

s o n t , en effet, les m a î t r e s à p e n s e r au Petit S é m i n a i r e d e S a i n t e -

T h é r è s e , te l s s o n t é g a l e m e n t les m a î t r e s p r é f é r é s d u j e u n e 

G r o u l x . 

L e s a u t e u r s c l a s s i q u e s , a u p r o g r a m m e des c o u r s suivis p a r 

G r o u l x , l a i s seront é g a l e m e n t l e u r t r a c e . Ainsi , le Journal c o m p t e 

u n e q u a n t i t é a p p r é c i a b l e d e c i t a t i o n s d e J e a n d e L a F o n t a i n e ; 01. 

au s é m i n a i r e , la c l a s s e s 'ouvra i t p a r la r é c i t a t i o n q u o t i d i e n n e 

d ' u n e fable (vo ir I, n. 2 6 ) . L ' i n f l u e n c e d e s a u t e u r s d e l 'Ant iqui té 

(Virg i l e , O v i d e , H o m è r e , H o r a c e ) d e m ê m e q u e d ' a u t r e s a i l l eurs 

d u XVII e s i èc le ( C o r n e i l l e , F é n e l o n ) se loin é g a l e m e n t sent i r . 

L a r é c l u s i o n ci l 'ennui qui e n r é s u l t e invitent aussi à l'éva

s ion qui se p r a t i q u e é g a l e m e n t par la l e c t u r e d e d i v e r t i s s e m e n t . 

C e g e s t e t r o u v e sa JJ IUS c l a i r e m a n i f e s t a t i o n clans le gofil d e 

G r o u l x p o u r les j o u r n a u x d e v o y a g e . Ainsi , il lira, e n t r e a u t r e s , .1 

trax'ers l'Europe d u j u g e R o u t h i e r . 
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B i e n sûr , d ' a u t r e s a u t e u r s in f luencent G r o u l x et la c o n n a i s 

s a n c e d e s t e x t e s l i t t éra i res lui p a r v i e n t p a r d ' a u t r e s vo ies q u e le li

v r e . L e s s p e c t a c l e s d e t h é â t r e et la l e c t u r e d e d i s c o u r s et d e p o è 

m e s d a n s le c a d r e d e fêtes a c a d é m i q u e s t i e n n e n t u n e p l a c e 

i m p o r t a n t e d a n s le Journal. 

C e p e n d a n t , à m e s u r e qu'il p o u r s u i v r a s o n j o u r n a l , G r o u l x se 

d é g a g e r a m i e u x d e ses l e c t u r e s . S o n d i s c o u r s n e fera plus l'effet 

d 'un c o l l a g e . Il q u i t t e r a le p a y s a g e i m a g i n a i r e d e sa p r o p r e p a r o l e 

p o u r ce lu i d ' u n e p a r o l e i m a g i n é e . 

D a n s c e s c a h i e r s d u Journal, G r o u l x p a r l e n o n s e u l e m e n t d e 

l u i - m ê m e , d e s o n é c r i t u r e , d e ses l e c t u r e s , m a i s auss i d e s é v é n e 

m e n t s d u t e m p s . Dès le p r e m i e r c a h i e r , il est q u e s t i o n d ' u n e 

g r a n d e a s s e m b l é e a g r i c o l e a u S é m i n a i r e d e S a i n t e - T h é r è s e : « O n 

veut à tout p r i x r e m e t t r e l ' a g r i c u l t u r e en h o n n e u r , o u p l u t ô t e n 

s e i g n e r a u x c u l t i v a t e u r s à a i m e r l e u r s c h a m p s et l e u r é t a t » ( 1 7 3 ) . 

Q u e l q u e s p a g e s p lus loin, G r o u l x fait m e n t i o n d e « n o s é l e c t i o n s 

d e mi l i ces » et e s p è r e d é j à à d ix -hui t a n s , r e c r u t e r q u e l q u e s sol 

d a t s c a p a b l e s d e « r e v e n d i q u e r n o s d r o i t s d e c a t h o l i q u e s et de-

C a n a d i e n s f r a n ç a i s » ( 1 9 0 - 1 9 1 ) . 

Il n o t e f r o i d e m e n t , le 1 3 ju i l l e t , la fê te d e s o r a n g i s t e s , p o u r 

s ' e n t h o u s i a s m e r p e u a p r è s à p r o p o s d e la fê te d e famil le d e s 

C a m p e a u d e V a u d r e u i l ( 2 2 1 - 2 2 3 ) . L a re l i g ion e n c a d r e le t o u t , 

ou i , m a i s d e f a ç o n a n e c d o t i q u e p l u t ô t q u ' i n t e r p r é t é e d a n s ses 

e n s e m b l e s . Ains i , la F ê t e - D i e u ( 2 1 1 ) est l ' o c c a s i o n d ' u n e d e s c r i p 

t ion r o m a n t i q u e , d a n s le g o û t d e l ' é p o q u e , e t n o n sans t r i o m p h a 

l i sme à p r o p o s d e l ' indi f férence r e l i g i e u s e u r b a i n e . O n y a p p r e n d 

un p e u plus t a r d q u e l ' œ u v r e r e l i g i e u s e d e s Pains de Saint-Antoine 

fait f o r t u n e c h e z les é t u d i a n t s d e s c o l l è g e s t o u j o u r s e n q u ê t e d e 

p r o m e s s e s et d e d e m a n d e s qui n e p a r a i s s e n t p a s t o u t e s i s sues 

d ' u n e re l i g ion o b j e c t i v e et a é r é e ( 2 5 6 - 2 5 7 ) . U n p e u a v a n t , G r o u l x 

n o t e u n e l é g e n d e s u r l ' or ig ine d e s a b o r i g è n e s , « recue i l l i e chez, 

n o s p o p u l a t i o n s s a u v a g e s » ( 2 3 5 ) et qui lui a é t é t r a n s m i s e pat-

s o n p r o f e s s e u r d ' h i s t o i r e d u C a n a d a . 

L e d e u x i è m e c a h i e r d u Journal c o n t i e n t u n e p r e m i è r e t i r a d e 

p a s s i o n n é e et d ' u n e o b j e c t i v i t é p o u r le m o i n s d o u t e u s e s u r la 

« fête d e Sa M a j e s t é V i c t o r i a » te l le q u e v é c u e à l ' é p o q u e d a n s 

l ' e m p i r e b r i t a n n i q u e e t a u S é m i n a i r e d e S a i n t e - T h é r è s e 

( 3 0 5 - 3 0 6 ) . D a n s le t r o i s i è m e c a h i e r ( 3 9 3 - 3 9 4 ) c 'est la S a i n t - J e a n -

B a p t i s t e à M o n t r é a l : le souffle y est e n c o r e et d a v a n t a g e puisqu' i l 

s'agit d u p e u p l e c a n a d i e n « c a t h o l i q u e et f rança i s ». L e j e u n e 
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G r o u l x a p p a r a î t tel qu'il le s e r a p e u t - ê t r e t o u j o u r s : i m p r e s s i o n 

n a b l e , s e n s i b l e à la l o u a n g e et au s u c c è s , p r è s d e la c o n f i d e n c e . 

L e voici l a m p i s t e a u S é m i n a i r e , a v e c le p o u v o i r d e s c ie l s c i 

c e r t a i n s d r o i t s d e c i r c u l e r ; il es t t o u c h é et l ier (4 l ( i ) . T o u t e s s o r 

tes d e r e m a r q u e s e x p r i m e n t les m e n t a l i t é s d ' u n e é p o q u e qui 

n o u s est d e v e n u e l o i n t a i n e : e n c o r e le g o û t d e la l ê t e . le b e s o i n 

d e s d i s c o u r s , la soc iab i l i t é famil ia le , les o c c a s i o n s j a m a i s inan-

q u é e s d e se v is i ter , s o n d é p a r t p o u r le G r a n d S é m i n a i r e d e M o n t 

réa l ( 5 3 3 - 5 3 5 ) , sans o u b l i e r la p r o c e s s i o n qui a c c o m p a g n e le d é 

l é g u é p a p a l d e L é o n X I I I a u C a n a d a et qui n o u s r a p p e l l e n o s 

t e n d a n c e s lat ines à la p o m p e et à l ' e x t r a v a g a n c e ( 5 3 8 - 5 3 9 ) . L e 

q u a t r i è m e c a h i e r n o u s a p p r e n d é g a l e m e n t q u e l ' h e u r e est à 

l ' h y m n e n a t i o n a l . É m u d ' e n t e n d r e 0 Canada, il v va à s o n t o u r c i 

c o m p o s e un a u t r e chant national, à l ' u s a g e d ' u n e a s s o c i a t i o n co l l é 

g ia l e d e b a s e b a l l ( 5 2 2 - 5 2 4 ) . 

N o u s s o m m e s en 1 8 9 9 , il est â g é d e 21 a n s . D a n s le m ê m e c a 

h ier , il c i t e au c o m p l e t le petit d i s c o u r s qu'il lit à l ' o c c a s i o n d e s r é 

g a t e s a n n u e l l e s d e V a u d r e u i l : c'est l ' é loge d u s p o r t , d u c o u r a g e , 

d e la vie r u r a l e , d e la n a t i o n , d e s o n p a y s le C a n a d a , d e la v i g u e u r 

d e n o t r e r a c e , e t c . ( 5 3 0 - 5 3 2 ) . Q u e l q u e s p a g e s p l u s lo in 

( 5 8 4 - 5 9 3 ) , un p r e m i e r essa i , r a t u r é et c o r r i g é , s u r u n e c a m p a g n e 

po l i t ique en 1 8 9 1 : n o u s y p e r c e v o n s s o n a m o u r . . . c i n o t r e a m o u r 

d e la p a r o l e , d e s b e a u x d i s c o u r s e t d e s a s s e m b l é e s c o n t r a d i c t o i 

r e s . 

L e c i n q u i è m e c a h i e r d u Journal c o n t i e n t d e s p a g e s d ' é p o q u e 

b ien s û r , à p r o p o s d e s a s p i r a t i o n s d ' u n e m i n o r i t é , d e s j e u n e s , s u r 

Vaction d i t e catholique, c o m m e o n la c o n ç o i t a l o r s . L e g o û t d e la 

c r o i s a d e s'est d é j à e m p a r é d u j e u n e a b b é G r o u l x et la d é s o r m a i s 

c é l è b r e A C J C a u r a , m a l g r é ses i m p r o v i s a t i o n s , t e n u en éveil t o u t e 

u n e p a r t i e d e l ' intel l igentsia d e l ' é p o q u e . 

T o u t e s c e s idées , il les aff inera en E u r o p e o ù il p r é p a i e s o n 

e n t r é e u i r b u l e n t e d a n s la vie p u b l i q u e . E l l e s t r a n s p a r a i s s e n t dé jà 

d a n s le s i x i è m e c a h i e r , e n m a r g e d e ses n o i e s c i i m p r e s s i o n s d e 

v o y a g e , tant en I ta l ie q u ' e n F r a n c e et en Suis se . L i o n e l G r o u l x . 

o n le sait , a u r a d e la su i t e d a n s les idées . 

11 est c e r t a i n q u e le j e u n e r é d a c t e u r du Journal n ' é c h a p p e p a s 

au p r o j e t t o u j o u r s r ê v é et r a r e m e n t at te int d ' u n e s o c i é t é ca tho l i 

q u e ci f r a n ç a i s e n e t t e m e n t identi f iée . L ' i m p o r t a n c e qu'il a c c o r d e 

dé jà à la re l ig ion et à la p a t r i e d a n s s o n Journal et d a n s ses é c r i t s 

d e j e u n e s s e à l ' A c a d é m i e S a i n t - C h a r l e s , d o n t il est le p r é s i d e n t 

en 1 8 9 8 - 1 8 9 9 , le dit a s sez . 
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I n l l o d l M l i o n 

C o m m e n c é à 17 a n s , le Journal p r e n d fin a l o r s q u e G r o u l x a 

2 6 a n s . A v e c le t e m p s , le g e s t e q u o t i d i e n d e r é c r i t u r e d u Journal 

se voit r e m p l a c é p a r d e s é l a n s s p o r a d i q u e s . L e s t e x t e s d e v i e n n e n t 

r é t r o s p e c t i f s d e p l u s i e u r s j o u r s , d e s e m a i n e s , d e m o i s e n t i e r s . N a 

t u r e l l e m e n t , les t e x t e s s ' a l l ongent et e s q u i s s e n t u n e r e c o n s t r u c 

t ion d ' é v é n e m e n t s cho i s i s et d é t e r m i n é s c o m m e m a r q u a n t s . 

À m e s u r e q u e l' idéal d e vie en g e s t a t i o n s ' e n g a g e d a n s la 

vo ie d e l ' a c c o m p l i s s e m e n t , l ' h o m m e d ' a c t i o n e n v a h i t d e plus e n 

plus l ' ê tre r o m a n t i q u e a u s p l e e n c y c l o t h y m i q u e . « L e m e i l l e u r d e 

m o i - m ê m e n'est p a s d a n s c e s p a g e s . M o n â m e s ' é c h a p p e p a r t o u t 

a i l leurs p l u t ô t qu' ic i . » ( 7 0 0 ) A r r i v e un s t a d e o ù G r o u l x doi t se 

d é p a r t i r d e s o n j o u r n a l p r o p r e m e n t dit , sans t o u t e f o i s l ' a b a n d o n 

n e r tout à fait p a r le biais d e la c o r r e s p o n d a n c e et d e l 'apos to la t : 

J ' a i p r e s q u e d é l a i s s é m o n j o u r n a l . L e t e m p s est v e n u d ' o c c u 

p a t i o n s s é r i e u s e s , p lus s é r i e u s e s . C e m o u v e m e n t d e s j e u n e s 

a u q u e l j e m e d o n n e sans r é s e r v e n e m e laisse plus d e t e m p s à 

c o n s a c r e r a u x t r a v a u x qui n e s o n t p a s q u e d e s t r a v a u x . A u 

trefo i s , j ' a v a i s c e b e s o i n , b e s o i n i m p é r i e u x d e v i d e r ici m o n 

â m e . A u j o u r d ' h u i , j e la v ide d a n s m e s l e t t r e s et d a n s l ' â m e 

d e s j e u n e s . C ' e s t p lus ut i le et p lus p r ê t r e . ( 7 8 4 ) 

L e s h i s t o r i e n s d e l ' é c r i t u r e i n t i m e o n t s o u v e n t r e m a r q u é q u e 

les a u t e u r s d e j o u r n a l o u b l i e n t l eurs p r e m i e r s p r o p o s d è s qu'ils 

p a s s e n t à l 'ac t ion et il a r r i v e q u e plus t a r d , d a n s u n e p é r i o d e 

d ' inact iv i té , ils se s o u v i e n n e n t , s ' é t o n n e n t , n o t e n t et ampl i f ient . 

Le Journal s e fait a l o r s Mémoires. L i o n e l G r o u l x a u r a é c r i t les d e u x . 

C o m m e un m a n u s c r i t p l a c é d a n s u n e boute i l l e , s o n a u t e u r l ' aura 

a t t e n d u s u r l ' a u t r e r ive ; le vieil h i s t o r i e n d e s Mémoires s'est e n ef

fet p e n c h é s u r ses pe t i t s c a h i e r s d e j e u n e s s e , le c o m m e n c e m e n t 

d e s o n é c r i t u r e , m a i s d e l ' a u t r e c ô t é c e l t e fois, d e la f e n ê t r e d u P e 

tit S é m i n a i r e d e S a i n t e - T h é r è s e . Devant lui s'est o u v e r t la p e r s 

p e c t i v e d u p a s s é , l ' i t inéra ire i n v e r s é d e sa vie. 
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Lionel Groulx ou le nationaliste des 
premières heures 

tel que révélé dans le Journal1 

Le iléjml que je I tu confié, lu vas le garder précieusement, et si un juin une main indul
gente feuilletait ces jitigrs. lu lui (liras ce (ju 'tint été mes itix-neuj uns ; quelles illii\tt>u\ 

mil nourri ma jeunesse, quels sentiments m'animaient au détint île In Vil lui diras 
que je ne voulais n 'être qu à Dieu et à mon pays ; que jeune encore je leur ai voué ma 
vie. et que j'aurais voulu que mini dernier soupir Inn jut encore utile, que le dernier bat: 
tentent de mon nrur bal'nl jiour tes deux granits amours. 

(piurnal II : '>4 septembre 18'.)7) 

N o u s c o n f o r m a n t à c e s o u h a i t , n o u s t â c h e r o n s d e c e r n e r le 

n a t i o n a l i s t e G r o u l x d a n s s o n j o u r n a l in t ime . Tout d ' a b o r d , n o u s 

p a r l e r o n s d e s é v é n e m e n t s et d e s p e r s o n n a g e s historicit ies d o n t 

G r o u l x fait é ta t d a n s s o n Journal. E n s u i t e , n o u s é t u d i e r o n s l ' enga

g e m e n t n a t i o n a l i s t e d e G r o u l x , d e s p r o m e s s e s a u x p r e m i è r e s 

r é a l i s a t i o n s . Enfin, d a n s u n e t r o i s i è m e p a r t i e , n o u s t e n t e r o n s d e 

d é g a g e r les é l é m e n t s d e l ' idéo log ie n a t i o n a l i s t e g r o u l x i e n n e à 

c e l t e é p o q u e . 

I. I in - premiere version (le ce texte a paru sous le même line dans la Rivue d'his
toire de l'Amérique française, 'M. 1 (juin ion:!) : 148-15-1 : :t7. :S (décembre \WM : 
517-.V_>:i ; :17. I (mars 1!>84) : (>75-<>80 et :iN. 2 (automne 1084) : :«l8-.t2<». 



I n l i m i n t l i o n 

l 

De quelques h'énvmenls el personnages historiques mentionnés 

dans le J o u r n a l 

L e s m e n t i o n s d ' é v é n e m e n t s o u d e p e r s o n n a g e s ayant trait à 

l 'h is to ire c a n a d i e n n e soul p o u r la p lupar t s u s c i t é e s p a r c e r t a i n e s 

( ê tes o u m a n i f e s t a t i o n s p a t r i o t i q u e s , p a r c e r t a i n e s c o n f é r e n c e s , 

p a r c e r t a i n s t r a v a u x a c a d é m i q u e s , p a r d e s l e c t u r e s o u e n c o r e p a r 

l 'audit ion d e m o n e a u x d e m u s i q u e « c a n a d i e n s ». 

D e l ' e n s e i g n e m e n t p r o p r e m e n t dit d e l 'h i s to ire , G r o u l x dit 

peu d e c h o s e s , s inon qu'il p r é f è r e j o u e r à « la m a i n c h a u d e » c a r 

c'est « fort plus a m u s a n t q u ' u n e r é c i t a t i o n d ' h i s t o i r e » (125). U n 

p e u plus lo in, il s ' a m e n d e q u e l q u e p e u m a i s n e m a n q u e jxis p o u r 

a u t a n t d e se p l a i n d r e d e s efforts d e m é m o i r e et d e s t r a v a u x i m p o 

sés p a r c e s « s c i e n c e s b ien be l les si c e n 'é ta i t c e s c o m p o s i t i o n s 

qu'e l les n o u s a m è n e n t » (142) q u e s o n t le c a t é c h i s m e et l 'h is to ire . 

Enfin, il v o u d r a r e l a t e r u n e l é g e n d e « s u r l ' or ig ine d e s a b o r i g è 

n e s » te l le q u e r a p p o r t é e j;>ar s o n p r o f e s s e u r d ' h i s t o i r e d u C a n a d a 

(235). 

C'est l ' a m o u r d e sa p e t i t e p a t r i e et l'exil qu'il do i t sub ir , c o l 

lég ien , s é m i n a r i s t e puis j e u n e p r o f e s s e u r , et qui c o n s t i t u e un d e s 

d i s c o u r s i térat i fs les p lus i m p o r t a n t s d u Journal ( n o u s e n r e p a r l e 

r o n s d a n s la t r o i s i è m e p a r t i e ) , qui a m è n e G r o u l x à m e n t i o n n e r 

s o n p r e m i e r h é r o s . L ' i m a g e d e s o n f o y e r a p p e l l e ce l l e d ' O ' C o n -

nell : « Il es t v e n u c e 20 j u i n ; j ' a i vu m o n foyer . Il e n est v e n u un 

a u t r e , le 5 s e p t e m b r e et j e n'y éta is p lus . - I l lu s t re O ' C o n n e l l , 

c o m m e je t ' a d m i r e ! T u es m o n h é r o s p a r e x c e l l e n c e et c 'est s u r 

tes t r a c e s - a m b i t i o n b ien l é g i t i m e - q u e tout j e u n e h o m m e b i e n 

n é v o u d r a i t m a r c h e r . » (120) C u r i e u s e m e n t , à l ' ins tar d e c e d e r 

n ier , la s e c o n d e figure é v o q u é e , « l ' h o m m e d ' É t a t le p lus e m i n e n t 

q u e le C a n a d a f r a n ç a i s ait p r o d u i t . S ir George -Et ienne C a r t i e r : 

n o t r e O ' C o n n e l l » (162) est auss i m o r t e n ex i l . 

L e pays qui a accuei l l i C a r t i e r et p o u r c h a s s é O ' C o n n e l l ins

p i r e à G r o u l x d e s s e n t i m e n t s d i v e r s . Lui qui s'est o u b l i é un j o u r 

jusqu'à a c c o l e r à l ' A n g l e t e r r e l ' appe l la t ion d e « m è r e p a t r i e » 

{ibid. ; il faut d i r e à sa d é c h a r g e qu'il r e n d a l o r s c o m p t e d u l ivre A 

travers l'Europe d u j u g e R o u t h i e r qui ut i l i se c e t t e e x p r e s s i o n ) , e n 

t r e d a n s « d e s c o l è r e s b l e u e s c o n t r e A l b i o n » (147-148) d e v a n t le 

sort fait a u x I r l a n d a i s . Si. p e n d a n t c inq p a g e s , il p a r l e a v e c a d m i 

r a t i o n d e c e t t e « l i g u r e la plus s y m p a t h i q u e , la p lus c h r é t i e n n e d u 

t r ô n e d ' A n g l e t e r r e », m i s e e n s c è n e d a n s la p i è c e Edouard le confes-
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M i n . roi d'Angleterre, é c r i t e p a r l'un d e s p r o f e s s e u r s du c o l l è g e , 

l 'abbé P r o u l x , l ' exp l i ca t ion suit i m m é d i a t e m e n l : ("est q u ' a l o r s 

« A lb ion en était à s o n â g e d e l u m i è r e et d e foi » ( 1 8 5 ) . Mais a v e c 

le s c h i s m e , e l le s e m b l e s ' ê t r e d é p a r t i e d e t o u t e h u m a n i t é p o u r 

a p p a r a î t r e à G r o u l x c o m m e un « t y r a n » , un « T a m c r l a n » ( 2 0 9 ) . 

d o n t l ' a l t i tude e n v e r s l ' I r l a n d e le fail s ' e x c l a m e r : « J e n e c o n n a i s 

p a s c h e z les b a r b a r e s d e l 'Ant iqu i té p a ï e n n e d e plus a b o m i n a b l e , 

d e plus s a l a n i q u e t y r a n n i e q u e c e l l e q u e l ' A n g l e t e r r e a làii p e s e r 

s u r l ' I r l a n d e » ( 1 4 7 ) . 

S u r les fê les d ' o r i g i n e a n g l o - s a x o n n e c é l é b r é e s au C a n a d a , il 

n o t e f r a î c h e m e n t p a r e x e m p l e , sans a u c u n c o m m e n t a i r e : « L e s 

o r a n g i s t e s h i e r c é l é b r a i e n t l ' a n n i v e r s a i r e d e la b a t a i l l e d e 

B o y n e » , p o u r e n c h a î n e r auss i tô t : « J ' a i la issé m a p l a c e à m o n 

plus j e u n e f r è r e p o u r c o n d u i r e le c h e v a l » p o u r , q u e l q u e s l ignes 

plus lo in, ins i s t er a v e c u n r e g a i n d ' e n t h o u s i a s m e s u r le fait q u e la 

veil le é g a l e m e n t o n fêtait â V a u d r e u i l la famil le C a m p e a u , c e t t e 

« famil le pr iv i l ég i ée » qui est « c e qu'é ta i t la tr ibu d e Lévi au v i eux 

t e m p s d ' I sraë l » ( 2 2 1 - 2 2 3 ) . 

Q u a n t à la fê te d e la r e i n e V i c t o r i a , c é l é b r é e le 2 4 m a i , il n'y 

voit q u ' u n e o c c a s i o n p o u r « les l o y a u x d e M o n t r é a l » d e c o n v e r t i r 

« b ien d e s s o m m e s en f u m é e », o c c a s i o n au c o u r s d e laque l l e « les 

o r a t e u r s s ' é g o s i l l e r o n t d a n s f o r c e d i s c o u r s p o u r p r ê c h e r un 

a m o u r et u n e l o y a u t é qui n'a j a m a i s , c e r t a i n e m e n t , pris r a c i n e s 

d a n s l e u r c œ u r ». C o m m e si c e l a n e suffisait p a s , il a fallu q u e l'on 

s o u l i g n e é g a l e m e n t la fête â S a i n t e - T h é r è s e , o ù les m u s i c i e n s d u 

c o l l è g e « se s o n t r e n d u s en g r a n d e p o m p e s u r le p o r t i q u e d u Sé

m i n a i r e et là o n t j e t é a u s o i r le "God save the Qjteen ». À q u o i b o n c e s 

d é m o n s t r a t i o n s ! « C o m m e n o u s é t i o n s b ien plus a v a n c é s a p r è s 

ce la ! c o m m e les l iens qui n o u s u n i s s e n t à l ' A n g l e t e r r e s 'étaient 

fortifiés ! e t q u e l ' a n n e x i o n a u x E t a t s - U n i s était b ien m o i n s à 

c r a i n d r e ! » Mais a p r è s t o u t , la f a n f a r e , à l ' e n c o n t r e d e s feux d 'ar 

tifices et la f u m é e d e s c a n o n s « qui va s u s p e n d r e d e s n u a g e s d a n s 

les a irs et p r o b a b l e m e n t n o u s a m e n e r d e la pluie q u a n d les se

mai l les r é c l a m e n t d u b e a u t e m p s | . . . | c e n'est p a s si mal in | . . . | ça 

n e fait q u e . . . d u vent » ( 3 0 5 - 3 0 7 ) . 

L i o n e l G r o u l x est s o u v e n t cl v o l o n t a i r e m e n t m o r d a n t à 

l ' é g a r d d e s m u s i c i e n s d u c o l l è g e qui n ' e m p o r t e n t s o n a d h é s i o n 

q u e lorsqu' i l s e x é c u t e n t les c h a n t s du pays : « m e s s i e u r s les mus i 

c i ens , q u e j 'a imai p o u r la p r e m i è r e fois c e so ir- là | . . . | ont e x é c u t é 

« S u r les b o r d s d u S t - L a u i eut » : R e c u e i l s d e c h a n t s c a n a d i e n s | . . . | 

le tout d ' u n e m u s i q u e à faire p l e u r e r | . . . | Ah ! c e q u e c'est q u e ce 
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qui n o u s vient d e la p a t r i e » ( 3 1 0 ) . C e s « a c c o r d s d e la m u s i q u e 

qui para i s sa i en t v i b r e r s o u s le b r a n c h a g e » vont jusqu 'à le r é c o n 

ci l ier un m o m e n t a v e c la vie d e c o l l è g e a u po int d e la c é l é b r e r en 

a d a p t a n t u n e s t r o p h e d e C r é m a z i e (31 1 - 3 1 2 ) . 

A u t a n t le God save the Qjieen a p r o v o q u é d e c i n g l a n t e s r é p a r 

t ies , a u t a n t l 'audi t ion d 'O Canada l'a « é b r a n l é j u s q u ' a u fond d e 

l ' â m e » et déclenché en lui un « g o n f l e m e n t d e lave p a t r i o t i q u e » 

( 5 2 1 - 5 2 2 ) . E n t r a î n é p a r l ' e x e m p l e d u j u g e R o u t h i e r , il s e m e t à la 

r é d a c t i o n d'« un c h a n t n a t i o n a l p o u r le c l u b d e s «Greens », a s s o c i a 

t ion d e base -ba i l e t d e ba l lon » qu'il a f o n d é e l ' a n n é e p r é c é d e n t e 

a v e c d e u x a m i s ( 5 2 2 - 5 2 4 ) . 

L e s fê tes d o u b l é e s d e m a n i f e s t a t i o n s p a t r i o t i q u e s c o m m e la 

fête d e la S a i n t - J e a n - B a p t i s t e lui i n s p i r e n t d e « fiers s e n t i m e n t s 

qui f r i s s o n n e n t s o u s l 'étoffé d e s b a n n i è r e s n a t i o n a l e s » ( 3 9 4 : 

auss i 5 2 8 - 5 3 0 ) . L e s m a n i f e s t a t i o n s c o m m e ce l l es d e s r é g a t e s a n 

nue l l e s d e Y a u d r e u i l , qui o n t é v i d e m m e n t p o u r p r e m i e r o b j e c t i f 

d e c é l é b r e r le s p o r t , s o n t t r a n s f o r m é e s p a r G r o u l x . q u e l 'on a in

vité à p r e n d r e la p a r o l e à la d i s t r i b u t i o n d e s p r i x , e n t r i b u n e p r o 

p r e à e x a l t e r la fière a p p a r t e n a n c e à la r a c e et à p r o c l a m e r q u e 

c e u x qui s ' a d o n n e n t au « v é r i t a b l e s p o r t a t h l é t i q u e » et c e u x qui 

l ' e n c o u r a g e n t « font u n e œ u v r e a d m i r a b l e p o u r n e p o i n t d i r e n a 

t iona l e » ( 5 3 1 ) . C e s fê tes susc i t en t c h e z G r o u l x d e s r é f l e x i o n s p a 

t r i o t i q u e s qui c o n t i e n n e n t p l u s i e u r s é l é m e n t s d e sa c o n c e p t i o n 

du n a t i o n a l i s m e . ( N o u s y r e v i e n d r o n s d a n s la t r o i s i è m e p a r t i e d e 

n o t r e é t u d e . ) 

G r o u l x n o t e la t e n u e d ' u n e « G r a n d e a s s e m b l é e a g r i c o l e | . . . | 

d a n s la sal le d u s é m i n a i r e » c a r o n « v e u t à tout p r i x r e m e t t r e 

l ' a g r i c u l t u r e en h o n n e u r , o u p lu tô t e n s e i g n e r a u x c u l t i v a t e u r s à 

a i m e r l e u r s c h a m p s et l e u r é t a t » ( 1 7 3 ) . 

Il a p p r o u v e « l ' h e u r e u s e init iat ive » p r i s e p a r les é t u d i a n t s d e 

Q u é b e c et d e M o n t r é a l d a n s l e u r t e n t a t i v e « d e r a p a t r i e r les r e s 

tes d e C r é m a z i e » ( 7 1 4 ) . « P o u r la m a n i f e s t a t i o n d e s c o l l é g i e n s à 

Valleyfield » en f a v e u r d e D o l l a r d , il c o m p o s e un p o è m e int i tu lé 

« A u x j e u n e s d u m o n u m e n t à D o l l a r d » ( 8 4 9 - 8 5 0 ) , puis les p a r o 

les d ' u n e c h a n s o n « Ils n e l ' a u r o n t j a m a i s ! », d o n t il a e m p r u n t é 

le r e f r a i n , dit-il, à un c h a n t d e F r a n c e . « a u x j o u r s d e | l a | lu t t e s c o 

la ire f r a n c o - o n t a r i e n n e » ( 8 5 0 - 8 5 1 ) . 

L e s é v é n e m e n t s et les p e r s o n n a g e s h i s t o r i q u e s tant d e l'his

t o i r e e u r o p é e n n e q u e c a n a d i e n n e font s o u v e n t l 'objet d e t r a v a u x 

a c a d é m i q u e s a u S é m i n a i r e d e S a i n t e - T h é r è s e , D ' a u t r e p a r t , p o u r 

un travai l l i t t é r a i r e d e s t i n é à « b r i g u e r l ' inscr ip t ion au c a h i e r 
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d ' h o n n e u r » d e l ' A c a d é m i e S a i n t - C h a r l e s , G r o u l x p u i s e r a s o n su

j e t « d a n s l 'h is to ire n a t i o n a l e » et , d a n s un p o è m e d e 1 8 7 v e r s , il 

fera r e v i v r e les d e r n i e r s m o m e n t s du P è r e C a r r e a u , en 1 0 5 0 

( 3 1 4 - 3 1 9 ) . A u x fêtes d u S é m i n a i r e , a u x q u e l l e s as s i s t e r é g u l i è r e 

m e n t le j u g e A . - B , R o u l h i e r , o n y j o u e d e s p i è c e s d e t h é â t r e à c a 

r a c t è r e h i s t o r i q u e , d o n t Maisonneuve, œ u v r e d u p r o f e s s e u r d e 

G r o u l x , l ' a b b é Sylvio C o r b e i l , et d a n s laque l l e G r o u l x l'ail ses 

« d é b u t s d ' a c t e u r », s o u s les tra i t s d ' A s t i s c o u a , c a p i t a i n e l i m o n 

( 3 8 0 - 3 8 8 ) . 

L i o n e l G r o u l x est « c u r i e u x d e l e v e r le voi le qui r e c o u v r e le 

s e c r e t d e la vie d e c e s h o m m e s qui a p p a r t i e n n e n t à l 'h i s to ire », d e 

la g r a n d e c o m m e d e la p e t i t e , et il n o u s fait p a r t a g e r sa j o i e 

lorsqu' i l a p p r e n d à c o n n a î t r e m i e u x le c u r é D u c h a r m e lors d ' u n e 

c o n f é r e n c e p r o n o n c é e p a r un d e s p r e m i e r s é l èves d u f o n d a t e u r 

d u s é m i n a i r e ( 4 2 8 ) . 

E t G r o u l x d e s ' i n t e r r o g e r : « D'où vient c e t t e é m o t i o n puis

s a n t e , p r o f o n d e qui n o u s envah i t l ' â m e à la l e c t u r e d e s a n n a l e s d e 

s o n pays ? » C 'e s t le p a s s é q u e n o u s v o y o n s « m a r c h e r d e v a n t 

n o u s », r é p o n d - i l , « c 'es t to i , ô m o n j e u n e pays , qui p a s s e a v e c les 

v a g i s s e m e n t s d e t o n b e r c e a u , le bruit d e tes v i c t o i r e s , les p l e u r s 

d e la d é f a i t e et l ' a c c l a m a t i o n d e tes d e r n i e r s t r i o m p h e s . C'es t là 

qu 'es t le s e c r e t d e n o t r e e n t h o u s i a s m e . » ( 3 2 8 - 3 2 9 ) 

L e s g r a n d s n o m s q u e « l 'h i s to ire n o u s a j e l é [ s | » et qui r e t i e n 

nent l ' a t t en t ion d e G r o u l x sont c e u x d e s d é f e n s e u r s d e la p a t r i e , 

d e la l a n g u e et d e la re l i g ion . Il se « d é c o u v r e » d e v a n t les h é r o s 

d e S a i n t e - F o y ag i s sant « s o u s l ' inf luence d u s u p r ê m e s t imulant d e 

l ' a m o u r d e l e u r pays et d e la l i b e r t é f r a n ç a i s e » ( 5 2 9 ) . C o m m e n t 

p o u r r a i t - i l p a s s e r s o u s s i l e n c e e t n e p o i n t se « c o u r b e r » devant 

« c e s g é a n t s d e n o s lu t tes p a r l e m e n t a i r e s » q u e s o n t les B é d a r c l , 

B o u r d a g e s , P a p i n e a u , L a f o n t a i n e , C a r t i e r , c a r « l e u r g r a n d e li

g u r e re f l è t e l ' idée d u p lus n o b l e d é v o û m e n t , d u p lus p u r p a t r i o 

t i s m e » ( 3 2 9 ) . Il lit u n e b i o g r a p h i e d e Sir A d o l p h e C h a p l e a u et il 

a p p r e n d , dit-il, p a r « la vie d 'un d e ses g r a n d s s e r v i t e u r s à a i m e r 

m i e u x ( s ] o n pays , à l ' a d m i r e r d a v a n t a g e » ( 5 2 1 ) . 

L e s m e m b r e s d u c l e r g é c o m p t e n t auss i p a r m i e u x d 'é tn inen-

tes figures p a t r i o t i q u e s invi tées à m a i n t e s r e p r i s e s au S é m i n a i r e 

d e S a i n t e - T h é r è s e . G r o u l x a n n o n c e à s o n Journal la visite d e MK1 

L a n g e v i n , « l ' é v ê q u e d u M a n i t o b a ; le g r a n d d é f e n s e u r d e la mi

n o r i t é c a n a d i e n n e - f r a n ç a i s e » qui doit les e n t r e t e n i r , s u p p o s c - t - i l . 

d e la q u e s t i o n d e s é c o l e s ( 2 0 2 - 2 0 3 ) . U n p e u plus t a r d , c'est au 

t o u r d e MST L a f l è c h e , v e n u au c o l l è g e « au l e n d e m a i n d e ses q u a -
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i r e -v ing l s a n s », p r é o c c u p é e n c o r e p a r l 'avenir d u p e u p l e c a n a 

dien et lui p r é d i s a n t « u n e be l le et g l o r i e u s e m i s s i o n », d e s u s c i t e r 

l ' a d m i r a t i o n d e G r o u l x : « ( T e s t u n e h i s t o i r e v ivante il a c o n n u 

t o u t e s les p h a s e s difficiles p a r l e sque l l e s n o u s s o m m e s p a s s é s 

d a n s le c o u r s d u s ièc le . » Kl d ' a j o u t e r : « O u i c e sont là d e s s p e c t a 

c les c o n s o l a n t s ! » ( 3 4 0 ) 

Mais c e s h o m m e s si g r a n d s so ient - i l s , qui ont s u r v é c u à lotî

tes les bata i l l es , n ' é c h a p p e n t p a s à l ' e m p r i s e i n é l u c t a b l e d e la 

m o r t . L t qui r e p r e n d r a le flambeau qu'ils dé la i s sent ? G r o u l x s'at

tr i s te à la m o r t d e d e u x d e ses h é r o s : 

C e t t e g r a n d e p e r t e p o u r la p a t r i e c a n a d i e n n e [ ce l l e d e MS r 

L a H è c h e ] a é t é p r é c é d é e d e ce l l e d e Sir A d o l p h e C h a p l c a u , 
l 'hér i t i er d e s L a f o n l a i n e et d e s C a r t i e r . D e v a n t c e s g r a n d e s 
t o m b e s qui se f e r m e n t l'on se d e m a n d e n a v r é d e t r i s t e s s e de-
que l c o i n d u pays s e l è v e r o n t l e u r s s u c c e s s e u r s , qui ira r a 
m a s s e r s u r l e u r s t o m b e s le p e s a n t g la ive d e so ldat qu'ils y 
o n t laissé c h o i r . ( 3 9 5 - 3 9 6 ) 

Q u ' e n est-il d e s h o m m e s po l i t iques d e l ' é p o q u e ? G r o u l x n e 

p e u t m a n q u e r d e s i g n a l e r le « c o u p d e t o n n e r r e » qui « a é c l a t é 

sur le D o m i n i o n » lors d e la v i c t o i r e d e s l i b é r a u x a u x é l e c t i o n s d e 

1 8 9 6 . Il s o u l i g n e q u e « L ' H o n o r a b l e Wi l fr id L a u r i e r [...] a l 'hon

n e u r d ' ê t r e le p r e m i e r C a n a d i e n f rança i s à o c c u p e r la p l a c e d e 

p r e m i e r m i n i s t r e a u C a n a d a d e p u i s la c o n f é d é r a t i o n ». « G r a n d e 

g l o i r e p o u r n o t r e r a c e , a joute - t - i l , et l a s se Dieu qu 'e l l e n e n o u s 

soit p o i n t p r é j u d i c i a b l e ! » A v e c s o n « h u m b l e p e r s p i c a c i t é , | il | n e 

p l o n g e p a s d a n s l 'avenir c e p e n d a n t a v e c t r o p d e c o n f i a n c e » c a r il 

« r e d o u t e le p r o g r a m m e d e s v a i n q u e u r s » ( 2 1 8 - 2 1 9 ) , 

U n p e u p lus loin, e n p a r l a n t d e la « c a u s e d e s é c o l e s d u Mani 

t o b a », il j e t t e l ' a n a t h è m e , n o n s e u l e m e n t s u r « c e s o r a n g i s t e s 

d o u b l é s d u p lus é t r o i t f a n a t i s m e » q u e s o n t les C a r t w r i g h t , 

S p r o u l e et M a r t i n , m a i s auss i s u r « n o t r e l â c h e d e p u t a t i o n c a n a 

d i e n n e - f r a n ç a i s e qui p o u r s e c r a m p o n n e r au p o u v o i r , sacrif ia s o n 

h o n n e u r , ses d r o i t s , sa re l ig ion » ( 3 2 1 ) . 

L a v a c u i t é d e c e l t e g é n é r a t i o n d e na ins l ' a m è n e à s e t o u r n e r 

auss i vers la F r a n c e d ' h i e r à la r e c h e r c h e d e h é r o s , d o n t B e r n e r , 

c a r il « s o n g e a v e c dé l i ce s au r ô l e qu 'aura i t j o u é un h o m m e d e 

c e t t e t r e m p e e n n o t r e P a r l e m e n t c a n a d i e n » (ibid.), c e B e r n e r 

qu'il p l a c e à c ô t é d e ses a u t r e s « h é r o s » qui s 'appe l l ent O / a n . u n , 

M o n t a l e m b e r t , L a c o r d a i r e c l Veui l lo l . 

L a po l i t ique é t a n t c e qu 'e l l e es t , et G r o u l x é t a n t c e qu'il est 

l o r s q u e affligé d 'un af freux r h u m e d e c e r v e a u qui m é t a m o r p h o s e 

s o n « s u p e r b e n e / » en « é r a b l e c o u l a n t e ». h o r r i p i l é auss i à la p e n -
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s é c d e d e v o i r p a r a d e r c o n s t a m m e n t u n e te l le « e x c r o i s s a n c e c h a r 

n u e » , il s u g g è r e a l l è g r e m e n t mi - l i gue mi-ra is in q u e d ' a u t r e s , 

c o m m e lui af fectés d e « nez m o n u m e n t a u x », p o u r r a i e n t b ien ê t r e 

t e n t é s d e v o l e r lors d e s p r o c h a i n e s é l e c t i o n s p o u r le p a r t i qui 

p r o m e t t r a i t l 'abol i t ion d e s nez . Du m ê m e soui l le , il invite les l ibé

r a u x à s ' a p p r o p r i e r c e t h è m e c a r « ils a u r a i e n t là un b o n m o y e n d e 

se m a i n t e n i r au p o u v o i r » ( 2 3 3 ) . 

Sa p r o p r e et b r è v e e x p é r i e n c e p o l i t i q u e lui a d 'a i l l eurs ense i 

g n é les g r a n d e u r s et les d é c a d e n c e s d e la vie po l i t ique . E n 1 9 0 0 , 

il r e l a t e a v e c b e a u c o u p d e v e r v e la c a m p a g n e p o l i t i q u e d e 1 8 9 1 , 

r e s s u r g i e d e sa m é m o i r e à l ' o c c a s i o n d e s é l e c t i o n s d 'a lor s , au 

c o u r s d e laque l l e les « b a m b i n s d e la l oca l i t é s ' é ta ient mis en t ê t e 

d é j o u e r a u x é l e c t e u r s ». Déjà , les c a n d i d a t s n e sont p a s « c e q u e 

l ' éco le d e s F r è r e s c o m p t a i t a l o r s d e plus re lu i sant », m a i s p lutôt 

« d e u x c o p a i n s r e c o n n u s s u r t o u t p o u r d e s u p e r b e s l i e r s - à - b r a s ». 

G r o u l x , qui fit s o n é d u c a t i o n p o l i t i q u e en al lant é c o u t e r « d e g o i -

s e r » les o r a t e u r s a d u l t e s lors d e s é l e c t i o n s p r é c é d e n t e s , est b ien

tôt n o m m é o r a t e u r en c h e f d u part i b l eu ravi d 'ut i l i ser un tel sa

vo ir . O n se r i s q u a m ê m e à lui p r é d i r e qu'il allait « fa ire u n 

m e m b r e ». L ' a s s e m b l é e c o n t r a d i c t o i r e a l ieu d e v a n t « u n e c e n 

t a i n e d e m i o c h e s , c o m m e n c e m e n t s d e p a t r i o t e s ». C ' e s t d ' a b o r d 

au t o u r d u « c a n d i d a t r o u g e » d ' a d r e s s e r la p a r o l e , suivi d e s o n 

o r a t e u r en c h e f qui se m e t à « d é c l a m e r n a ï v e m e n t u n e p a g e d e 

C h a p l e a u [...] c o m m e si c e l a eût é t é d e la s a i n e d o c t r i n e l ibéra l e ». 

Puis , l ' o r a t e u r en chef d u part i b l eu s ' a d r e s s e e n s u i t e à l 'audi

t o i r e , à la p l a c e d e s o n chef , t o u j o u r s é q u i p é d e ses p o i n g s m a i s 

affligé d 'un m a n q u e flagrant d ' é l o c u t i o n et s u b i t e m e n t at te int 

d 'un i r r é p r e s s i b l e b é g a i e m e n t . « T o u t v ibrant s o u s s o n g r o s s i e r 

p a r d e s s u s d ' é t o i r c d u pays [...] l'oeil e n f l a m m é , il [...] f r a p p e ses 

a d v e r s a i r e s à c o u p s d e b o u t o i r » p o u r , à la fin, l a n c e r « à g r a n d 

r e n f o r t d e pectus c e l l e t i r a d e » e m p r u n t é e à q u e l q u e b r o c h u r e : 

« N o u s s o m m e s les fils d e la d r o i t u r e et d e la t o l é r a n c e , n o u s n e 

t r e m b l e r o n s p a s d e v a n t les fils d u m e n s o n g e et d u f a n a t i s m e . 

N o u s s o m m e s les fils d e Sir J o h n A. M a c d o n a l d et d e S ir G e o r g e -

E t i e n n e C a r t i e r , n o u s n e r e c u l e r o n s p a s d e v a n t les fils d e G e o r g e 

B r o w n » ! A c c l a m é p a r ses t r o u p e s , il est e n s u i t e fél icité p a r « le 

S e i g n e u r d u Vi l lage » qui l ' e n c o u r a g e à p o u r s u i v r e ses é t u d e s 

p o u r c o n t i n u e r à « d é f e n d r e les vra is p r i n c i p e s ». M a l g r é la po l 

t r o n n e r i e et les f a n f a r o n n a d e s d e l e u r c h e f et la « c o r r u p t i o n ef

f r é n é e » d e s r o u g e s , les b leus c r o y a i e n t b ien « la v i c t o i r e e n c h a î 

n é e à [ l eurs ] d r a p e a u x », l o r s q u e les r é s u l t a t s d u v o t e les ayant 

d é t r o m p é s , il d u r e n t c o n c é d e r la v i c t o i r e a u x r o u g e s « p a r 3 0 
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voix ». I . c c a n d i d a l b leu , ayant filé devant la d é f a i t e c o m m e la lois 

d'avant d e v a n t l ' aud i to i re , l ' o r a t e u r en chef , en l ' o c c u r r e n c e 

G r o u l x en l a r m e s , s o u d a i n d é s e r t é p a r s o n « i m p a s s i b i l i t é 

d ' h o m m e p o l i t i q u e », m o n t e « a u x h u s t i n g s » p o u r r e m e r c i e r ses 

p a r t i s a n s et v i l ipender les r o u g e s p o u r « u n e v i c t o i r e a c h e t é e au 

pr ix d e la c o r r u p t i o n la plus é h o n t é e [ p a r ] d e s p a q u e t s e n t i e r s d e 

c i g a r e t t e s [ d e s ] d i s t r i b u t i o n s s c a n d a l e u s e s d e b o n b o n s , d e suc r e 

l ies la i tes sur la r u e , en plein j o u r » ( 5 8 4 - 5 0 3 ) . C o m m e l 'on voit , 

les b o n n e s m œ u r s po l i t iques se t r a n s m e t t a i e n t s e l o n la p lus s a i n e 

t rad i t ion clans les m œ u r s d e s g r a i n e s d ' é l e c t e u r s . 

Il v a bien le « ta lent » ainsi q u e le « b e a u c a r a c t è r e » d ' H e n r i 

B o u r a s s a , a l o r s d é p u t é d e L a b e l l e , « d o n ) le l ier c o u r a g e » le « sé

duit » et qu'il suit « t o u s les j o u r s d a n s ses be l les lu î tes p a r l e m e n 

ta i res » ( 7 2 0 - 7 2 1 ) , m a i s il d o u t e q u e p a r m i « l e s h o m m e s d ' a u 

j o u r d ' h u i [...] p a r t r o p d é c h u s p o u r r e g a r d e r e n l a c e » les 

g l o r i e u s e s f igures d ' a u t r e f o i s , o n pu i s se t r o u v e r « p a r tout le pays 

[...] les d ix j u s t e s d e G o m o r r h e » ( 3 3 0 ) . 

E n é c r i v a n t , le 2 5 j u i n 1 8 9 7 : « C) Dieu [...] é p u i s e z enfin la 

g é n é r a t i o n d e s t i m i d e s et d e s t r a î t r e s , p o u r gre f f er à l ' a r b r e d e la 

n a t i o n a l i t é l ' a n c i e n n e t i ge d ' h é r o ï s m e et d e d é v o û m e n l p a t r i o t i 

q u e » ( 3 2 1 - 3 2 2 ) , se souvient - i l d u sujet d e la c o m p o s i t i o n i m p o s é , 

q u e l q u e s j o u r s a u p a r a v a n t , p o u r le c o n c o u r s d u P r i n c e d e G a l l e s , 

qui aurai t d û l 'ob l iger ainsi q u e ses c o n f r è r e s , d e s « c o l l é g i e n s c a 

t h o l i q u e s et c a n a d i e n s - f r a n ç a i s [...] p o u r ê t r e é l o q u e n t s et p o u r 

g a g n e r l eurs p o i n t s [...] d e m a u d i r e la F r a n c e , d e b l a s p h é m e r le 

P a p e , l 'Egl i se , la foi d e l eurs p è r e s ? » C u r i e u s e m e n t . G r o u l x n e 

p a r l e p a s d a n s s o n Journal d e c e p r i x a u q u e l il a r e f u s é d e c o n c o u 

rir , b ien qu'il e n fasse é tat b e a u c o u p p lus t a r d c o m m e d 'un « fait 

d o u l o u r e u x » d o n t il g a r d e r a « l o n g t e m p s u n s o u v e n i r a m e r » 

(vo ir II , n. 1 3 0 ) . 

L e s d a n g e r s qui o n t é t é le lot d e la n a t i o n c a n a d i e n n e -

f r a n ç a i s e m e n a c e n t t o u j o u r s . L e s « c a r a c t è r e s n o u s font défaut » 

a l o r s q u e l'« a r b r e n a t i o n a l m e n a c e a u j o u r d ' h u i d e se d e s s é c h e r . 

J e v o u d r a i s , a joute - t - i l , qu'il v eut q u e l q u ' u n p o u r c r i e r l ' a l a r m e . 

Il i m p o r t e r a i t q u e c h a c u n a p p o r t â t sa p a r t d e s e c o u r s , d e travai l 

p o u r c o n j u r e r le péri l » ( 5 6 1 ) . L o r s q u e G r o u l x écr i t c e s l ignes , il a 

dé jà a r r ê t é le c h o i x d e s p r i n c i p e s qui d i r i g e r o n t sa vie. 
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L'engagement nationaliste de Lionel Gnnd\ : 

<lit i r . r à l'action 

Au m o m e n t o ù G r o u l x est d é j à r é s o l u m e n t e n t r é d a n s l ' a c 

t i o n , il éc r i t q u e « L e r ê v e est la p r é f a c e d e l ' a c t i o n . Et d a n s s o n 

« d e v e n i r », q u ' e s t - c e a u t r e c h o s e , u n e a c t i o n n o b l e , q u ' u n l am

b e a u d e b e a u t é i n o r a l e d é c o u p é e e n p l e i n r ê v e ? L e s r ê v e s d e sa 

j e u n e s s e s o n t la p r e m i è r e é b a u c h e d e l ' h i s t o i r e d ' u n pays ». (l'ne 

croisade d'adolescents, Q u é b e c , l ' A c t i o n s o c i a l e , 1 9 1 2 : XIV.) 

L ' i l l u s t r a t i o n d e s o n c h e m i n e m e n t du r ê v e à l ' a c t i o n , d e s 

p r o m e s s e s a u x p r e m i è r e s r é a l i s a t i o n s , n o u s m o n t r e r a s o n p e n 

c h a n t n a t u r e l p o u r le c o m b a t et l ' e n v o û t e m e n t q u ' e x e r c e n t s u r 

lui les c a u s e s m a l h e u r e u s e s , d é c r i é e s o u v a i n c u e s , s o n d é s i r 

d ' ê t r e u n s o l d a t o u c h e v a l i e r s e p o r t a n t à la d é f e n s e d e s d e u x 

g r a n d s a m o u r s d e sa vie la P a t r i e et la R e l i g i o n , avec p o u r f r è res 

d ' a r m e s l e s j e u n e s d o n t il r e v e n d i q u e l ' h o n n e u r d e c o n t r i b u e r à 

la f o r m a t i o n c i q u ' i l p r é p a r e p o u r le c o m b a t au m o y e n d e la pa

r o l e , d e l ' é c r i t u r e c i d e l ' a c t i o n s o u s p l u s i e u r s f o r m e s . 

.1. La vocation du combat 

C o l l é g i e n , à l ' é p o q u e o ù il n ' a pa s e n c o r e f ixé le c h o i x d ' u n e 

c a r r i è r e et déf in i c l a i r e m e n t s a v o c a t i o n , G r o u l x r ê v e e n tou t c a s 

d ' ê t r e c o m b a t t a n t : 

J ' i g n o r e si c e s o n t là c e q u ' o n es t c o n v e n u d ' a p p e l e r d e s i l lu
s i o n s , m a i s m e s r ê v e s à m o i n e p o r t e n t pas su r les a t t r a c t i o n s 
du i n o n d e : j e m é p r i s e le m o n d e c i s o n ar t , s e s s é d u c t i o n s 
n ' o n t r i e n p u su r m e s d ix -hu i t a n s . N o n m a l g r é m e s f a ib l e s 
r e s s o u r c e s , m e s h u m b l e s t a l e n t s , q u a n d j e p l o n g e d a n s l ' ave
n i r , j ' a i m e à m e v o i r c o m b a t t an t . L a l u t t e m e g r i s e c i m ' e n 
t r a î n e . J e n e su is pa s n é l u t t e u r , t o u t e f o i s c ' e s t l ' é ta l d e vie 
qu i m e sou r i r a i t le p lu s . ( 2 9 2 - 2 9 3 ) 

C e t t e p r o p e n s i o n à la l u t t e , a u c o m b a t est d ' a i l l e u r s a t t e s t é e 

p a r t o u t e la t e r m i n o l o g i e m i l i t a n t i s l e q u ' o n r e t r o u v e d a n s ajour

nai, c o m m e d a n s les é c r i t s d e c e l t e p é r i o d e : a r m e , ai n i é e , a r m e r , 

a r m u r e , b a t a i l l e , b a t a i l l o n , s e b a t t r e , b o u c l i e r , c o m b a t , c o m b a t 

tan t , c o n q u ê t e , c h a m p d e b a t a i l l e , c r o i s é , c r o i s a d e , c h e v a l i e r , d ra

p e a u , é p é e , é t e n d a r d , g u e r r i e r , h é r o s , h é r o ï q u e , h é r o ï s m e , lu t t e , 

l u t t e r , l u t t e u r , p r e u x , s o l d a i , v a i n c r e , v a i n q u e u r , v i c t o i r e , e t c . 

L e c o m b a t est d ' au t an t p lus g r a n d c i p l u s n o b l e q u ' i l s ' a t ta 

q u e à un but diff ici le . C e t a m o u r d e la l u t t e le c o n d u i t donc i n e x o 

r a b l e m e n t du c o t é d e s c a u s e s « v a i n c u e s ». « d é c r i é e s » o u « m a l -
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h e u r e u s e s » . C a r « L e s h o m m e s v r a i m e n t g r a n d s sont c e u x | . . . | 

qui savent m e t t r e l e u r c o n v i c t i o n avant le s u c c è s , c o m b a t t r e les 

injust ices r é g n a n t e s et d i r e l e u r s laits a u x e r r e u r s en c r é d i t . C e 

sont ces vai l lants qui ont a i m é les be l les c u i s e s d é c r i é e s , et qui se 

sont m o n t r é s , au b e s o i n , p o u r les s o u t e n i r , a m a n t s e n t h o u s i a s t e s 

d e la dé fa i t e et d e l ' i m p o p u l a r i t é ». (361 . ) 

El l o r s q u e , q u a t r e a n s plus t a r d , G r o u l x se s o u v i e n t d e s o n 

a d o l e s c e n c e , c'est ainsi qu'il l'a g a r d é e e n m é m o i r e : 

Plus l a i d a d o l e s c e n t , q u a n d les fé lonies de- l 'h i s to ire se sont 
d é r o u l é e s devant m e s y e u x , je m e suis fait le c h e v a l i e r e r r a n t 
de- t o u t e s les c a u s e s d é c r i é e s o u m a l h e u r e u s e s ; j ' a i g o û t é le 
c h a r m e d e f a s c i n a t i o n q u ' e x e r c e s u r le c œ u r d u j e u n e 
h o m m e c e qui a souffert et si c o m m e les p a l a d i n s d ' a u t r e f o i s , 
j ' e u s s e vou lu d o n n e r à m o n é p é e un n o m qui eut m a r q u é ses 
s e r v i c e s et ses e x p l o i t s , il eut fallu l ' a p p e l e r « l ' In fa t igab le ». 
( 6 6 4 ) 

Ses pr i ses d e p o s i t i o n à la S o c i é t é D u c h a r m e , s o c i é t é d e d é 

bals au S é m i n a i r e d e S a i n t e - T h é r è s e , i l lus trent b ien c e l l e a s s e r 

t ion ; il a r r i v e e n effet t r è s f r é q u e m m e n t à G r o u l x d e se p r o n o n 

c e r e n f a v e u r d ' u n e m o t i o n qui s e r a r e j e t é e , o u c o n t r e u n e 

m o t i o n qui s e r a g a g n é e (vo ir I, n. 1 6 3 ) . 

C e s lu t tes vers l e sque l l e s il s ' a c h e m i n e et qui n é c e s s i t e r o n t 

d e d u r e s bata i l l e s n e le r e b u t e n t p a s et n'affaibl issent p a s sa v o 

l o n t é et sa d é t e r m i n a t i o n . El s'il n e se fait p a s d' i l lus ions s u r ses 

f o r c e s , s o n idéal lui para î t p r o p r e à s u s c i t e r d e g r a n d i o s e s r é a l i s a 

t ions : « N o n c e s lut tes n e r e f r o i d i s s e n t p a s m o n c o u r a g e , m a i s j'v 

vais conf iant c o m m e si d e m a vie je n'avais fail d ' a u t r e c h o s e q u e 

d e la bata i l l e . Il est vrai q u e m e s f o r c e s et m a vie sont b ien p e u d e 

c h o s e s , m a i s c e p e u c o n s a c r é à u n e g r a n d e c a u s e p e u t s ' é l ever cl 

g r a n d i r avec el le . » ( 3 9 8 - 3 9 9 ) 

11. Les objectifs du combat 

L e s g i a n d e s c a u s e s p o u r l e sque l l e s il s o n g e à s e d é v o u e r 

sont m e n t i o n n é e s d è s le d é b u t d e s o n Journal, a l o r s qu'il cro i t sa 

s a n t é f o l l e m e n t m e n a c é e , au point par fo i s d e p e n s e r à u n e m o r t 

p r é m a t u r é e , et qu'il se d é s o l e à la p e n s é e d e n e p o u v o i r « se d é 

p e n s e r p o u r la re l ig ion et la p a i r i e » ( 1 4 4 ) . 

C e p e n d a n t , c e s r ê v e s qui ou i g e r m é s ' a n c r e n t d e plus en plus 

p r o f o n d é m e n t en lui « m a i n t e n a n t q u e Dieu s e m b l e v o u l o i r | lu i | 
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a c c o r d e r la vie » c i qu'il d é c o u v r e la d o u l o u r e u s e s i tua t ion o ù se 

voit p l o n g é s o n pays : 

J a m a i s en effet l 'on est tant a t t a c h é à s o n pays q u e q u a n d il 
e s t d a n s la m i s è r e et la d é t r e s s e . | . . . | Q u a n d je vois m o n c l ier 
C a n a d a e n v a h i d e plus en plus p a r c e t o r r e n t qu ' on a p p e l l e le 
l i b é r a l i s m e m o d e r n e ; q u a n d je vois la p e r s é c u t i o n m e n é e 
sans m a s q u e c o n t r e l 'Eg l i se c a n a d i e n n e , j e m e v o u d r a i s a s 
sez fort p o u r d e s c e n d r e clans l ' a r è n e , nie j o i n d r e a u petit 
n o m b r e d e s l u t t e u r s c i fa ire r e s p e c t e r les c h o s e s sa in te s d e 
m a n a t i o n a l i t é c i d e m a re l i g ion . H é l a s ! je n e puis r i en . Mais 
c e s o n t là m e s i l lus ions , m e s r ê v e s à m o i q u e je p o u r s u i v r a i 
t o u t e m a vie. ( 2 9 3 - 2 9 4 ) 

A v e c sa s a n t é se fort i f ient ses a r d e u r s c o m b a t i v e s et sa d é t e r 

m i n a t i o n e t , q u e l q u e s m o i s p lus t a r d , il r e n c h é r i t : « O u i , m o i 

auss i j e v e u x ê t r e s o l d a t . L e c o m b a t , le g r a n d c o m b a t d e l 'hon

n e u r , j e le ferai . A h ! q u e v o u s avez d e p u i s s a n c e s u r m o n coeur d e 

j e u n e h o m m e sa in te s c h o s e s d e m a foi et d e m a n a t i o n a l i t é ! J e 

v o u d r a i s v ivre et m o u r i r a v e c c e c œ u r q u e j e m e s e n s a u j o u r d ' h u i , 

e n r o u l é d a n s le p lus a u g u s t e d e s d r a p e a u x c o m m e les p a l a d i n s 

d ' a u t r e f o i s . » ( 3 3 8 ) 

C e d é s i r qui s o u r d d u plus p r o f o n d d e l u i - m ê m e a p p e l l e u n e 

p r o f e s s i o n d e foi p lus f o r m e l l e e t , sept j o u r s p lus t a r d , G r o u l x 

inscri t d a n s s o n Journal u n e d é c l a r a t i o n d e p r i n c i p e s d a n s laque l l e 

il p r o m e t q u e q u o i qu'il a d v i e n n e , d e q u e l q u e f a ç o n qu'il o r i e n t e 

sa vie : 

L a R e l i g i o n et la P a t r i e ; tels s e r o n t les d e u x a m o u r s c o n s 
t a n t s d e m a vie. A q u e l q u e c a r r i è r e q u e D ieu m e d e s t i n e , 
m o n c œ u r , m o n â m e , m a vie est à c e s d e u x g r a n d s n o m s . | . . . | 

J e s era i so ldat ; m a vie s e r a u n e vie mi l i tan te , je c o m b a t t r a i 
tant qu'il n e p la ira p a s à Dieu d e b r i s e r les faibles a r m e s qu'il 
m'a d o n n é e s . 

M a vie n'est p lus à m o i ; e l le est à ce lu i qui m e l'a d o n n é e ; 
e l le est e n s u i t e à m o n pays . J e la lui d o n n e , et m ' é c r i e a v e c un 
e n t h o u s i a s m e et un a c c e n t d ' a m o u r q u e n'avait p a s le g lad ia 
t e u r a n t i q u e : «Patria, le moriturus salutat ! » 

Si Dieu m ' a p p e l l e à ses a u t e l s , d e m a r o b e s a c e r d o t a l e , je 
n e c o u v r i r a i a u c u n e in iquité . Mais si les c a r r i è r e s d u m o n d e 
m e r é c l a m e n t , j e ferai r e s p e c t e r c h a q u e j o u r d e m a vie, m o n 
n o m d e c a t h o l i q u e , et d e f r a n ç a i s . L o i n d e m o i les t r a n s a c 
t ions v é r e u s e s . L a vo ix d e m e s f r è r e s o p p r i m é s t r o u v e r a t o u 
j o u r s e n m o i un a p p u i et un d é f e n s e u r . ( 3 4 1 - 3 4 2 ) 

C e t e x t e a u q u e l il a j o u t e à la lin : « S i g n é : L . - A . G r o u l x » 

p r e n d l 'a l lure d 'un e n g a g e m e n t s o l e n n e l , d 'un m a n i f e s t e d o n t 

é m a n e r a u n e a u t r e v e r s i o n , é c r i t e un an plus t a r d , le 15 s e p t e m -
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b r e 1 8 9 8 , qu'il a s i g n é é g a l e m e n t et in t i tu lée « L e s p r i n c i p e s qui 

d i r i g e r o n t m a vie ». 

( l e s m o i s d e p a i r i e et d e re l ig ion r e s t e n t t o u j o u r s a c c o l é s , 

s o u d é s l'un à l ' a u t r e , et par fo i s l'un surgit sous la p l u m e à la p l a c e 

d e l ' a u t r e t e l l e m e n t ils sont i n d i s s o l u b l e m e n t liés ( v o i r N o t e x 

1 8 7 : 4 ) , c a r la re l ig ion esi u n e c o m p o s a n t e n é c e s s a i r e d e l ' a m o u r 

d e la p a t r i e , p u i s q u e « Kn s e r v a n t b ien son Dieu o n s e n t o u j o u r s 

m i e u x s o n p a y s » ( . 3 4 1 ) . 

11 n ' e n t r e pas d a n s n o i r e p r o p o s d e faire le bi lan d e t o u t e s les 

in f luences qui a u r a i e n t p u m a r q u e r G r o u l x q u a n t au c h o i x d e s 

c a u s e s a u x q u e l l e s il e n t e n d v o u e r sa vie. M e n t i o n n o n s s e u l e m e n t 

q u e l 'on r e t r o u v e t e s m o t s d e «Religio et Patria » s u r la f a ç a d e d u 

Petit S é m i n a i r e d e S a i n t e - T h é r è s e et q u e les d i s c o u r s et les e n s e i 

g n e m e n t s des a u t o r i t é s , d e s p r o f e s s e u r s et d e s invités d ' h o n n e u r 

véh icu lent l a r g e m e n t c e s m o t s et c e s idées , d e m ê m e qu'i ls sont 

p r é s e n t s d a n s la b i o g r a p h i e et l ' œ u v r e d e s h o m m e s cpi'il a d m i r e . 

Mais c e d i s c o u r s p a s f o r c é m e n t o r i g i n a l à l ' é p o q u e , c'est c e 

lui q u e G r o u l x r e c o n n a î t et qu'il fail s ien lorsqu' i l s o n g e « a u b o n 

c o m b a t » et qu'il s'y « p r é p a r e », c a r « Q u a n d j ' a i b ien c o n n u c e s 

m o t s : pays , r e l i g ion , ils n 'ont p a s r é s o n n é à m e s ore i l l e s c o m m e 

d e vains m o t s , c o m m e d e futiles e x c l a m a t i o n s d e r h é t e u r . » (3(H)) 

D a n s s o n a d i e u a u d e u x i è m e c a h i e r d e s o n Journal, G r o u l x lui 

r e c o m m a n d e , « si un j o u r u n e m a i n i n d u l g e n t e feuil letait c e s p a 

g e s », d e r a c o n t e r les r ê v e s et les s e n t i m e n t s qui l'« a n i m a i e n t au 

début d e la vie » : 

T u lui d i ras q u e j e n e voula i s n ' ê t r e q u ' à Dieu ci à m o n pays ; 
q u e j e u n e e n c o r e j e l e u r ai v o u é m a vie, et q u e j ' a u r a i s vou lu 
q u e m o n d e r n i e r s o u p i r l eur fut e n c o r e ut i le , q u e le d e r n i e r 
b a t t e m e n t d e m o n c œ u r batt i t p o u r c e s d e u x g r a n d s a m o u r s . 

M e s r ê v e s d ' a v e n i r , lu les lui f eras vo ir . Dis-lui b ien q u e 
m o n c œ u r n ' a m b i t i o n n a j a m a i s les p o m p e s ni les a t t r a c t i o n s 
d u m o n d e , m a i s les lut tes , m a i s les for te s c o n s o l a t i o n s qui 
c r o i s s e n t c h a q u e c ô t é d u c h e m i n d e la d r o i t u r e et d e l 'hon
n e u r . Dis-lui q u e , q u a n d à cet Age, j ' e n v i s a g e a i s l 'aven ir , j 'ai
mais à m e vo ir , n o n c o m m e un t r i o m p h a t e u r p o r t é s u r les 
m a s s e s p o p u l a i r e s , m a i s c o m m e le d é f e n s e u r a c h a r n é d e s 
g r a n d e s c a u s e s qui i n t é r e s s e n t la p a t r i e et la re l i g ion , mais 
c o m m e le m a r t y r d e la p r o b i t é , d e l ' h o n n e u r d u dro i t insul
tés . ( 3 4 5 ) 



J o i n n a l 

C. Les frères d'armes 

C o m m e d é f e n s e u r dos n o b l e s c a u s e s d e la p a t r i e et d e la rel i 

g i o n , G r o u l x se doit d e r e c r u t e r d ' a u t r e s s o l d a t s qui v i e n d r o n t 

e u x auss i s ' a l i gner s o u s le d r a p e a u . J e u n e c o l l é g i e n , il p r o n o n c e 

d e v a n t ses p a i r s , en tant q u e m e m b r e d e l ' A c a d é m i e Sa int -

C h a r l e s , un d i s c o u r s d a n s l eque l il l e u r l a n c e un a p p e l , à e u x t o u s 

qui sont « c a t h o l i q u e s » et « français » et d o n c , p a r c o n s é q u e n t , 

« l u t t e u r s et c h e v a l i e r s ». Il les e x o r t e à ê t r e s o l d a t s , c a r « S o l d a t , il 

faut l ' ê tre , il faut l ' ê tre à n o t r e â g e ». 

Mais « p o u r ê t r e s o l d a t , il faut d u c a r a c t è r e . ( ) j e u n e s s e de

m o n p a y s , e s p o i r d e l 'Eg l i se et d u C a n a d a , s o u v i e n s - t o i q u e la 

g r a n d e u r d e l ' h o m m e gît d a n s la g r a n d e u r d u c a r a c t è r e et q u ' u n 

g r a n d c a r a c t è r e s u p p o s e u n e v o l o n t é f e r m e m i s e a u s e r v i c e de

vrais p r i n c i p e s et d e sa in tes c o n v i c t i o n s . » M a l g r é c e s i èc le qui en 

est un « d e d é c a d e n c e et d e d é m o r a l i s a t i o n » et c o n t r e l eque l la 

j e u n e s s e a é t é p r é v e n u e « c e n t fois », il n e faut p a s « m é p r i s e r le 

t e m p s o ù n o u s v ivons ni d é s e r t e r les b o n n e s c a u s e s s o u s p r é t e x t e 

q u ' o n es t seul à les d é f e n d r e ». C a r , « r i en n'est a d o r a b l e , a p r è s 

Dieu, s 'écrie- t - i l , c o m m e u n e v é r i t é p r o s c r i t e o u u n e be l le cause-

v a i n c u e . O n dirait c e s c h â t e l a i n e s , d e j a d i s , i n j u s t e m e n t c o n d a m 

n é e s qui a t t e n d a i e n t q u ' u n c h e v a l i e r prît l e u r d é f e n s e , et c o m b a t 

tît, e n c h a m p s c l o s , s o u s l e u r s c o u l e u r s . » E l r e p r e n a n t les p a r o l e s 

qui e x p r i m a i e n t ses p r o p r e s c o n v i c t i o n s , il les p r e s s e : « C'es t 

p o u r q u o i , q u a n d v o u s s o n g e / à v o t r e a v e n i r , a i m e z à v o u s y vo ir , 

n o n c o m m e un t r i o m p h a t e u r p o r t é s u r les m a s s e s p o p u l a i r e s , 

m a i s c o m m e le d é f e n s e u r a c h a r n é et s o u v e n t v a i n c u d e s g r a n d e s 

c a u s e s qui i n t é r e s s e n t la p a t r i e et la R e l i g i o n , m a i s c o m m e le m a r 

tyr d e la V é r i t é , d e l ' h o n n e u r et d u dro i t insu l tés . ( 3 5 8 s s ) 

P o u r « v a i n c r e d a n s les c o m b a t s d e Dieu c l d e la P a t r i e », il 

faut « d e s m a i n s et un c œ u r p u r s » (84(S) . Et p e u d ' a d u l t e s en c e s 

t e m p s d e d i s e t t e p e u v e n t se p r é v a l o i r d e c e s d i s p o s i t i o n s , puis 

q u e à c ô t é d e c e s g r a n d s n o m s r e t e n u s p a r l 'h i s to ire , il y a m a l 

h e u r e u s e m e n t t o u s c e s a u t r e s p o u r l e sque l s G r o u l x p r o f e s s e u n e 

fort p i è t r e o p i n i o n : 

n o u s a v o n s le p lus p r o f o n d m é p r i s p o u r les t r a î t r e s et m ê m e 
p o u r les indi f férents , p o u r les indi f férents qui clans les lu t tes 
q u e n o u s t r a v e r s o n s , c r o i e n t a v o i r a s s e z fait p o u r Dieu et 
p o u r le p a y s , e n s e c r o i s a n t les b r a s et e n ass i s tant e n s p e c t a 
t e u r s s t o ï q u e s à l ' é c r o u l e m e n t d e l'édifice soc ia l . C e s h o m 
m e s , n o u s les a b h o r r o n s , n o u s g é m i s s o n s s u r les d e s t i n é e s 
qui o n t v o u l u q u e le C a n a d a e n f a n t a d e pare i l s fils. E h ! 
m a i n t e n a n t , n'y e n a-t-il p a s p l u s i e u r s p a r m i n o u s qui p o u r 
r a i e n t s e p r é p a r e r à g é m i r d e s g é m i s s e m e n t s s u r e u x -
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m ê m e s ? Q u e l s sou l c e u x d ' e n t r e n o u s d a n s le t e n i r d e s q u e l s 
le d é s i r es l e n t r é d e d e v e n i r d e vér i tab le s h o m m e s , d e s h o m 
m e s c a p a b l e s d e trava i l l er à la g l o i r e n a t i o n a l e ? I n c o n s é 
quence s ans p r é c é d e n t ! Il es t à d o u t e r si p a r tou t le pays , 
l'on t r o u v e r a i t les d ix jus tes d e G o m o r r h e . ( 3 3 0 ) 

C o m b i e n m ê m e p a r m i les g r a n d h o m m e s , « L a p l u p a r t d e s 

h é r o s q u e n o u s a d m i r o n s , q u e n o u s a i m o n s , si b e a u x , si m a g n a n i 

m e s à l e u r s h e u r e s d e g l o i r e » qui n 'a ient « p a y é le fatal tr ibut à 

l 'advers i t é » ? C o m m e n t e x p l i q u e r q u e soit si « r a r e d a n s l'his

t o i r e », « le s p e c t a c l e d ' u n e g r a n d e v e r t u a u x pr i s e s a v e c u n e 

g r a n d e i n f o r t u n e et r é s i s t a n t a v e c la p l a c i d e f e r m e t é d u r o c a u x 

t e m p ê t e s d u m a l h e u r » ? C o m m e il est difficile et d o u l o u r e u x de

vo ir q u e « Quarante a n s , s o i x a n t e a n s d ' u n e v e r t u i r r é p r o c h a b l e 

et d 'un c o u r a g e sans d é f a i l l a n c e n e les o n t p u p r o t é g e r c o n t r e 

u n e c h u t e s o u v e n t l a m e n t a b l e » ( 7 0 7 ) . 

G r o u l x s ' inquiè te . Ex i s t e - t - i l u n e n é c e s s i t é n a t u r e l l e qui 

p o u s s e les h o m m e s à s e d é p o u i l l e r d e l e u r s g r a n d e s et f o r t e s a s 

p i r a t i o n s a u s o r t i r d e l e u r a d o l e s c e n c e ? « J ' a i lu p a r f o i s , et j e l 'en

t e n d s d i r e b i e n s o u v e n t , é cr i t - i l , q u e l 'on n e c o n s e r v e p a s 

j u s q u ' a u b o u t d e la vie c e fond d ' â m e j u v é n i l e o ù à tant d' i l lusion 

et d ' i rré f l ex ion se t r o u v e n t all iés d e si n o b l e s a r d e u r s , d e si g é n é 

r e u x e n t h o u s i a s m e s , d e si d i g n e s p a s s i o n s . » Mais « p o u r q u o i 

l ' h o m m e se dépoui l l era i t - i l a p r è s l ' a d o l e s c e n c e d e la m e i l l e u r e 

p a r t i e d e l u i - m ê m e ? S e peut- i l q u e c e l a soit u n e n é c e s s i t é d e s 

c h o s e s e t q u e Dieu n'ait v o u l u v o i r l ' h o m m e g r a n d , b e a u , n o b l e , 

c h e v a l e r e s q u e q u ' à l ' é p o q u e d e sa p r e m i è r e j e u n e s s e » ( 5 0 5 ) ? 

Mais n o n , conc lu t - i l , c 'est l ' h o m m e qui es t r e s p o n s a b l e d e ce t é t a t 

d e c h o s e s . E t p o u r c o n t r e r c e s d é m o n s et c e s fa ib lesses qui lui fe

r o n t r e n o n c e r a u x a s p i r a t i o n s d e sa j e u n e s s e , à c e qui fait sa g r a n 

d e u r et sa n o b l e s s e , il « i m p o r t e d o n c s o u v e r a i n e m e n t d e s e fa ire 

d e b o n n e h e u r e u n e â m e faite à t o u s les é c h e c s et a u x p ires d é 

g o û t s » ( 7 0 7 ) , d e « c r é e r p a r m i n o s j e u n e s g e n s , d e s « C h e v a l i e r s 

d u c a r a c t è r e » ( 5 0 2 ) . 

C o m m e n t e x p l i q u e r q u e tant d é j e u n e s auss i v o n t r e j o i n d r e 

c e s vei l les , c e s faibles, c e s t r a î t r e s , c e s r e n é g a t s , l e u r s a î n é s ? 

C o m m e n t expliquer q u e tant d e g r a n d e s a s p i r a t i o n s s'effritent e n 

c h e m i n , q u e les c o u r a g e s s ' e f fondrent p o u r n e plus se r e l e v e r et 

q u e les d é f e c t i o n s s ' a c c u m u l e n t a l o r s q u e l ' e n t h o u s i a s m e et la g é 

n é r e u s e v o l o n t é s 'é ta ient d é j à l igués p o u r u n e lu t t e sans m e r c i à 

la d é f e n s e d e s n o b l e s c a u s e s d e la p a t r i e e t d e la re l i g ion ? A c e s 

q u e s t i o n s , G r o u l x r é p o n d q u e c e « m a l , c 'est l ' i so l ement et le d é 

c o u r a g e m e n t c o m m e c o n s é q u e n c e n a t u r e l l e ». L a j e u n e s s e a 

25 



( o u i l ia ) 

« l ' e n t h o u s i a s m e facile » et il n e lui « c o û t e g u è r e | . . . | d e s 'enflam

m e r d e la plus bel le f e r v e u r p o u r les c a u s e s q u ' o n lui a lait vo ir 

n o b l e s et é l e v é e s . 11 n'est point d'efforts qu 'e l l e n e soit p r ê t e à 

t e n t e r , fallût-il p o u s s e r j u s q u ' à l ' h é r o ï s m e . » C e p e n d a n t , à la lon

g u e , il faut « u n e t r e m p e bien p e u c o m m u n e p o u r n e pas se d é 

g o û t e r vite d ' u n e lu t te d e t o u s les j o u r s , lut te o ù l'on n'est g u è r e 

s o u t e n u q u a n d o n n'est point t rah i , et qui en définit ive se t e r m i n e 

p a r tant d e défa i tes et p a r si p e u d e v i c to i re s » ( 7 1 3 ; aussi 6 9 7 ) . 

D ' a u t r e p a r t , aff irme G r o u l x , « le révei l d e ses ins t incts g é n é 

r e u x » fait p e u r et c 'est p o u r q u o i o n e s s a i e d'« e n d o r m i r » la j e u 

n e s s e en lui disant « qu'il n'y a p lus d e batai l les d ' idées ; et voyant 

p e u o u po in t d e s o l d a t s à les d é f e n d r e , e l le se p e r s u a d e qu'il n'y a 

plus d e c a u s e s v a i n c u e s ». 

Plus d e c a u s e s v a i n c u e s ! s ' i n s u r g e G r o u l x . Q u e l l e i ron ie , 
q u a n d n o s d r o i t s s o n t en tant d e l ieux foulés a u x p ieds , 
q u a n d n o t r e l a n g u e est m é c o n n u e o u m i s e à la p o r t e d e s p a r 
l e m e n t s , q u a n d n o s e n n e m i s r ê v e n t d é j à tout haut la d i spar i 
t ion d e la r a c e f r a n ç a i s e ! Plus d e c a u s e s v a i n c u e s , q u a n d les 
i n t r é p i d e s seuls à les d é f e n d r e , s o n t a p p e l é s « e spr i t s f ron 
d e u r s », t e l l e m e n t le s i m p l e c o u r a g e a p p a r a î t e n c o r e c o m m e 
un e x c è s ! ( 7 1 4 ) 

C ' e s t la j e u n e s s e qui f o u r n i r a a u pays les p r e u x d o n t il a d é 

s e s p é r é m e n t b e s o i n p o u r s u r v i v r e . L e j e u n e h o m m e qui a imait sa 

re l ig ion et s o n pays « d e t o u t e la s è v e d e | s | o n a d o l e s c e n c e en at -

t a n d a n t qu[' i l ] pu i s se l e u r d é v o u e r les v i g u e u r s d e | s | o n â g e plus 

viril » ( 3 7 5 ) e s p é r a i t et suppliait : 

O Dieu qui p r o t è g e / les d e s t i n é e s d e m o n pays , qui a v e / p r é 
s idé à s o n b e r c e a u , qui p r é s i d e / à s o n a g r a n d i s s e m e n t , a c 
c o r d e z à la j e u n e s s e qui doit d e v e n i r le peuple d e l 'avenir , de
n e jamai s for fa i re à la l o y a u t é , à l ' h o n n e u r , à l ' a m o u r d e la r e 
l igion qu'ils s e d o i v e n t à e u x - m ê m e s c o m m e C a n a d i e n s fran
ça is ; e t si c e n'est p a s t r o p d e m a n d e r , é p u i s e / enfin la g é n é 
r a t i o n des t imides et d e s t r a î t r e s , p o u r gre f fer à l ' a r b r e d e la 
n a t i o n a l i t é l ' a n c i e n n e l ige d ' h é r o ï s m e et d e d é v o û m e n t p a 
t r i o t i q u e . ( 3 2 1 - 3 2 2 ) 

A u d é b u t d e sa vie a c t i v e el mi l i tan te , l 'homme s ' i n t e r r o g e : 

« Mais n e s o n t - c e p a s d e s r ê v e s e n c o r e q u e tout ce la ? » Kl d e r é 

p o n d r e : « N o n , et c'est m a foi invincible . N o n q u ' u n homme s e 

d r e s s e , q u ' u n e vo ix s 'é lève enfin, u n e voix d e batai l le el d e rall ie

m e n t , et l'on n ' a u r a pas assez d e d r a p e a u x ni d ' é p é e s p o u r t o u t e s 

les j e u n e s m a i n s qui v o u d r o n t en tenir . » ( 6 9 5 ) 

C e t h o m m e , il veut e n inves t ir la mis s ion c a r il i n v o q u e le 

« droi t d e c r o i r e à la réa l i sa i ton d e | s | c s r êves ». Il se met à la l â c h e 
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« c o m m e si, dit-il, la j e u n e s s e devai t ê t r e la p o r t i o n d e m o n hér i 

t a g e » ( 6 6 4 ) . 

/). Le choix des armes 

L e s l o g a n l a n c é p a r s o n a m i E m i l e C h a r t i e r : « P o u r la p a t r i e 

et la re l i g ion , p a r la j e u n e s s e et p o u r les j e u n e s ! », d o n t G r o u l x 

veut « fa ire la loi d i r i g e a n t e d e [ s ]a vie », i l lus tre b ien t o u t e s les a s 

p i r a t i o n s d é j à f o r t e m e n t i m p l a n t é e s e n lui d è s s o n a d o l e s c e n c e et 

qu'il e s s a i e d e plus e n plus d e m e t t r e e n œ u v r e à m e s u r e q u e l 'âge 

et s o n é t a t lui p e r m e t t e n t d e p a s s e r d e l' idéal à sa r é a l i s a t i o n . D é 

v o r é d ' a r d e u r , il s ' a p p l i q u e à m e t t r e a u p o i n t un p lan d ' a c t i o n qui 

do i t m a i n t e n a n t se s u b s t i t u e r a u x r ê v e s : « Plus d e r ê v e s , s ' écr i e - t -

il. Q u e j e sois t o u t à l ' ac t ion . » E t d ' e x p l i c i t e r la d é m a r c h e qu'il 

e n t e n d p r é c o n i s e r : 

« P o u r la p a t r i e ! » c ' e s t - à - d i r e , t rava i l l ons à réve i l l er c h e z les 
j e u n e s n o s a s p i r a t i o n s n a t i o n a l e s ; insuff lons- leur c e s e n s p a 
t r i o t i q u e p u i s é d a n s le s p e c t a c l e g r a n d i o s e d e s c h o s e s d ' h i e r 
et d e s f ières e s p é r a n c e s d e d e m a i n , c e s e n s a g i s s a n t qui fait 
se l e v e r un j o u r , r e g a r d e r a u x c o h o r t e s e n n e m i e s et c r i e r 
d a n s un é lan s u b l i m e et s a n s p e u r : e n a v a n t ! « P o u r la rel i 
g i o n ! » C o n d u i s o n s - l e s d ' a b o r d a u p i e d d e l ' a u t e l [...] 
« Q u a n d o n a D ieu d a n s s o n c œ u r , o n n e r e c u l e p a s » - M o n 
t r o n s l e u r e n s u i t e les c a u s e s d e D ieu d a n s le m o n d e . L e s d r a 
p e a u x s o n t p l a n t é s s u r les h a u t e u r s ; il n'y a p o i n t d e b r a s 
p o u r les t e n i r . [...] L e s r a n g s d e l a j e u n e s s e v o n t s 'ouvr ir . Des 
s o l d a t s , d e s c o n s c r i t s v o n t m o n t e r a u d r a p e a u c o m m e o n 
m o n t e à la v e r t u et à l ' h o n n e u r . ( 7 5 2 - 7 5 3 ) 

Mais e n c o r e q u e faut-il fa ire p lus s p é c i f i q u e m e n t p o u r a t 

t e i n d r e c e but ? « A c t i o n i m m é d i a t e p a r la r é g é n é r a t i o n d e la 

c l a s s e j u v é n i l e , r é p o n d - i l ; é l é v a t i o n d e l ' idéal é c o l i e r . » E t , p o u r 

c e fa ire , « é c r i r e , é c r i r e t o u j o u r s ; p a r l e r , p a r l e r e n c o r e , p a r l e r 

sans c e s s e [...] E t s u r t o u t a g i r » ( 7 5 3 ) . 

L e p r e m i e r a c t e p o s é d a n s c e t t e p e r s p e c t i v e c 'es t sa d é c i s i o n 

d e d e v e n i r p r ê t r e é d u c a t e u r . C e n'est s a n s d o u t e p a s p o u r lui d é 

p l a i r e q u e « a u j o u r d ' h u i qu'il n e souffle p lus p a r t o u t q u ' u n vent 

d e c o n c u r r e n c e d e r ival i té et d ' i n s u b o r d i n a t i o n la p l a c e d u p r ê t r e 

[soi t ] d e v e n u e u n p o s t e d e c o m b a t » ( 5 3 4 ) . C e p e n d a n t c'est l 'ap

p r e n t i é d u c a t e u r qui d o n n e s o n a d h é s i o n à la p r ê t r i s e . V e r s la tin 

d e sa vie , G r o u l x d é c l a r e en effet : « L ' e n s e i g n e m e n t m'at t i ra i t ; il 

m ' a t o u j o u r s a t t i r é . J e do i s a v o u e r q u e c 'es t s u r t o u t l ' e spo ir d e 

d e v e n i r p r o f e s s e u r qui a f ina l ement e m p o r t é m a dc'eision » {le 

Chanoine Lionel Groulx, historien, s c é n a r i o d u film d e P i e r r e P a t r v . 
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O N E , « P r e m i è r e é p o q u e » , d e u x i è m e s c é n a r i o , 15 a o û t 195*) : 

2 3 m s . ; vo ir auss i Mes mémoires, I : 7 1 et 1 7 1 ) . 

L a v o i e est t r a c é e , r e n s e i g n e m e n t lui « pei m | et | d e c o m m e n 

c e r la réa l i sa t ion d e | s | e s r ê v e s », et lorsqu' i l lait le bilan q u e l q u e s 

a i m é e s p lus t a r d , il p e u t é c r i r e : 

U n c o n t a c t q u o t i d i e n et d e t o u s les ins tants a v e c les é l èves d e 
m a j e u n e A i m a M a t e r n'a fait q u e c o n f i r m e r u n e v o c a t i o n 
q u e j e s era i s t e n t é d e c r o i r e s p é c i a l e p o u r l ' é d u c a t i o n d e la 
j e u n e s s e . L a j e u n e s s e ! c 'est à e l le q u e j ' a i c o n s a c r é d e b o n n e 
h e u r e m a vie et t o u t e m a vie. [...] C e fut u n e c o n v i c t i o n c h e z 
m o i q u ' o n p e u t s e r v i r a i l l eurs l 'Egl i se et s o n pays a v e c plus 
d 'éc la t , m a i s n o n a v e c p lus d e profit et d ' a b n é g a t i o n . ( 7 0 3 ) 

Il s ' inqu iè te t o u t e f o i s d e s o n « i g n o r a n c e qu'il | l u i | faut b ien 

r e c o n n a î t r e » ( 6 6 9 ) . Et s'il r ê v e tant d 'a l ler é t u d i e r en E u r o p e 

c 'est p o u r c o r r i g e r c e s dé f i c i ences d 'un p r o f e s s e u r l a n c é d a n s 

l ' e n s e i g n e m e n t a u x l e n d e m a i n s d e s o n a n n é e d e finissant et qui 

se s en t i n d i g n e d e r e m p l i r c o r r e c t e m e n t sa t â c h e , n ' é t a n t ni suffi

s a m m e n t ni a d é q u a t e m e n t p r é p a r é p o u r le fa ire . Dé jà il p e n s e c e 

qu'il e x p r i m e r a plus t a r d , p r é c i s é m e n t lors d e s o n s é j o u r d ' é tu 

d e s en E u r o p e , en c e s t e r m e s : « le t e m p s vient , écr ira - t - i l à E m i l e 

L é g e r , o ù la s o u t a n e d u p r ê t r e t o u t e s eu l e n e v a u d r a plus un c e r 

tificat d e compétence ès éducation » ( 2 0 févr ier 1 9 0 8 : 3 - 4 m s s ; vo ir 

auss i Mes mémoires, III : 1 7 2 ) . 

É t u d i a n t , a l o r s q u ' e n c e j o u r d e mai 1 8 9 7 o ù c h a q u e m e m b r e 

d e la famil le p r e n a n t par t a u x t r a v a u x d e j a r d i n a g e à V a u d r e u i l , 

o n l'« inst i tua p l a n t e u r d e lilas, p a r c e q u e d i sa i t -on , j ' a v a i s la m a i n 

s û r e et savais p l a n t e r sans faire m o u r i r : c e qui n'est p a s un m i n c e 

ta lent », G r o u l x avait é tabl i u n e c o m p a r a i s o n e n t r e c e m é t i e r et 

celui d e p r o f e s s e u r et s'était d é j à p r o m i s q u e , à l ' e n c o n t r e d e c e 

« p r o f e s s e u r qui n o u s p l a n t a d a n s le sol d e s B e l l e s - L e t t r e s c i [...] 

faillit n o u s y fa ire m o u r i r [...] si j a m a i s il m'é ta i t conf i é d e s j e u n e s 

i n t e l l i g e n c e s p o u r les faire f leurir et fructif ier, j e les p l a n t e r a i s à la 

f a ç o n d e m e s lilas » ( 3 0 4 ) . 

L e r ô l e d e l ' e n s e i g n a n t tel qu'il le c o n ç o i t n e c o n s i s t e pas à 

« se b o r n e r à l ' e n t r a î n e m e n t s e c et m é t h o d i q u e d e s in te l l i gences 

p o u r s u i v i p a r l ' i n t e r p r é t a t i o n d e s a u t e u r s et d e s m a n u e l s » ( 6 6 9 ) . 

Il s 'e f force d o n c , m a l g r é ses l imites qu'il r e c o n n a î t et d o n t il s e 

d é s o l e , à r e v a l o r i s e r et à r e s t r u c t u r e r un e n s e i g n e m e n t t r o p a x é 

s u r la m é m o i r e et qui conf ine l ' in te l l igence d e l 'é tudiant à un r ô l e 

t r o p passif , en m e t t a n t d a v a n t a g e ses ta l en t s à c o n t r i b u t i o n . 

C e n 'es t p o u r t a n t p a s suffisant. « L a v ie d u p r o f e s s e u r m e 

s e m b l e r a i t t r o p t e r n e ci t r o p ins ignif iante » si e l le devait se l imiter 
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à c e l l e f o n c t i o n . Mais là « o ù es t le c h a r m e , là o ù la t â c h e grand i t 

et s 'é lève à la h a u t e u r d'un s a c e r d o c e , c 'est d a n s la f o r m a t i o n du 

c œ u r , d a n s l'édification d e l ' h o m m e >» ( 6 6 9 ) . L ' e n s e i g n a n t doi t 

d o n c se d o u b l e r d 'un é d u c a t e u r ; il « faudra i t s a v o i r a v e c que l l e s 

m a g n a n i m e s a t t e n t i o n s j'ai e m b r a s s é les f o n c t i o n s du p r o f e s s o 

r a t , s 'écrie- l - i l . Il f a u d r a l ' imposs ib le si e n q u e l q u e s s e m a i n e s j e 

n e f o r m e p a s d a n s t o u s m e s é l èves , le n o b l e c a r a c t è r e d 'un B c r -

r y e r o u l ' â m e d 'un M o n t a l e m b e r t o u le c œ u r d 'un L a c o r d a i r e » 

( 5 5 2 - 5 5 3 ) . 

C a r l ' h o m m e qu'il est d e v e n u a v e c c e s a s p i r a t i o n s qui sont 
s i e n n e s est t r i b u t a i r e d e c e s h o m m e s d o n t il a fait s e s h é r o s : 

et si a u j o u r d ' h u i il y a d e s a r d e u r s , d e s a s p i r a t i o n s , un p e u d e 
n o b l e s s e et p e u t - ê t r e auss i d e l a r g e s a m b i t i o n s e n m o i , j e le 
d o i s , ô m o n Dieu , à c e s vies q u e j ' a i lues et d o n t v o u s v o u s 
ê t e s servi p o u r c h a n g e r et t r e m p e r m o n â m e . L a c o r d a i r e , 
M o n t a l e m b e r t , O z a n a m , Veui l lo t , O ' C o n n e l l , M o r e n o ! ou i 
o n a b ien dit d ' e u x q u e m o r t s ils p a r l e n t t o u j o u r s ; ils p a r l e n t 
d e c o u r a g e , d e sacr i f ice , d e c h e v a l e r i e . ( 6 0 9 - 6 1 0 ) 

C ' e s t ainsi q u ' e s p é r a n t q u e l 'h i s to ire s e r é p è t e il e n t r e p r e n d 

s o n p r o c e s s u s d e montalembertisation d e s j e u n e s : « M e voi là pris 

d ' u n e v r a i e f u r e u r d e M o n t a l e m b e r t i s e r t o u s m e s a m i s », r e c o n 

naît-il ( 6 7 7 ) . C e t t e c r o i s a d e visant à la f o r m a t i o n d e s « C h e v a l i e r s 

d u c a r a c t è r e » ( 5 6 2 ) , « d e s c h a m p i o n s v ivants qui s ' é lancent h a r 

d i m e n t a u mi l ieu d e la m ê l é e , f r a p p a n t d e tail le e t d ' e s t o c » 

( 6 9 3 - 6 9 4 ) , il l ' e n t r e p r e n d d ' a b o r d c h e z ses p r e m i e r s d i sc ip les 

pris i n d i v i d u e l l e m e n t , puis p a r le biais d e l 'Act ion c a t h o l i q u e 

d o n t il p o s e les p r e m i e r s j a l o n s d a n s u n e p r e s q u e c l a n d e s t i n i t é a u 

C o l l è g e d e Valleyfie ld, e n 1 9 0 2 . 

A g i r , p a r l e r , é c r i r e , avait-i l dit. P a r l e r , é c r i r e , c 'est auss i ag i r . 

Vo ic i e n que l s t e r m e s G r o u l x d é p e i n t l ' o r a t e u r : « Si j ' a v a i s à r e 

p r é s e n t e r s u r un t a b l e a u l ' o r a t e u r tel qu'il do i t ê t r e d e n o s j o u r s , 

j e le ferais v o i r s o u s les tra i t s d 'un c h e v a l i e r , d e s c e n d u d e c h e v a l , 

m a i s a y a n t g a r d é t o u t e s ses a r m e s et s u r t o u t s o n c l a i r o n p o u r 

s o n n e r p a r t o u t la c h a r g e . » Q u a n t à l ' écr iva in , j e le r e p r é s e n t e 

rais , cont inue - l - i l , s o u s les trai ts d u m ê m e h o m m e , et se s e r v a n t 

p o u r é c r i r e d e la p o i n t e d e s o n é p é e . E t il c o n c l u t e n disant : 

« Voi là l ' o r a t e u r et l 'écr ivain tel qu'il n o u s les faut : d e s c h e v a 

liers » ( 0 7 7 ) . Plus t a r d , en 1 9 0 8 , e n r e g a r d a n t la s t a t u e d e J e a n n e 

d ' A r c à O r l é a n s « c o m m e d a n s l 'a t t i tude d e la p r i è r e les m a i n s 

jo in tes s u r la g a r d e d e s o n é p é e qu 'e l l e p r e s s e s u r sa p o i t r i n e », et 

en p e n s a n t a u x j e u n e s , les vrais d é f e n s e u r s d e la p a t r i e , il é c r i r a : 

« L u e l e ç o n à t i r e r : j e u n e s g e n s qui pr iez p o u r v o t r e pays , pr iez 
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vous auss i en p r e s s a n t u n e a r m e , v o t r e plume, Cépée d e s pa lad ins 

d ' a u j o u r d ' h u i , p o u r q u e vous m é r i t i e z d ' e t r e chois i s par Dieu 

p a r m i c e u x qui b o u l e r o n t l ' e n n e m i h o r s d e la N o u v e l l e - F r a n c e . » 

( 8 4 5 ) 

P a r l e r , é c r i r e , c e sont d e s t â c h e s d o n t il se r é s e r v e d e l a r g e s 

t r a n c h e s , mais il d é s i r e auss i e m b r i g a d e r les j e u n e s à p o s e r d è s 

m a i n t e n a n t c e r t a i n s g e s t e s , q u ' e s p è r e - t - i l , ils r é p é t e r o n t plus 

t a r d . C'est d a n s cet espri t qu'il s o u h a i t e la F o n d a t i o n d ' u n e « r e 

v u e d e la j e u n e s s e c a n a d i e n n e - f r a n ç a i s e [...] à laque l l e c o l l a b o r e 

ra ient t o u s les j e u n e s g e n s d 'espri t et d e cœur» ( 7 4 5 ) . Depui s 

l o n g t e m p s G r o u l x tient en n é s h a u t e e s t i m e u n e c e r t a i n e f o r m e 

d e j o u r n a l i s m e . Lui-même a r ê v é d ' ê t r e j o u r n a l i s t e c i d e d e v e n i r 

« d a n s la p r e s s e c a n a d i e n n e c e qu'é ta i t L s Veui l lo l d a n s la p r e s s e 

f r a n ç a i s e » (22(>) . D ' a u t r e p a r t , p o u r la l a n g u e f r a n ç a i s e t o u j o u r s 

m e n a c é e , m i n é e d e l ' e x t é r i e u r c o m m e d e l ' in tér ieur , il p r ô n e la 

f o n d a t i o n d e « c e r c l e s l i t t éra ires o u a c a d é m i q u e s , d o n t le but se

rait d ' é t u d i e r n o t r e l a n g u e , d ' a p p r e n d r e à la b ien é c r i r e c i à la 

bien p a r l e r , à faire la lu t te à l ' ang l i c i sme , à r id icu l i ser c e s faux-

f r è r e s qui c r o i e n t g r a n d i r en se faisant br i l i sbers » ; et d ' a j o u t e r : 

« n e s e r a i t - c e p a s faire œ u v r e d e b o n s p a t r i o t e s c i a t t e i n d r e un but 

pratique ? » ( 7 4 0 - 7 4 7 ) 

C e à q u o i G r o u l x s ' e m p l o i e . E n 1 9 0 3 , il f o n d e et d i r i g e l 'Aca

d é m i e E m a r d d o n t il avait r é d i g é u n e p r e m i è r e c o n s t i t u t i o n en 

1 9 0 1 qui s'était h e u r t é e a l o r s a u v e t o d e s a u t o r i t é s co l l ég ia l e s . 

L ' A c a d é m i e E m a r d d e v i e n t d o n c of f ic ie l lement un « c e r c l e l itté

r a i r e » et auss i u n e « c o n f é r e n c e d ' é t u d e s », qui d e v i e n d r a plus 

t a r d un c e r c l e d e l 'Act ion c a t h o l i q u e , c i o ù o n s'« o c c u p e surtout 

d e la q u e s t i o n s o c i a l e et r e l i g i e u s e » ( G r o u l x à E m i l e C h a r t i e r , 17 

o c t o b r e 1 9 0 5 : 5 m s . ) , sans d é l a i s s e r la q u e s t i o n n a t i o n a l e p o u r 

a u t a n t p u i s q u e l ' A c a d é m i e E m a r d a d h è r e of f ic ie l lement , le 2 3 

avril 1 9 0 4 , au p r o j e t d 'un d r a p e a u n a t i o n a l c a n a d i e n - f r a n ç a i s . Il 

s ' e n g a g e d a n s u n e r e f o n t e d ' u n e s o c i é t é d e d é b a l s dé jà e x i s t a n t e , 

l ' A c a d é m i e S a i n t e - C é c i l e , d o n t il p r e n d la d i r e c t i o n en 1 9 0 3 , à la

q u e l l e il in j ec te la n o u v e l l e d e v i s e d e « R e l i g i o n c i P a t r i e » et « o ù 

l'on s ' o c c u p e plus p a r t i c u l i è r e m e n t d ' é l o c u t i o n et d e la q u e s t i o n 

n a t i o n a l e » {ibid.). 

G r o u l x mul t ip l i e c o n f é r e n c e s et t r a v a u x à l ' in tér ieur des c a 

d r e s d e c e s d e u x s o c i é t é s et auss i d u C e r c l e S a i n t - C h a r l e s , p r e 

m i e r c e r c l e d e l 'Act ion c a t h o l i q u e a u C o l l è g e d e Val l cy l i c ld qui , 

p o u r c o n s e r v e r le sec re t , s 'abr i te d e r r i è r e un C e r c l e d ' é l u d é s du 

p a r l e r f rança i s . E n m ê m e t e m p s , les ar t i c l e s se s u c c è d e n t , clans la 
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Croix, la Revue ecclésiastique d e Valleyf ie ld, le Semeur, la Vérité, d o n t 

c e u x s u r le d e v o i r soc ia l d e la j e u n e s s e , d u p r e m i e r s u r « I .e r ô l e 

social d e la j e u n e s s e » ( 1 9 0 2 ) jusqu'à ce lui s u r « L ' é d u c a t i o n d e la 

v o l o n t é en v u e d u d e v o i r soc ia l » ( d ' a b o r d c o n f é r e n c e à l ' A c a d é 

m i e K m a r d e n 1 9 0 6 ) , en p a s s a n t p a r ce lui s u r « L a p r é p a r a t i o n au 

r ô l e soc ia l » ( 1 9 0 5 ) . P lus l a r d , en 1 9 1 2 , su ivra Une croisade d'adoles

cents d o n t il p r é p a r e d é j à u n e é b a u c h e en 1 9 0 4 . Il p o u r s u i t auss i 

u n e c a m p a g n e en f a v e u r d e la l a n g u e f r a n ç a i s e , il écr i t d e mult i 

ples ar t i c l e s sur « L e p a r l e r c a n a d i e n » (Album Universel (Monde Il

lustre) avril-juillet 1 9 0 6 ) , puis il f o n d e un C e r c l e d u P a r i e r f r a n ç a i s 

au C o l l è g e d e Valleyfield. 

Il était inév i tab le q u e les efforts d e G r o u l x p r ê t r e é d u c a t e u r 

n a t i o n a l i s t e c h e r c h e n t à s ' i l lus trer d e f a ç o n spéc i f ique p a r l 'ensei

g n e m e n t qui all ie p a r o l e et é c r i t u r e . P e r s u a d é q u e le r e g a i n d e la 

fierté n a t i o n a l e et l ' e s sor d u p a t r i o t i s m e s o n t f o n c t i o n d e la c o n 

n a i s s a n c e d e l 'h i s to ire , et d ' a u t r e p a r t « é c œ u r é , h u m i l i é p r o f o n 

d é m e n t p a r la s o r t e d ' e n s e i g n e m e n t d ' h i s t o i r e c a n a d i e n n e » qu'il 

avait r e ç u au c o l l è g e , a u m o y e n d'un m a n u e l d u n iveau é l é m e n 

t a i r e qui n'a p a s é t é r e m p l a c é d e p u i s , G r o u l x n ' e n t r e v o i t q u ' u n e 

s o l u t i o n , ce l l e d ' e n t r e p r e n d r e p e n d a n t l ' a n n é e 1 9 0 5 - 1 9 0 0 la r é 

d a c t i o n d 'un m a n u e l d ' h i s t o i r e d u C a n a d a . C ' e s t G r o u l x lui-

m ê m e qui va « s o l l i c i t e r ] le p r i v i l è g e d ' a j o u t e r l ' e n s e i g n e m e n t d e 

l ' H i s t o i r e d u C a n a d a , à r a i s o n d e d e u x c o u r s p a r s e m a i n e , à [ s ]a 

b e s o g n e d é j à a s s e z c h a r g é e d e p r o f e s s e u r d e latin et d e l i t t éra 

t u r e , puis d e d i r e c t e u r d ' A c a d é m i e , d ' i m p r é s a r i o et d e r é p é t i t e u r 

a u t h é â t r e co l l ég ia l », e n s e i g n e m e n t qu'il i n a u g u r e au C o l l è g e d e 

Valleyfield (Mes mémoires, I : 9 5 ; « A l ' o c c a s i o n d u p r i x D u v e r n a y : 

S u r u n e c a r r i è r e d ' h i s t o r i e n », l'Action nationale, X L , 3 ( d é c e m b r e 

1 9 5 2 ) : 1 7 3 ) . 

Il est vrai q u e G r o u l x n e m e n t i o n n e nu l l e par t s o n m a n u e l 

d a n s s o n Journal, p a s p lus qu'il n e s i g n a l e d 'a i l l eurs p l u s i e u r s d e s 

c o n f é r e n c e s et ar t i c l e s p r é c é d e m m e n t c i tés m a i s qui c o n s t i t u e n t 

la m i s e e n a c t e d e s r ê v e s , p e n s é e s , c r o y a n c e s o u t h é o r i e s e x p r i 

m é s d a n s s o n Journal. L e c a h i e r V se t e r m i n e e n d é c e m b r e 1 9 0 4 et 

le c a h i e r VI o u Notes et souvenirs de mon voyage en Europe d é b u t e e n 

o c t o b r e 1 9 0 6 , a l o r s q u e la p r e m i è r e r é d a c t i o n d u m a n u e l 

s ' a m o r c e le 18 s e p t e m b r e 1 9 0 5 et se p o u r s u i t p e n d a n t t o u t e l 'an

n é e s c o l a i r e . D a n s Mes mémoires, G r o u l x r e c o n n a î t r a q u e la p é 

r i o d e d e 1 9 0 3 - 1 9 0 6 fut « l 'une d e s p é r i o d e s les p lus ac t i ve s d e nia 

vie » (I : 9 5 ) ; à la fin d e 1 9 0 3 , il écr ivai t d a n s s o n Journal : « J ' a i 

p r e s q u e dé la i s s é m o n j o u r n a l . L e t e m p s est v e n u d ' o c c u p a t i o n s 

s é r i e u s e s , p lus s é r i e u s e s . C e m o u v e m e n t d e s j e u n e s a u q u e l je m e 
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d o n n e sans r é s e r v e n e m e laisse plus d e t e m p s à c o n s a c r e r a u x 

t r a v a u x qui n e sont p a s q u e d e s t r a v a u x . » ( 7 8 4 ) 

Q u o i qu'il en soit , n o u s n e p o u v o n s p a s s e r s o u s s i l ence i c i 

é p i s o d e d e sa v ie , l ' é l a b o r a t i o n d 'un m a n u e l d ' h i s t o i r e d u 

C a n a d a - qu'il t i e n d r a plus l a r d en p a r t i e r e s p o n s a b l e d e son a c 

c e s s i o n à la c h a i r e d ' h i s t o i r e à l 'Un ivers i t é L a v a l d e M o n t r é a l en 

1 9 1 5 {Mes mémoires, I : 9 5 - 9 6 ; « À l ' o c c a s i o n d u pr ix D u v c r -

nay . . . » : 1 7 5 ) . Et puis n o u s n e p o u v o n s p a r l e r d u n a t i o n a l i s t e sans 

p a r l e r d e l 'h i s tor ien . C a r n a t i o n a l i s m e et h i s t o i r e sont p o u r 

G r o u l x ind i s soc iab le s . D'a i l l eurs , n o u s le v e r r o n s un p e u plus 

loin, le Journal c o n t i e n t d é j à e n s u b s t a n c e c e r t a i n e s idées s u r 

l ' é tude d e l 'h is to ire qui f igurent s o u s l 'appe l la t ion d e « d é c l a r a 

t ions d e p r i n c i p e s » a u d é b u t d u m a n u e l et qui p r é s i d e n t à sa r é 

d a c t i o n . 
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La conception du nationalisme groulxien d'après le J o u r n a l 

N a t u r e l l e m e n t , G r o u l x d o n t o n d ira plus l a r d qu'il est « le 

p r e m i e r in te l l ec tue l qui t e n t e u n e s t r u c t u r a t i o n d e l ' idéo log ie na 

t iona l i s te et c h e r c h e c o n s c i e m m e n t à en faire u n e d o c t r i n e " », n'a 

e n c o r e ni s t r u c t u r é ni m ê m e é l a b o r é c e l t e d o c t r i n e d a n s le 

Journal. C e p e n d a n t , les p r i n c i p a u x é l é m e n t s d e sa c o n c e p t i o n d u 

n a t i o n a l i s m e , b ien q u ' é p a r s , y s o n t dé jà p r é s e n t s . De plus , c inq 

t e x t e s , d o n t tro is s o u s f o r m e o r a t o i r e , t o u s écr i t s à l ' occas ion d e 

fê tes d o n t c e r t a i n e s « n a t i o n a l e s », r éun i s sen t plus p a r t i c u l i è r e 

m e n t ses idées s u r le suje t . L e p r e m i e r d e c e s t e x t e s écr i t l ors de

là F ê t e - D i e u ( 2 1 1 - 2 1 2 - 8 juin 1 8 9 6 ) , le s e c o n d à l ' occas ion d e la 

S a i n t - C h a r l e s , la fête p a t r o n a l e d u S é m i n a i r e d e S a i n t e - T h é r è s e 

( 3 5 7 - 3 6 3 - 6 n o v e m b r e 1 8 9 7 ) , les d e u x su ivants lors d e la fê le na 

t i ona l e d e la S a i n t - J e a n - B a p t i s t e ( 3 9 3 - 3 9 4 - 2 7 j u i n 1 8 9 8 et 

5 2 8 - 5 3 0 - 8 a o û t 1 8 9 9 ) c i enfin le d e r n i e r lors d ' u n e fê le s p o r t i v e , 

a u x r é g a t e s d e V a u d r c u i l ( 5 3 0 - 5 3 2 - 9 a o û t 1 8 9 9 ) c o n t i e n n e n t 

dé jà en s u b s t a n c e les g r a n d e s l ignes d e la c o n c e p t i o n g i o u l -

x i e n n e d u n a t i o n a l i s m e . 

2. Histoire du Canada | Manuel tl'\. suivi de Abrégé d'histoire de la littérature ranadit nue, 
1!)()5-I90i> |cl ajouls jus(|ii'en I915|. vol., III) . 142, I4(> p., 1>:( cm \ IKnn. 
olographe. 

'i. Denis Monièrc, /'' Dévelolijjeinent des idéologies au [hicbec. Des origines n nos jours, 
Montréal. Qjiébcr/Anicri<|uc, 1077 : '_'4<>. 



I n l r o d u t l i o n 

N o u s n o u s a t t a r d e r o n s s u r t o u t à déf inir et e x p l i q u e r la p l a c e 

o c c u p é e c h e z G r o u l x p a r s o n V a u d r e u i l n a t a l , la p e t i t e p a l l i e , mi

c r o c o s m e d e la g r a n d e , la P r o v i n c e d e Q u é b e c o ù es t c o n c e n t r é e 

la n a t i o n c a n a d i e n n e - f r a n ç a i s e , d o n t les p a r t i c u l a r i t é s f r a n ç a i s e et 

c a t h o l i q u e l ' inst i tuent ipso facto m a n d a t a i r e d ' u n e m i s s i o n b ien 

spéc i f ique en A m é r i q u e d u N o r d , et c o m m e n t l 'h i s to ire tou t en la 

lui r a p p e l a n t lui t ient l ieu d 'a f f i rmat ion . 

A. La petite patrie 

N o u s a v o n s m e n t i o n n é d a n s la p r e m i è r e p a r t i e d e n o t r e 

é l u d e q u ' u n d e s d i s c o u r s i térat i fs les p lus i m p o r t a n t s d u Journal 

est c o n s t i t u é p a r c e t t e l i tanie d e p l a i n t e s et d e s o u p i r s q u ' a r r a c h e 

au j e u n e c o l l é g i e n puis au s é m i n a r i s t e et a u j e u n e p r o f e s s e u r « la 

n o s t a l g i e d e la p a t r i e a b s e n t e » ( 5 6 4 ) , c e t t e p e t i t e p a t r i e d ' o ù il 

do i t c o n s t a m m e n t s ' a r r a c h e r p o u r œ u v r e r . 

L e s d é p a r t s d u foyer , et p a r t a n t les r e n t r é e s au c o l l è g e s o n t 

d o u l o u r e u x et « s e m b l e n t ê t r e e n t r é s d a n s la c a t é g o r i e d e c e s r e s 

p e c t a b l e s t r a d i t i o n s c o n d a m n é e s p o u r n o t r e p lus g r a n d m a l h e u r 

à n e p lus j a m a i s se p e r d r e » ( 3 3 4 ) . P a r c o n t r e , les s o r t i e s , les d é 

p a r t s d u c o l l è g e s o n t f e r v e m m e n t e s p é r é s et a u s s i t ô t la d a t e a n 

n o n c é e a u s s i t ô t faite l ' inscr ip t ion d a n s le Journal. L e s j o u r s c o m p 

tés s e m b l e n t a l o r s s ' a l l o n g e r d é m e s u r é m e n t a u r y t h m e d e sa 

fièvre et l o r s q u e a r r i v e enfin le j o u r tant a t t e n d u , l ' e x t r ê m e e x c i 

t a t i o n et l ' i m p a t i e n c e s e r é v è l e n t i m p u i s s a n t e s à fa ire a u g m e n t e r 

la v i t e s se d u tra in et à c o n j u r e r ses a r r ê t s et ses r e t a r d s , c e s m a n 

q u e s flagrants d e c o n s i d é r a t i o n à l ' endro i t d e s é c o l i e r s qui s 'en 

v o n t « au f o y e r d e l e u r s p è r e s ». P o u r q u o i d e v r a i t - o n r e n d r e « tan t 

d ' h o m m a g e s a u « P r o g r è s », r o n c h o n n e - t - i l , lui qui n'a a l o r s e n v i e 

q u e d e p r e n d r e « le g r a n d s i èc l e e n d é f a u t » f a c e à c e t t e l e n t e u r 

d é s e s p é r a n t e ? Mais l o r s q u e , « a u d é b o u c h e m e n t d e la v o i e », 

G r o u l x a p e r ç o i t s o n « v i l lage a v e c s o n v i e u x c l o c h e r qui le sur 

m o n t a i t d e sa f l èche r o u i l l é e », t o u s les griefs sont a u s s i t ô t o u b l i é s 

p o u r n e p lus la i s ser p l a c e q u ' à u n e j o i e s a n s b o r n e s l e v é e a u x 

f r o n t i è r e s d u vi l lage natal. C o m m e n t , dit-il , « r e n d r e c e qui se 

p a s s a a l o r s a u - d e d a n s d e m o i - m ê m e » ? 

J ' é t a i s c o m m e un h o m m e qui ayant é t é l o n g t e m p s p r i v é d e la 
l u m i è r e , s era i t s o u d a i n e m e n t r e n d u à la c l a r t é d u j o u r . Il m e 
s e m b l a i t q u e s o u s l'effort d e l ' é m o t i o n , m a p o i t r i n e s 'ouvra i t 
p o u r l ivrer p a s s a g e à m o n c œ u r et à m o n â m e qui s 'é lan
ç a i e n t [...] An ! a l o r s , le c œ u r se g o n f l e , d é b o r d e , la m a i n t i re 
le m o u c h o i r , l 'on p l e u r e : c 'est t ou t c e q u e l ' h o m m e p e u t 
fa ire . L e s l a r m e s s o n t les p lus é l o q u e n t e s et furent d o n n é e s à 
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l ' h o m m e p o u r s u p p l é e r à l ' i n s u f f i s a n c e d u l a n g a g e . 
( 3 0 1 - 3 0 2 ) 

C o m m e n t , s ' in t erroge - t - i l , a r r i v e r à se d é b a r r a s s e r « d e c e 

c œ u r d 'enfant ? Q u ' y a-t-il d o n c e n t r e ce s l ieux d e m o n e n f a n c e et 

m o i - m ê m e ? J e su i s c o m m e u n e p l a n t e é t r a n g è r e c r o i s s a n t 

q u ' a v e c p e i n e s o u s un c l imat qui n'est p a s le s ien. » ( 5 4 2 ) Kl d e r é 

p o n d r e , i m p u i s s a n t à r ien d ' a u t r e q u e se s o u v e n i r : 

N o u s a u t r e s e n f a n t s d e la c a m p a g n e , n o u s p o u s s o n s à nos 
l o y e r s d e s r a c i n e s si p r o f o n d e s q u ' o n n e saurai t n o u s t r a n s 
p l a n t e r sans d o u l e u r s u r u n e t e r r e é t r a n g è r e . Il faut n o u s a r 
r a c h e r v i o l e m m e n t e n br i sant d e s l ibres qui n o u s t ena ient 
j u s q u ' a u plus p r o f o n d d u c œ u r . L a famil le c o m m e la p a r o i s s e 
c 'est u n e p e t i t e patrie d a n s la g r a n d e et q u a n d o n part o n 
n ' e m p o r t e p a s p lus ce l le -c i q u e ce l le - là à la s e m e l l e d e ses 
s o u l i e r s . ( 5 3 4 ) 

Nul le par t a i l l eurs , les be l les c a m p a g n e s , les be l les fleurs, les 

b e a u x a r b r e s « n e p a r l e n t [...] à m o n c œ u r : c e n e sont po int c e u x 

q u ' a vus m o n e n f a n c e » ( 5 1 8 ) , a l o r s q u ' e n c a d r é s d a n s le p a y s a g e 

d e V a u d r e u i l , « U n pet i t a r b r i s s e a u , un o i s e a u , un br in d ' h e r b e , 

u n e Heur m e d o n n e n t d e s é m o t i o n s q u e n e m e d o n n e r a i t p a s le 

plus p r é c i e u x d e s c h e f s - d ' œ u v r e , le p lus b e a u s i te d e l 'univers . » 

( 1 6 1 ) 

L o r s q u e l 'ennui l ' a t t a q u e , sa p e n s é e s ' évade et r e c o n s t i t u e 

tout le p a y s a g e n a t a l et les s o u v e n i r s qu i y s o n t r a t t a c h é s 

( 2 3 9 - 2 4 0 ) . C ' e s t ainsi qu 'à l 'âge d e vingt et un a n s , G r o u l x peut 

é c r i r e : « j ' a i plus v é c u a u j o u r d ' h u i d a n s la m a i s o n b l a n c h e d e s 

« C h e n a u x » q u e d a n s la ce l lu l e m o n a c a l e d u S é m i n a i r e » ( 5 4 2 ) . 

Q u e l q u e s m o i s a u p a r a v a n t , le finissant o b n u b i l é p a r l 'ennui et les 

s o u v e n i r s avait v o u l u , c o m m e t o u s les a m o u r e u x t rans i s d i g n e s 

d e c e n o m , i m m o r t a l i s e r le n o m d e V a u d r e u i l s u r s o n p u p i t r e : 

J e m e figure les a t t e l a g e s d e m o n p è r e faisant l eurs évo lu 

t ions m o n o t o n e s d 'un b o u t à l ' a u t r e d u m ê m e c h a m p et tout 

à l ' h e u r e en s o n g e a n t à m o n vi l lage j ' a i g r a v é sur le c o i n d e 

m o n p u p i t r e d e p h i l o s o p h i e le n o m d e m a p a r o i s s e : V a u 

dreu i l ; j e fais t ou t c o m m e les ex i l é s qui veu lent d i r e à t o u s 

les t r o n c s d ' a r b r e s , c o m m e à t o u t e s les p l a g e s d e s a b l e le 

n o m qui d é v o r e l e u r â m e , le n o m d e l eur p a t r i e . ( 5 2 1 ) 

P o u r s ' é v a d e r d e ses p r i s o n s , pet i t o u g r a n d s é m i n a i r e , 

G r o u l x est p r ê t à t o u s les i n c o n f o r t s et à t o u t e s les mi s s ions . A l o r s 

q u e le « dép i t » l'avait fait « m a u g r é e r » q u e l q u e s j o u r s plus tôt : 

« O h les r h u m e s ! les r h u m e s ! » , le voilà s o u d a i n t r a n s p o r t é 

d'a ise , s e fé l ic i tant tou t à c o u p d e sa b o n n e f o r t u n e , sous la f o r m e 

d e c e « r h u m e b ienfa i sant qui m'a c h a s s é , dit-il, vers le foyer pa-
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l e r n e l » ( 2 6 7 ) . A u c o l l è g e , a n n é e a p r è s a n n é e , il t r o u v e r a m o y e n 

d e se fa ire ainsi r e n v o y e r c h e z lui p o u r d e c o u r t e s v a c a n c e s . Plus 

t a r d , le p r e m i e r d é l é g u é p a p a l au C a n a d a n e sut jamai s q u e 

G r o u l x aura i t b ien a i m é faire p a r t i e d e la su i te qui l ' a c c o m p a g n a i ! 

d e M o n t r é a l à O t t a w a , « n e fu t - ce , s i g n a l e n o t r e e x i l é en m a n q u e 

d'a ir nata l , q u e p o u r l e v e r m o n c h a p e a u r o m a i n en s i g n e d e salut 

q u a n d j ' a u r a i s a p e r ç u le v i eux c l o c h e r rou i l l é d e m o n vi l lage » 

( 5 3 8 ) . 

U n d e ses p r e m i e r s p o è m e s qu'il s'est a c h a r n é à r e f a i r e , à fi

g n o l e r , à raff iner e n mul t ip l iant les v e r s i o n s c o m p l è t e s et par t i e l 

les ( r e t r o u v é e s !) qui se chiffrent à q u i n z e , s ' int i tule d ' a b o r d « L e 

c h a n t d 'un pet i t c o l o n », puis « M o n f o y e r » ( 2 0 1 ) . Il y a u r a auss i 

d ' a u t r e s p o è m e s p o u r c é l é b r e r sa p e t i t e p a t r i e , les v a c a n c e s dis

p a r u e s puis l 'ennui qui y s u c c è d e , « O ù s o n t les v a c a n c e s ? » 

( 3 3 6 - 3 3 8 ) , « D a n s u n m o m e n t d ' e n n u i » ( 3 6 6 - 3 6 7 ) . L o r s q u ' i l d é 

c i d e d e « p u i s | e r ] d a n s l 'h i s to ire n a t i o n a l e » p o u r un travai l l i t té

r a i r e d e s t i n é à l ' A c a d é m i e S a i n t - C h a r l e s , le sujet m e t t a n t e n ve

d e t t e le P è r e G a r r e a u s e d é r o u l e c o m m e p a r h a s a r d à la P o i n t e 

C a v a g n a l a u x p o r t e s d e V a u d r e u i l , et s'il s e dit « h e u r e u x d ' a v o i r 

à p e i n d r e les b e a u t é s d e m o n pays » il a v o u e qu'il le serai t bien 

d a v a n t a g e si s e u l e m e n t , dit-il, « j e n 'avais le r e g r e t q u ' o n r e c o n 

nut ma l m o n O u t a o u a i s a u x faibles e s q u i s s e s q u e j ' e n ai d o n 

n é e s » ( 3 1 4 - 3 1 9 ) . 

A t o u s les p a s s a g e s , et ils s o n t n o m b r e u x , c o n s a c r é s à s o n 

pays et a u x « c h a r m e s d u lieu d e [ s ]a n a i s s a n c e » qu'il n'a c o n n u s 

« q u e j u s t e a s s e z p o u r n e les p lus r e t r o u v e r a i l l eurs », d o n t il n'a 

« g o û t é les j o i e s q u e p o u r a p p r e n d r e à les t o u j o u r s r e g r e t t e r » 

( 5 4 3 ) , v ient s e j o i n d r e la m a n i f e s t a t i o n d e l ' i n c o n s c i e n t p a r un 

a c t e m a n q u é qui lui fait é c r i r e : « O m a c o m p a g n e , ô m o n d o c l ier, 

j a m a i s j e n'ai si b ien sent i c o m b i e n j e suis é l o i g n é d e v o u s ! » 

( 3 6 6 ) C e lapsus calami s u b s t i t u e « c o m p a g n e » à « c a m p a g n e », tant 

il est vrai q u e c e s m o t s s o n t i n t e r c h a n g e a b l e s , la c a m p a g n e , sa 

c a m p a g n e , é t a n t r é e l l e m e n t sa c o m p a g n e d e s l o n g s j o u r s d e r é 

c lus ion « e n t r e q u a t r e m u r s é t r o i t s » ( 2 3 9 ) . 

C e s l a m e n t a t i o n s n e s ' é m o u s s e n l p a s a v e c l ' âge m a i s le c œ u r 

et le t e m p s y s o u s c r i v e n t d ' u n e f a ç o n i n d é f e c t i b l e c i t o u s les c a 

h iers d u Journal r e t e n t i s s e n t d e c e s c l a m e u r s d ' e n n u i . B i e n qu'il 

pouvai t un m o m e n t c r o i r e q u e « le t e m p s avait affaibli | s | o n affec

t ion d 'enfant p o u r c e s l ieux d e | s |a n a i s s a n c e », f o r c e lui est d e r e 

c o n n a î t r e « q u e la p r e m i è r e bouf fée d u vent v o u s a r r i v e d u c ô t é 

d e la p a t r i e ci la l ibre s o n o r e d ' a u t r e f o i s qui n'est ni e n d o r m i e ni 
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m u e t t e s ' é b r a n l e d ' e l l e - m ê m e c o m m e la h a r p e éo l i en l i e » cl q u e 

< les t r a c e s c r e u s é e s d a n s les a n n é e s d e l ' e n f a n c e sont b ien t o u 

jours auss i r é g u l i è r e s el aussi p r o f o n d e s . » ( 0 1 0 , ( i l l ) 

l 'n m o m e n t , G r o u l x esi m ê m e t e n t é , p a r c e qu'il lui « en 

c o u l e d e la i sser sa famil le el sa p l a c e n a t a l e » el q u e « voilà b ientô t 

huit a n s p a s s é s » qu'il « r é p è t e ce s d é p a r t s sans p o u v o i r [sJ'y habi 

t u e r » ( 5 3 4 ) , d e « r e c o m m e n c e r | s | e s r ê v e s d e la vie c h a m p ê t r e » 

a u x q u e l s il l ient « e n c o r e el 1res fori » : 

B i e n des fois, n e m e suis-je p a s dit : j ' u s e e n vain ici m e s for
c e s el m a vie ; p o u r q u o i c o u r i r a p r è s u n e s c i e n c e q u ' o n n 'at 
te int j a m a i s ? le g r a n d ciel b leu d e m a c a m p a g n e peut m e suf
fire. N'en s a u r a i - j e p a s as sez q u a n d j e s a u r a i c o n t e n t e r m a vie 
d e s s imple s jo ies d e la famil le et q u e m e s dés i r s n e s ' é ten
d r o n t p a s au de là d e l ' o m b r e p r o j e t é e p a r la m a i s o n d e m o n 
p è r e ? C h a q u e a n n é e j e vais g o û t e r a u x r o b u s t e s t r a v a u x d e s 
c h a m p s et j e m e dis a v e c G e o r g e S a n d : « H e u r e u x le l a b o u 
r e u r ! [...] » C e « c h a n t d u l a b o u r a g e ». n o u s l 'avons e n t e n d u 
tant d e fois, et c e b o n h e u r et c e l t e r u d e vie, c 'est si b ien ce l l e 
q u ' a c o n n u e m o n e n f a n c e . ( 5 2 0 - 5 2 1 ) 

C e p e n d a n t , l o r s q u e s o n espri t lui fait e n v i s a g e r u n e a u t r e v o 

c a t i o n , c 'est d a n s le f e r m e e s p o i r q u e « l 'avenir m e r é s e r v e d e vi

v r e n o n loin d e s l i eux o ù v é c u t m o n e n f a n c e », c a r l'exil , a s s u r e - t -

il, c'est e n c o r e « la p e i n e la plus p r o f o n d e qui m'a suivi à t r a v e r s 

tout m o n c o u r s d ' é t u d e s » ( 4 1 7 - 4 1 8 ) . 

Q u a n t à l 'exil m o m e n t a n é d e s o n p è r e a u x E t a t s - U n i s , 

G r o u l x le c o n s i d è r e u n i q u e m e n t c o m m e un m o y e n p o u r lui d e 

c o n s o l i d e r sa p o s i t i o n d a n s s o n pays d ' o r i g i n e . Y.n effet, s o n p è r e 

« alla d e m a n d e r à u n e t e r r e é t r a n g è r e les m o y e n s d e s ' a s s u r e r , 

p o u r plus t a r d , la poss ib i l i té d e l ' e x i s t e n c e d a n s c e s va l lons d e 

V a u d r e u i l o ù Dieu lui avait m a r q u é s o n c o i n d e p a t r i e » ( 5 8 1 ) . 

L ' h o m m e se doit d ' é c o u t e r c e l t e vo ix i m p e r a t i v e qui lui d i c t e 

d e r e s t e r au pays nata l o u à tout le m o i n s qui lui i n t i m e l ' o r d r e d e 

r e v e n i r à c e c o i n d e t e r r e qui lui est d é v o l u . C e t a t t a c h e m e n t au 

pays nata l d é c o u l e m ê m e d'un c e r t a i n d é t e r m i n i s m e , d ' u n e n é 

ce s s i t é i m p é r i e u s e qui h a r m o n i s e l ' ê t re à s o n e n v i r o n n e m e n t et 

l'y a t t a c h e s o u s p e i n e , a u t r e m e n t , d e b r i s e r u n e c o n d i t i o n e s s e n 

tiel le à son b o n h e u r : 

J ' a i t o u j o u r s c r u q u e Dieu a mis d e s l iens d e s c o n v e n a n c e s 
e n t r e la c o n s t i t u t i o n m o r a l e d e l ' h o m m e et le c o i n d e t e r r e 
qu'il lui a s s i g n a p o u r s o n e x i s t e n c e ; q u e le b o n h e u r d e n o t r e 
vie est un p e u lié à la p e r m a n e n c e d e n o i r e s é j o u r s u r c e 
po in t d e la p a t r i e qui s u p p o r t e le c l o c h e r na ta l . E t l'on n e 
doit pas r o m p r e i m p u n é m e n t c e s d i s p o s i t i o n s é tab l i e s p a r le 
C r é a t e u r . ( 4 1 7 - 4 1 8 ) 
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li. La nation canadienne-française 

Si le d iar i s t e e m p l o i e par fo i s p o u r d e s i g n e r V a u d r e u i l , les 

m o t s d e « pays » el d e « p a i r i e », il en é largi t la s igni f icat ion p o u r 

d é n o m m e r c e t t e d é l i m i t a t i o n g é o g r a p h i q u e à l ' i n t é r i e u r d e la

q u e l l e es t c o n c e n t r é e la p o p u l a t i o n c a n a d i e n n e , c a t h o l i q u e et 

f r a n ç a i s e et à l aque l l e il é t e n d l ' a m o u r qu'il é p r o u v e p o u r s o n 

pays nata l : « n o t r e j e u n e pays », le « C a n a d a f r a n ç a i s [...] s o u s le 

g r a n d ciel d u S a i n t - L a u r e n t », q u e « n o u s ( . . . ) a v o n s a p p r i s à a i 

m e r [...] en a u t a n t qu'il se m o n t r e c a t h o l i q u e et f r a n ç a i s » ( 3 9 3 ) . 

L ' e x i s t e n c e d e la n a t i o n c a n a d i e n n e - f r a n ç a i s e p r é c è d e d e 

b e a u c o u p la c r é a t i o n d u C a n a d a et r e m o n t e à l ' i m p l a n t a t i o n 

d ' u n e p o p u l a t i o n f r a n ç a i s e en N o u v e l l e - F r a n c e . C ' e s t à la F r a n c e , 

« la vieil le p a t r i e » o u e n c o r e « la m è r e p a t r i e » (ibid.) q u e le p e u p l e 

c a n a d i e n - f r a n ç a i s do i t ses é l é m e n t s c o n s t i t u a n t s e s s e n t i e l s , c e u x 

d e c a t h o l i q u e et d e f rança i s . 

L a P r o v i n c e d e Q u é b e c a u C a n a d a , c 'est la viei l le A r m o r i -
q u e , la t e r r e b r e t o n n e d e la F r a n c e . S u r c e s d e u x c o n t r é e s , 
l 'on r e n c o n t r e d e s â m e s auss i fières, auss i c r o y a n t e s . N o u s 
s o m m e s e n C a n a d a c e q u e les B r e t o n s s o n t d a n s la F r a n c e et 
c 'es t p a r m i n o u s q u e se c o n s e r v e n t les sa ines t r a d i t i o n s d u 
p a s s é et c 'est à n o u s p a r t i c u l i è r e m e n t q u e les a n c ê t r e s o n t lé
g u é l e u r c u l t e d e la r e l i g ion et d e la p a t r i e . ( 2 1 2 ) 

L e C a n a d a f rança i s est le r é c e p t a c l e , d e p a r ses a n c ê t r e s les 

p r e m i e r s F r a n ç a i s , d e qua l i t é s i n n é e s , qui lui s o n t t r a n s m i s e s a v e c 

s o n sang . P o u r G r o u l x , il n'y a a u c u n d o u t e s u r la n o b l e s s e d e c a 

r a c t è r e q u ' i m p l i q u e c e t t e d e s c e n d a n c e , c a r é t a n t « F r a n ç a i s et (ils 

d e p r e u x » ( 3 0 7 ) , le « C a n a d a f r a n ç a i s , c o m m e t o u t e t e r r e f r a n 

ça i se es t d e s t i n é [...] à n ' e n f a n t e r q u e d e s h o m m e s d 'espr i t et d e 

c œ u r » ( 3 9 6 ) . 

A u t a n t ses objec t i f s d e c o m b a t , « P a t r i e et R e l i g i o n » o u e n 

c o r e « Dieu et la P a t r i e » s o n t i n s é p a r a b l e s , a u t a n t sont i n d i s s o c i a 

bles les c a r a c t é r i s t i q u e s p r i m o r d i a l e s s e l o n lui d e l ' ent i té d e la n a 

t ion c a n a d i e n n e - f r a n ç a i s e : c a t h o l i q u e et f r a n ç a i s e . G r o u l x , n o u s 

l 'avons vu, s'était e n g a g é à fa ire « r e s p e c t e r [ s ]a l a n g u e » et « à n e 

j a m a i s p a r l e r d ' a u t r e l a n g u e q u e la be l l e l a n g u e f r a n ç a i s e , t an t 

q u ' o n la p a r l e r a s u r les r ives d u S a i n t - L a u r e n t ». T o u t e f o i s , sa 

p r e m i è r e fidélité, il la do i t à la r e l i g ion d e ses p è r e s : « Mais a v a n t 

q u e d ' ê t r e C a n a d i e n ( l a n ç a i s , dit-il, j e v e u x ê t r e c a t h o l i q u e . » L e 

c a t h o l i c i s m e n'est p a s u n e e n t r a v e au n a t i o n a l i s m e ; a u c o n t r a i r e , 

il en est u n e g a r a n t i e , c a r « E n s e r v a n t b ien s o n Dieu o n s e r t t o u 

j o u r s m i e u x s o n pays » ( 3 4 1 ) . 
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G r o u l x s ' i n s u r g e c o n t r e c e t t e i d é e qu'il y aurai t i n c o m p a t i b i 

lité à ê t r e à la fois c a t h o l i q u e et b o n p a t r i o t e : « Il en c o û t e à b e a u 

c o u p d e m e t t r e plus s o u v e n t d a n s l eurs d i s c o u r s et l eurs écr i t s : 

Dieu et l 'Egl i se ; d 'af f irmer à la l a c e d u m o n d e i n c r é d u l e la vital ité 

p u i s s a n t e d u C h r i s t i a n i s m e . V o u s v e r r e / , s e l e v e r les é p a u l e s d u 

s c e p t i c i s m e . O n ira j u s q u ' à s u s p e c t e r v o t r e d é s i n t é r e s s e m e n t et 

v o t r e p a t r i o t i s m e . » ( 3 0 2 ) 

Et p o u r t a n t , le c a t h o l i c i s m e c o n s t i t u e u n e ass i se p o u r le p a 

t r i o t i s m e . D a n s le d i s c o u r s qu'il p r o n o n c e en tant q u e p r é s i d e n t 

d e l ' A c a d é m i e S a i n t - C h a r l e s à l ' i n a u g u r a t i o n d e la n o u v e l l e sal le 

a c a d é m i q u e , d i s c o u r s n o n r e p r o d u i t d a n s le /ounie i /mais a u q u e l il 

est fait a l lus ion , G r o u l x r e v i e n t à la c h a r g e , p r e n a n t u n e lois d e 

plus à t é m o i n ses j e u n e s c o l l è g u e s , p o u r j e t e r un l ier « d é m e n t i » 

à c e t t e a s s e r t i o n g r a t u i t e q u e « l ' a m o u r d e l 'Egl i se est i n c o m p a t i 

b le a v e c l ' a m o u r d e la p a t r i e » : 

Et v o u s . Dieu m e r c i , qui a v e / a p p r i s à l ' o m b r e d u c l o c h e r na
tal, à n e s é p a r e r po in t v o t r e pays d e v o t r e R e l i g i o n , dans votre 
cœur, v o u s s e n t e / b ien d a n s c e t t e f e r v e u r d ' a m o u r , d a n s c e t t e 
p a s s i o n d e d é v o û m e n t qui fait le fond d e l ' a d o l e s c e n c e , ou i 
vous s e n t e z d a n s t o u t e l ' a r d e u r d e v o t r e foi d e c a t h o l i q u e s et 
d e C a n a d i e n s f r a n ç a i s , qu'il n ' a p p a r t i e n d r a q u ' à vous d e n e 
les s é p a r e r p a s n o n p lus , dans vos services. 

Il n e faut p o i n t s é p a r e r c e s d e u x a m o u r s . L ' é l é m e n t rel i
g i e u x doi t ê t r e e s t i m é la p i e r r e a n g u l a i r e d e tout o r d r e el de-
t o u t e p r o s p é r i t é . C e n'est epic d e p u i s c e s t e m p s o ù les d o c t r i 
nes c a t h o l i q u e s o n t purif ié les n o t i o n s d u tr ip le idéal q u e les 
s o c i é t é s se sont é l e v é e s à c e h a u l d e g r é d e vie p u b l i q u e q u e 
n 'on t p a s c o n n u les a n c i e n s 4 . 

Et puis c 'es t à l ' éco le d e l 'Egl i se c a t h o l i q u e q u e se f o r m e n t 

les m e i l l e u r s p a t r i o t e s . G r o u l x p r é c i s e q u e c e sont les « g é n é r e u x 

c h a m p i o n s d e la foi » qui lui o n t « d o n n é un c œ u r et u n e â m e », 

qui lui o n t « m o n t r é le d r a p e a u » et qui l ' inspirent d e « c r i e r à la 

veil le d e s c o m b a t s , a v e c un a m o u r et un e n t h o u s i a s m e q u e n'avait 

p a s le g l a d i a t e u r a n t i q u e : «patria le moriluri salulaul » ! C e s c o n s i 

d é r a t i o n s l ' a m è n e n t à s ' e x c l a m e r en par lan t d e MR' I.aflèc lie, u n e 

d e c e s g r a n d e s figures au « s e r v i c e d e la p a t r i e » : « ah ! si l 'on sa

vait c e qu'il p e u t y a v o i r d e vrai p a t r i o t i s m e d a n s le c œ u r d'un 

p r ê t r e , c o m m e p lus i eurs d e s d é t r a c t e u r s d e l 'Egl i se se verra i en t 

d é s a r m é s » ( 3 3 8 - 3 4 0 ) . 

4. |Discours du président lois de la séance du '.) novembre IS!)S| .laitlcmie Sainl-
Cluoles. Cahier (lea archives] : AXQM, tonds Séminaire Sainlc-Thérèsc. 
Ol»-1M07, #S'.i. 1.17. Publié dans Maurice l-'ilioii. du .. lltmimtigc à l.innel (iwnls. 
Moniréal. I.cméar. \'MH : 181. 
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L e C a n a d a f rança i s b ien q u e t r i b u t a i r e d e la F r a n c e p o u r la 

l a n g u e et la re l ig ion n 'en es t p a s u n e r é p l i q u e e x a c t e . A u c o n 

t r a i r e , il p o s s è d e u n e e n t i t é t o u t à fait d i s t i n c t e qui se do i t d'affir

m e r sa spéci f ic i té . G r o u l x n e c o m p r e n d d 'a i l l eurs p a s « le s y s t è m e 

d e c e u x qui c r i t i q u e n t les ins t i tu t ions d 'un p a y s , ses m œ u r s , ses 

lois , s o n s y s t è m e d ' e n s e i g n e m e n t , s o n g é n i e p a r t i c u l i e r , a u profil 

d e c e u x d'un a u t r e pays qu'ils p r o c l a m e n t s u p é r i e u r s ». Il c o m 

p r e n d e n c o r e m o i n s q u e « le m o y e n v é r i t a b l e d e s ' a s s u r e r la p r é 

p o n d é r a n c e o u p o u r le m o i n s le r a n g d ' é g a l i t é » p o u r un pays soit 

« d e s ' a p p l i q u e r à p l a g i e r p l a t e m e n t c e qui se fait s o u s un a u t r e 

solei l e t s o u s d ' a u t r e s l a t i t u d e s ». D ' a u t r e p a r t , ê t r e d i f ferent , ê t r e 

s o i - m ê m e n ' i m p l i q u e p a s qu'il faille r e j e t e r s y s t é m a t i q u e m e n t 

tou t a p p o r t é t r a n g e r . E n effet, « c e n'est p a s là c h e r c h e r à d é t r u i r e 

le g é n i e n a t i o n a l , c 'est le r a j e u n i r et le b ien d i r i g e r » q u e d e v o u 

lo ir « s 'ass imi ler d u c a r a c t è r e o u d u g é n i e é t r a n g e r les é l é m e n t s 

qui p o u r r a i e n t in fuser u n e vie n o u v e l l e à l ' a r b r e d u p r o g r è s » 

( 5 5 9 - 5 6 0 ) . 

F i e r d e s o n a p p a r t e n a n c e à la r a c e 5 c a n a d i e n n e - f r a n ç a i s e , 

G r o u l x d é c o u v r e m ê m e u n e q u a l i t é a d d i t i o n n e l l e a u x ê t r e s et a u x 

c h o s e s qu'il c o m p t e a u n o m b r e d e ses « c o m p a t r i o t e s ». E n p a r 

lant d u Manuel de droit civique d e C . - J . M a g n a n ( Q u é b e c , D a r v e a u , 

1 8 9 5 ) , il é c r i r a : « Puis il es t c a n a d i e n ; un a u t r e t i t r e à m o n e s 

t i m e . » ( 1 4 0 ) P a r la su i te , e n p a r l a n t d u P è r e L a l a n d e et d e sa p é 

r o r a i s o n qui lui a mis « l ' â m e t o u t e n feu » e n lui d é m o n t r a n t q u e 

« N o t r e h i s t o i r e , n o t r e l i t t é r a t u r e , n o t r e p a t r i e es t be l l e », il s 'ex

c l a m e : « T o u t s u c c è s d e c e u x d e m a r a c e m e t r o u v e p r ê t à a p p l a u 

d ir . » ( 2 9 9 - 3 0 0 ) 

L a r a c e c a n a d i e n n e - f r a n ç a i s e d o n t l 'habi tat es t n e t t e m e n t 

d é m a r q u é d e ce lu i d e la F r a n c e p o s s è d e u n e a u t r e p a r t i c u l a r i t é 

d é c o u l a n t p r é c i s é m e n t d e sa s i tua t ion g é o g r a p h i q u e d a n s c e pays 

j e u n e sis e n A m é r i q u e d u N o r d . A l o r s q u e l 'on p e u t c o n s t a t e r 

« c h e z les n a t i o n s qui o n t vieilli [...] le d é l a b r e m e n t d e s c o n s t i t u 

t ions » ( 5 3 1 ) , la r a c e c a n a d i e n n e - f r a n ç a i s e , e l le , p e u t se p r é v a l o i r 

d 'un « c l imat t e m p é r é » q u e « la P r o v i d e n c e » lui a « m é n a g é s u r 

les r ives d u n o u v e a u m o n d e » et « s o u s l eque l les p e u p l e s p e u v e n t 

5. On a souvent critique l'emploi qu'a lait Groulx de ee lerme. Kn plus de répéter 
après lanl d'autres que le mol élaii Ion couramment utilisé à l'époque dans le 
sens qu'il lui donnait, notons Que la première lois qu'il esi mentionné dans le 
Journal, c'est par le biais d'une citation du juge A.-IV Roulhier qui. en parlant 
de Sir George-Etienne Cartier, dit qu'il « a grandi sa pairie et l'ail respecter sa 
race » (162). 
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c o n t i n u e r d e v ivre sans c e s s e r j a m a i s d ' a c q u é r i r d e la v i g u e u r ». 

E n effet, 

si Dieu n'a p a s ô t é à n o i r e j e u n e pays d u C a n a d a l'azur d e 
s o n ciel , la v e r d u r e d e s o n sol el t o u s c e s p a s s a g e s e n c h a n 
t e u r s qui font d e n o i r e p a i r i e u n e d e s plus bel les d u m o n d e , 
il lui a laissé c e p e n d a n t les g l a c e s d e n o s r iv i ères , les n e i g e s 
d e nos p la ines el d e n o s m o n t a g n e s les f ro ides b ises d u n o r d 
et t o u t e s les r i g u e u r s i n c l é m e n t e s d e n o s h ivers c a n a d i e n s 
qui | . . . ] s a u v e g a r d e n t p a r m i n o u s la f o r c e el la v i g u e u r d e n o 
t r e r a c e , f o r c e et v i g u e u r qu'il n o u s faut c o n s e r v e r el p a r t o u s 
les m o y e n s h o n n ê t e s e l p o s s i b l e s p a r c e q u e c'est un d e s pr i 
v i lèges d e n o t r e r a c e et q u e c'est d e v e n u c o m m e u n e e s p è c e 
d ' h é r i t a g e n a t i o n a l . ( 5 3 2 ) 

C e t t e p o s i t i o n pr iv i l ég i ée d u pays a b r i t a n t la r a c e c a n a 

d i e n n e - f r a n ç a i s e n'est c e p e n d a n t p a s u n e g r a t u i t é . H e m ê m e q u e 

c h a q u e n a t i o n p o s s è d e u n e e n t i t é p r o p r e et d e s f r o n t i è r e s b ien 

d é l i m i t é e s , d e m ê m e c h a c u n e a-t -e l le u n e mis s ion b ien spéc i f ique 

à r e m p l i r . 

C . Le messianisme canadien-français 

Il es t é v i d e n t q u e t o u s les p e u p l e s n e p e u v e n t r e m p l i r la 

m ê m e mis s ion ni se r é c l a m e r d u m ê m e « g é n i e n a t i o n a l », p a s 

plus qu'ils n e le p e u v e n t d e s m œ u r s qui les c a r a c t é r i s e n t o u des 

lois qui les r é g i s s e n t . D'a i l l eurs , c e s o n t là « les vues d e la P r o v i 

d e n c e s u r le m o n d e et m ê m e les p r i n c i p e s les plus é l é m e n t a i r e s 

d e l ' é c o n o m i e p o l i t i q u e » qui c o m m a n d e n t u n e d ivers i t é c h e z les 

« d i f f é r e n t s a c t e u r s d u d r a m e d e l ' h i s t o i r e » ( 5 5 9 ) . 

L e s p e u p l e s n 'ayant p o i n t les m ê m e s c a r a c t é r i s t i q u e s , l e u r s 

m i s s i o n s diffèrent d o n c , et c h a q u e n a t i o n , d a n s s o n o r d r e , est à sa 

p l a c e , p a s n é c e s s a i r e m m e n t i n f é r i e u r e o u s u p é r i e u r e mais diffé

r e n t e , b ien q u e sa m i s s i o n p u i s s e ê t r e e f f e c t i v e m e n t plus o u 

m o i n s i m p o r t a n t e s e l o n les d o n n é e s qui lui s o n t a c c o r d é e s au d é 

p a r t et qui d o i v e n t d a n s l ' e n s e m b l e c o n t r i b u e r à « l ' h a r m o n i e uni

v e r s e l l e ». C 'e s t ainsi q u e , s o u l i g n e G r o u l x , 

il est d a n s le p lan divin qu'il y ait d e s p e u p l e s d e s p e u p l e s -
solei ls p o u r é c l a i r e r les n a t i o n s m o i n s favor i s ée s ; e l p r è s dé
c è s g r a n d e s n a t i o n s il est b o n qu'il y ait d e s n a t i o n s sate l l i tes , 
d e s t i n é e s à r é g l e m e n t e r les a g i s s e m e n t s d e s plus g r a n d e s . El 
c 'est ainsi q u e s ' a c c o m p l i t la g r a n d e un i t é , c e l t e un i l é m e r 
ve i l l euse à l aque l l e o n r e c o n n a î t le b r a s d e Dieu gu idant visi
b l e m e n t les p e u p l e s d e s d e u x h é m i s p h è r e s . ( 5 6 0 ) 

E n c o n s a c r a n t « l e u r s efforts p o u r ê t r e d a n s la s p h è r e q u e 

Dieu l e u r a m a r q u é e un a g e n t fidèle et pu i s sant », o n r e c o n n a î t r a 
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à c e s n a t i o n s « a s s e z d e g r a n d e u r et d e s u p é r i o r i t é q u a n d l'his

t o i r e l e u r d é c e r n e r a d e v a n t le i n o n d e un iverse l le t é m o i g n a g e s o 

l enne l d ' a v o i r servi f i d è l e m e n t à la g r a n d e œ u v r e d e Dieu ». C a r si 

t o u s « les p e u p l e s n e p e u v e n t p a s e n s e i g n e r [...] c o m m e r c e r [...] 

ê t r e s o l d a t s , e t n e fa ire o u n ' ê t r e q u e c e l a à l ' exc lus ion d e t o u t e 

a u t r e m i s s i o n », t o u s , p a r c o n t r e , « p e u v e n t c o n c o u r i r c o n f o r m é 

m e n t à l e u r g é n i e p a r t i c u l i e r a u p lan d e la P r o v i d e n c e ». C e p lan 

d'a i l leurs q u e s o u s - t e n d u n e p r é d e s t i n a t i o n n e s e r a p a r f a i t e m e n t 

visible o u c o n n u q u ' à la fin d e s t e m p s : « p lan d é l i m i t é , défini, 

a v a n t le c o m m e n c e m e n t d e s t e m p s , et d o n t le s e c r e t définitif 

n ' a p p a r a î t r a b ien q u e q u a n d Dieu l u i - m ê m e a u r a p r é c i p i t é le d é -

n o û m e n t d u d r a m e et a u r a dit : c 'est la fin ! » ( 5 0 0 ) 

Q u e l l e es t , s e l o n G r o u l x , la m i s s i o n d e s t i n é e à la n a t i o n c a 

n a d i e n n e - f r a n ç a i s e ? P lus t a r d , o n p o u r r a é c r i r e à p r o p o s d e la 

mis s ion qu'il a c c o r d a i t a u C a n a d a f rança i s qu'il « a j o u t a à la mis 

s ion t r a d i t i o n n e l l e , l aque l l e voua i t le p e u p l e à la c u l t u r e fran

ç a i s e , à l ' a p o s t o l a t c a t h o l i q u e et à la p r o f e s s i o n a g r i c o l e , le d e s t i n 

d e f o r m e r u n É t a t f r a n ç a i s 6 ». V o y o n s d e q u e l l e f a ç o n c e t t e q u a 

d r u p l e m i s s i o n es t i l lus trée d a n s le Journal. 

L a F r a n c e a l é g u é a u C a n a d a f r a n ç a i s n o n s e u l e m e n t sa lan

g u e et sa re l i g ion , m a i s p a r le fait m ê m e les m i s s i o n s qui s c m b l e n i 

r e v e n i r d e d r o i t à u n e n a t i o n f r a n ç a i s e c i c a t h o l i q u e , ses m i s s i o n s 

f r a n ç a i s e e t a p o s t o l i q u e . 

L a F r a n c e avait é t é inves t ie d ' u n e m i s s i o n e n E u r o p e , « mis 

s ion » qui « n ' e s t plus d o u t e u s e d e v a n t l ' h i s t o i r e » , ce l l e d ' ê t r e 

« l ' Israël d e s t e m p s n o u v e a u x cho is i p a r Dieu p o u r c i r e le su

p r ê m e b o u l e v a r d d e la foi d u C h r i s t v e n u , l ' é p é e et le b o u c l i e r de

là j u s t i c e c a t h o l i q u e ». P a r c e q u e le C a n a d a f r a n ç a i s est « un fils de

là F r a n c e », il est p a r c o n s é q u e n t « h é r i t i e r d e s pr iv i l èges d e la 

m è r e p a t r i e ». Dieu , p o u r s u i t G r o u l x , « n e p e u t n o u s a v o i r d é s h é 

r i tés d 'un p a t r i m o i n e qui n o u s r e v i e n t l é g i t i m e m e n t », c a r t o u t e 

l ' h i s t o i r e d e la N o u v e l l e - F r a n c e et d u C a n a d a f r a n ç a i s e s t 

e x e m p t e d ' u n e fé lon ie te l le qu 'e l l e e n t r a î n e r a i t la p e r t e d e « n o s 

d r o i t s pr iv i lég iés » : 

N o u s n e s o m m e s po in t d e s fé lons . Us n e l 'ont p a s m é r i t é 
c e u x qui a p p r i r e n t à n o t r e fleuve e n c o r e s a u v a g e les p r e m i è 
res h a r m o n i e s d u Te Deum ; ils n e l 'ont p a s m é r i t é c e u x qui 
sont t o m b é s a u x P la ines d ' A b r a h a m p o u r c o n s e r v e r l eur 

(>. Jean-Pierre Cabotin, le Salionalisme de Lionel Groulx. .lsjiecl\ idéologiques, Ottawa. 
Éditions de l'Univcrsiié (l'Ottawa. » Cahiers d e s Sciences sociales », (>. 197(1 : 
58. 
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j e u n e p a t r i e à la c r o i x ; ils n e l'oni p a s m é r i t é les so lda i s d e la 
r e v a n c h e d e S l e - F o y e qui lut ta ient p o u r la c h a u m i è r e el le 
c l o c h e r ; ils ne l'ont p a s m é r i t é les fils d e la p a t r i e d 'au
j o u r d ' h u i qui savent c o m m e a u x j o u r s a n c i e n s , s a g e n o u i l l e r 
s o u s la m a i n d e l 'Egl i se el qui p o r t e n t au r e l i q u a i r e d e l eurs 
c œ u r s les n o b l e s , les t iers s e n t i m e n t s qui f r i s sonnent s o u s 
l'étoffe d e s b a n n i è r e s n a t i o n a l e s ( 3 9 4 ) . 

Ayant é t é c h a r g é e d e c e s m i s s i o n s a u x q u e l l e s n'ont point 

failli ses p è r e s , la n o u v e l l e r a c e é l u e s e do i t , a v e c l 'aide d e Dieu, 

d e p o u r s u i v r e s u r la n o u v e l l e t e r r e qui lui a é t é c o n c é d é e , el 

d ' u n e f a ç o n qui lui est p r o p r e , les m i s s i o n s l é g u é e s p a r la F r a n c e . 

Si « n o t r e j e u n e pays » t r o u v e « d a n s sa foi a s s e z d e v e r d e u r et d e 

l u m i è r e p o u r r e s t e r l idèle au Dieu fort d e s « A n c i e n s C a n a d i e n s », 

et , d ' a u t r e p a r t , « s'il n e loi fait j a m a i s a u x naïves b a l l a d e s d e B r e 

t a g n e et d e N o r m a n d i e qui o n t b e r c é s o n e n f a n c e », il p o u r r a r e 

n o u v e l e r , « Dieu doi t le lui p r o m e t t r e , s u r la j e u n e t e r r e d ' A m é r i 

q u e , les t r a d i t i o n s i n i n t e r r o m p u e s d e la vieil le p a t r i e , la F r a n c e » 

( 3 9 3 ) . 

C e s m i s s i o n s f r a n ç a i s e el a p o s t o l i q u e o n t é t é plus s p é c i a l e 

m e n t p o u r s u i v i e s p a r « n o s b o n n e s c a m p a g n e s d e la P r o v i n c e d e 

Q u é b e c » qui , c o n t r a i r e m e n t a u x « g r a n d s c e n t r e s c a n a d i e n s » o ù 

« la foi se d é r a c i n e p e u à p e u », et a u x « g r a n d e s villes » qui « s 'en

d o r m e n t d a n s u n e ind i f f érence vo i s ine d e l ' irré l ig ion et d e l'im

p i é t é », p e u v e n t se v a n t e r d e p e r p é t u e r e n c o r e « la foi na ïve d e s 

p r e m i e r s t e m p s d e la c o l o n i e » ( 2 1 1 - 2 1 2 ) . 

L e s c a m p a g n e s c o n s t i t u e n t le p lus f o r m i d a b l e b a s t i o n d e la 

l a n g u e et d e la foi et u n e v é r i t a b l e p é p i n i è r e d e v o c a t i o n s rel i

g i e u s e s , à p r e u v e c e t t e famil le C a m p e a u d e V a u d r e u i l qui « p a r ici 

est c e qu'é ta i t la tr ibu d e L é v i a u v i eux t e m p s d ' I sraë l » ayant 

d o n n é à « Klle s e u l e [...] p lus d e six lévites à l 'Egl i se et p lus i eurs 

s œ u r s au c l o î t r e » ( 2 2 2 ) , p a r m i l e sque l s p l u s i e u r s m i s s i o n n a i r e s , 

d o n t l'un d ' e u x r e l a t a n t s o n a p o s t o l a t « d e d o u z e a n s p a r m i les 

s a u v a g e s d u N o r d - O u e s t », a u S é m i n a i r e d e S a i n t e - T h é r è s e , avait 

insp iré au c o l l é g i e n G r o u l x « q u e l q u e ve l lé i té p o u r les m i s s i o n s » 

( 2 0 5 , 2 0 6 ) . 

D ' a u t r e p a r t , la c a m p a g n e , a v e c s o n ciel p u r , ses sa ines habi 

t u d e s , ses d u r s el b e a u x l a b e u r s , favor i se l ' éc los ion d e c o r p s sains 

et v i g o u r e u x i n d i s p e n s a b l e s à la surv i e et la c o n t i n u i t é d e la na 

t ion c a n a d i e n n e - f r a n ç a i s e , a l o r s q u e l'on p e u t c o n s t a t e r q u e « Ce

rnai » c o n s t i t u é p a r « la fa iblesse d e l ' o r g a n i s m e h u m a i n qui va 

t o u j o u r s se d é t é r i o r a n t d e plus en p lus [...] a s u r t o u t pris d e s as 

p e c t s m e n a ç a n t s d a n s les g r a n d e s villes et d a n s les famil les d u 
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high life o ù l'on c o n s t a t e a v e c effroi l ' infant i l i sme qui f r a p p e les 

g é n é r a t i o n s ». L a c a u s e p r i n c i p a l e d e ce t a f fa ib l i s sement « p r o 

vient d u m a n q u e d ' e x e r c i c e s qui seu l s p e u v e n t a s s u r e r le d é v e 

l o p p e m e n t d e s tail les et la v i g u e u r d e s c o n s t i t u t i o n s ». Et c o m m e 

« L a j e u n e s s e d e n o s g r a n d e s villes n'a p o i n t c o m m e ce l l e d e n o s 

c a m p a g n e s c e s r u d e s t r a v a u x qui t o u j o u r s f o u r n i r o n t le m e i l l e u r 

g e n r e d ' a t h l é t i s m e qu'il soit p o s s i b l e d e d é s i r e r p o u r la v i g u e u r 

d e l ' o r g a n i s m e », e l le d e v r a s e r a b a t t r e s u r « le s p o r t a t h l é t i q u e » 

qui « lui en t i e n d r a l ieu » ( 5 3 1 - 5 3 2 ) . 

Si G r o u l x n ' a b o r d e p a s la q u e s t i o n d e la m i s s i o n a u t o n o 

m i s t e d u Q u é b e c d a n s le Journal, il é c r i t à la m ê m e é p o q u e d a n s 

s o n [Manuel d'jllisloire du Canada q u e la n a t i o n c a n a d i e n n e -

f r a n ç a i s e qui para i s sa i t « a n é a n t i j e ] » en 1 7 0 0 et qui , au d é b u t d u 

X X E s ièc le , est c o n s i d é r é e c o m m e l 'une d e s « plus p r o g r e s s i v e s e t 

[ d ] e s p lus l ibres d u m o n d e » c o n s t i t u e « le m i r a c l e c a n a d i e n -

frança i s ». 

E n effet, c e t t e v i c t o i r e é c l a t a n t e d u p e u p l e c a n a d i e n - f r a n ç a i s 

s u r ses e n n e m i s et les c o n j u r a t i o n s qu'ils m u l t i p l i è r e n t d a n s le 

but d ' a n é a n t i r sa « foi » e t sa « n a t i o n a l i t é », n 'est p a s é t r a n g è r e 

a u x v u e s d e « la P r o v i d e n c e [qui ] l'a ainsi v o u l u ». 

P o u r G r o u l x , il es t é v i d e n t q u e si la P r o v i d e n c e a n o n s e u l e 

m e n t a s s u r é la s a u v e g a r d e d e la r a c e c a n a d i e n n e - f r a n ç a i s e m a i s 

e n c o r e a favor i s é l ' e s sor si r e m a r q u a b l e qui fut le s ien, c e fut 

d ' a b o r d « p o u r q u e n o u s fuss ions les m i s s i o n n a i r e s d e l ' A m é r i 

q u e d u N o r d , e t p a r c e q u e d a n s u n e fus ion d e r a c e , n o u s e u s s i o n s 

p e r d u sans d o u t e le t e m p é r a m e n t a p o s t o l i q u e qui es t l ' h o n n e u r 

et la c a r a c t é r i s t i q u e d e la r a c e f r a n ç a i s e ». 

C e p e n d a n t , il n'est p a s p r o u v é q u e c e t t e r a i s o n e n soit l 'uni

q u e et il es t p o s s i b l e qu'il n o u s faille auss i « c o n v e n i r », à l ' instar 

« d e s p a t r i o t e s c l a i r v o y a n t s [qui] o n t auss i vu d a n s c e t t e c o n s e r v a 

t ion m i r a c u l e u s e , le d e s s e i n d e la P r o v i d e n c e d e n o u s v o i r c o n s t i 

t u e r u n j o u r un É t a t f rança i s i n d é p e n d a n t s u r les b o r d s d u S. L a u 

r e n t », q u e « c e p o u r r a i t b ien ê t r e a p r è s tou t la s e u l e e x p l i c a t i o n 

l o g i q u e d e n o t r e h i s t o i r e » (II : 5 0 m s . ) . 

D. L'histoire 

N o u s a v o n s d é j à n o t é e n p a r l a n t d u [Manuel dJHistoire du Ca

nada q u e , p o u r G r o u l x , n a t i o n a l i s m e et h i s t o i r e s o n t ind i s soc ia 

bles . Dès les p r e m i è r e s p a g e s d e s o n m a n u e l , G r o u l x n o u s l ivre 

en effet ses « d é c l a r a t i o n s d e p r i n c i p e s », à s a v o i r : I « P o u r q u o i 
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é t u d i e r l 'h i s to ire d u C a n a d a » el II « C o m m e n t é t u d i e r l 'h is to ire 

d u C a n a d a » (I : 3 m s . ) . 

D a n s le p r e m i e r c a s , il n o t e c o m m e « n é c e s s i t é g é n é r a l e ». la 

« f o r m a t i o n d'un p a t r i o t i s m e sain et é c l a i r é » et la n é c e s s i t é d e 

« c o n n a î t r e la mi s s ion P r o v i d e n t i e l l e d e sa r a c e ». L a « n é c e s s i t é 

p r é s e n t e » est d e p r e n d r e c o n s c i e n c e q u e « le p a s s é est l ' éco le du 

p r é s e n t et d e l 'avenir » el q u e , p a r c o n s é q u e n t , d e v a n t les « pér i l s 

s u p r ê m e s » q u e d o i t a f f r o n t e r la n a t i o n a l i t é c a n a d i e n n e -

f r a n ç a i s e , pér i l s c o n s t i t u é s p r i n c i p a l e m e n t p a r « l ' i m m i g r a t i o n el 

l ' e x t r a o r d i n a i r e d é v e l o p p e m e n t d u pays », c'est un « d e v o i r ri

g o u r e u x » p o u r les é l èves d e s c o l l è g e s « d e se d o n n e r à l ' é tude d e 

l 'h i s to ire n a t i o n a l e », d a n s le but d'y t r o u v e r « l ' a m o u r d e sa foi, et 

l 'orgue i l d e sa r a c e » et d ' a p p r e n d r e , c o m m e n t , à la l u m i è r e d u 

p a s s é , à fa ire face a u x difficultés d e l ' h e u r e . 

Q u a n t à la f a ç o n d ' a b o r d e r n o t r e h i s t o i r e , il faut é v i t e r d e le 

faire e n « b a d a u d » o u e n c o r e en « c h a u v i n ». L e t e r m e « b a d a u d » 

p r o v o q u e c h e z G r o u l x c e l l e ré f l ex ion : « O n a dit a v e c u n e l é g è r e 

p o i n t e d ' e x a g é r a t i o n q u e n o u s é l u d i o n s n o t r e h i s t o i r e a v e c le 

m ê m e e n t h o u s i a s m e q u e ce l l e des I n d o u s . » É v i t e r d e le fa ire en 

« c h a u v i n », c 'est b a n n i r r é s o l u m e n t un p a t r i o t i s m e « p r o v o c a 

t e u r ». Mais t o u t e n se d é f e n d a n t d 'un o p t i m i s m e rad ica l , il n e 

faut p a s t o m b e r d a n s l ' e x c è s c o n t r a i r e et se c o m p l a i r e d a n s un 

p e s s i m i s m e excess i f . Il faut é t u d i e r l 'h is to ire a v e c « p r é c i s i o n », 

u n e b o n n e d o c u m e n t a t i o n à l 'appui , mais d ' a u t r e p a r t « a v e c r e s 

p e c t , a v e c a m o u r ». 

D a n s le Journal, c o n s i d é r a n t la g r a n d e u r d e la miss ion d é v o 

lue à la n a t i o n c a n a d i e n n e - f r a n ç a i s e , il s ' inquiè te d e s difficultés 

i n h é r e n t e s à sa r é a l i s a t i o n . Il c o n s t a t e q u e « le p e u p l e c a n a d i e n -

frança i s » qui a la r e s p o n s a b i l i t é « d e g r a n d e s c h o s e s à a c c o m 

plir », c ' e s t - à - d i r e d e « g a r d e r intact à t r a v e r s l ' é p r e u v e d e s siée les 

l ' h é r i t a g e d ' u n e n a t i o n a l i t é el d ' u n e foi r e l i g i euse », a là u n e b ien 

l o u r d e c h a r g e « q u a n d o n c o n s i d è r e le pet i t n o m b r e d e nat ional i 

tés qui n 'ont p a s s o m b r é p a r m i ce l les qui o n t é t é p l a c é e s d a n s d e s 

c o n d i t i o n s a n a l o g u e s à la n ô t r e ». 

E n plus d e la P r o v i d e n c e d o n t il i n v o q u e l 'aide et dont il est 

a s s u r é d e la r é p o n s e , G r o u l x en a p p e l l e à l 'h is to ire c o m m e ins

t r u m e n t pr iv i lég ié d e l 'aff irmation d e son « pelii p e u p l e 7 ». 

7. C. 'es i la première l o i s à noire connaissance qu'il utilise celle expression qui 
restera par l.i suilc accolée à s o n nom (,~KÎO - S . H U M I8ÏI9). 
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Introduction 

« N o t r e h i s to i re , n o t r e l i t t é r a t u r e , n o t r e p a t r i e es t be l le » 

p r o c l a m e - t - i l . E t t o u s c e u x qui p o u r f e n d e n t et m é p r i s e n t le p e u 

p le c a n a d i e n - f r a n ç a i s font p a r le fait m ê m e g r a n d é t a l a g e d e l e u r 

i g n o r a n c e d e s o n h i s t o i r e . Si s e u l e m e n t ils p o u v a i e n t p é n é t r e r 

« d a n s le s a n c t u a i r e d e n o t r e h i s t o i r e et d e n o t r e l i t t é r a t u r e » e n 

dé la i s sant « le f a r d e a u d e l e u r s p r é j u g é s », ils s e r a i e n t c o n t r a i n t s 

d e s ' a m e n d e r et d e la i s ser « à la p o r t e les d é p o u i l l e s d e l e u r é g a 

r e m e n t » ( 2 9 9 , 3 0 0 ) . 

S'il c o m p t e s u r l 'h i s to ire p o u r r e d r e s s e r le j u g e m e n t d e s a d 

v e r s a i r e s d e sa r a c e , a y a n t c o n s t a t é le p o u v o i r a g i s s a n t d e l'his

t o i r e qui p r o v o q u e « c e t t e é m o t i o n p u i s s a n t e , p r o f o n d e qui n o u s 

envahi t l ' â m e à la l e c t u r e d e s a n n a l e s d e s o n pays », il lui d e m a n 

d e r a s u r t o u t les e n s e i g n e m e n t s d e s « g é n é r a t i o n s d u p a s s é » d e c e 

« j e u n e pays , qui p a s s e a v e c les v a g i s s e m e n t s d e [ s ) o n b e r c e a u , le 

bruit d e [ s ] e s v i c t o i r e s , les p l e u r s d e la d é f a i t e et l ' a c c l a m a t i o n d e 

[ s ] e s d e r n i e r s t r i o m p h e s ». L e s « h o m m e s d ' a u j o u r d ' h u i » d o n t la 

c o n d u i t e n'est ni sans t a c h e ni t o u j o u r s e x e m p l a i r e , o n t b e a u 

c o u p à a p p r e n d r e d e c e s « g r a n d s n o m s » et d e c e s « g r a n d s s o u 

ven ir s » q u e « l 'h i s to ire n o u s a j e t é [ s ] » et qui re f l è t en t « l ' idée d u 

plus n o b l e d é v o û m e n t , d u plus p u r p a t r i o t i s m e » ( 3 2 8 - 3 2 9 ) . 

S e l o n « u n e loi i n v a r i a b l e d a n s la n a t u r e », d e m ê m e q u e le 

sol , les i n d u s t r i e s , les s o c i é t é s o n t b e s o i n d e « s t i m u l a n t » p o u r se 

d é v e l o p p e r , c a r , a u t r e m e n t , r e s t a n t « s t a t i o n n a i r e s » ils d e v i e n 

d r a i e n t v i te « d é c a d e n t [ s ] », d e m ê m e les p e u p l e s o n t auss i b e s o i n 

d 'un « s t i m u l a n t » p o u r c r o î t r e . Si « j e p a s s e a u x fastes d e l'his

t o i r e , a j o u t e G r o u l x , il n'est p a s u n e p a g e qui n e t é m o i g n e e n fa

v e u r d e la loi q u e j ' a i é n o n c é e » ( 5 2 9 ) , à s a v o i r c e b e s o i n d ' e x e m 

p lar i t é q u e p e u t c o m b l e r l 'h i s to ire en faisant « r e v o i r à n o t r e pet i t 

p e u p l e le m i r a g e d e ses g r a n d e s o r i g i n e s et d e ses g r a n d e s v ic to i 

r e s ». C 'e s t e n effet p a r l ' e n s e i g n e m e n t d e l 'h i s to ire q u e la n a t i o n 

c a n a d i e n n e - f r a n ç a i s e p o u r r a t r o u v e r la f o r c e et la d é t e r m i n a t i o n 

d e s 'aff irmer et d e s ' é p a n o u i r , d ' h a b i t e r le p r é s e n t et d e f o r g e r 

l 'avenir , e n é p a u l a n t s o n d e v e n i r a u x l e ç o n s d u p a s s é i l lustré m a 

g n i f i q u e m e n t p a r l 'h i s to ire : « A l l o n s s o u v e n t , e n c o u r a g e - t - i l , 

n o u s r e t r e m p e r a u x s o u r c e s d e n o t r e h i s t o i r e et n o u s t r o u v e r o n s 

d a n s la c o n t e m p l a t i o n d e c e s g r a n d s s o u v e n i r s et d e c e s p e c t a c l e 

i n a t t e n d u , la foi qui e n f a n t e les sacr i f ices et l ' e s p é r a n c e qui e x a l t e 

les c o u r a g e s . » ( 5 3 0 ) 
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J a l o n n é s d e m u l t i p l e s m e n t i o n s d ' é v é n e m e n t s c l d e p e r s o n 

n a g e s h i s t o r i q u e s , les c a h i e r s du Journal r é s o n n e n t des i n c a n t a t o i 

re s p r o f e s s i o n s d ' a m o u r et d e s s o l e n n e l l e s p r o m e s s e s d e d é v o u e 

m e n t d e L i o n e l G r o u l x à sa P a t r i e et à sa R e l i g i o n . 

Militant inné , fidèle à la p a r o l e d o n n é e , il c i r c o n s c r i t son 

c h a m p d e bata i l l e a u t o u r d e c e s m o t s d e P a t r i e et d e R e l i g i o n . U n 

s e n t i m e n t t rès vif d e s d a n g e r s qui les m e n a c e n t e x a c e r b e ses sen

t i m e n t s d ' a m o u r et d ' a p p a r t e n a n c e à c e t t e l ière r a c e c a n a d i e n n e -

f r a n ç a i s e , e t ses e n g a g e m e n t s e n v e r s la R e l i g i o n c i la P a l l i e qui 

s e r o n t , assure- l - i l , « les d e u x a m o u r s c o n s t a n t s d e m a vie » (34 1 ) , 

r e v ê t e n t un c a r a c t è r e d y n a m i q u e qui l ' en tra înent i r ré s i s t ib l ement 

v e r s u n e a c t i o n mi l i t an te . 

D é p l o r a n t la d é f e c t i o n d e t r o p d ' h o m m e s po l i t iques ou e n 

c o r e d e s i m p l e s c i t o y e n s sans c o n s i s t a n c e c i sans c o u r a g e , il p r é 

c o n i s e l ' a v è n e m e n t d u j e u n e a p ô t r e soc ia l e t s ' e m p l o i e à sa for

m a t i o n , d a n s le but d e m e u r e fin au r è g n e d e la l â c h e t é c i d e la 

t r a h i s o n , et d e « g r e f f e r » enfin « à l ' a r b r e d e la n a t i o n a l i t é l 'an

c i e n n e t ige d ' h é r o ï s m e et d e d é v o û m e n t p a t r i o t i q u e » (322). 

L e n a t i o n a l i s m e n'est p a s c h e z G r o u l x u n e acqu i s i t i on o u e n 

c o r e un a p p r e n t i s s a g e . Il c o n f i e r a p r e s q u e à la fin d e sa vie : « J e 

n e suis p a s d e v e n u n a t i o n a l i s t e , j e suis n é a v e c c e s idées- là d a n s la 

t ê t e » (la Presse, 15 s e p t e m b r e 1962). C 'e s t un e n r a c i n e m e n t d o u 

blé d ' u n e c o n t i n u i t é . 

P a r la p e t i t e p a t r i e , V a u d r e u i l , l ' é p i t o m é d e la g r a n d e , la p r o 

v ince d e Q u é b e c , le n a t i o n a l i s m e s'infiltre d a n s l ' â m e p a r t o u s les 

p o r e s d e la p e a u a v e c le vent , le solei l , la r iv ière , le sol d e s a n c ê 

t r e s , c e s « s i l lons o ù g e r m a la p a t r i e » (N42) à l ' o m b r e d u c l o c h e r , 

les t o m b e s qui t é m o i g n e n t d u c o u r a g e et d u l a b e u r invest is d a n s 

c e p r o j e t d ' e n t i t é qu'es t le pays . L a p a t r i e c o m m e n c e là o ù l'en

fant s'éveil le, e l le est c o n f i g u r é e p a r l ' e s p a c e qui a c c u e i l l e le b e r 

c e a u . L e p a y s a g e nata l est l ' h é r i t a g e ina l i énab le l é g u é p a r les 

a ï e u x qui t r a n s m e t t e n t à l eurs d e s c e n d a n t s , n o n seulement l e u r 

l a n g u e c i l eur foi, mais auss i , a v e c u n e p a r c e l l e d e t e r r e , le p a n d u 

ciel qui la d é l i m i t e , et qui est p o u r G r o u l x c e « ciel v a s t e et p u r qui 

s e m b l e r a i t c o m m e la s eu l e c o u p o l e d i g n e d e r e c o u v r i r c e l l e p o r 

t ion d u C a n a d a » (701). 

S a d o u b l e a l l é g e a n c e à la n a t i o n a l i t é c a n a d i e n n e - f r a n ç a i s e 

mais d ' a b o r d à la foi c a t h o l i q u e , « p i e r r e a n g u l a i r e » d e la p r e 

m i è r e , lui fait r e p r é s e n t e r a v e c fierté sa r a c e c o m m e le n o u v e a u 

p e u p l e é lu i m p l a n t é d a n s le n o u v e a u m o n d e p o u r y ê t r e le t é 

m o i n d e ses p a r t i c u l a r i t é s f r a n ç a i s e et c a t h o l i q u e en A m é r i q u e d u 
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N o r d . Fu i s , il c o m p t e s u r l 'h i s to ire p o u r q u e la n a t i o n c a n a 

d i e n n e - f r a n ç a i s e , s ' a b r e u v a n t a u x s o u r c e s d e s o n g l o r i e u x p a s s é , 

s ' é p a n o u i s s e e n d e g r a n d i o s e s r é a l i s a t i o n s . 

C i t o n s un p a s s a g e i n s p i r é p a r le s p e c t a c l e d e s « o r i f l a m m e s » 

qui « p o r t e n t d a n s l eurs plis les plus g é n é r e u s e s p r o t e s t a t i o n s 

d ' a m o u r au pays et à la R e l i g i o n », l o r s d e s « j o u r s a i m é s et r é c o n 

f o r t a n t s » q u e s o n t « c e s j o u r s d e S a i n t - J e a n - B a p t i s t e », e t qui r é 

s u m e b i e n le c r e d o n a t i o n a l i s t e d e G r o u l x e x p r i m é d a n s le 

Journal : 

J e m' inc l ine a v e c p a s s i o n et a v e c a m o u r d e v a n t m o n pays qui 
p a s s e f r i s s o n n a n t d a n s le d r a p e a u n a t i o n a l p a r c e qu'il es t 
j e u n e , t ou t p a l p i t a n t d ' a v e n i r , qu'il es t r e s t é f rança i s et qu'il 
veut r e s t e r c a t h o l i q u e . M o n C a n a d a f r a n ç a i s j e l ' a ime à g e 
n o u x , s o u s le g r a n d ciel d u S a i n t - L a u r e n t , a u mil ieu d e ses 
o r i f l a m m e s p a t r i o t i q u e s et r e l i g i e u s e s ; j e l ' a ime ainsi p a r c e 
q u e d a n s ses s p e c t a c l e s g r a n d i o s e s et p r e s q u e s u b l i m e s , j e 
s e n s a u - d e s s u s d e lui la m a i n d e Dieu qui le p r o t è g e et le b é 
nit. ( 3 9 3 ) 

L e Journal c o n s t i t u e d o n c p o u r u n e b o n n e p a r t i e un o u v r a g e 

s p é c u l a i r e à l 'état p lus q u ' e m b r y o n n a i r e d e l ' œ u v r e g r o u l x i e n n e 

u l t é r i e u r e , qui p r é s e n t e la d y n a m i q u e d e sa vis ion n a t i o n a l i s t e 

n o n e n c o r e s t r u c t u r é e m a i s d é j à t rès f o r t e m e n t a r t i c u l é e a u t o u r 

d e s t h è m e s d o n t s o n œ u v r e f u t u r e s e r a u n e p lus p r é c i s e et plus 

s a v a n t e o r c h e s t r a t i o n . 

D a n s u n e d é c l a r a t i o n qui a p p a r a î t a u j o u r d ' h u i p r o p h é t i q u e , 

G r o u l x confiait à ses d i sc ip les d e l 'Act ion c a t h o l i q u e a u x e n v i r o n s 

d e 1 9 0 3 - 1 9 0 6 : « C 'e s t q u e d e s idées qui m e s o n t v e n u e s a u x p r e 

m i e r s e n t h o u s i a s m e [ s ] d e la 1 8 è m c a n n é e sont là d é s o r m a i s r ivés 

p o u r j a m a i s , et j e le sens b ien p o u r m a vie » ([Académies el Action ca

tholique] : 3 3 m s . ) . 
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Établissement du texte 
et apparat critique 

1 

Description des manuscrits 

Seul le c i n q u i è m e d e s six c a h i e r s qui c o n s t i t u e n t le t e x t e q u e 

n o u s é d i t o n s s o u s le t i t re de Journal p o r t e e f f e c t i v e m e n t c e t t e a p 

pe l la t ion s u r sa p a g e d e t i t re : Journal - Souvenir. 

C e p e n d a n t , d é j à s u r u n e d e s p a g e s d u Cahier de notes de 

lecture l q u e n o u s a v o n s d é c i d é d ' i n t é g r e r au t e x t e , G r o u l x p a r l e 

d ' u n e « v r a i e p a g e d e j o u r n a l » ( 4 5 ) . D e p lus , si le m o t j o u r n a l 

n'est en a u c u n e f a ç o n m e n t i o n n é d a n s le s i x i è m e c a h i e r qu'il a ti

t r é Notes et souvenirs de mon voyage en Europe, n o u s le r e t r o u v o n s à 

v i n g t - n e u f r e p r i s e s d a n s les c inq c a h i e r s d u j o u r n a l p r o p r e m e n t 

dit : q u a t r e fois d a n s le p r e m i e r c a h i e r ( 17 , 1 0 7 , 1 3 8 et 1 4 7 ) , d e u x 

d a n s le s e c o n d ( d o n t en t i tre d 'un p o è m e « A m o n j o u r n a l » ( 1 ) et 

1 3 5 ) , s ep t d a n s le t r o i s i è m e ( 1, 3 4 , 5 9 , 1 1 8 , 1 5 3 , 1 5 4 ( d e u x fo is ) , 

c inq d a n s le q u a t r i è m e ( 7 , 4 3 , 4 4 , 1 4 3 et 1 4 4 ) et enfin o n z e fois 

d a n s le c i n q u i è m e ( 4 1 , 8 5 ( d e u x fois) , 1 0 6 , 1 2 2 ( tro i s fo is ) , 1 4 7 , 

1 7 5 , 1 7 9 el 2 1 7 ) , le t i t re d u c a h i e r e x c e p t é . 

L a d é s i g n a t i o n d e c h a c u n e d e s six p i è c e s d u Journal p a r le 

m o t C a h i e r suivi d u n u m é r o en chiffre r o m a i n est e m p r u n t é e à 

l 'u sage q u ' e n fait l ' a u t e u r s u r la p a g e d e t i t re d e s c a h i e r s IV et Y . 
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I l l l l u f t l K l i l l l l 

la) {Journal] I l mai 1 8 9 5 - 6 d é c e m b r e 1 8 9 5 

D a n s Cahier de noies de lecture I : 4 5 - 4 7 

O l o g r a p h e . Encre no ire sur feui l le ts rayés . A j o u t s à l ' encre 

b l e u e . Trois p a g e s d e journal a n tér i eures au cahier I et ident i f iées 

c o m m e te l les par G r o u l x au m o y e n d ' u n e n o t e m a r g i n a l e p o s t é r i e u r e 

à l ' encre b l e u e , au haut d e la p . 4 5 : « U n e vraie p a g e d e j o u r n a l , 

quo i ! » 

P a g e s écr i tes au Petit S é m i n a i r e d e S a i n t e - T h é r è s e , a lors q u e 

G r o u l x est e n Vers i f icat ion, puis e n B e l l e s - L e t t r e s . 

Cahier de notes de lecture I 1 8 9 4 - 2 4 j u i n 1 8 9 7 

147 p. 2 3 c m x 18 c m . O l o g r a p h e . 

Cah ier à c o u v e r t u r e n o i r e . Re l iure e n mauva i s état . Feui l let d e s 

p a g e s 1 2 6 et 127 d é c o u p é . D 'après la part ie intacte (3 c m le l o n g d e la 

re l iure) , la p . 127 c o n t e n a i t u n e vers ion o l o g r a p h e d u p o è m e « M o n 

foyer », d o n t il n e re s te q u e la finale d u titre et ce l l e d e tous les vers 

(voir N o t e x d e 1 8 9 6 - 0 5 - 1 9 , C ) . 

S u r l e s c o n t r e - p l a t s e t s u r la d e r n i è r e p a g e , à l ' e n c r e n o i r e , 

gr i f fonnage e t d e u x s ignatures (à m a i n g u i d é e ) d e Al i ce M c K e r c h e i . 

fille d e p e n s i o n n a i r e s d e la famil le d e G r o u l x à Vaudreu i l (voir I, 

n. 3 6 6 et II, n. 2 6 ) . 

\b) [Journal. C a h i e r I] 16 d é c e m b r e 1 8 9 5 - 19 n o v e m b r e 1 8 9 6 

[2] p . b l a n c h e s , 176 p. 2 0 c m x 16 cm. O l o g r a p h e . 

Encre n o i r e sur feui l le ts rayés . 

Pag ina t ion à la m i n e d e p l o m b par u n e m a i n é t r a n g è r e . 

Cahier d ' éco l i er c a r t o n n é d e c o u l e u r m a r r o n . 

Sur la c o u v e r t u r e , i l lustrat ion d e saint J o s e p h tenant l 'Enfant J é s u s . 

A u - d e s s o u s , s u r d e u x l i g n e s : « L. -A. G r o u l x » et « [ E l è v e ] de-

S e c o n d e ». D a n s l ' inter l igne , ajout p o s t é r i e u r : « B e l l e s - I x t t r e s ». Plus 

b a s , au c e n t r e , la m e n t i o n : 2 0 0 p a g e s . A u b a s , l ' a p p e l l a t i o n 

c o m m e r c i a l e : Librairie S 1 J o s e p h - C a d i e u x &: D e r o m c 1 6 0 3 rue-

N o t r e - D a m e , M o n t r é a l . S u r l e p l a t i n f é r i e u r , u n e t a b l e d e 

m u l t i p l i c a t i o n , u n e t a b l e d e ch i f f res r o m a i n s e t u n e t a b l e d e s 

m o n n a i e s ( tableau c o m p a r a t i f d e c e n t s , s o u s , d e n i e r s et c h e l i n s ) . 

Sur la p. 147 , u n e feui l le d ' érab le c o l l é e par G r o u l x (voir I, n. 3 6 9 ) . 

À la fin d u cahier , c inq feui l le ts on t v i s i b l e m e n t é t é d é c h i r é s . IJX 

m e n t i o n d e 2 0 0 p a g e s sur la c o u v e r t u r e la i sse suppose-r qu'il v aurait 

six autres feui l lets m a n q u a n t s . C e p e n d a n t , r ien n e n o u s p e r m e t d 'en 

inférer q u e ce s p a g e s aient fait part ie i n t é g r a n t e d u Journal, et q u ' e l l e s 

a ient é t é sous tra i te s d a n s le but d e r e s p e c t e r la conf ident ia l i t é d e s 

p r o p o s qui p o u v a i e n t s'y t rouver , c e qui est i n d u b i t a b l e m e n t le cas 

p o u r le cahier V (voir infra). C e s feui l le ts avaient p e u t - ê t r e fait office 

d e b r o u i l l o n s , c o m m e il s e m b l e q u e ce soit le cas p o u r la p. 176. C e t t e 

d e r n i è r e p a g e , n o n d a t é e , mais écr i te au début d e s e p t e m b r e 1 8 9 6 , 

4<> 



journal 

n'a peut - ê t re é té é p a r g n é e q u e parce qu 'e l l e c o n s t i t u e le verso d e la 

p. 175 qui cont i ent la d e r n i è r e d e s d e u x p a g e s d 'adieu d e G r o u l x à ce 

cahier , écr i tes le 19 n o v e m b r e 1896 . G r o u l x n'ayant pas re tenu ce 

t ex te p o u r l ' insérer s e l o n l 'ordre c h r o n o l o g i q u e dans le Journal, n o u s 

a v o n s chois i d e le m e t t r e e n n o t e s t ex tue l l e s d e s vers du 6 o c t o b r e 

1891), dont il c o n s t i t u e les p r e m i è r e s ver s ions ( seu le p a g e d e tout le 

Journal n e faisant po int partie d u texte d e base ) . 

J o u r n a l couvrant l ' a n n é e d e s Be l l e s -Le t t re s au S é m i n a i r e d e 

S a i n t e - T h é r è s e (à partir d e d é c e m b r e 1 8 9 5 ) , les vacances d 'été d e 

1 8 9 0 à Vaudreui l et le début d e l ' année d e R h é t o r i q u e ( jusqu'au 19 

n o v e m b r e 1890) au s émina ire . 

II [Journal. Cah ier II] 2 4 n o v e m b r e 1 8 9 6 - 2 4 s e p t e m b r e 1897 
[II] , 150 p. 2 0 c m x 16 c m . O l o g r a p h e . 

Sur la p a g e l itre, la s ignature « L.-A. G r o u l x », e n c e r c l é e d'un 

p a r a p h e o n d u l é , suivie d e « R h é t o r i q u e », à l ' encre no ire . A u - d e s s o u s , 

à l ' encre b l e u e , « - S é m i n a i r e S i c - T h é r è s e - Vaudreui l , v i l lage natal - » 

A u v e r s o , à l ' encre no ire , c i ta t ions l iminaires el init iales d e s p r é n o m s 

d e l 'auteur. 

Encre n o i r e et e n c r e b l e u e sur feui l le ts rayés . 

Pag inat ion à la m i n e d e p l o m b par u n e main é t r a n g è r e . 

Cah ier c a r t o n n é , c o u v e r t u r e à mot i f s marbrés , r o u g e . Re l iure e n 

mauva i s état . C o l l é d a n s la m a r g e d e la p . 3 3 , un feuillet rec to ver so , 

15 c m x 12 c m , p o r t e u n p o è m e i n t i t u l é « L a p r é d i c a t i o n d u 

c o u c h a n t », vers ion o l o g r a p h e d u p o è m e « Le l a n g a g e d u couchant » 

sur la m ê m e p. 3 3 (voir N o t c x d e 1 8 9 7 - 0 1 - 1 5 ) . 

Journa l couvrant T a n n é e d e R h é t o r i q u e au S é m i n a i r e d e Sa inte -

T h é r è s e (à partir d e n o v e m b r e 1 8 9 0 ) , les vacances d 'été d e 1897 à 

Vaudreui l et le p r e m i e r m o i s d e la p r e m i è r e a n n é e d e P h i l o s o p h i e au 

s émina ire . 

III [Journal. Cah ier ] III 2 6 s e p t e m b r e 1 8 9 7 - 14 avril 1 8 9 9 e l 10 o c t o b r e 

1 8 9 9 

[II] , 154 p. 2 0 c m x 16 c m . O l o g r a p h e . 

Sur la p a g e d e l itre, la s ignature « T.-A. G r o u l x », suivie d e 

« P h i l o s o p h i e l r c a n n é e » et d e «III V O L . » , au mi l ieu d e c i tat ions 

l iminaires . 

Autre c i tat ion l iminaire sur le con lre -p la l supér ieur . 

Encre no ire et e n c r e b l e u e sur feui l lets rayés. 

Pag inat ion à la m i n e d e p l o m b par u n e main é t r a n g è r e . 

Cahier c a r t o n n é , c o u v e r t u r e à mot i f s marbrés , r o u g e . Re l iure en 

mauvais état. Sur le conlrc -p la t inférieur esi co l l é un alphabet i l lustré 

p o u r s o u r d s e l m u e t s . 

Sur la p. 4 7 , est co l l é un bil let , 17 c m x 13 c m , a d r e s s é à « T. Grou lx » 

et s i g n é « A . C . » (Alfred G h a m b e r l a n d . voir N o t c x d e 1 8 9 8 - 0 3 - 0 8 ) . 
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Sur la p. 6 3 , co l l é é g a l e m e n t , u n autre bi l let , 17 c m x 10 c m , a d r e s s é à 

« L. G r o u l x , S.V.P. », s i g n é « A . C . » (voir N o t e x d e 1 8 0 8 - 0 5 - 0 3 ) . 

Sur la p. 12, u n e feui l le d ' érab le verte c o l l é e par G r o u l x (voir N o t e x 

d e 1 8 9 7 - 1 1 - 0 6 ) . 

A u x p a g e s 21 et 2 4 , d e u x « x » à la m i n e d e p l o m b d a n s le t e x t e 

servent d e p o i n t s d e r e p è r e p o u r d e s extrai ts ut i l i sés p lus lo in d a n s le 

cahier V (voir N o t e x d e 1 8 9 7 - 1 1 - 0 6 ) . 

A la p. 144 , un trait à la m i n e d e p l o m b après « d é l i c i e u x » i n d i q u e la 

fin d e l'extrait d u Journal c i té d a n s Mes mémoires (voir III, n. 2 4 1 ) . 

À la p. 145 , d a n s la m a r g e , u n trait à la m i n e d e p l o m b a é t é effacé vis-

à-vis d e c e s trois l i gnes : « M o n c a l m e est ce lu i d e l ' h o m m e [...] sur la 

v o i e d e s pas indéc i s et t remblant s . » 

Au bas d e la p . 154 , d e s h i é r o g l y p h e s qui r e s s e m b l e n t à c e u x d e Al i ce 

M c K e r c h e r d a n s le Cahier de notes de lecture I (voir supra). 

J o u r n a l couvrant la p r e m i è r e a n n é e d e P h i l o s o p h i e au S é m i n a i r e 

d e S a i n t e - T h é r è s e (à partir d u 2 6 s e p t e m b r e 1 8 9 7 ) , les v a c a n c e s d 'é té 

d e 1 8 9 8 à V a u d r e u i l et la s e c o n d e a n n é e d e P h i l o s o p h i e au s é m i n a i r e 

( jusqu'au 14 avril 1 8 9 9 ) . Le d e r n i e r t ex te , qui c o n s t i t u e l 'adieu d e 

G r o u l x au cahier III d u Journal a é t é écrit le 10 o c t o b r e 1 8 9 9 au G r a n d 

S é m i n a i r e d e Montréa l , a lors q u e le cah ier IV était déjà c o m m e n c é . 

IV [Journal]. C a h i e r IV 18 avril 1 8 9 9 - 1 5 n o v e m b r e 1 9 0 0 

[I ] , 144 p. 21 c m x 17 cm. O l o g r a p h e . 

En tê te d e la p a g e d e titre « IV° Cah ier ». A u bas , la s i g n a t u r e 

« L i o n e l G r o u l x - Phil I I e » e n t o u r é e d e c i ta t ions l iminaires sur le 

s o u v e n i r . 

Encre n o i r e et e n c r e b l e u e sur feui l le ts rayés . 

Pag ina t ion à la m i n e d e p l o m b par u n e m a i n é t r a n g è r e . 

Cah ier c a r t o n n é à c o u v e r t u r e n o i r e . 

Sur le contre -p la t infér ieur s o n t c o l l é s d e u x feui l le ts d e pr ières , 

i m p r i m é s : « O r a i s o n s j a c u l a t o i r e s d e St. T h o m a s d e C a n t o r b c r y sur 

les sept j o i e s d e la très Sa inte V i e r g e » et « S i g n e t à m e t t r e d a n s tout 

bréviaire , d a n s tout l ivre d e m e s s e et d e l ec ture , o u p r é c i e u x recuei l 

d e SIX MILLE j o u r s d ' i n d u l g e n c e . » 

À la p. 6 2 , le t ex te d u 3 0 n o v e m b r e 1 8 9 9 a é t é transcrit et s i g n é (à 

m a i n guidé-e) par Paul É m o n d , d e m i - f r è r e d e L ione l G r o u l x . 

Sur la p. 17 était o r i g i n e l l e m e n t c o l l é e la le t tre d e Mg' Emard q u e 

G r o u l x a transcrite à la d a t e d u 6 j u i n 1 8 9 9 (p. 16 -17 ) . C e t t e let tre , 2 7 

c m x 2 0 c m . à e n - t ê t e i m p r i m é « É v ê c h é d e Val leyf ie ld , Salaberrv d e 

Val leyf ie ld », d a t é e d u 4 juin 1 8 9 9 , a d r e s s é e à « M o n s i e u r L. G r o u l x , 

é t u d i a n t . S é m i n a i r e S t e - T h é r è s e », c o m m e n ç a n t par « M o n c h e r 

enfant », était p l i é e e n d e u x et c o l l é e ver t i ca l ement l e l o n g d e la 

m a r g e . Elle est m a i n t e n a n t c l a s s é e a v e c la c o r r e s p o n d a n c e . 

C o l l é e au c e n t r e d e la p . 2 9 . u n e c o u p u r e d e p r e s s e (/<i Patrie. 2 2 août 

1 8 9 9 ) , int i tu lée « Fê te i n t i m e à Vaudreu i l » (à l ' occas ion d u départ d e 

L ione l G r o u l x p o u r le G r a n d S é m i n a i r e ) . Au bas d e la c o u p u r e , d a n s 
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la m a r g e g a u c h e d u cahier , u n e fleur s é c h é e ( p e n s é e ) , peut - ê t re u n e 

d e t e l l e s offertes à G r o u l x par sa j e u n e d e m i - s œ u r (voir IV, n. 4 8 ) . 

Sur la p. 3 9 , d a n s la m a r g e , quatre Heurs s c e l l é e s ( p e n s é e s ) sont 

c o l l é e s (voir IV, n. 6 9 et N o t e x d e 1 8 9 9 - 1 0 - 1 1). 

A u x p . 3 4 et 3 5 , traits à la m i n e d e p l o m b , vis-à-vis d e s extraits q u e 

G r o u l x a in sérés d a n s Mes mémoires (voir N o t e x d e 1 8 9 9 - 0 9 - 2 6 ) . Aux 

p. 130 à 1 4 1 , d e u x é tats s u p e r p o s é s d u t e x t e sur la c a m p a g n e 

p o l i t i q u e d e 1 8 9 1 , le p r e m i e r d u 13 n o v e m b r e 1 9 0 0 qui c o n s t i t u e le 

t ex te d e base et le s e c o n d b i en p o s t é r i e u r , p r o b a b l e m e n t e n t r e 1921 

et 1924 (voir N o t e x d e 1 9 0 0 - 1 1 - 1 3 ) . 

C o m m e n c é vers la lin d e la d e u x i è m e a n n é e d e P h i l o s o p h i e au 

S é m i n a i r e d e S a i n t e - T h é r è s e ( 18 avril 1 8 9 9 ) , le journal se poursui t au 

cours d e s vacances d ' é t é d e 1 8 9 9 à Vaudreu i l , d u p r e m i e r tr imestre 

( s e p t e m b r e - d é c e m b r e 1899) au G r a n d S é m i n a i r e d e Montréa l , d u 

sé jour à l 'Evêché d e Val leyf ie ld à l i tre d e secréta ire d e M F Einard 

(janvier - 2 mars 1900) et d e s d é b u t s d e sa carrière d ' ense ignant au 

C o l l è g e d e Val leyf ie ld (mars - n o v e m b r e 1 9 0 0 ) , c o u p é s par les 

v a c a n c e s d ' é t é d e 1 9 0 0 à Vaudreu i l . 

V Journal - Souvenir. C a h i e r V 2 2 n o v e m b r e 1 9 0 0 - 2 4 d é c e m b r e 1904 

La d a t e d e « d é c . 1 9 0 5 » i n s c r i t e e n t r e p a r e n t h è s e s 

i m m é d i a t e m e n t a u - d e s s u s du titre d u p o è m e « Paysage d'hiver el 

p a y s a g e d ' â m e » (p. 194) est v r a i s e m b l a b l e m e n t un ajout , tout c o m m e 

la d é d i c a c e qui la p r é c è d e . Le p o è m e aurait p lutôt é t é inscrit d a n s ce 

cahier e n ju i l l e t 1 9 0 2 (voir V, n. 3 8 2 ) . 

[ I II ] , 2 2 1 p . , 8 f eu i l l e t s a r r a c h é s ( d o n c 16 p. m a n q u a n t e s ) n o n 

p a g i n é s . 21 c m x 17 cm. O l o g r a p h e . 

Sur la p a g e d e titre, un quatrain p r é c é d é d e « V e Cah ier » et « Journa l -

S o u v e n i r » est suivi d e la s ignature « L ione l A d o l p h e G r o u l x - ecc. 

C o l l è g e d e Val leyf ie ld » et d e la d a t e « 2 2 N o v . 1 9 0 0 S t e - C é c i l e - » 

Sur la p a g e d e g a r d e et au v e r s o d e la p a g e d e titre, c i ta t ions 

l iminaires . 

Encre n o i r e et e n c r e b l e u e sur feui l lets rayés . 

Pag ina t ion à la m i n e d e p l o m b par u n e m a i n é t r a n g è r e . 

Cahier c a r t o n n é à c o u v e r t u r e n o i r e . Re l iure e n mauva i se état . 

Sur la p a g e d e g a r d e infér ieure , la fin du p o è m e « La Moelle d e s 

L ions », dern ier t ex te d u cahier V, p . 2 2 1 . 

Les huit feui l le ts arrachés o u d t - coupés ( se ize p a g e s m a n q u a n t e s ) , 

v r a i s e m b l a b l e m e n t par G r o u l x l u i - m ê m e , l 'ont p e u t - ê t r e é t é n o n pas 

t e l l e m e n t p o u r e m p ê c h e r d ' é v e n t u e l s l e c t e u r s d e p r e n d r e 

c o n n a i s s a n c e d e s t ex tes s u p p r i m é s , mais p r o b a b l e m e n t plutôt p o u r 

les sous tra ire à la vue d e l'un o u l 'autre d e s l ec teurs d'alors du Journal, 

p u i s q u e à l ' é p o q u e G r o u l x faisait lire c e cahier à q u e l q u e s amis (voir 

supra, I n t r o d u c t i o n I et infra, V. n. 8 7 ) . 

D e u x feui l lets arrachés e n t r e les p . 4 8 et 4 9 . Les d e r n i è r e s l ignes d e la 

p. 4 8 c o n t i e n n e n t le début d ' u n e a l l égor i e d e J e a n - M a r i e Pl ianeul 
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inscri te par celui-c i d a n s le journal , sans d o u t e à un m o m e n t o ù 

G r o u l x lui avai t p r ê t é c e c a h i e r (vo ir V, n. 8 7 ) . G e s f e u i l l e t s 

m a n q u a n t s deva ient sans d o u t e c o m p r e n d r e la fin d e ce t te a l l égor i e 

et p e u t - ê t r e la c o p i e d ' u n e let tre n o n r e t r o u v é e d e G r o u l x à Krle G. 

Bartlett d o n t les p r e m i è r e s l i gnes d e la p. 4 9 s e m b l e n t ê t re la finale 

(voir V, n. 8 8 ) . 

Trois feui l le ts arrachés e n t r e les p . 1 0 6 et 107. Sur le p r e m i e r feuillet 

et p e u t - ê t r e les su ivants devai t s e trouver la su i te d u t ex te d e la p . 100 

qui finit a b r u p l e m e n t ainsi : « d'enfant tou jours d e p lus e n ». Il s'agit 

e n c o r e d'Erle G. Bartlett d o n t G r o u l x lit a lors le Journal. Sur la p. 107 , 

d é b u t d u t ex te d u 2 7 mars 1 9 0 2 . 

U n feui l let d é c o u p é e n t r e les p . 142 et 1 4 3 , et un autre d é c o u p é 

é g a l e m e n t e n t r e les p . 172 et 1 7 3 . A p p a r e m m e n t , le t e x t e n'est pas 

i n t e r r o m p u d a n s ce s d e u x cas . 

U n feui l let arraché e n t r e les p . 178 et 179 . Il c o n t e n a i t p r o b a b l e m e n t 

la su i te d e la p . 178 et sans d o u t e la c o p i e d ' u n e autre let tre n o n 

r e t r o u v é e d e G r o u l x à Erie G. Bartlett , d o n t les p r e m i è r e s l i gnes d e la 

p. 179 s e m b l e n t ê t re la finale (voir V, n. 3 4 8 ) . 

Sur les p . 128 et 129 , un rec tang le j a u n â t r e i n d i q u e q u ' u n feuil let y a 

é t é encar té u n certa in t e m p s . 

A la p. 11 , u n « x » d a n s la m a r g e vis-à-vis d 'un extrait i n s é r é d a n s l'ne 

croisade d'adolescents (voir N o t e x d e 1 9 0 0 - 1 2 - 2 3 ) . 

À la p. 1 8 3 , d e u x « x » d a n s la m a r g e vis-à-vis d e s p a r a g r a p h e s : 

« R é j o u i s - t o i p o u r les t iens [...]» et « R é j o u i s - t o i p o u r n o t r e m è r e 

l 'Egl ise[ . . . ] ». Si G r o u l x a e f f ec t ivement repris c e s p a s s a g e s , n o u s 

n 'avons pas r e t r o u v é les écrits o ù il l'aurait fait. 

A la p . 199 , u n « x » d a n s la m a r g e vis-à-vis d 'un autre p a s s a g e repris 

d a n s Une croisade d'adolescents (voir N o t e x d e 1 9 0 2 - 0 7 - 2 2 ) . 

A la p. 2 0 0 , un « x » d a n s la m a r g e vis-à-vis d e : « N e v o u s effrayez 

po int d e s difficultés [...] », q u e n o u s n ' a v o n s pas r e t r o u v é a i l leurs . 

C o m m e n c é a lors q u e G r o u l x est p r o f e s s e u r d e S y n t a x e au 

C o l l è g e d e Va l l ey f i e ld ( n o v e m b r e 1 9 0 0 ) , le j o u r n a l s e p o u r s u i t 

p e n d a n t les v a c a n c e s d 'é té d e 1901 à Port -Lewis et à Vaudreui l , 

p e n d a n t T a n n é e sco la ire su ivante au c o u r s d e l a q u e l l e G r o u l x est 

p r o f e s s e u r d e R h é t o r i q u e au C o l l è g e d e Valleyf ie ld et p e n d a n t la 

p r e m i è r e part ie d e s vacances d ' é t é d e 1 9 0 2 à Vaudreui l ( jusqu'en 

ju i l l e t ) . D é l a i s s é a lors q u e G r o u l x est d e re tour au G r a n d S é m i n a i r e 

d e Montréa l ( s e p t e m b r e - d é c e m b r e 1 9 0 2 ) . il n'est repris q u ' e n juin 

1 9 0 3 alors q u e G r o u l x est r e d e v e n u p r o f e s s e u r , d e Be l l e s -Le t t re s 

c e t t e fois (depu i s janvier) au C o l l è g e d e Val leyf ie ld. 

5 3 



Journal 

V I [Journal. Cah ier VI | Soin et souvenirs de mon voyage en Europe 

[ca 12 o c t o b r e 1 9 0 6 - ca 2 5 n o v e m b r e 1911] 

6.'$ p . | 1 1 9 | p . b l a n c h e s . 2 6 c m x 18 cm. O l o g r a p h e . 

Sur la p a g e d e l i tre, après le titre « N o t e s el s o u v e n i r s d e m o u 

v o y a g e e n E u r o p e » , la s ignature « L.-A. G r o u l x , P r ê t r e » , su iv ie d e 

« C o l l è g e C a n a d i e n , R o m e 4 n o v . 1 9 0 6 Fê te d e S. Char le s Borr. ». 

Certa ins t ex tes ont p e u t - ê t r e é t é ant ida té s , d o n t les p r e m i e r s jusqu'au 

1 e r n o v e m b r e 1 9 0 6 i n c l u s i v e m e n t , ainsi q u e c e u x d e s 16 au 21 janvier 

1907 i n c l u s i v e m e n t . Q u a n t au seul t ex te d e 1 9 0 9 , le p o è m e « Vi s ion 

d'hôpi ta l », il pourrait n'avoir é t é transcrit d a n s ce cahier q u ' e n 1 9 1 0 , 

la d a t e d'avri l 1 9 0 9 à la fin d u p o è m e n ' é tant p e u t - ê t r e q u e 

l ' indicat ion d e la da te d e rédact ion init iale d u p o è m e el n o n ce l le d e 

sa transcr ipt ion d a n s ce cahier (voir N o t e x d e 1 9 0 9 - 0 4 - 0 0 ) . Su ivent 

d e u x a u t r e s p o è m e s qu i o n t p e u t - ê t r e é t é t r a n s c r i t s , c o m m e 

l ' ind iquent les d a t e s , e n 1 9 1 0 et e n 1911 (voir N o t e x d e 1 9 1 0 - 0 6 - 0 9 

e i d e 1 9 1 1 - 1 1 - 2 5 ) . 

Il y aurait déjà e u u n e p. 6 4 d a n s ce cahier , un feuil let d é t a c h é , p a g i n é 

6 4 par u n e main é t r a n g è r e , portant u n e v e r s i o n d e « M o n foyer », 

d o n t il n e res te p lus q u ' u n e p h o t o c o p i e (voir N o t e x d e 1 8 9 6 - 0 5 - 0 1 

J 6 ) . 

Encre n o i r e sur feui l le ts rayés . C o r r e c t i o n s et ajouts o l o g r a p h e s 

p o s t é r i e u r s à l 'encre b l e u e . 

Pag inat ion à la m i n e d e p l o m b par u n e main é t r a n g è r e , la p . 1 étant la 

p a g e d e titre, le t ex te n e d é b u t a n t qu'à la p . 2 , c o n t r a i r e m e n t aux 

autres cahiers o ù la p a g e d e titre est e x c l u e d e la p a g i n a t i o n . 

Cah ier c a r t o n n é , c o u v e r t u r e à mot i f s marbrés , b l e u e . Au d é b u t el à la 

fin, p a g e s d e g a r d e d o u b l e s avec , à l ' intérieur, u n e v i g n e t t e é l a b o r é e 

d ' u n e m a r q u e d e c o m m e r c e , p r o b a b l e m e n t : M i l a n o . D a n s 

l ' e n c a d r e m e n t : T h e Eng l i sh Manufactory o f B o o k a n d Reg i s t er . 

Feui l l es d'arbres et f leurs s é c h é e s , c o l l é e s sur les p . 3 6 [681 | 7 8 ] | 8 4 | 

[ 1 1 2 ] et [ 1 3 8 ] . 

Sur les p . 1 9 - 2 0 , 3 9 - 4 0 e l [ 1 5 1 ] - [ 1 5 2 ] , d e s r e c t a n g l e s j a u n â t r e s 

la issent s u p p o s e r q u e d e s feui l le ts y o n t é t é e n c a r t é s un certain 

t e m p s . 

J o u r n a l d e v o y a g e d ' é t u d e s e n Italie, e n France et e n Su i s se , 

d ' o c t o b r e 1 9 0 6 à o c t o b r e 1 9 0 8 o u avril 1 9 0 9 (vo ir N o t e x d e 

1 9 0 9 - 0 4 - 0 0 ) . Les dern iers t ex te s sont transcrits a lors q u e G r o u l x est 

d e re tour au C o l l è g e d e Val leyf ie ld e n qual i té d e p r o f e s s e u r d e 

R h é t o r i q u e . 

2 

Principes de l'édition 

Si les p r i n c i p e s d e l ' é t a b l i s s e m e n t d 'un t e x t e diffèrent plus 

o u m o i n s s e lon la n a t u r e du t e x t e édile, l 'or ig ina l i té d u l e x i o l o -
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g u c c i les m o y e n s d o n l il d i s p o s e , n o u s a v o n s n é a n m o i n s r e s 

p e c t é les d e u x c r i t è r e s qui p r é v a l e n t i m m a n q u a b l e m e n t d a n s 

l ' é l a b o r a t i o n d ' u n e é d i t i o n c r i t i q u e : la l tdél i té au t e x t e et sa lisibi

lité. N o t r e d o u b l e but é ta i t d o n c d ' u n e p a r t , d e p r o p o s e r au l ec 

t e u r un t e x t e c o n f o r m e au m a n u s c r i t o r i g i n a l , a v e c les i n f o r m a 

t ions t e x t u e l l e s c i h i s t o r i q u e s q u e p r é s u p p o s e l 'édi t ion c r i t i q u e , 

m a i s qui s a c h e d ' a u t r e p a r t , p r é s e r v e r la poss ib i l i té d ' u n e l e c t u r e 

c u r s i v e p o u r c e u x q u e la r e c o n s t i t u t i o n m i n u t i e u s e d e l 'h i s to ire 

d 'un t e x t e n ' i n t é r e s s e p a s . 

L ' é q u i l i b r e q u e n o u s a v o n s t e n t é d e m a i n t e n i r e n t r e c e s 

d e u x c r i t è r e s s'est c e p e n d a n t t o u j o u r s vu r o m p u en f a v e u r d e 

l ' au thent i c i t é d u t e x t e . Kn c e s e n s , le t e x t e q u e n o u s v o u s s o u m e t 

t o n s t e n d vers l ' in tégra l i t é . 

P a r a i l l eurs , p a r m i les d i f férents objec t i f s q u e p e u t s ' a s s i g n e r 

u n e éd i t ion c r i t i q u e , n o u s a v o n s r e t e n u ce lu i , b ien sûr , d e c o n s t i 

t u e r un d o s s i e r d e la g e n è s e d u t e x t e , e t ce lu i d 'en é c l a i r e r la l ec 

t u r e . C e t t e é d i t i o n c o m p o r t e d o n c , e n p lus d u t e x t e é tab l i , d e u x 

p r i n c i p a l e s s o u r c e s d ' i n f o r m a t i o n . P r e m i è r e m e n t , les n o t e s t e x 

tue l les qui s o n t a p p e l é e s d a n s le t e x t e ( * ) et q u e l 'on r e t r o u v e à la 

fin d e s v o l u m e s . P o u r faci l i ter l e u r l e c t u r e , n o u s a v o n s cho i s i dé

p l a c e r les n o t e s d u p r e m i e r v o l u m e à la fin d u d e u x i è m e et inver 

s e m e n t , les n o t e s d u d e u x i è m e v o l u m e à la fin d u p r e m i e r . 

D e u x i è m e m e n t , les n o t e s h i s t o r i q u e s et l i t t é r a i r e s , s i g n a l é e s p a r 

d e s a p p e l s n u m é r i q u e s c r o i s s a n t s , r e c o m m e n ç a n t à c h a q u e c a 

h i e r , s o n t i m p r i m é e s en b a s d e p a g e . 

A. Le texte 

N o u s d i s p o s i o n s d e six c a h i e r s o l o g r a p h e s , c o n s e r v é s à la 

F o n d a t i o n L i o n e l - G r o u l x , qui n o u s sont p a r v e n u s d a n s un é t a t d e 

c o n s e r v a t i o n r e m a r q u a b l e , et p r e s q u e i n t é g r a l e m e n t (vo ir supra). 

L a d a t a t i o n n e posa i t a u c u n p r o b l è m e s é r i e u x . L e s t e x t e s 

s o n t e n effet r é g u l i è r e m e n t d a t é s ( d e 1 8 9 5 à 1 9 1 1 ) et c o m p o r t e n t 

p r e s q u e t o u j o u r s le q u a n t i è m e et le m o i s , b i e n qu'il a r r i v e à 

G r o u l x d ' a n t i d a t e r un t e x t e , p a r t i c u l i è r e m e n t d a n s le s i x i è m e c a 

h ier , et d ' é c r i r e au p r é s e n t , p lu tô t q u e d ' i n s c r i r e la d a t e à l a q u e l l e 

il é cr i t e f f ec t ivement et d 'ut i l i ser le t e m p s p a s s é . L a c a l l i g r a p h i e 

d e G r o u l x p r é s e n t a i t p e u d e difficultés d e l e c t u r e , s i n o n ce l l e s d e 

n o u s o b l i g e r à d é t e r m i n e r c o n s t a m m e n t si u n m o t est a u s ingu

l ier o u a u plurie l l o r s q u e sa finale est e n « e », à t r a n c h e r p o u r u n e 

m i n u s c u l e o u u n e m a j u s c u l e l o r s q u ' u n m o t c o m m e n c e p a r « c » 
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o u p a r « j », o u e n c o r e à d i s t i n g u e r les p o i n t s el les v irgules d e s li-

r e l s ei le chiffre un d u chiffre sept . 

U n e d e s p r é o c c u p a t i o n s qui prés ida i t à c e l t e éd i t i on était d e 

l ivrer un d o c u m e n t cpii o u v r e la vo ie a u x é l u d e s h i s t o r i q u e s qui 

p o r t e n t sur d e s o b j e t s l inguis t iques . Si un état d e l a n g u e d u p a s s é 

n o u s est i r r é m é d i a b l e m e n t p e r d u q u a n t à ses p r a t i q u e s o r a l e s , il 

n o u s r e s t e a c c e s s i b l e d a n s ses m a n i f e s t a t i o n s é c r i t e s . Ce l l e s -c i 

sont le p r o d u i t d e m é c a n i s m e s c o m p l e x e s qu'il est i n t é r e s s a n t d e 

d é c r i r e p o u r c o m p r e n d r e le f o n c t i o n n e m e n t d 'un g r o u p e hu

m a i n , à u n e c e r t a i n e é p o q u e , d a n s sa p r o d u c t i o n la plus a r t i c u l é e , 

soit l ' e x p r e s s i o n d e l ' individu el d u g r o u p e d a n s le l a n g a g e . A cet 

effet, le Journal d e G r o u l x n o u s sembla i t le t é m o i n intact d ' u n e 

é c r i t u r e qui se fait, d u travai l q u o t i d i e n d e ce lui qui a p p r e n d petit 

à pet i t le m é t i e r d 'écr iva in . C 'e s t c e l t e m o u v a n c e d e l ' é c r i t u r e 

qu'il n o u s i m p o r t a i t d e r e n d r e d a n s ses i n c o h é r e n c e s et ses a b e r 

r a t i o n s c o m m e d a n s ses p a s s a g e s les plus br i l lants . 

P o u r c e t t e r a i s o n , et c o m m e les t e c h n i q u e s d 'éd i t ion do ivent 

en p r i n c i p e s ' a d a p t e r au t e x t e à é d i t e r , le l e x t e cpie n o u s v o u s 

p r é s e n t o n s , sans ê t r e u n e s i m p l e t r a n s c r i p t i o n , est p r e s q u e en 

l ous p o i n t s c o n f o r m e s à ce lui d u m a n u s c r i t d u Journal qui , p o u r 

m a i n t e n i r l 'un i formi té d u d o c u m e n t , d e m e u r e t o u j o u r s n o t r e 

t e x t e d e b a s e . 

L e s a l t é r a t i o n s d e la l i n é a r i t é d e la s é q u e n c e m a n u s c r i t e , les 

a j o u t s en i n t e r l i g n e , en m a r g e , e n bas d e p a g e , sont i n s é r é s à 

m o i n s qu'ils n e br i sen t la c h a î n e d i scurs ive . D a n s ce s seuls c a s , la 

t r a n s c r i p t i o n d e s a j o u t s s e r a i m p r i m é e d a n s les n o t e s t e x t u e l l e s . 

C e s a j o u t s r e t r a n c h é s d u t e x t e d e b a s e , p e u n o m b r e u x , r e g r o u 

p e n t d e s c o r r e c t i o n s t r o p t a r d i v e s , d e s c o m m e n t a i r e s d e G r o u l x 

p o r t a n t s u r un p a r a g r a p h e , u n e p a g e o u un t e x t e et d e s r e n v o i s 

n u m é r o t é s e n b a s d e p a g e . 

P o u r la m ê m e r a i s o n , le t e x t e n e c o m p o r t e q u e q u e l q u e s c o r 

r e c t i o n s , q u e l q u e s n o r m a l i s a t i o n s et a u c u n e m o d e r n i s a t i o n . 

i) Corrections 

L e s fautes d ' o r t h o g r a p h e , q u e n o u s a v o n s c o r r i g é e s , sont 

t o u j o u r s s i g n a l é e s d a n s le t e x t e (forme corrigée). El les sont as 

sez n o m b r e u s e s d a n s le p r e m i e r c a h i e r mais plus c l a i r s e m é e s 

p a r la sui te . L e p h é n o m è n e c o u r a n t c h e z G r o u l x d e c o n t a m i 

n a t i o n o u d ' a n t i c i p a t i o n peut e x p l i q u e r p lus i eurs fautes lais

s ées d a n s le ( e x l e , p a r e x e m p l e : « l ous les p e u p l e s n e p e u v a s 

p a s » ( 5 6 0 : 1 5 ) , « se t r o u v e l seul » ( 6 8 1 : 1 7 ) , « les p a r o l e s d e s 



Iniiodin lion 

a p ô t r e s » ( 5 2 0 : 1 ) , « l 'auble b l a n c h i s s a n t e » ( 7 5 0 : 1 0 ) . P lu

s i eurs e m p l o i s inus i tés s ' exp l iquent p a r c e r t a i n s u s a g e s t y p o 

g r a p h i q u e s e n c o r e en v i g u e u r à la fin d u x i x c s i èc le . G r o u l x 

lit b e a u c o u p c i l ' imi tat ion d e s m o d è l e s d ' é c r i t u r e qui lui 

t o m b e n t s o u s la m a i n est auss i p o u r lui un m o y e n d ' a p p r e n 

d r e à é c r i r e c o m m e il l ' a v o u e r a plus t a r d d a n s Mes mémoires : 

« Des m a î t r e s , j e n 'en ai t r o u v é q u e d a n s m e s l ivres . » (I : 5 1 ) 

Ainsi , n o u s a v o n s r e l e v é d a n s le Journal d e n o m b r e u x c a s 

d ' a g g l u t i n a t i o n c o m m e parceque, audessus ( p a r a i l l eurs a c c e p 

tés d a n s le Complément au dictionnaire de l'Académie) e t d e l iga

t u r e p a r trait d ' u n i o n c o m m e t r è s + a d j e c t i f et n o n + a d 

v e r b e . 

D a n s u n e a u t r e d e ses l e c t u r e s , n o u s r e t r o u v o n s p a r 

e x e m p l e les m o t s coteau, enregistrer et beaume, t ro i s faute s qui 

c o n t a m i n e r o n t le l e x i q u e d e G r o u l x p o u r p l u s i e u r s a n n é e s . 

P r o b a b l e m e n t à c a u s e d e sa f r é q u e n t a t i o n a s s i d u e d e s a u 

t e u r s c l a s s i q u e s d u X V I I E s i èc le , au p r o g r a m m e d e ses c o u r s 

d e l i t t é r a t u r e , G r o u l x a f f e c t e r a p a r e x e m p l e d u g e n r e fémi

nin les m o t s pétales ( 5 4 1 : 1 0 ) et holocauste ( 5 4 0 : 2 5 ) . N o t o n s fi

n a l e m e n t q u ' u n fort p o u r c e n t a g e ( e n v i r o n 4 0 % ) d e s fautes 

c o r r i g é e s c o n c e r n e les a c c e n t s et les tra i t s d ' u n i o n . 

P a r a i l l eurs , u n e l iste d e s f o r m e s faut ives est d é p o s é e à la 

F o n d a t i o n L i o n e l - G r o u l x . C e t t e l iste n e r e g r o u p e q u e les 

fautes d ' o r t h o g r a p h e d e G r o u l x . N o u s a v o n s e n effet la i s sées 

i n t a c t e s d a n s le t e x t e , les fautes q u e c o n t e n a i e n t les t e x t e s ci

tés p a r G r o u l x et qui s o n t suivies d e l ' inévi table [sic] ( vo i r p a r 

e x e m p l e , 4 1 0 : 1 0 ) . D e la m ê m e f a ç o n , les q u é b é c i s m e s ( p a r 

e x e m p l e , serons, 1 4 8 : 5 ; poudreries, 2 8 7 : 2 2 ; solidée, 4 1 9 : 1 3 ) , les 

n é o l o g i s m e s ( p a r e x e m p l e verreux, 1 7 6 : 2 3 ) et les a b r é v i a t i o n s 

inhab i tue l l e s ( p a r e x e m p l e . G r o u l x écr i t X l X m e s i èc l e ) n 'ont 

p a s fait l 'objet d e t r a i t e m e n t p a r t i c u l i e r . N o u s n e s o m m e s 

é g a l e m e n t p a s i n t e r v e n u s d a n s les q u e s t i o n s d e style et d e 

s y n t a x e d e l ' a u t e u r ( c e r t a i n e s c o n c o r d a n c e s d e t e m p s n e 

s o n t p a s h e u r e u s e s ) s a u f d a n s les c a s o ù l ' in te l l igence d u 

t e x t e s 'en t rouva i t g r a v e m e n t c o m p r o m i s e . D a n s c e s seuls 

c a s , c e r t a i n s a j u s t e m e n t s o n t é t é c o n j e c t u r é s ( p a r e x e m p l e , ce 

qui [est] encore solide, 2 8 0 : 5 ) . 

N o u s a v o n s é g a l e m e n t r e s p e c t é les u s a g e s par fo i s a b e r 

r a n t s d e s m a j u s c u l e s . E n effet, à l ' ins tar d e ses c o n t e m p o 

ra ins , G r o u l x u s e l a r g e m e n t d e s m a j u s c u l e s , p a r t i c u l i è r e 

m e n t d e s m a j u s c u l e s d e m a j e s t é c i d e p e r s o n n i f i c a t i o n qui 
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Font p a r t i e de la r h é t o r i q u e d e l ' é p o q u e . M ê m e si cet u s a g e 

ne s e m b l e p a s t o u j o u r s c o r r e s p o n d r e à u n e i n t e n t i o n d e l'au

t e u r , m ê m e si l eur ut i l i sat ion est par fo i s i n c o h é r e n t e ( d a n s sa 

f a ç o n d ' inscr ire les j o u r s et les m o i s , a p r è s les « : » et les « ; » ) , 

n o u s n e s o m m e s pas i n t e r v e n u s d a n s l eur e m p l o i s a u f d a n s 

les c a s d e c o n f u s i o n c a l l i g r a p h i q u e ( e n p a r t i c u l i e r les « c » et 

les « j ») q u e n o u s a v o n s c o r r i g é s . 

ii) Normalisation 

N o u s a v o n s n o r m a l i s é la g r a p h i e d e s init iales d e G r o u l x 

( I . . -A . G . ) cpii é ta ient par fo i s a g g l u t i n é e s . De m ê m e , p o u r 

l ' a i sance d e la l e c t u r e , n o u s a v o n s a j o u t é (ma i s en c o n j e c t u r e 

t o u j o u r s ) les g u i l l e m e t s m a n q u a n t s . L e s céd i l l e s , l ' a p o s t r o 

p h e d e s p r o c l i t i q u e s et les tra i t s d ' u n i o n d e s e n c l i t i q u e s o u 

bl iés o n t é t é indicpiés c o m m e fautes . L e s s o u l i g n e m e n t s ont 

é t é r e p r o d u i t s tels que l s m a l g r é l ' a n a r c h i e d e l e u r ut i l i sat ion 

c o m m e les a b r é v i a t i o n s , les r a c c o u r c i s d ' u s a g e et les ind ica 

t ions n u m é r i q u e s , h o r a i r e s et m o n é t a i r e s . 

C o m m e il n ' e x i s t e p a s v r a i m e n t d e n o r m e s p r é c i s e s d e 

p o n c t u a t i o n m o d e r n e , n o t r e p r a t i q u e en c e d o m a i n e a é t é 

c e l l e d ' u n e d i s c r è t e i n t e r v e n t i o n . D e f a ç o n g é n é r a l e , n o u s 

n ' a v o n s ni u n i f o r m i s é , ni r é o r g a n i s é la p o n c t u a t i o n ; les p a u 

ses o n t t o u j o u r s é t é r e s p e c t é e s m a i s q u e l q u e s s ignes m a n 

q u a n t s ( s o u v e n t en fin d e l igne d a n s le m a n u s c r i t ) o n t é t é 

a j o u t é s e n t r e c r o c h e t s lorsqu' i l s 'agissait d e r é t a b l i r u n e 

p o n c t u a t i o n f o r t e . D a n s q u e l q u e s r a r e s c a s , un s i g n e fautif a 

é t é r e m p l a c é . L e c h a n g e m e n t d e p o n c t u a t i o n est a l o r s si

g n a l é d a n s les n o t e s t e x t u e l l e s . P a r a i l l eurs , à p a r t i r d u tro i 

s i è m e c a h i e r o ù s o n e m p l o i est s y s t é m a t i q u e , n o u s a v o n s 

s u b s t i t u é le po in t a u t iret . L e s g r a p h i e s « 2 » et « i » n o u s s e m 

blaient a u t o r i s e r c e c h a n g e m e n t . N o u s a v o n s c e p e n d a n t c o n 

s e r v é les t i re t s lorsqu' i l s a p p a r a i s s a i e n t au mi l ieu d ' u n e 

p h r a s e , lorsqu' i l s e n c a d r a i e n t u n e inc i se , a v a n t u n e c i t a t i o n , 

avant u n e e x p l e t i v e , a p r è s les d a t e s en m a n c h e t t e , sur les p a 

g e s d e p r é s e n t a t i o n et d e t i t re et lorsqu' i l s é t a i e n t d é m e s u r é 

m e n t l o n g s d a n s le m a n u s c r i t . 

D a n s la l imite d u poss ib l e , n o u s a v o n s é g a l e m e n t r e s t i t u é 

la d i spos i t i on ( p a r a g r a p h e s ) du t e x t e or ig ina l sauf, é v i d e m 

m e n t , d a n s le c a s d e s a j o u t s qui o n t é t é i n s é r é s d a n s la sé

q u e n c e d i s c u r s i v e et d e s p o è m e s o ù n o u s a v o n s s t a n d a r d i s é 

l ' e s p a c e m e n t e n t r e les s t r o p h e s . 
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iîi) Modernisation 

C o m m e n o u s n e p o u v o n s r e p r o c h e r à G r o u l x l 'usage <|u'il 

fait d e m o t s et d e g r a p h i e s qui n e s o n t p a s e n c o r e d é s u e t s au 

m o m e n t o ù il r é d i g e s o n Journal, ils o n t d o n c é t é r e p r o d u i t s 

sans m o d e r n i s a t i o n . 

N o u s r e t r o u v o n s d e s m o t s e x c l u s d e s d i c t i o n n a i r e s c o u 

r a n t s c o n t e m p o r a i n s : 

désenchantante fashionable rcgcnércsccnce 
écarquillcnicnl hustings ressouvenir (subs.) 
cnvolenu'iit plumait siniplcssc 
èpist olographe proscr 

d e s g r a p h i e s usue l l e s au X I X E s i èc l e : 

au dedans dénûmenl Mr 
bien-aise dévoûmcni New-York (Ncvv-
('..nnpo-\'erano entr'ouverte Yorkais) 
Carpalhcs lac-simile poëme. poète 
Caslcl-Gandollo (aulx par delà 
cicerone goéland résolument 
contre-coup grand'pcine Saillie Vierge 
critérium grand'mcssc lempêuieux 
de ei de là (îrolta-Fcrrala vacance 
dénoûtneiil maille autel Vera-Cruz 

N o u s a v o n s c o n s e r v é c e s g r a p h i e s m ê m e si G r o u l x e m 

p lo i e par fo i s la f o r m e d é s u è t e c i la f o r m e m o d e r n e à l ' inté

r i e u r d 'un m ê m e t e x t e ( d é n o û m e n l / d é n o u e m e n t , 1 8 5 : 2 3 c i 

1 8 6 : 3 5 ) . E l l e s n o u s s e m b l a i e n t e n effet t é m o i g n e r p a r t i c u l i è 

r e m e n t b ien d e l ' évo lut ion d e l ' é c r i t u r e d e G r o u l x . 

L e t e x t e d e n o t r e é d i t i o n est a f fecté d ' u n e n u m é r o t a t i o n 

q u i n q u a l i n é a i r e qui r e c o m m e n c e à c h a q u e p a g e . L a p a g i n a t i o n 

o r i g i n a l e es t r e p r o d u i t e en m a r g e a v e c s u r la l igne , un s é p a r a t e u r 

( / ) i n d i q u a n t l ' endro i t p r é c i s d u c h a n g e m e n t d e p a g e . F o u r r e n 

d r e la r é f é r e n c e au t e x t e p lus e f f i c a c e , les d a t e s d ' é c r i t u r e ont é t é 

u n i f o r m i s é e s et a p p a r a i s s e n t en re tra i t d a n s la m a r g e d e g a u c h e . 

L o r s q u e G r o u l x écri t d e u x t e x t e s d a n s la m ê m e j o u r n é e , la d a t e 

u n i f o r m i s é e est suivie d e s m e n t i o n s « a » et « b ». 

L ' i ta l ique , r é s e r v é a u x m o t s d e l a n g u e s é t r a n g è r e s ( lat in , a n 

glais , i ta l i en) , est e x c e p t i o n n e l l e m e n t uti l isé p o u r le f rança i s d a n s 

le c a s d e s m o t s dé jà e n i ta l ique d a n s les t e x t e s i m p r i m é s , c i tés p a r 

G r o u l x . L e s t i tres m e n t i o n n é s p a r G r o u l x suivent la r è g l e d e s 

s o u l i g n e m e n t s d o n t n o u s a v o n s dé jà p a r l é . L e c a r a c t è r e g r a s 

m a r q u e les e n d r o i t s d u t e x t e o ù G r o u l x écri t t rè s g r o s ( s o u v e n t 

d e s l i tres ) ci d a n s le c a s d e l 'un ique a c r o s t i c h e . 
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L e s c r o c h e t s e n c a d r e n t les c o n j e c t u r e s d e s é d i t e u r s , ( l e s 

c o n j e c t u r e s r e g r o u p e n t les m o t s , les l e t t r e s , la p o n c t u a t i o n et les 

g u i l l e m e t s m a n q u a n t s et les sic qui e n p lus d e m a r q u e r les fautes 

d é j à d a n s les t e x t e s i m p r i m é s c i tés p a r G r o u l x , ont é t é e m p l o y é s 

d a n s les c a s t rès r a r e s d e c o n t r e s e n s é v i d e n t s o u p o u r b ien d é p a r 

t a g e r d e s g r a p h i e s inus i tées (Ooui, 2 2 9 : 2 4 ) d e s é v e n t u e l l e s c o 

qui l les . 

Il n e s e r a d o n c p a s é t o n n a n t d e r e n c o n t r e r d a n s les t e x t e s 

qui vont su ivre d e s g r a p h i e s mul t ip l e s p o u r un m ê m e m o t , d e s 

m a j u s c u l e s plus o u m o i n s o p p o r t u n e s , d e s l i g a t u r e s inus i tées , 

u n e a c c e n t u a t i o n et u n e p o n c t u a t i o n parfo i s s u r p r e n a n t e . C e 

p r o c e s s u s d e c a p t a t i o n d u t e x t e d a n s t o u t e sa m o u v a n c e , n o u s a 

s e m b l é r e s p e c t e r les c o n d i t i o n s et les c a n o n s d e l ' é c r i t u r e d e 

G r o u l x . 

Signes utilisés dans le texte 

* a p p e l d e n o t e t e x t u e l l e 

1, 2 . . . a p p e l d e n o t e h i s t o r i q u e et l i t t éra i re 

[ 1 c o n j e c t u r e d e l ' éd i t eur 

[sic] f a u t e d a n s le t e x t e c i t é p a r G r o u l x 

c o n t r e s e n s 

g r a p h i e inus i t ée 

/ fin d e p a g e d a n s le m a n u s c r i t 

r f au te d ' o r t h o g r a p h e 

B. Les notes textuelles 

L e m a n u s c r i t d u Journal, qui en p r i n c i p e n e fut pas écr i t en 

f o n c t i o n d e la p u b l i c a t i o n , se p r é s e n t e d a n s un c e r t a i n état d' ins

tabi l i té qui se m a n i f e s t e d a n s les s ignes primit i fs d e s o n é c r i t u r e . 

O u t r e les p r o b l ê m e s c o n c e r n a n t la c a l l i g r a p h i e d e G r o u l x q u e 

n o u s a v o n s d é j à d é c r i t s , m e n t i o n n o n s q u e le t e x t e est o b s t r u é de

f o r c e r a t u r e s , r e p r i s e s et h é s i t a t i o n s d e p l u m e . P e u d e m o t s sont 

effacés o u g r a t t é s . L a p l u p a r t d u t e m p s , les r e p r i s e s sont effec

t u é e s s u r le o u les m o t s r a t u r é s , o u a u - d e s s u s en i n t e r l i g n e , o u 

e n c o r e , m a i s r a r e m e n t , d a n s les m a r g e s . 

U n a u t r e type d e m o u v a n c e d u t e x t e , ce lui - là p lus s u r p r e n a n t 

c o m p t e t e n u d e la n a t u r e d e l ' œ u v r e , c o n s i s t e e n l ' appar i t i on 

d'un n o m b r e i m p o r t a n t d e t e x t e s p a r a l l è l e s , p l u s i e u r s m a n u s -
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cr i t s , à p e u p r è s c o n t e m p o r a i n s d e la r é d a c t i o n d u Journal, d ' a u 

tres i m p r i m é s o u m a n u s c r i t s e n c o r e , m a i s c e t t e fois b e a u c o u p 

plus tardi fs . 

C o m m e n o u s l 'avons dé jà e x p l i q u é ( I n t r o d u c t i o n I ) , à l ' inté

r i e u r d u Journal, n o u s p o u v o n s d i s t i n g u e r d e u x g r a n d e s c a t é g o 

ries d e t e x t e s s e lon l e u r d e s t i n a t i o n : c e u x qui d o i v e n t en p r i n c i p e 

r e s t e r s e c r e t s , et les a u t r e s d e s t i n é s à la p u b l i c a t i o n o u à u n e q u e l 

c o n q u e diffusion. P o u r les p r e m i e r s , n o u s n e d i s p o s o n s é v i d e m 

m e n t q u e d'un seul é t a t , ce lui d u Journal. P o u r les s e c o n d s , il 

e x i s t e g é n é r a l e m e n t u n e d e u x i è m e v e r s i o n o u e n c o r e p l u s i e u r s 

a u t r e s , inéd i te s o u i m p r i m é e s . B i e n qu'il soit par fo i s p a s s a b l e 

m e n t difficile d ' é tab l i r la c h r o n o l o g i e d e s é t a t s success i f s d 'un 

t e x t e , n o u s a v o n s t e n t é d e d é t e r m i n e r l ' a n t é r i o r i t é o u la p o s t é r i o 

r i té d e s t e x t e s p a r a l l è l e s les uns p a r r a p p o r t a u x a u t r e s et les 

a v o n s d o n n é s p a r o r d r e c h r o n o l o g i q u e a s c e n d a n t , d u plus a n c i e n 

au d e r n i e r c o n n u . N o u s n e p o s s é d i o n s q u e r a r e m e n t les a v a n t -

t e x t e s o u les p r e m i e r s j e t s , les t e x t e s d u Journal é t a n t s o u v e n t d e s 

é t a t s quas i définitifs. 

Il y a n é a n m o i n s q u e l q u e s e x c e p t i o n s , d o n t la p lus i n t é r e s 

s a n t e est sans c o n t r e d i t le t e x t e int i tu lé « U n e c a m p a g n e p o l i t i q u e 

e n 1 8 9 1 ». D ' a b o r d s i m p l e s o u v e n i r r e l a t é d è s 1 9 0 0 d a n s le q u a 

t r i è m e c a h i e r ( 5 8 4 - 5 9 3 ) , il es t r e p r i s et c o n s i d é r a b l e m e n t r e m a 

n ié , « à t r e n t e a n s » d e l ' é v é n e m e n t , e n m a r g e s et e n i n t e r l i g n e s 

du Journal, c e qui lui vaut l ' h o n n e u r é q u i v o q u e d ' ê t r e le t e x t e le 

plus difficile à é d i t e r d e tou t le Journal. U n e t r o i s i è m e v e r s i o n , qui 

es t e n fait la d e u x i è m e v e r s i o n l é g è r e m e n t mod i f i é e , para î t d a n s 

VAlmanach de la langue française ( 1 9 2 4 , 1 1 4 - 1 2 1 ) s o u s le t i t r e 

« C o m m e n t j ' a i q u i t t é la p o l i t i q u e ». L ' a c c e s s i o n d e s o n t e x t e à la 

p u b l i c a t i o n n'a p a s e n c o r e c a l m é les a r d e u r s s ty l i s t iques d e 

G r o u l x qui p a r s è m e d e m u l t i p l e s a d j o n c t i o n s et s u p p r e s s i o n s un 

e x e m p l a i r e d e VAlmanach, s ans d o u t e d a n s l ' in ten t ion d ' i n s é r e r 

s o n t e x t e d a n s les Rapaillages. Mai s , c o m m e l 'on p o u v a i t s 'en d o u 

t e r , d e s t r a n s f o r m a t i o n s s e sont e n c o r e o p é r é e s el les Rapaillages 

n o u s p r o p o s e n t u n e a u t r e v e r s i o n . Des t e x t e s d e c e g e n r e à mul t i 

ples v e r s i o n s n o u s p e r m e t t e n t d e p r é s e n t e r u n e é d i t i o n g é n é t i 

q u e et , c e faisant , d e r e s t i t u e r la d y n a m i q u e v é r i t a b l e d u p r o c e s 

sus créat i f . 

S u r les 9 1 9 p a g e s m a n u s c r i t e s d u Journal, 2 2 9 p a g e s sont 

t o u c h é e s p a r d e s t e x t e s p a r a l l è l e s , soit u n e p r o p o r t i o n d e 2 5 % . 

E n t o u t , 7 0 t e x t e s d o n t 4 9 e n p r o s e et 2 1 p o è m e s r e g r o u p e n t u n 
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n o m b r e i m p r e s s i o n n a n t d e 1 7 6 v e r s i o n s c o n n u e s d o n t 81 en 

p r o s e et 9 5 en p o é s i e . 

JOl'KKAI. - I ' X I I S l'AK A i l i.I.I'.S 

Textes du journal louches 

Nombre Nombre Prose l'nésie 
(le pages lie textes  

J l a 2 . 2 5 2 2 0 

J Ib 2 0 1 0 4 6 

J II 5 2 , 5 15 10 5 

J III 4 9 12 9 3 

J I V 0 5 , 7 5 12 11 1 

J V 2 9 , 7 5 1 6 13 3 

J VI 9 , 7 5 3 0 3 

2 2 9 7 0 4 9 21 

Textes parallèles 

Nombre Nombre Prose Poésie 
(le pages de textes  

J l a 4 4 4 0 

J Ib 5 0 , 5 3 3 4 2 9 

J II 0 7 , 5 3 0 12 18 

J III 8 4 , 5 2 4 15 9 

J IV 1 1 5 , 2 5 2 2 21 1 

J V 5 5 4 1 2 5 16 

J VI 1 9 2 2 0 2 2 

3 9 5 , 7 5 1 7 0 81 9 5 

Qu' i l n'y ait q u e 81 v e r s i o n s p o n t 4 9 t e x t e s en p r o s e c o n t r e 

9 5 v e r s i o n s p o u r 21 p o è m e s s ' e x p l i q u e sans c loute p a r le « clélatti 

d o m i n a n t » ( 3 4 2 ) d e G r o u l x . M a l g r é ses p r o p r e s e x h o r t a t i o n s 

p o u r d é l a i s s e r un g e n r e p o u r lequel il n'est pas p a r t i c u l i è r e m e n t 
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d o u é - « Voici q u e je c o m m e t s e n c o r e d e s v e r s . Q u e fa ire ? » 

( '243) - il r e t o m b a i t a v e c d é l i c e s d a n s un vice qu'il n o u r r i r a un c e r 

tain t e m p s : 

M a m u s e t o u j o u r s m a u v a i s e c o n s e i l l è r e et d o n t la c o n s c i e n c e 
est a s s e z l a r g e p o u r se c h a r g e r d u r e m o r d s d e p l u s i e u r s c e n 
ta ines d e v e r s m ' a e n c o r e fait d o n n e r d a n s la p o é s i e . J e la isse 
e s p é r e r a u x r a r e s p e r s o n n e s qui o n t la c h a r g e d e m e l ire 
qu 'e l l e a u r a b i e n t ô t le r e p e n t i r a v e c le f e r m e p r o p o s . ( 3 1 4 ) 

L e f e r m e p r o p o s est enfin v e n u q u o i q u e G r o u l x n e r é s i s t e r a p a s à 

l 'envie d e c i t e r c e r t a i n s p o è m e s d a n s Mes mémoires (I : 5 3 et 1(30). 

L e s d e u x m o d e s d ' é c r i t u r e p r é s e n t e n t d a n s l e u r é l a b o r a t i o n 

c e r t a i n e s c a r a c t é r i s t i q u e s f o r m e l l e s s imi la ires . L e s v a r i a n t e s , qu'il 

s 'ag isse d e r a t u r e s o u d e r e p r i s e s , sont par fo i s u n e s i m p l e c o r r e c 

t ion d ' u n e m i n u s c u l e p a r u n e m a j u s c u l e o u v i ce v e r s a , un p a s s a g e 

d e la l a n g u e p a r l é e à la l a n g u e é c r i t e (j'y e t j e n'y - 1 9 6 : 1 8 ; depi / \ 

e t d e p u i s - 3 8 2 : 1 8 ) , o u , p a r c o n t r e , d 'un m o t f r a n ç a i s à un c a n a 

d i a n i s m e ( b e r l i n e s et berlos - 5 9 2 : 3 ) , u n e c o r r e c t i o n n é c e s s i t é e p a r 

la r é p é t i t i o n d 'un m o t (« S 'é l evant h u m b l e à l ' o m b r e ( s u b s t i t u é à 

Vhumble) d u c l o c h e r » - 3 7 9 : 1 0 ) , p a r l ' ant i c ipa t ion soit d ' u n e l e t t r e 

( c l a p o t e m e n t s et c « / p o t e m e n t s - 3 7 2 : 3 8 ) , soit d ' u n e sy l labe (ép i 

s o d e et épide - 1 3 4 : 1 2 ) , soit e n c o r e d 'un m o t (ai les et aigles d a n s 

l ' e x p r e s s i o n d e s ai les d 'a ig les - 2 1 8 : 1 1 ) , u n e c o r r e c t i o n d ' u n e 

c o n t a m i n a t i o n ( d e s nez. p o u r d e ; nez - 2 3 3 : 2 2 ) , u n e c o r r e c t i o n d e 

l ' o r t h o g r a p h e (pér i s ty l e s et pérys ty les - 6 9 4 : 3 8 ) , u n e s u b s t i t u t i o n 

d 'un o u d e p l u s i e u r s m o t s ( f r è r e et ami - 6 8 1 : 6 ) , u n e r e c h e r c h e 

d 'un s y n o n y m e ( u n i o n et alliance - 2 6 2 : 2 2 ) , auss i d e s c o r r e c t i o n s 

d ' a c c o r d d u v e r b e , d u p a r t i c i p e , d e qualif icatifs , q u a n d c e n e s o n t 

p a s d e s e r r e u r s d e t e r m i n o l o g i e r e l e v é e s (Andes p o u r A p e n n i n s -

7 9 8 : 1 5 et thermomètre p o u r b a r o m è t r e - 2 8 7 : 3 2 ) . L a p o n c t u a t i o n 

é t a n t un d e s é l é m e n t s d u style , n o u s a v o n s c r u b o n d 'en n o t e r les 

v a r i a n t e s , n o n s e u l e m e n t d a n s les d i f férents é t a t s d 'un t e x t e , m a i s 

auss i d a n s le t e x t e d e b a s e o ù n o u s r e t r o u v o n s , p a r t i c u l i è r e m e n t 

au d é b u t , p l u s i e u r s ef forts d e c o r r e c t i o n d e la p o n c t u a t i o n . 

P o u r les t e x t e s r é é c r i t s u n e o u p l u s i e u r s fois , u n e p lus 

g r a n d e a t t e n t i o n es t a c c o r d é e a u t e x t e a u n i v e a u d u style , d u v o 

c a b u l a i r e , d e la q u a l i t é d e s v e r s o u e n c o r e d e la p o n c t u a t i o n . 

D a n s les t e x t e s i n t i m e s , n o u s r e t r o u v o n s c e r t a i n e s p a r t i c u l a r i t é s 

cpie n o u s n e p o u v o n s d é c e l e r d a n s les a u t r e s t e x t e s . P r é c i s é m e n t 

p a r c e q u e l ' é c r i t u r e p r o v i e n t d 'un p r e m i e r jet qui e m p o r t e le d ia-

r i s t e , la c o n s c i e n c e s 'efface par fo i s d e v a n t l ' inf luence d e l ' incons 

c ient . S e m a n i f e s t e n t a l o r s d e s i n t e r f é r e n c e s d ' i n t e n t i o n s p r e m i è 

r e s d ' é c r i t u r e et d e t e n d a n c e s p e r t u r b a t r i c e s . P o u r i l lus trer c e 
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p r o p o s , c i t o n s un p a s s a g e o ù G r o u l x , c o m m e n t a n t sa p a r t i c i p a 

t ion à u n e fête , écr i t : « le d é l i r e d e la Fêle s'en m ê l a n t , j e m e suis 

m ê m e h a s a r d é à Faire q u e l q u e s sauts d a n s la p l a c e p o u r la p r e 

m i è r e fois d e sa v i e » ( 4 2 0 ) , d é n o t a n t pat cet a c t e m a n q u é s o n 

é t o n n e m e n t et sa d i s t a n c i a t i o n l a c e à cet « a u t r e » se l ivrant à un 

d i v e r t i s s e m e n t j u s q u ' a l o r s r é s e r v é à a u t r u i . 

L ' e n s e m b l e d e ce s cas est c o n s i g n é clans les n o t e s t e x t u e l l e s 

q u e l'on r e t r o u v e à la fin d e s v o l u m e s ( les n o t e s du p r e m i e r à la 

lin d u d e u x i è m e et v i ce v e r s a ) , s o u s la d a l e c o r r e s p o n d a n t e à la 

d a t e u n i f o r m i s é e d u t e x t e suivie d e la r é f é r e n c e au t e x t e i m p r i m é 

( p a g e ci l i gne ) . 

L o r s q u ' u n t e x t e c o m p o r t e u n e o u p l u s i e u r s v e r s i o n s , u n e 

n o t e infi a p a g i n a l e le s o u l i g n e c i r e n v o i e a u x n o t e s t e x t u e l l e s p a r 

la m e n t i o n « V o i r N o t e x ». 

Vo ic i c o m m e n t il Faut l ire c e s n o t e s : 

GUIDK ni-: u : c i I R K nt .s N O T K S I I : \ I I u n s 

Caractères 

1. Romains : mot(s ) . partie de mot ou texte semblable au texte 

de référence. 

2. R o m a i n s gras : variantes, mot(s ) , partie de mot ou texte variant 

par rapport au texte de référence. 

.'5. Italiques : commentaire(s ) de l'éditeur, y compris les abré

viations. 

4 . Italiques gras : sigles identifiant les sources des textes parallèles. 

Abréviations et symboles généraux 

add. : addition corr. : correct ion 

nui. : omission subs. : substitution supp. : suppression 

[ | : conjecture de l'éditeur 

[...] : conjecture impossible 

< . . . > omission du texte semblable au texte de référence 

(...) : omission de texte dont Groulx n'est pas l'auteur 
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- : s é p a r a t e u r d e v a r i â m e s d ' u n e m ê m e s o u r c e 

- : s épara teur d e variantes d e s o u r c e s d i f férentes d a n s u n e 

m ê m e n o t e . 

( ) : variantes d e s t ex te s para l lè les . 

/ : s épara teur d e vers 

§ : p a r a g r a p h e 

E X P L I C A T I O N S P R A T I Q U E S 

i) Commentaires de l'éditeur 

— Addition 

Les a jouts , m o t ( s ) o u phrases ( s ) , sont d o n n é s e n n o t e sans 
c o n t e x t e , suivis d e l 'abréviat ion «add. ». 

E x e m p l e : V i e u x add. ( 2 2 7 : 6 ) 

— Suppression 

N o u s c o n s i d é r o n s c o m m e u n e s u p p r e s s i o n , un o u p lus i eurs m o t s 

n'ayant subi a u c u n e repr ise , n'étant s u r m o n t é s d 'aucun ajout , et qui 

parfois n e sont pas r e m p l a c é s . D a n s les n o t e s , la s u p p r e s s i o n est 

toujours a c c o m p a g n é e du m o l d u tex te la p r é c é d a n t o u la suivant . 

E x e m p l e s : d a n s le l e x t e : « l e j o l i total d e * 17 p e r s o n n e s » 

( 2 2 1 : 1 5 ) 

d a n s la n o t e : d e douze pers [onnes ] supp. 

d a n s le l e x t e : « e n t r e d e u x â m e s *, s a u n a n t » 

( 2 9 2 : 1 4 ) 

d a n s la n o t e : â m e s d'élites supp. 

— Correction et substitution 

Il e s t p a r f o i s d i f f i c i l e d e d é m a r q u e r la c o r r e c t i o n d e la 

subs t i tu t ion o u vice versa. D a n s ce s d e u x cas , la n o t e r e p r e n d la part ie 

d u t ex te c o r r i g é o u r e m p l a c é suiv ie d e COÏT, o u d e subs., puis d e la 

f o r m e init iale d u t e x l e d o n t la partie c o r r i g é e est e n caractères 

r o m a i n s gras . 

E x e m p l e s : por ta ient COÏT, por ta i t ( 1 7 0 : 1 0 ) 

re l ig ion subs, patr ie (187:4 ) 

( « p a t r i e » ayant é t é raturé et « r e l i g i o n » a j o u t é au-

d e s s u s ) . 

Généralement, n o u s c o n s i d é r o n s qu'il v a subs t i tu t ion lorsqu'i l \ 
a repr ise d'un mot différent du premier . 

E x e m p l e : d a n s le l e x t e : « S t e - R o s e * » (238:4 ) 

d a n s la n o t e : R o s e siifc.v. T h é r è s e 

(le mot « R o s e » est écrit p a r - d e s s u s le mol « Thérèse »). 
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Par c o n t r e , la c o r r e c t i o n d ' u n e U n i e peut e n t r a î n e ) u n e 
subs t i tu t ion d e sens. 

E x e m p l e : d a n s le t ex te : « O n c o m p l o t e * i m m é d i a t e m e n t sur les 

m o y e n s à p r e n d r e » ( 3 8 7 : 1 2 ) 

d a n s la n o t e : c o m p l o t e cotr. c o m p l è t e 

N o u s a i l l i o n s i n d i q u é subs t i tu t ion , s'il y avait eu réécr i turc du 
m o l ent ier . 

— < linission 

N o u s ne r e c o u r o n s à l 'appel lat ion d ' o m i s s i o n q u e p o u r s ignaler , 

dans le cas d e p lus i eurs t ex te s paral lè les r egroupant les m ê m e s 

variantes , u n e particularité d e l 'un d 'eux par rapport au tex te d e 

r é f é r e n c e o u à celui d ' u n e autre vers ion qui ne justifie-rail pas u n e 

m e n t i o n i s o l é e . 

E x e m p l e : d a n s le t ex te : « Et d o n t l e c o u r s au g r a n d fleuve 

d é b o u c h e , » ( 2 0 1 : 2 0 ) 

d a n s la n o t e : P, C3 , J6, M, U n l a c d o n t l ' o n d e au 

grand f leuve d é b o u c h e , {P, om.) 

( ind ique q u e la v irgule n'est o m i s e que-

d a n s la vers ion P). 

D a n s le cas d e s a d d i t i o n s , c o r r e c t i o n s , subs t i tu t ions et m ê m e d e s 

s u p p r e s s i o n s , n o u s s i g n a l o n s les d i f férences d ' encre car la repr ise 

n 'es t p a s n é c e s s a i r e m e n t le fait d ' u n e r e l e c t u r e o u c o r r e c t i o n 

i m m é d i a t e , e l l e peut ê tre b i en p o s t é r i e u r e . En effet, G r o u l x relisait 

s e s cahiers l o n g t e m p s après leur r é d a c t i o n , il l 'avoue d a n s le Journal à 

q u e l q u e s repr i ses . 

E x e m p l e : m a l a d i v e corr. m a l a d i e d'une encre différente 

( 3 8 0 : 3 , 1 " mai 1898 ) 

(Dans ce cas , le t ex te d e G r o u l x est à l 'encre b l e u e , s e u l e la 

c o r r e c t i o n « ve » est à l ' encre no ire ; o n peut s u p p o s e r 

qu'il s'agit d ' u n e correc t ion p o s t é r i e u r e car G r o u l x n e 

réut i l i se l ' encre n o i r e qu'à partir d e la d a l e d u 2 3 j u i n 

1898 . ) 

ii) Conjectures de l'éditeur 

N o u s e n t e n d o n s par c o n j e c t u r e t o u t e recons t i tu t ion d e m o t ( s ) 

i n c o m p l e t ( s ) , suppt in ié (s ) , corr igé ( s ) o u r e m p l a c é ( s ) et qui peut 

por ter sur u n e s e u l e lettre o u p lus i eurs , u n e sy l labe , e tc . 

La c o n j e c t u r e s 'app l ique q u a n d le mot c o m p o r t e suff i samment 
d e let tres p o u r l ' identif ier hors d e tout d o u t e , 

E x e m p l e : pas sidis. p o i n [ t ] (301:1 1) 
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truand, le cas est f réquent , il n o u s s e m b l e y voit un s y n o n y m e . 

Exemple : p o u r c e a u x subs. c o [ c h o n s ] ( 7 9 7 : 1 3 ) 

q u a n d n o u s a v o n s r e c o n s t i t u é u n m o t e n n o u s i n s p i r a n t d u 

p h é n o m è n e d 'ant ic ipat ion é g a l e m e n t très Fréquent c h e z G r o u l x , 

E x e m p l e : d a n s le t ex te : « je m e s o u v i e n s e n c o r e * avec q u e l l e » 

(III : 4 0 2 : 3 ) 

d a n s la n o t e : e n c o r e subs. a[vec] 

q u a n d le c o n t e x t e n o u s a m è n e à formuler d e s probab i l i t é s d e l ec ture 

qui n e s eront toute fo i s jamais d e s cer t i tudes ( les p lus risquées sont 

suiv ies d'un po int d ' i n t e r r o g a t i o n ) . 

E x e m p l e : D u c h a r m c subs. S [ te -Rose] ? ( 3 4 4 : 2 5 ) 

q u a n d d e s r e n s e i g n e m e n t s h o r s - t e x t e n o u s s u g g è r e n t u n e p i s te . 

E x e m p l e : g u i d e subs. c [ i cerone] ? Roulbier utilise ce terme ( 1 0 3 : 2 ) 

Mais parfois , b i en q u e la c o n j e c t u r e ail é t é p o s s i b l e , n o u s n 'avons 

p a s c o m p l é t é l e m o t qu i , d a n s l e s c a s d e c o n t a m i n a t i o n o u 

d 'ant ic ipat ion , aurait é t é o r t h o g r a p h i é Fautivement. Le l e c t e u r averti 

du p h é n o m è n e le fera l u i - m ê m e , 

E x e m p l e : rus t ique COÏT. rusi[ . . . ] ( 3 8 0 : 1 4 ) 

Il arrive aussi qu'il y ail difficulté o u i m p o s s i b i l i t é d e rétablir u n e 

l e ç o n , d e trancher sans t o m b e r d a n s l'arbitraire, soit q u e p lus i eurs 

poss ib i l i t é s d e l ec ture s'offrent à n o u s . 

E x e m p l e : s e in subs. sie[...] ( 2 5 3 : 2 2 ) 

(s'agit-il d ' u n e ant i c ipat ion , d u d é b u t d'un autre m o t : 

s i è g e ?) 

soit q u ' a u c u n e h y p o t h è s e n e p u i s s e ê t re é m i s e , 

E x e m p l e : p r o p r i é t é subs. f[ . . . ] ( 3 9 8 : 4 ) 

soit q u e les m o t s a ient é t é effacés , n o u s l ' i n d i q u o n s a lors . 

E x e m p l e : p i e d subs, mot effacé ( 1 5 1 : 1 6 ) 

soit q u ' u n e c o r r e c t i o n , tout e n étant a p p a r e n t e , soit e n t i è r e m e n t 

i l l is ible ; n o u s n o u s c o n t e n t o n s a lors d e la s igna ler mais sans p o u v o i r 

l ' interpréter . 

E x e m p l e : br i ses corr. ( 377:9 ) 
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in ) Omission de texte 

Il n e faudrait c e p e n d a n t pas c o n f o n d r e les s y m b o l e s | . . . | et 

< . . . > . C e dern ier sert à s igna ler n o t r e v o l o n t é d e n e pas répé ter dans 

la n o t e u n t ex te s e m b l a b l e au t e x t e d e ré f érence . 

E x e m p l e : d a n s le t ex te : « Les o i s e a u x poussant d e s d i s l u g u b r e s 

s 'enfuient à tire d 'a i les* » (270 :38 ) 

d a n s la n o t e : Les o i s e a u x < . . . > d'ai les add. 

iv)Séparateur des variantes d'une même sourie 

Afin d e n e pas af fecter d 'autant d ' a p p e l s d e n o t e d e u x o u 

p lus ieurs m o t s qui se suivent d a n s le t ex te , seul le dern ier d 'entre e u x 

est suivi d 'un as tér i sque . D a n s c e cas , n o u s d o n n o n s l ' e n s e m b l e du 

t ex te t o u c h é après q u o i sont res t i tuées les variantes u n e à u n e . i s o l é e s 

au m o y e n d u séparateur . 

E x e m p l e : d a n s le t ex te : « chez m o i , y* » ( 1 5 3 : 2 7 ) 

d a n s la n o t e : chez m o i , v : , add. - y subs. ; 

v) Particularités de traitement des textes comportant des versions 

Les t ex te s paral lè les sont s i gna lé s d a n s les n o t e s par d e s s ig le s 

(en i ta l ique gras) identifiant leurs s o u r c e s , manuscr i t e s o u i m p r i m é e s , 

l e s ig l e R é tant ré servé au t ex te d e ré férence . 

N o u s n ' a v o n s p a s t e n u c o m p t e d e s é d i t i o n s p o s t h u m e s 

c o n t e n a n t d e s t ex te s paral lè les Au journal, par e x e m p l e d a n s le cas d e 

l'Appel de la race et d e s Rapaillages. C e p e n d a n t , n o u s d o n n o n s la l e ç o n 

d e Mes mémoires (I, 1 9 7 0 ) , car b ien q u e n o u s a y o n s t rouvé certa ins 

états manuscr i t s d e c e t t e œ u v r e , il n'est pas a b s o l u m e n t certain qu'il 

n'ait pas e x i s t é u n e d e r n i è r e vers ion manuscr i t e qui n'aurait pas é t é 

r e t r o u v é e . D'autre part, les d i f férences e n t r e le t ex te i m p r i m é et les 

é tats manuscr i t s r e t ro uvés pourra ient ê t re d u e s soit à u n e mauva i se 

l ec ture d u manuscr i t o u e n c o r e à u n e coqu i l l e . 

E x e m p l e : d a n s le manuscr i t : « baie f o r m é e » 

d a n s la pub l i ca t ion : « baie f e r m é e » (1 18:9) 

SOl'RCES 1)1-S TEXTES El SIGLES 

I EX TE DE RÉFÉRENCE 

H Journal I-VI et Cahier de notes de lecture I :45-47mss 
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Sources manuscrites 

J Journal. Les t ex te s para l lè les d a n s les di f férents cahiers , y 

c o m p r i s les feui l lets d é t a c h é s c o l l é s d a n s c e s cahiers . 

G Feui l l e t s o l o g r a p h e s d ivers . A l ' e x c e p t i o n d e s feui l le ts c o l l é s 

d a n s les cahiers d u Journal. 

.1 A c a d é m i e S a i n t - C h a r l e s : Académicien et /Académie Saint-

Charles. Cahier des archives]. 

Il [Brouillons de morceaux personnels et travaux de latin/. Cahier . 

C Cahier de notes de lecture I, l es p a g e s 4 5 - 4 7 e x c e p t é e s . 

// Cahiers d'honneur d u Petit S é m i n a i r e d e S a i n t e - T h é r è s e . 

/) [Dissertations el poèmes/. Cahier . 

N Education et enseignement. Cah ier . 

P Recueil de morceaux personnels. Cah ier . 

M Mes mémoires. T r o i s é ta ts . 

0 T e x t e s o u extrai ts d e G r o u l x , d e la m a i n d ' u n e p e r s o n n e 

ident i f iée o u n o n . 

Sources imprimées 

a) Livres d e L ione l G r o u l x 

z Une croisade d'adolescents. AR L'Appel de la race. 

D e u x é d i t i o n s . C i n q é d i t i o n s . 

L Les Rapaillages. I Mes mémoires 

C i n q é d i t i o n s . 

h) J o u r n a u x et r e v u e s 

0. L'Action sociale W La Patrie 

F Almanach de la langue K Reime canadienne 

française E Reinte ecclésiastique 

T Les Annales térésiennes Y Le Salaberry 

X La Croix S Le Semeur 

1/ l.e Devoir r La \'énté 

C o m m e n t l ire c e s n o t e s ? S i g n a l o n s tou t d ' a b o r d q u e les n o 

tes t e x t u e l l e s d e s t e x t e s d u Journal qui c o n s t i t u e n t d e s v e r s i o n s d e 

t e x t e s a n t é r i e u r s d u Journal, s o n t d o n n é e s à la d a t e d u p r e m i e r 

é t a t d u t e x t e qui c o n s t i t u e le t e x t e d e b a s e . 

P a r e x e m p l e , le p o è m e « F l e u r s d ' a m i t i é » ( 6 3 3 - 9 m a i 1 9 0 1 ) 

est u n e v e r s i o n d u p o è m e « A m o n a m i Al fred C h a m b e r l a n d » 

( 2 8 0 - 2 8 7 - 1 9 f évr i er 1 8 9 7 ) . E n c o n s é q u e n c e , les v a r i a n t e s d e 

« F l e u r s d ' a m i t i é » s o n t d o n n é e s à la d a t e d e 1 8 9 7 - 0 2 - 1 9 ; un r e n 

voi le s i g n a l e à la d a t e d e 1 9 0 1 - 0 5 - 0 9 . 

L e s v a r i a n t e s d e s t e x t e s sont p r é c é d é e s : 
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— d ' a b o r d d e la r é f é r e n c e d u t e x t e d e b a s e l o u c h é p a r la o u 

les v e r s i o n ( s ) m ê m e si ce lui - là n'est pas t o u j o u r s a n t é r i e u r à 

ce l l e ( s ) - c i ; 

— puis d e s r é f é r e n c e s d e s d i f férents t e x t e s p a r a l l è l e s a v e c les 

i n d i c a t i o n s b i b l i o g r a p h i q u e s usue l l e s p o u r les s o u r c e s i m p r i m é e s 

et u n e b r è v e d e s c r i p t i o n d e s m a n u s c r i t s p o u r les a u t r e s . Si le 

t e x t e n e p o r t e p a s d e d a t e , n o u s e s s a y o n s d e la d é t e r m i n e r o u , à 

tou t le m o i n s , d e d é t e r m i n e r l ' a n t é r i o r i t é o u la p o s t é r i o r i t é d e la 

v e r s i o n p a r r a p p o r t au t e x t e d e r é f é r e n c e o u d e s v e r s i o n s les u n e s 

p a r r a p p o r t a u x a u t r e s . C o m m e n o u s l 'avons dit, d a n s le c a s d e s 

v e r s i o n s m u l t i p l e s , n o u s d o n n o n s t o u j o u r s les v e r s i o n s s e lon 

l ' o r d r e c h r o n o l o g i q u e a s c e n d a n t , d e la plus a n c i e n n e à la d e r 

n i è r e c o n n u e . 

S'il s'agit d 'un d e v o i r d e c o l l è g e , la n o i e es! d o n n é e ainsi q u e 

l ' a p p r é c i a t i o n d u p r o f e s s e u r . N o u s i n d i q u o n s clans les v a r i a n t e s 

les c o r r e c t i o n s d u p r o f e s s e u r s'il y a l ieu, c a r il a r r i v e q u e G r o u l x 

t i e n n e c o m p t e d ' u n e d e ses c o r r e c t i o n s d a n s u n e v e r s i o n p o s t é 

r i e u r e , c o m m e il a r r i v e auss i qu'il t i e n n e à sa f o r m u l a t i o n m a l g r é 

la c o r r e c t i o n a p p o r t é e p a r l e p r o f e s s e u r ( v o i r N o t e x d e 

1 8 9 6 - 1 1 - 2 4 ) . 

E n p r i n c i p e , les v a r i a n t e s d u t e x t e d e r é f é r e n c e sont d ' a b o r d 

i n d i q u é e s s'il y a l ieu, puis su ivent les v a r i a n t e s d e s v e r s i o n s . 

E n p r a t i q u e , il p e u t c e p e n d a n t y a v o i r q u e l q u e s d é r o g a t i o n s 

à c e t t e r è g l e , d é p e n d a n t parfo i s d e la l o n g u e u r d e s p a r t i e s de-

t e x t e o u d e t e x t e s v a r i a n t s (vo ir , p a r e x e m p l e , 2 7 9 : 4 , 5 , ( i , 8 , 9 et 

3 4 0 : 2 4 ) . 

P l u s i e u r s v a r i a n t e s d ' u n e m ê m e s o u r c e s o n t , c o m m e n o u s 

l 'avons dit , i so lées p a r le s é p a r a t e u r « - » et les d i f férentes s o u r c e s 

le s o n t p a r le s é p a r a t e u r « - ». 

P o u r é v i t e r t o u t e a m b i g u ï t é , les m o t s v a r i a n t s s o n t e n c a d r é s 

p a r le m o t invar iant les p r é c é d a n t et les su ivant . D a n s les t e x t e s 

en p r o s e , le m o t v a r i a n t en finale d ' u n e p h r a s e se voit suivi, en 

plus d e la p o n c t u a t i o n f o r t e , d u p r e m i e r m o l d e la p h r a s e sui

v a n t e . D a n s les p o è m e s , l o r s q u e le m o t var iant esi à la fin d 'un 

v e r s , n o u s d o n n o n s c e seul m o t suivi d e la p o n c t u a t i o n s'il v a 

l ieu, m a i s sans d o n n e r le d é b u t d u vers su ivant . 

L o r s q u e les m ê m e s m o t s s o n t uti l isés d a n s d i f férentes ver 

s ions mais d a n s un o r d r e di f férent , n o u s i n d i q u o n s la p a r t i e d u 
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t e x t e var iant m a i s sans i m p r i m e r e n c a r a c l è r c s g r a s les m o i s o u 

p a s s a g e s d é p l a c é s . 

E x e m p l e : d a n s le t e x t e : J ' irai f r a p p e r t r e m b l a n t au seuil d e 

l 'avenir 

d a n s la n o i e : J ' i ra i , t r e m b l a n t , f r a p p e r a u seuil d e 

l 'avenir . ( 3 3 8 : 1 3 ) 

C e p e n d a n t , n o u s n o t o n s t o u j o u r s p o u r les p o è m e s les c h a n 

g e m e n t s d a n s le n o m b r e et l ' o r d r e d e s s t r o p h e s o u d e s v e r s . D e 

m ê m e , d a n s les t e x t e s e n p r o s e , n o u s s i g n a l o n s l 'addi t ion o u la 

s u p p r e s s i o n d e p a r a g r a p h e s . N o u s i n d i q u o n s é g a l e m e n t les c a s 

d e s t e x t e s en p r o s e o ù il y a i n v e r s i o n d e p a r t i e s d e p h r a s e s , d e 

p h r a s e s e n t i è r e s o u m ê m e d e p a r a g r a p h e s . D a n s c e r t a i n s c a s , 

l o r s q u e d a n s les p a s s a g e s v a r i a n t s d e s v e r s i o n s , l ' o r d r e i n t e r v e r t i 

c o u v r e p l u s i e u r s p a g e s , n o u s d o n n o n s les p a g e s c o r r e s p o n d a n t e s 

d u t e x t e d e b a s e (vo ir , p a r e x e m p l e , 3 6 2 : 3 ) . D e la m ê m e f a ç o n , 

lorsqu' i l y a o m i s s i o n d e m o t s o u d e p h r a s e s o u d e p a r a g r a p h e s , 

n o u s r é p é t o n s le t e x t e d e la v e r s i o n c o r r e s p o n d a n t a u t e x t e d e 

b a s e p r é c é d a n t et su ivant l 'omiss ion . 

N o u s i m p r i m o n s e n t r e p a r e n t h è s e s les v a r i a n t e s d e s t e x t e s 

p a r a l l è l e s . L o r s q u ' u n e p a r e n t h è s e s ' o u v r e p o u r i n d i q u e r les va

r i a n t e s d e s t e x t e s p a r a l l è l e s , c e s v a r i a n t e s s o n ! ce l l e s du m o l o u 

d e s m o t s qui [précèdent i m m é d i a t e m e n t la p a r e n t h è s e , le n o m b r e 

d e s m o t s é t a n t le m ê m e . 

E x e m p l e s : lout ravi (subs, e m u ) ( 2 1 0 : 2 6 ) 

(seul le m o t « ravi » a é t é s u b s t i t u é au m o l « e m u ») 

s o u s le (subs, p o u r l a ) frais ( 2 1 0 : 2 2 ) 

(« s o u s le » o n t é t é subs t i tués à « p o u r la ») 

S'il y a d é r o g a t i o n à c e l l e r è g l e , n o u s spéc i f ions , e n r é p é t a n t d a n s 

la p a r e n t h è s e le m o t o u les m o i s sujets à u n e r e p r i s e . 

E x e m p l e : S ' abat t i t u n g r a n d v o l ( g r a n d v o l subs, e s s a i m ) 

( 7 6 1 : 1 7 ) 

Lorsqu'il v a p l u s i e u r s v a r i a n t e s d a n s un l e x t e p a r a l l è l e , n o u s 

retenons la d e r n i è r e leçon, |>uis d o n n o n s l ' a v a n i - d e r n i è r e el ainsi 

d e sui te . 

E x e m p l e : m o t v é n é r é (subs, a i m é subs, c h é r i ) ( 7 0 8 : 1 7 , G 3 ) 

(Groulx a d ' a b o r d écr i t « c h é r i » |)tiis « a i m é » et enfin 

« v é n é r é ») . 

L o r s q u e les v a r i a n t e s d e p l u s i e u r s v e r s i o n s sont i d e n t i q u e s , 

e l les sont r e g r o u p é e s . Mais si d a n s un vers o u u n e p h r a s e , un seul 
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é l é m e n t est var iant , ce lui -c i est mis e n t r e p a r e n t h è s e s a v e c le si-

g l c identif iant la v e r s i o n qui se d i s t i n g u e ainsi d e s a u t r e s . 

E x e m p l e : Al, P L a c i m e ! e l l e e s t à l ' â m e l i ère . ( P , ) ( 3 7 8 : 1 1 ) 

F i n a l e m e n t , les v a r i a n t e s d ' o r d r e o r t h o g r a p h i q u e sont r e l e 

vées d a n s les t e x t e s p a r a l l è l e s si la g r a p h i e est c o r r e c t e a l o r s qu'il 

y avail ( a n t e d a n s le t e x t e d e b a s e . Il peut s 'ag ir d e fautes d' inat

t e n t i o n et n o n d ' i g n o r a n c e d e l ' o r t h o g r a p h e si la v e r s i o n est a n t é 

r i e u r e o u c o n t e m p o r a i n e d u t e x t e d e b a s e o u si, p o s t é r i e u r e , e l le 

s 'en r a p p r o c h e d a n s le t e m p s , o u b ien e n c o r e d e l ' i l lustrat ion 

d'un a p p r e n t i s s a g e d e l ' o r t h o g r a p h e , si les d i f férentes v e r s i o n s 

s o n t e s p a c é e s d a n s le t e m p s . 

G Les notes historiques et littéraires 

L e s n o t e s h i s t o r i q u e s et l i t t éra i res , s i g n a l é e s d a n s le t e x t e 

p a r d e s a p p e l s n u m é r i q u e s c r o i s s a n t s s ' a r r ê t a n t à la lin d e c h a q u e 

c a h i e r et i m p r i m é e s en b a s d e p a g e , v isent à j e t e r un é c l a i r a g e à 

c h a q u e fois q u e le t e x t e a p p e l l e un é c l a i r c i s s e m e n t . N o u s y a v o n s 

c o n s i g n é d e u x c a t é g o r i e s d ' i n f o r m a t i o n . L e s n o t e s h i s t o r i q u e s 

d ' a b o r d r e t r a c e n t les c o n d i t i o n s d a n s l e sque l l e s G r o u l x a rédigé-

s o n Journal; c e s n o t e s f o u r n i s s e n t d e s r e n s e i g n e m e n t s s u r l'his

t o i r e d u Petit S é m i n a i r e d e S a i n t e - T h é r è s e et d u C o l l è g e d e Val 

leyfield b ien sûr , m a i s auss i s u r l 'h i s to ire po l i t ique et s o c i a l e ; el

l e s a p p o r t e n t é g a l e m e n t d e s p r é c i s i o n s b i o g r a p h i q u e s , 

g é o g r a p h i q u e s et c h r o n o l o g i q u e s . U n e d e u x i è m e c a t é g o r i e de

n o t e s a p o u r but d e fa ire r e s s o r t i r la g é n é a l o g i e d u s a v o i r d e 

G r o u l x p a r d e s r e m a r q u e s s u r l 'h i s to ire d e s idées et sur l 'h i s to ire 

l i t t é r a i r e ainsi q u e p a r d e n o m b r e u s e s ident i f icat ions d e s o u r c e s . 

D a n s la m e s u r e d u p o s s i b l e , n o u s a v o n s t e n t é d e l imi ter l 'en

v e r g u r e d e c e s n o t e s . N o u s a v o n s c h e r c h é à d o n n e r un m a x i m u m 

d ' i n f o r m a t i o n s en év i tant t o u t e f o i s d e c é d e r à l ' exp lo i ta t i on d e s 

r e n s e i g n e m e n t s l ivrés . N o u s a v o n s é g a l e m e n t e n t r e p r i s d e r e s 

t r e i n d r e l e u r n o m b r e p a r les t ro i s p r o c é d é s su ivants : n o u s a v o n s 

d ' a b o r d é c a r t é d u c o r p u s d e s n o t e s les i n f o r m a t i o n s q u e l'on 

p e u t r e t r o u v e r d a n s les d i c t i o n n a i r e s e n c y c l o p é d i q u e s c o u r a n t s , 

puis les n o t i c e s b i o g r a p h i q u e s , t r o p n o m b r e u s e s , ont é t é r e n 

v o y é e s en a p p e n d i c e (le l e c t e u r d e v r a s'y r é f é r e r a u t o m a t i q u e 

m e n t ) et enfin, q u a n d le c o n t e x t e s'y p r ê t a i t , n o u s a v o n s r e 

g r o u p é en u n e s e u l e n o t e , les r e n s e i g n e m e n t s t o u c h a n t un m ê m e 

sujet d a n s le Journal. M a l g r é t o u t , l 'édi t ion c o m p t e e n c o r e 1 6 9 2 

n o t e s . 
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L e l i tre c o m p l e t et la d e s c r i p t i o n b i b l i o g r a p h i q u e u s u e l l e 

d e s s o u r c e s q u e n o u s c i t o n s n e s o n t d o n n é s d a n s les n o t e s q u e 

lors d e l e u r p r e m i è r e e x p l o i t a t i o n . P a r la su i te , à c h a q u e lois q u e 

n o u s r e c o u r o n s à un o u v r a g e d é j à c i t é , s o n t i t re est a b r é g é el 

n'est p a s suivi d e sa d e s c r i p t i o n b i b l i o g r a p h i q u e . C e p e n d a n t , u n e 

b i b l i o g r a p h i e c o m p l è t e se r e t r o u v e à la lin d e c e t t e é d i t i o n . N o u s 

a v o n s é g a l e m e n t (ail u s a g e d e s ig les , p a r t i c u l i è r e m e n t d a n s les 

c a s des f o n d s d ' a r c h i v e s a u x q u e l s n o u s a v o n s s o u v e n t fait r é f é 

r e n c e . 

L e s a b r é v i a t i o n s usue l l e s id. e l ibid, n e s o n t e m p l o y é e s q u e 

d a n s le c a s o ù el les r e n v o i e n t à un o u v r a g e i m m é d i a t e m e n t c i t é 

d a n s la n o t e p r é c é d e n t e . L e r e n v o i à u n e a u t r e n o t e d u Journal e s t 

t o u j o u r s p r é c é d é d u n u m é r o d u c a h i e r ( p a r e x e m p l e : I , n.10). 
L e s i n d i c a t i o n s d e t o m a i s o n s o n t i m p r i m é e s e n g r a n d e s c a p i t a l e s 

r o m a i n e s a l o r s q u e les i n d i c a t i o n s d e p a r t i e s s o n t i m p r i m é e s e n 

pe t i t e s c a p i t a l e s r o m a i n e s . 

P a r a i l l eurs , si la n o t e c o n t i e n t e l l e - m ê m e u n e c i t a t i o n , la r é 

f é r e n c e suit i m m é d i a t e m e n t e n t r e p a r e n t h è s e s . N o u s a v o n s é g a 

l e m e n t cho i s i d e c o r r i g e r les faute s q u e c o n t e n a i e n t les t e x t e s c i 

tés (à l ' e x c e p t i o n d e s l e t t r e s d e la m è r e d e G r o u l x ) s a u f si les 

i n c o r r e c t i o n s p o u v a i e n t s ' a v é r e r s ignif icat ives (e l les s o n t a l o r s 

suivies d e l ' inévi table sic). L e s y m b o l e [...] es t ut i l isé c h a q u e fois 

q u e n o u s a v o n s r e t r a n c h é u n e p a r t i e d u t e x t e c i t é . 

A c h a q u e fois q u e G r o u l x fait r é f é r e n c e à u n e oeuvre , n o u s 

a v o n s t e n t é d e r e t r o u v e r l 'édi t ion qu'il avait lue o u d u m o i n s , qui 

lui était c o n t e m p o r a i n e . Q u a n d c e s œ u v r e s fa isaient p a r t i e d e sa 

b i b l i o t h è q u e p e r s o n n e l l e , c o n s e r v é e à la F L G , n o u s a v o n s t r a n s 

cr i t , s'il était p e r t i n e n t d e le fa ire , les marginalia a f fec tant le p a s 

s a g e c i té . 

C o m m e le travai l d e la c i ta t i on n'est p a s p r a t i q u é p a r G r o u l x 

d e f a ç o n à en faci l i ter la d e s c r i p t i o n d a n s les n o t e s ( f i -7) , n o u s 

a v o n s e u r e c o u r s à d ivers p r o c é d é s . Ainsi , t o u t e s les fois q u e n o u s 

a v o n s e u à i n d i q u e r la s o u r c e d 'un e m p r u n t qui n'est p a s s i g n a l é 

d a n s le t e x t e d e G r o u l x , n o u s a v o n s fait p r é c é d e r la r é f é r e n c e d e s 

p r e m i e r s et d e r n i e r s m o t s q u a n d les b o r n e s d e c e t e m p r u n t 

n 'é ta ient p a s é v i d e n t e s ( p a r e x e m p l e , I, n . 2 2 ) . N o u s a v o n s é g a l e 

m e n t uti l isé l ' abrév ia t ion var. à c h a q u e fois q u e G r o u l x s 'é lo ignai t 

d e sa s o u r c e m a i s d a n s les c a s o ù la d i f f érence e n t r e les d e u x t e x 

tes éta i t s ignif icat ive, n o u s a v o n s r e s t i t u é le t e x t e e m p r u n t é . 

É v i d e m m e n t , m a l g r é l e u r n o m b r e , n o u s a v o n s d û n o u s rés i 

g n e r à l ' i n c o m p l é t u d e d a n s n o t r e e n t r e p r i s e d ' ident i f icat ion d e s 

7 3 



I II.il 

c n i p n i n i s ( s igna lés o u n o n d a n s le i c x i c d e G r o u l x ) p a r l i c u l i c r c -

m e n l à c a u s e d e l eur p r o v e n a n t e d'oeuvres r a r e s , d e d isc ipl ines 

v a r i é e s , s o u v e n t v o l u m i n e u s e s et la p l u p a r t d u t e m p s n e c o m p o r 

tant p a s d ' i n d e x . 

E n plus d e s ident i f i cat ions d e s o u r c e s , d e s n o t e s l i t t éra i res et 

d e s n o t e s h i s t o r i q u e s , r é d i g é e s e n v u e d e d o n n e r d e s ass i ses a u x 

c h e r c h e u r s en r é a n i m a n t l 'ac tua l i té qui a d o n n é vie a u t e x t e d e 

G r o u l x , les n o t e s i n l i a p a g i n a l e s c o n t i e n n e n t , i m p r i m é e en itali

q u e , la t r a d u c t i o n d e s p a s s a g e s en l a n g u e s é t r a n g è r e s ( lat in, a n 

glais , i ta l ien) r é d i g é s p a r G r o u l x . 

D e c e l t e s o m m e d e n o t e s n o u s e s p é r o n s qu'e l l e s a u r a profi 

ler , en m a r g e d u c a r a c t è r e n é c e s s a i r e m e n t a u l o r é l é r e n i i e l d u 

t e x t e , la c i r c u l a r i t é d e s r a p p o r t s e x t r a - t e x t u e l s q u e le Journal e n 

t r e t i e n t a v e c le c o n t e x t e h i s t o r i q u e d o n t il é m e r g e c i d e s r a p p o r t s 

d ' i n l e r t e x t u a l i t é qu'il m a i n t i e n t a v e c le c o r p u s d e ses l e c t u r e s 

a c a d é m i q u e s c i d e ses l e c t u r e s d e d i v e r t i s s e m e n t . 

S K ; I . K S . A B R É V I A T I O N S ICI S Y M B O L E S D E S N O T E S I I I S T O K I Q I I S I I 

L I T T É R A I R E S 

M C I 1 S 

ACAM Archives de In 

Chancellerie de 

l'Archevêché de 

Montréal 

ACAQ Archives de la 

Chancellerie de 

l'Archevêché de 

Québec 

ACEV Archive.', de la 

Chancellerie de 

l'Evêché de 

I alleyfield 

ACJC Action catholi-

que de la jeu

nesse cana

dienne-française 

ACSAP Archives du 

('.allège de 

Sainte-Anne-de-

In-I'iii alicre 

ADO Archives Des-

châtelets, Ot

tawa 

IMl. Archives de 

Maine-et-l.oire 

AXQSl SST Archives 

nationale', du 

Qjiébei èi Mont

réal, fonds du 

Séminaire de 

Sainte-Thérèse 

AOI'SllArchives des 

Dominicains, 

Saint-Hyacinthe 

AQMBM Archives de 

la Bibliothèque 

muntciJHile de 

Montréal 

ASC Archives du Sé

minaire île C.ln-

ruutimi 
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ASGO Archives des 

Sœurs dises 

d'Ottawa 

ASUS Archives de la 

Société histori

que du Sague-

nay 

ASJCF Archives des Jé

suites, Sainl-

Jérôme 

AS(l Archives du Sé

minaire de Qué

bec 

ASSI1 Archives du Sé

minaire de 

Saint-Hyacinthe 

Al'L Archives de 

l'Université La

val 

DUC Dictionnaire 

biographique du 

Canada 

DOLQ 

DTC 

FLG 

OXF 

PI F 

PUL 

PCM 

PUQ 

RUA F 

Dictionnaire des 

œuvres littérai

res du Ojiébec 

Dictionnaire de 

théologie catho

lique 

Fondation Lio

nel-Groulx 

Office national 

du film 

Presses universi

taires de France 

Presses de 

l'Université La

val 

Presses de 

l'Université de 

Montréal 

Presses de 

l'Université du 

Qiiébec 

Revue d'histoire 

de l'Amérique 

française 

A B R E V I A T I O N S E T S Y M B O L E S 

ap. après E.-U. États-Unis 

aug. augmentée ( édition) / • feuillet(s) 

av. avant h. habitants 

ca circa ibid. même lieu 

cf. conférer id. même auteur 

chap. chapitre i.e. c'est-à-dire 

o compagnie ut dlustration(s) 

fffl cenlimètrefs ) infra plus loin 

col. colonnets ) M.A. Maîtrise 

coll. collection MP Monseigneur 

D.E.S. Diplôme d'études supé mn minutes 

rieures ms. manuscritle) 

dir. sous la direction de mss manuscrit(e)s 

D* docteui ». note 

éd. édition N nord 

édit. éditeur Xolex notes textuelles 

et al. et les autres n.p. non paginé 
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Journal 

A V . Xew York sic inconvr/ioti signalée 

0 ouest s.j. jésuite 

op- dominicains a sans lieu 

l> page! s ) ss suivant! e)s 

P. Père Si Saint 
Ph. 1) Doctorat supra plus haul 
pi planches /. tome(s) 
ptre piètre trad. traduction 
publ. publication XI. x>ers 
R.P. Révérend Père x<ar. texte variant par rap
s. suii'ant(e) port au texte emprunté 
S sud ou cité 

sc. scène vpl. volume(s) 

s.d. sans date # numéro 

SE sud-est / . . . / texte omis par l'éditeur 

s. edit sans éditeur / / conjecture de l'éditeur 

/). L'édition du texte et l'ordinateur 

L ' o r d i n a t e u r est i n t e r v e n u d a n s q u a t r e p h a s e s p r i n c i p a l e s d e 

n o t r e é d i t i o n : la m i s e au po in t d u t e x t e , la r é d a c t i o n d e s n o t e s 

t e x t u e l l e s et h i s t o r i q u e s , la c o n s t i t u t i o n d e s i n d e x et la fabr ica 

t ion d e s m a t r i c e s d ' i m p r e s s i o n s 

l.n mise au point du texte 

L'ut i l i sa t ion d e l ' o r d i n a t e u r n o u s a u t o r i s e à ne p r é v o i r 

q u ' u n e s eu l e t r a n s c r i p t i o n c o m p l è t e d e s m a n u s c r i t s . M a l h e u r e u 

s e m e n t , p o u r u n e r a i s o n t e c h n i q u e ( p r o b l è m e et c o û t d' instal la

t ion d e t e r m i n a u x à la F o n d a t i o n L i o n e l - G r o u l x ) , n o t r e t r a n s c r i p 

t ion a c o n n u u n e v e r s i o n i n t e r m é d i a i r e d a c t y l o g r a p h i é e . P a r la 

su i te c e p e n d a n t , t o u t e s les c o r r e c t i o n s ont é t é effectuées à l'Uni

vers i t é d e M o n t r é a l p a r v o i e d e m i s e s à j o u r c a r le fichier é l e c t r o 

n i q u e p r é s e n t e c e t t e s u p é r i o r i t é s u r le p a p i e r d e p o u v o i r ê t r e ef

facé , c o r r i g é , modi f ié et a u g m e n t é à un n o m b r e infini d e r e p r i s e s . 

En effet, t o u t e s les c o r r e c t i o n s ( fautes d e f r a p p e , e r r e u r s d e 

t r a n s c r i p t i o n ) o n t é t é n o t é e s s u r la liste d u t e x t e qui c o m p o r t a i t 

un d o u b l e s y s t è m e d e r é f é r e n c e : r é f é r e n c e au m a n u s c r i t ( p a g e , 

l igne) et r é f é r e n c e au n u m é r o d e l igne d u fichier d ' o r d i n a t e u r . A 

l 'aide d e c e t t e d e r n i è r e r é f é r e n c e , p a r un logic ie l interactif d 'édi 

t ion, les c o r r e c t i o n s sont a p p o r t é e s au lie h ier . C e logic ici p e r m e t 

d e d é t r u i r e d e s l ignes , d 'en i n s é r e r d e n o u v e l l e s , d e changer un 

o u p l u s i e u r s c a r a c t è r e s s u r u n e l igne . N o u s n ' a v o n s plus eu à 
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n o u s méf i er d e s n o u v e l l e s l a i n e s d e f r a p p e q u ' i n t r o d u i t fa ta le 

m e n t t o u t e n o u v e l l e t r a n s c r i p t i o n d e t e x t e p a r d e s m o y e n s t r a d i 

t i onne l s . De p lus , d e c e f ichier c o m p l è t e m e n t f lexible , o n a p u ti

r e r à n ' i m p o r t e que l m o m e n t d u travai l d e s c o p i e s sur p a p i e r . 

C e t t e t e c h n o l o g i e d e g e s t i o n d e l ' i n f o r m a t i o n é c r i t e fourni l 

d o n c d e u x c o n t r i b u t i o n s i m p o r t a n t e s à l 'édi t ion c r i t i q u e : p r e 

m i è r e m e n t , le t e x t e é d i t é p e u t ê t r e modi f i é a u t a n t d e fois qu'il est 

n é c e s s a i r e et d e u x i è m e m e n t , p o u r r é a l i s e r c e s m o d i f i c a t i o n s , o n 

n e t o u c h e q u ' à la p o r t i o n d u t e x t e c o n c e r n é . Il en est d o n c r é s u l t é 

un ga in c o n s i d é r a b l e e n eff icacité d a n s la m i s e a u po in t d e la v e r 

s ion finale d u t e x t e . 

P o u r fac i l i ter c e travai l d e m i s e au po in t , l ' o r d i n a t e u r n o u s a 

fourn i d ' a u t r e s d o c u m e n t s c o m m e l ' index , u n e liste a l p h a b é t i q u e 

d e t o u s les m o t s a v e c l e u r s r é f é r e n c e s , qui c o n s t i t u e un outi l de-

b a s e p o u r a i d e r l ' éd i t eur à r e t r o u v e r r a p i d e m e n t un p a s s a g e qu'il 

veut r e v o i r . U n e l iste d e s m o t s tr iés p a r o r d r e d e f r é q u e n c e n o u s 

a a i d é à d é t e c t e r les fautes d e f r a p p e . D a n s c e t t e l iste, les m o t s a p 

p a r a i s s e n t s e l o n l ' o r d r e d é c r o i s s a n t d e l e u r f r é q u e n c e et les m o t s 

d ' u n e m ê m e f r é q u e n c e s o n t c l a s s é s p a r o r d r e a l p h a b é t i q u e . L e s 

fautes d e f r a p p e s e r e t r o u v e n t h a b i t u e l l e m e n t d a n s la s e c t i o n de

là l iste r e g r o u p a n t les m o t s d e b a s s e f r é q u e n c e . L a s é q u e n c e al

p h a b é t i q u e d e s m o t s m e t d a v a n t a g e e n é v i d e n c e le m o t fautif que-

s o n o c c u r r e n c e d a n s le c o u r s d u t e x t e o ù t r o p s o u v e n t il é c h a p p e 

à l'œil. C e s l istes d e m ê m e q u e ce l les d e t o u t e s n o s i n t e r v e n t i o n s 

( n o t a t i o n s d e fautes d ' o r t h o g r a p h e , c o n j e c t u r e s , e t c . ) ont é t é 

p r é c i e u s e s p o u r a s s u r e r la c o h é r e n c e d e l 'édi t ion. 

l.a rédaction des notes 

L e s n o t e s t e x t u e l l e s ainsi q u e les n o t e s h i s t o r i q u e s et l i t térai 

r e s o n t é g a l e m e n t é t é t r a n s c r i t e s s u r fichier é l e c t r o n i q u e . P o u r 

l e u r m i s e a u po in t , n o u s a v o n s d o n c pu j o u i r d e s a v a n t a g e s d é j à 

é n u m é r é s d e c e t out i l . L e s a p p e l s d e n o t e o n t é t é i n s é r é s d i r e c t e 

m e n t d a n s le t e x t e et c h a q u e n o t e était a f f ec tée d e sa r é f é r e n c e a u 

m o t t o u c h é ( l igne , p a g e ) . N o t r e travai l d ' a n n o t a t i o n a é t é g r a n d e 

m e n t faci l i té p a r la l iste a l p h a b é t i q u e d e s m o t s qui n o u s a p e r m i s 

n o t e m m e n t d' ident i f ier c e r t a i n s t e x t e s o u b o u t s d e t e x t e r e p r i s 

p a r G r o u l x , d ' o r c h e s t r e r les r e n v o i s à u n e n o t e tra i tant d 'un 

m ê m e sujet , et m ê m e d e r e p é r e r c e r t a i n s e m p r u n t s en i so lant , 

p a r e x e m p l e , les m o t s r a r e m e n t uti l isés p a r G r o u l x . 
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]< >iit nal 

('nit\liliilnui ili \ imli\ 

A v e c l ' o r d i n a t e u r , il i-st r e l a t i v e m e n t s i m p l e d e c o n s t i t u e r 
d e s i n d e x . P a r e x e m p l e , l ' index d e s n o m s p r o p r e s est o b t e n u p a r 
l ' insert ion , an moment 1 d e la t r a n s c r i p t i o n , d 'un c o d e (|tii suit im
m é d i a t e m e n t le m o t q u e l'on d é s i r e r e t r o u v e r d a n s c e t t e liste. 
L ' o r d i n a t e u r n o u s fournit e n s u i t e la l iste a l p h a b é t i q u e d e ce s 
m o t s , a c c o m p a g n é s d e l e u r r é f é r e n c e . 

ialintiiliim tips iimhurs il'imbrcssinH 

A la fin d u travai l , la v e r s i o n du t e x t e et d e s n o t e s p r é p a r é e à 
l 'aide d e l ' o r d i n a t e u r a é t é t r a n s m i s e [ j o u r la p h o t o c o m p o s i t i o n . 
L ' é d i t i on finale d u t e x t e n'a d o n c e x i g é à c e s t a d e q u ' u n mini 
m u m d e l e c t u r e d ' é p r e u v e s . C e fut e n c o r e là un gain a p p r é c i a b l e 
en eff icacité c i en fidélité d a n s la v e r s i o n finale d e l 'édi t ion. 

L e l ivre n'est p a s l 'un ique p r o d u i t final d e n o i r e r e c h e r c h e . 
C o n s e r v é s o u s f o r m e d e r u b a n m a g n é t i q u e , le f ichier é l e c t r o n i 
q u e est mis à la d i spos i t i on d e s c h e r c h e u r s . D e p lus , n o u s a v o n s 
d é p o s é à la F o n d a t i o n L i o n c l - G r o u l x t o u t e s n o s l istes d e lotis les 
t e x t e s é d i t é s . C e s tro is o b j e t s , m a i n t e n a n t d i s p o n i b l e s , favor i se 
r o n t , n o u s l ' e s p é r o n s , d ' a u t r e s r e c h e r c h e s n o u s p e r m e t t a n t d'at
t e i n d r e à u n e m e i l l e u r e c o n n a i s s a n c e d e G r o u l x c i d e s o n é p o 
q u e . 

7 (S 



B i o c h r o n o l o g i e 

1 6 4 4 - 0 9 - 2 1 : B a p t ê m e d e l ' a n c ê t r e J E A N G U É R O U L T , fils d e 
E T I E N N E , d ' u n e famil le p r o t e s t a n t e é tab l i e à R o u e n e n 
N o r m a n d i e au xvi 1' s i è c l e , et d e j u d i t h Le Faé, au t e m p l e 
p r o t e s t a n t d e Saint -Arnaud d e la vi l le d e R o u e n . 

1 6 6 5 - 0 0 - 0 0 : J e a n G U É R O U L T , c o r d o n n i e r , p a s s e e n N o u v e l l e -
France . La g r a p h i e d u n o m subira d e s mod i f i ca t ions , 
d 'abord G R O U , puis G R O U L X . 

1 6 7 1 - 1 1 - 2 3 : É p o u s e M a r i e - A n n e G o g u e t , fille d e Pierre G o g u e t et 
d e L o u i s e Garnier , à la c h a p e l l e d e l ' H ô l e l - D i e u d e 
Montréa l qui servait a lors d ' é g l i s e paro i s s ia l e . 

1 6 9 0 - 0 7 - 0 2 :Jean G r o u est e n l e v é et brû lé par les I r o q u o i s au m a s s a 
cre d e la c o u l é e d e J e a n G r o u . Il la isse huit en fant s . 

1 8 3 7 - 1 2 - 1 9 : N a i s s a n c e d e L é o n G r o u l x , fils d e J e a n - B a p t i s t e el d e 
H e n r i e t t e Cardinal , à S a i n t e - G e n e v i è v e , Q u é b e c . 

1 8 4 9 - 1 1 - 1 1 : N a i s s a n c e d e P h i l o m è n e ( S a l o m é e ) P i lon , fille d e Paul et 
d e D o m i l h i l d e P o r t e l a n c e . 

1 8 7 2 - 0 1 - 0 9 : Mariage d e L é o n G r o u l x et d e S a l o m é e ( P h i l o m è n e ) Pi
l o n , à Vaudreu i l . 

1 8 7 3 - 0 8 - 0 3 : N a i s s a n c e d ' A n g e l i n a G r o u l x . 

1 8 7 5 - 0 5 - 2 3 : N a i s s a n c e d'Albert G r o u l x . 

1 8 7 6 - 0 9 - 0 4 : N a i s s a n c e d e J u l i e n G r o u l x . 

1 8 7 8 - 0 1 - 1 3 : N a i s s a n c e d e L ione l , b a p t i s é le m ê m e j o u r , J o s e p h -
A d o l p h e - L v o n e l . Parrain et marra ine A d o l p h e et L o u i s e 
P i lon . 

1 8 7 8 - 0 2 - 2 0 : Mort d e L é o n G r o u l x , à Vaudreuil, à l 'âge d e 4 0 ans , 
v ic t ime d ' u n e é p i d é m i e d e p e t i t e v é r o l e . 
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J o u i liai 

1 8 7 9 - 0 2 - 0 5 : S e c o n d m a r i a g e d e S a l o m é e (Ph i lon i ène ) P i lon-Grou lx 
avec Wi l l iam (Gui l l aume) E m o n d , n é le 2 3 mars 1854 , 
cu l t ivateur d e V a u d r e u i l , à la c a t h é d r a l e d e Montréa l . 

1 8 7 9 - 1 2 - 2 7 : N a i s s a n c e d ' O r p h é l i a - A l e x a n d r i a É m o n d . 

1 8 8 1 - 0 3 - 1 4 : N a i s s a n c e d e F lore É m o n d . 

1 8 8 2 - 0 1 - 2 1 : Wil l iam K m o n d a c h è t e u n e terre d e 4 0 0 arpent s à Vau
dreui l . 

1 8 8 2 - 0 4 - 1 0 : N a i s s a n c e d e s j u m e l l e s , Sara et Emi l ie (Emilia) É m o n d . 

1 8 8 2 - 0 5 - 0 8 : D é c è s d e Ju l i en G r o u l x , v ic t ime d ' u n e é p i d é m i e d e 
d iphtér i e , i n h u m é le 9 . 

1 8 8 2 - 0 5 - 1 4 : D é c è s d 'AIexandrina E m o n d , i n h u m é e le 15. 

1 8 8 2 - 0 5 - 1 5 : D é c è s d ' A n g é l i n a G r o u l x , i n h u m é e le 16. 

1 8 8 4 - 0 2 - 1 0 : N a i s s a n c e d e V a l e n t i n e É m o n d . 

1 8 8 4 - 0 9 - 0 0 : L ione l G r o u l x c o m m e n c e s o n cours pr imaire à l 'Acadé
m i e d e s Clercs d e Saint -Viateur , à Vaudreui l . 

1 8 8 5 - 0 4 - 1 9 : N a i s s a n c e d e C h a r l e s - A u g u s t e É m o n d . 

1 8 8 6 - 0 0 - 0 0 : P r e m i è r e c o m m u n i o n . 

1 8 8 7 - 0 6 - 0 3 : N a i s s a n c e d e A l c x a n d r i n e - I m e l d a É m o n d . 

1 8 8 8 - 0 8 - 3 0 : N a i s s a n c e d e B e r t h e - J o s é p h i n e É m o n d , d é c é d é e le 10 
s e p t e m b r e suivant . 

1 8 8 9 - 0 7 - 1 1 : C o n f i r m a t i o n , à Vaudreu i l , par M c r E. -C. Fabre, arche
v ê q u e d e Montréa l . 

1 8 8 9 - 1 1 - 0 2 : N a i s s a n c e d ' H o n o r i u s É m o n d . 

1 8 9 1 - 0 1 - 2 8 : N a i s s a n c e d'un enfant m o r t - n é . i n h u m é le m ê m e j o u r . 

1 8 9 1 - 0 2 - 0 0 : Les é l è v e s d e l ' A c a d é m i e o r g a n i s e n t d e s « é l e c t i o n s 
p o u r rire » e n m ê m e t e m p s q u e les é l e c t i o n s d e 1 8 9 1 . 
G r o u l x p r o n o n c e d e s d i s c o u r s e n faveur du candidat 
c o n s e r v a t e u r qui est battu (voir 13 n o v e m b r e 1900) . 

1 8 9 1 - 0 9 - 0 3 : D é b u t d u c o u r s c l a s s i q u e au S é m i n a i r e d e Sa in te -
T h é r è s e - d e - B l a i n v i l l e (c lasse d e s i x i è m e , E l é m e n t s la
t ins) . 

1 8 9 2 - 0 6 - 2 3 : G r o u l x reçoit un p r e m i e r prix d ' e x c e l l e n c e , un p r e m i e r 
prix e n t h è m e s français et e n g é o g r a p h i e , u n access i t e n 
h i s to ire sa inte et e n ar i thmét ique . 

1 8 9 2 - 0 7 - 0 0 à 1 8 9 2 - 0 8 - 0 0 : V a c a n c e s d 'é té à Vaudreu i l . 

1 8 9 2 - 0 9 - 0 0 : C l a s s e d e c i n q u i è m e (Syntaxe) . Pro fe s seur : Avila Da
vid, eccl . 

1 8 9 3 - 0 0 - 2 1 : G r o u l x reçoit un p r e m i e r prix d ' e x c e l l e n c e , un premier 
prix e n t h è m e s français, e n t h è m e s latins, e n vers ions la
t ines ; p r e m i e r accessit e n g é o g r a p h i e et e n ari thméti 
q u e . 
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Biochroiiologic 

1 8 9 3 - 0 7 - 0 0 à 1 8 9 3 - 0 8 - 0 0 : V a c a n c e s à Vaudreu i l . 

1 8 9 3 - 0 9 - 0 1 : N a i s s a n c e d e Paul É m o n d . Parrain : Lione l G r o u l x . 

1 8 9 3 - 0 9 - 0 0 : C l a s s e d e q u a t r i è m e ( M é t h o d e ) . P r o f e s s e u r : Na/.aire 
D u b o i s , d iacre . 

1 8 9 4 - 0 0 - 2 1 : G r o u l x reçoit le p r e m i e r prix d e c las se , le p r e m i e r prix 
d ' i n s t r u c t i o n r e l i g i e u s e , le prix d ' h o n n e u r O u i m e t -
Nante l , p o u r l 'appl icat ion au travail ; il reçoit d u s u p é 
rieur d u C o l l è g e , un e x e m p l a i r e du Siècle de Louis XIV, d e 
G a b o u r d , e n prix p o u r se s t raduc t ions d 'auteurs an
c i e n s . 

1 8 9 4 - 0 7 - 0 0 à 1 8 9 4 - 0 8 - 0 0 : V a c a n c e s d ' é t é à Vaudreu i l . 

1 8 9 4 - 0 9 - 0 0 - .Classe d e t r o i s i è m e (Vers i f i ca t ion) .Professeur : D e l p l u s 
N e p v e u , p ire . G r o u l x est n o m m é préfet d e la C o n g r é g a 
t ion d e la S a i n t e - V i e r g e (d iv i s ion d e s pe t i t s ) . 

1 8 9 5 - 0 5 - 1 1 : P r e m i è r e s p a g e s d u Journal r é d i g é e s d a n s Cahier de noies 
de lecture I. 

1 8 9 5 - 0 5 - 2 9 : N a i s s a n c e d e C é c i l e É m o n d . 

1 8 9 5 - 0 6 - 2 0 : G r o u l x reçoit le p r e m i e r prix d e c lasse , le p r e m i e r prix 
e n h i s to ire r e l i g i e u s e , u n e m e n t i o n h o n o r a b l e d a n s t o u 
tes l es m a t i è r e s . 

1 8 9 5 - 0 7 - 0 0 à 1 8 9 5 - 0 8 - 0 0 : V a c a n c e s d ' é t é à Vaudreu i l . 

1 8 9 5 - 0 9 - 0 0 : C l a s s e d e s e c o n d e (Be l l e s -Le t t re s ) . P r o f e s s e u r : Ar i s t ide 
Saurio l , p i re . 

1 8 9 5 - 1 0 - 1 0 : A d m i s s i o n à la S o c i é t é D u c h a r m e : é l u t r o i s i è m e c o n 
sei l ler . 

1 8 9 5 - 1 1 - 2 1 : G r o u l x par le c o n t r e la m o t i o n d é b a t t u e à la S o c i é t é D u 
c h a r m e : « N o u s s u p p o s a n t d a n s u n c o n s e i l d e g u e r r e à 
L o u i s b o u r g , le 14 j u i n 1 7 4 5 [...] n o u s d e v o n s capi tu
ler. » La m o t i o n est g a g n é e . 

1 8 9 5 - 1 2 - 1 6 : G r o u l x c o m m e n c e la r é d a c t i o n d e s o n Journal. 

1 8 9 6 - 0 1 - 0 4 : M. Sylv io C o r b e i l , p tre , d e v i e n t d i r e c t e u r spir i tuel d e 
G r o u l x . 

1 8 9 6 - 0 1 - 2 5 : Écrit s o n p o è m e int i tu lé « M o n foyer » et d 'autres p o é 
s ies tout au c o u r s d e l ' a n n é e , te l l es « A u n e Heur d e fi
las », « O mai », e tc . 

1 8 9 6 - 0 3 - 1 3 à 1 8 9 6 - 0 4 - 0 7 : C o n g é d e m a l a d i e à V a u d r e u i l . 

1896-06-20 : Reço i t le p r e m i e r prix d e c la s se ; u n e m e n t i o n h o n o r a 
b l e d a n s t o u t e s l es mat i ère s ; la m é d a i l l e C h a m p a g n e 
( b o n n e c o n d u i t e ) . 

1 8 9 6 - 0 7 - 0 0 à 1 8 9 6 - 0 8 - 0 0 : V a c a n c e s d ' é t é à Vaudreu i l . 

1 8 9 6 - 0 9 - 0 0 : C l a s s e d e p r e m i è r e ( R h é t o r i q u e ) . P r o f e s s e u r : Sy lv io 
C o r b e i l , ptre . Élu d e u x i è m e c o n s e i l l e r à la S o c i é t é D u 
c h a r m e . 
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journal 

1 8 9 6 - 1 0 - 2 2 : G r o u l x parle contre la m o t i o n d é b a t t u e à la Société Du» 
c h a r m e : « É p a m i n o n d a s mér i t e la p e i n e de m o i l : I " 
P o u r avoir v i o l é la loi d u t e r m e d'office ; 2 " P o u r sa c o n 
duite devant Sparte . » La m o t i o n est p e r d u e . 

1 8 9 6 - 1 1 - 0 4 : D i s c o u r s d e r é c e p t i o n à l ' A c a d é m i e Sa int -Char les du 
S é m i n a i r e d e S a i n t e - T h é r è s e . 

1 8 9 6 - 1 1 - 2 0 : P o è m e « A d i e u aux Heurs d e m e s h u m a n i t é s » , inscrit 
d a n s ['Académicien. 

1 8 9 6 - 1 2 - 3 1 à 1 8 9 7 - 0 1 - 0 6 : C o n g é d u j o u r d e l 'An à Vaudreu i l . 

1 8 9 7 - 0 1 - 0 9 : P o è m e « A m o n journal », inscrit d a n s VAcadémicien. 

1 8 9 7 - 0 2 - 1 3 : T e x t e sur l 'amit ié inscrit d a n s ['Académicien, puis retran
c h é par G r o u l x . 

1 8 9 7 - 0 2 - 1 7 : G r o u l x parle c o n t r e la m o t i o n d é b a t t u e à la S o c i é t é D u -
c h a r m e : « N o u s s u p p o s a n t d a n s u n c o n s e i l d e g u e r r e 
d e s c inq c a n t o n s i r o q u o i s t e n u à O a n o n t a g u é e n 1 6 9 9 
[...] n o u s d e v o n s a c c e p t e r le traité d'a l l iance et d e paix 
q u e n o u s offre le grand O n o n t h i o . » La m o t i o n est per
d u e . 

1 8 9 7 - 0 4 - 2 7 : Joue le rô le d e Verna d a n s la Perle cachée, p i è c e d u Cardi
nal W i s e m a n , j o u é e au C o l l è g e . 

1 8 9 7 - 0 4 - 2 7 à 1 8 9 7 - 0 5 - 1 9 : C o n g é d e m a l a d i e à Vaudreu i l . 

1 8 9 7 - 0 6 - 0 0 : P o è m e « La mort d u Père C a r r e a u », inscrit d a n s l'Acadé
micien. 

1 8 9 7 - 0 6 - 2 0 : R e ç o i t l e p r e m i e r prix d e c la s se ; p r e m i e r a u x é p r e u v e s 
du baccalauréat , a v e c 1 3 4 , 8 sur 150 . Prix B o u r g e t e n lit
t é r a t u r e , p r i x D u q u e t e n i n s t r u c t i o n r e l i g i e u s e ; 
d e u x i è m e prix e n m u s i q u e . Il refuse d e part ic iper au 
c o n c o u r s d u prix Pr ince -de -Ga l l e s , parce q u e l ' épreuve 
c o n s i s t e à écr ire u n tex te qui d é n i g r e la France et le ca
t h o l i c i s m e . 

1 8 9 7 - 0 7 - 0 0 à 1 8 9 7 - 0 8 - 0 0 : V a c a n c e s d ' é t é à Vaudreu i l . 

1 8 9 7 - 0 9 - 0 2 : C l a s s e d e P h i l o s o p h i e I. Pro fe s seur : Arthur J a s m i n , 
ptre . G r o u l x est l ec teur au ré fec to ire d e s prêtres . Elu 
d e u x i è m e c o n s e i l l e r à l ' A c a d é m i e Sa int -Char les c i pre
mier c o n s e i l l e r à la S o c i é t é D u c h a r m e . 

1 8 9 7 - 0 9 - 1 3 : R é d a c t i o n d 'un tex te , qu'il int itulera p lus tard « L e s 
p r i n c i p e s qui d i r igeront m a v ie », e t qui d é b u t e par « La 
R e l i g i o n et la Patrie ; te ls s eront les d e u x a m o u r s c o n s 
tants d e ma vie. » 

1 8 9 7 - 0 9 - 2 2 : A l l o c u t i o n aux a c a d é m i c i e n s à l ' î le D u c h a r m e . 

1 8 9 7 - 0 9 - 2 2 : P o è m e « O ù sont les vacances ? », inscrit d a n s ['Académi
cien. 
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Biot In O l l o l n ^ l c 

1 8 9 7 - 1 0 - 1 9 : G r o u l x e s t à V a u d r e u i l p o m l ' i n h u m a t i o n d e sa 
d e m i - s œ u r , I m e l d a E m o n d , d é c é d é e le 17 o c t o b r e 
1897 . 

1 8 9 7 - 1 0 - 2 0 : P o è m e « A m o n ami A.. . », inscrit d a n s VAcadémicien. 

1897-1 1 - 0 3 : G r o u l x parle c o n t r e la m o t i o n d é b a t t u e à la S o c i é t é D u 
c h a r m e : « N o u s s u p p o s a n t d é p u t é s à la C h a m b r e d'As
s e m b l é e , e n 1834 [..!] n o u s n e d e v o n s pas vo ter les 9 2 
R é s o l u t i o n s p r é s e n t é e s par M o n s i e u r B é d a r d . » La m o 
t ion est g a g n é e . 

1897-1 1-04 : A l l o c u t i o n à la fête d e la Sa int -Char les : « R é p o n s e aux 
r é c i p i e n d a i r e s ». 

1 8 9 7 - 1 2 - 0 4 : P o è m e « L a p r é d i c a t i o n d u c o u c h a n t » , inscrit d a n s 
l'Académicien. 

1 8 9 7 - 1 2 - 1 6 : G r o u l x parle c o n t r e la m o t i o n d é b a t t u e à la S o c i é t é D u 
c h a r m e : « N o u s s u p p o s a n t d a n s u n e r é u n i o n d e d i p l o 
m a t e s , A n g l a i s et Français , t e n u e à Paris e n l ' a n n é e 
1 8 2 7 [...] n o u s d e v o n s res ter n e u t r e s et n e pas p r e n d r e 
a r m e s e n faveur d e la G r è c e . » La m o t i o n est g a g n é e . 

1 8 9 7 - 1 2 - 1 8 : T e x t e « M o n s e i g n e u r Laf lèche », inscrit d a n s V Académi
cien. 

1 8 9 8 - 0 1 - 0 0 : C o n g é d e s fê tes à Vaudreu i l . 

1 8 9 8 - 0 1 - 1 3 : P o è m e « D a n s u n m o m e n t d ' e n n u i », inscrit d a n s VAca
démicien. 

1 8 9 8 - 0 1 - 2 7 : S i l h o u e t t e a c a d é m i q u e d'Alfred L a n g l o i s , d a n s VAcadé
micien. 

1 8 9 8 - 0 1 - 2 9 : S i l h o u e t t e a c a d é m i q u e d e J o s a p h a t I sabe l le , inscri te 
d a n s l'Académicien. 

1 8 9 8 - 0 2 - 1 0 : G r o u l x s e c o n d e la m o t i o n d é b a t t u e à la S o c i é t é D u 
c h a r m e : « lu mort du soldat est p lus g l o r i e u s e q u e ce l l e 
d e l ' aumônier . » La m o t i o n est p e r d u e . 

1 8 9 8 - 0 2 - 1 5 : T e x t e « L ' e s p o i r s u r la t o m b e » , i n s c r i t d a n s 
V Académicien. 

1 8 9 8 - 0 3 - 0 5 : S i l h o u e t t e a c a d é m i q u e d e Louis C o u s i n e a u , inscri te 
d a n s VAcadémicien. 

1 8 9 8 - 0 3 - 2 0 : G r o u l x s e c o n d e la m o t i o n d é b a t t u e à la S o c i é t é D u 
c h a r m e : « N o u s s u p p o s a n t à la C h a m b r e d ' A s s e m b l é e , 
e n 1 8 3 4 [...] n o u s d e v o n s vo ter les q u a t r e - v i n g t - d o u z e 
r é s o l u t i o n s te l les q u e r é d i g é e s par M o n s i e u r Morin . » 
La m o t i o n est p e r d u e . 

1 8 9 8 - 0 4 - 2 4 : P o è m e « D e v a n t m o n c r u c i f i x » , i n s c r i t c l a n s 
['Académicien. 

1 8 9 8 - 0 5 - 2 0 : P r o n o n c e u n e c o n f é r e n c e devant les é l è v e s d u C o l l è g e : 
« Berryer, h o m m e d e caractère ». 
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1 8 9 8 - 0 6 - 1 4 : C o m p o s e un p o è m e en l ' h o n n e u r du j u g e Basi le R o u -
ihier , présent à la s é a n c e a c a d é m i q u e : « A s o n h o n n e u r , 
M. le Juge R o u t h i e r », et l'inscrit d a n s ['Académicien. 

1 8 9 8 - 0 6 - 2 0 : Joue le rô le d u h u r o n A s l i s c o u a d a n s la p i è c e Maison-
neuve d e l 'abbé Sylv io C o r b e i l . 

1 8 9 8 - 0 7 - 0 0 à 1 8 9 8 - 0 8 - 0 0 : V a c a n c e s d'été a Vaudreu i l . Ana lyse m i n u 
t i euse d'un livre d e Joseph d e Maistre , Du Pape. 

1 8 9 8 - 0 9 - 0 4 : C l a s s e d e P h i l o s o p h i e II. P r o f e s s e u r : L.-Arthur J a s m i n , 
p i re . S o n frère, C h a r l e s - A u g u s t e , c o m m e n c e s o n c o u r s 
c la s s ique , à S a i n t e - T h é r è s e . 

1 8 9 8 - 0 9 - 0 0 : Préfet d e la C o n g r é g a t i o n d e la Sainte-Vierge , prési 
dent d e l ' A c a d é m i e Saint-Chat les , v i ce -prés ident d e la 
S o c i é t é D u c h a r m e . 

1898-1 1-08 : S é a n c e a c a d é m i q u e et m u s i c a l e , à l 'occas ion d e la b é n é 
d ic t ion d e la c h a p e l l e . D i s c o u r s d e G r o u l x , prés ident d e 
l ' A c a d é m i e Sa int -Char les , e n p r é s e n c e d e Mt?r Bruchés i , 
a r c h e v ê q u e d e Montréa l et d e M s r Emard , é v ê q u e d e 
Val leyf ie ld . 

1 8 9 8 - 1 1 - 0 9 : B é n é d i c t i o n d e la n o u v e l l e c h a p e l l e d u S é m i n a i r e d e 
S a i n t e - T h é r è s e . Réc i ta t ion d e « La C h a p e l l e » : L ione l 
G r o u l x , A. Prairie, E. Lambert . 

1 8 9 8 - 1 1 - 2 2 : « H o m m a g e à sa inte C é c i l e » : repr i se d u d i a l o g u e : « La 
C h a p e l l e ». 

1 8 9 8 - 1 2 - 0 2 : S i l h o u e t t e a c a d é m i q u e d e J o s e p h Lavigueur , inscri te 
d a n s ['Académicien. 

1 8 9 9 - 0 1 - 0 0 : C o n g é d e s fê tes . 

1 8 9 9 - 0 2 - 0 2 : N o m m é l a m p i s t e au C o l l è g e . 

1 8 9 9 - 0 2 - 0 6 : T e x t e « Les art is tes d e D i e u », inscrit d a n s l'Académicien. 

1 8 9 9 - 0 2 - 0 9 : G r o u l x s e c o n d e la m o t i o n d é b a t t u e à la S o c i é t é D u 
c h a r m e : « Il est p r o p o s é [...] d a n s un c o n s e i l t e n u e n 
A n g l e t e r r e , le 6 août 1 8 1 5 [...] q u e (...) N a p o l é o n B o n a 
parte (...) soit d é p o r t é à S l e - H é l è n e . » La m o t i o n est 
p e r d u e . 

1 8 9 9 - 0 2 - 1 1 à 1 8 9 9 - 0 2 - 2 1 : En r e p o s à Vaudreu i l . 

1 8 9 9 - 0 3 - 1 0 : N e u v a i n e à saint Franço i s -Xavier p o u r sa v o c a t i o n . 

1 8 9 9 - 0 3 - 2 8 : D é b u t d e la retraite d e v o c a t i o n . 

1 8 9 9 - 0 4 - 0 2 : G r o u l x par le c o n t r e la m o t i o n d é b a t t u e à la S o c i é t é D u 
c h a r m e : « N o u s s u p p o s a n t e n 1841 s o u s l'Union d e s 
d e u x C a n a d a s , d a n s u n e r é u n i o n d e s d é p u t é s cana
diens- français , réunis à K i n g s t o n , le j o u r d e l 'ouverture 
d e la p r e m i è r e s e s s i o n du n o u v e a u p a r l e m e n t [,..] qu'il 
soit d é c l a r é q u e [...] la conc i l i a t ion est pré férab le à l'agi
tat ion c o n s t i t u t i o n n e l l e , p o u r l ' o b t e n t i o n d u g o u v e r n e -
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mcnl responsable, el le rétablissement de la langue 
française au parlement. » La motion esi gagnée. 

1 8 9 9 - 0 4 - 0 3 : O p t e définitivement pour le sacerdoce , sur l'avis de M . 
Corbeil , après de longues hésitations. 

1 8 9 9 - 0 4 - 2 0 : Groulx parle contre la motion débattue à la Soeiélé Du
charme : « Que le c o m m e r c e , à un point de vue général, 
l 'emporte sur l'agriculture. » La motion est perdue. 

1 8 9 9 - 0 5 - 1 0 : Let tre à M K 1 Lmard , évêque de Valleyfield, pour lui faire 
part de sa décision. 

1 8 9 9 - 0 5 - 2 1 : C o m p o s e l'hymne national des « Greens », sur une mu
sique de Septime Lafcrr ièrc . 

1 8 9 9 - 0 5 - 2 5 : T e x t e « Le prestige de l'intelligence ». inscrit dans VAca-
démicien. 

1 8 9 9 - 0 6 - 2 0 : Kin de son cours classique. Premier prix de classe, mé
daille du Gouverneur général, prix T u r c o t (en philoso
phie), prix Léon XIII (en instruction religieuse), men
tion honorable en mathématiques et en physique. 

1 8 9 9 - 0 7 - 0 0 à 1 8 9 9 - 0 8 - 0 0 : Vacances d'été à Vaudreuil. 

1 8 9 9 - 0 8 - 0 2 : Discours à l'occasion de la clôture des deuxièmes réga
tes annuelles de Vaudreuil. 

1 8 9 9 - 0 8 - 2 2 : Fête de famille et d'amis à l'occasion de son départ pro
chain pour le Grand Séminaire de Montréal . 

1 8 9 9 - 0 9 - 2 2 : Revêt la soutane ecclésiastique au Grand Séminaire de 
Montréal. 

1 8 9 9 - 1 2 - 2 6 : Quitte le Grand Séminaire. 

1 9 0 0 - 0 1 - 1 3 : N o m m é secrétaire de M 8 R Émard à Valleyfield. 

1 9 0 0 - 0 3 - 0 0 : Article « Le Dogme et la pensée catholique au xix 1' siè
cle », dans la Revue ecclésiastique de Valleyfield (première 
publication). 

1 9 0 0 - 0 3 - 1 2 : Professeur de Méthode au Collège de Valleyfield : de 
français, de grec , de latin, d'histoire et de géographie . 

1 9 0 0 - 0 6 - 1 4 : Article : « Deuil au Séminaire de Sainte-Thérèse (Atha-
nase Jasmin) », dans le Salabeny de Valleyfield. 

1 9 0 0 - 0 6 - 2 9 : Reçoit la tonsure ecclésiastique. 

1 9 0 0 - 0 7 - 0 0 à 1 9 0 0 - 0 8 - 0 0 : Vacances d'été à Vaudreuil. 

1 9 0 0 - 0 7 - 1 7 : Article : « Angleterre ou Russie ? », dans le Salabeny de 
Valleyfield (signé Lt*o). 

1 9 0 0 - 0 7 - 3 1 : Article : « En Chine : les causes de la crise », dans le Sala
beny de Valleyfield (signé L é o ) . 

1 9 0 0 - 0 8 - 1 4 : Article : <> Le Vatican el l'assassinat d'Huniberl ». clans le 
Salabeny de Valleyfield (signé L é o ) . 
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1 9 0 0 - 0 9 - 0 0 : Pro fe s seur titulaire d e S y n t a x e latine au C o l l è g e d e Val
leyfield. Il se lie d 'amit ié avec son é l è v e Erie Bartlett . 

1 9 0 0 - 1 1 - 1 3 : « U n e c a m p a g n e po l i t ique e n 1 SO 1 » — P r e m i è r e ver
s i o n d e c e qui d e v i e n d r a « C o m m e n t j'ai qu i t t é la polit i 
q u e », p a r u e d a n s les Rapaillages ( éd i t ion 1935) . 

1 9 0 0 - 1 2 - 3 1 à 1 9 0 1 - 0 1 - 0 3 : C o n g é d e s fêtes à Vaudreu i l . 

1 9 0 1 - 0 0 - 2 5 à 1 9 0 1 - 0 0 - 2 7 : Retrai te a la r é s i d e n c e d 'é té d e MK ' Emard , 
à Port Lewis . 

1 9 0 1 - 0 6 - 2 9 : Reço i t l es o r d r e s m i n e u r s . 

1 9 0 1 - 0 7 - 0 0 à 1 9 0 1 - 0 8 - 0 0 : V a c a n c e s d 'é té à Vaudreu i l . 

1 9 0 1 - 0 8 - 1 5 : É laborat ion d e la C o n s t i t u t i o n d e l ' A c a d é m i e Emard, 
qui n e sera v é r i t a b l e m e n t f o n d é e q u e le 13 s e p t e m b r e 
1 9 0 3 . 

1 9 0 1 - 0 9 - 0 1 : A s s i s t a n t - p r o f e s s e u r e n R h é t o r i q u e : p r o f e s s e u r de-
grec , d e latin, et au s e c o n d s e m e s t r e , d ' u n e h e u r e de-
p h i l o s o p h i e par s e m a i n e ; p r o f e s s e u r d ' instruct ion reli
g i e u s e et b ib l io théca ire d e s é l è v e s . Il se lie d 'amit ié avec 
s e s é l è v e s , Emile L é g e r et Philiza Perras. 

1 9 0 1 - 0 9 - 0 0 : Lec ture d e s Lettres à un ami de collège ( M o n t a l c m b e r t et 
C o r n u d e t ) et u n e b i o g r a p h i e d e Laeordaire , par le P. 
C h o c a r n e . 

1 9 0 2 - 0 1 - 0 0 : V a c a n c e s d e s f ê te s à Vaudreu i l . 

1 9 0 2 - 0 4 - 0 4 : L ione l G r o u l x p r e n d c o n n a i s s a n c e d e l'article : « C o n 
grès d e la j e u n e s s e c a t h o l i q u e » paru d a n s la Vérité de-
Q u é b e c (n" d u 2 9 mars ) . Cet article a n o n y m e est l'oeu
vre d e l 'abbé Emile Chart icr , p r o f e s s e u r au S é m i n a i r e 
d e S a i n t - H y a c i n t h e , qui l ance l ' idée d 'un C o n g r è s d e la 
j e u n e s s e c a t h o l i q u e . 

1 9 0 2 - 0 4 - 0 5 : C o m m e n c e l ' é tude d e s Entretiens sur l'Eglise catholique de-
H e n r i Pcrreyve . A partir d e ce travail, il p r é s e n t e r a u n e 
c o n f é r e n c e int i tu lée « É t u d e sur Henr i Pcrreyve » au 
G r a n d S é m i n a i r e d e Montréa l . 

1 9 0 2 - 0 5 - 0 5 à 1 9 0 2 - 0 5 - 0 7 : V o y a g e à Vaudreui l et au Grand S é m i 
naire d e Montréa l . 

1 9 0 2 - 0 5 - 0 7 : P r e m i è r e lettre d e Emile Chart icr à Groulx au sujet d u 
C o n g r è s d e la j e u n e s s e c a t h o l i q u e . 

1 9 0 2 - 0 5 - 1 5 : R e f u s é au s o u s - d i a c o n a t . 

1 9 0 2 - 0 5 - 3 1 : N o m m é prés ident d e l 'Act ion c a t h o l i q u e au C o l l è g e . 
A d o p t e le s l o g a n d e Chart icr : « Pour la patrie et la reli
g i o n par la j e u n e s s e et p o u r les j e u n e s », et veut e n l'aire 
la loi d i r i g e a n t e d e sa vie. 

1 9 0 2 - 0 7 - 0 0 à 1 9 0 2 - 0 8 - 0 0 : V a c a n c e s d 'é té à Vaudreui l . 

1 9 0 2 - 0 7 - 0 5 à 1 9 0 2 - 0 7 - 0 7 : À L o n g u e u i l , r e n c o n t r e l 'abbé Sylv io ( '.or-
beil . 
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1 9 0 2 - 0 7 - 2 2 : L e t t r e à Emile L a m b e r t , é t u d i a n t au S é m i n a i r e d e 
S a i n t e - T h é r è s e , p o u r l ' inciter à f o n d e r un g r o u p e d'Ac
tion c a t h o l i q u e d a n s ce c o l l è g e . 

1 9 0 2 - 0 8 - 0 1 : Artic le « Le R ô l e social d e la j e u n e s s e », d a n s la Rn<ue ec
clésiastique d e V a l l e y f i e l d ; reprodu i t d a n s la Croix ( 1 9 
ju i l l e t 1 9 0 3 ) . 

1 9 0 2 - 0 8 - 2 7 : R e t o u r au G r a n d S é m i n a i r e d e Montréa l . 

1 9 0 2 - 0 9 - 1 8 : À S a i n t e - T h é r è s e d a n s le but d e s o u m e t t r e aux autor i 
tés le projet d e l 'Act ion c a t h o l i q u e . 

1 9 0 2 - a u t o m n e : « É t u d e sur Henr i Perreyve », p r é s e n t é e au G r a n d S é 
mina ire d e Montréa l . 

1 9 0 2 - 1 2 - 1 8 : N o m m é p r o f e s s e u r d e Be l l e s -Le t t re s à Val leyf ie ld . 

1 9 0 3 - 0 1 - 0 3 : Q u i t t e le G r a n d S é m i n a i r e d e Montréa l p o u r d e v e n i r 
p r o f e s s e u r d e B e l l e s - L e t t r e s au C o l l è g e d e Val leyf ie ld . 
R e p r e n d la d i r e c t i o n d e s o n g r o u p e d 'Act ion catho l i 
q u e . 

1 9 0 3 - 0 1 - 2 7 : Mariage d e Flore É m o n d et d e J o s e p h B o y e r . 

1 9 0 3 - 0 0 - 0 0 : F o n d e le C e r c l e Sa in t -Char le s , cerc le l i ttéraire ( e l o c u 
t ion et b o n l a n g a g e ) . 

1 9 0 3 - 0 6 - 1 4 : D e v i e n t s o u s - d i a c r e . 

1 9 0 3 - 0 6 - 2 1 : A c c è d e au d iaconat . 

1 9 0 3 - 0 6 - 2 5 à 1 9 0 3 - 0 6 - 2 7 : C o n g r è s d e la j e u n e s s e c a n a d i e n n e -
française à Montréa l ; les d i sc ip le s d e G r o u l x y partici
p e n t . Projet d e f o n d a t i o n d ' u n e a s s o c i a t i o n d e la j e u 
n e s s e c a t h o l i q u e . 

1 9 0 3 - 0 6 - 2 8 : O r d o n n é prê tre par \Ur É m a r d , à la c a t h é d r a l e d e Val
leyf ie ld. 

1 9 0 3 - 0 7 - 0 5 : C é l è b r e sa p r e m i è r e g r a n d ' m e s s e à Vaudreu i l . 

1 9 0 3 - 0 7 - 0 0 à 1 9 0 3 - 0 8 - 0 0 : V a c a n c e s d ' é t é a V a u d r e u i l . 

1 9 0 3 - 0 8 - 1 6 à 1 9 0 3 - 0 8 - 2 2 : A s s u m e les f o n c t i o n s d e c u r é d e V a u d r e u i l 
p e n d a n t la retraite d i o c é s a i n e ; m i n i s t è r e à S e n n e v i l l e 
chez le mi l l i onna ire Forge t . 

1 9 0 3 - 0 9 - 0 0 : P r o f e s s e u r d e B e l l e s - L e t t r e s au C o l l è g e d e Val leyf ie ld , 
d i rec teur d e l ' A c a d é m i e S a i n t e - C é c i l e et d e l ' A c a d é m i e 
Émard qu'i l f o n d e le 13 s e p t e m b r e . Leur j o u r n a l : le Cé-
cilien. 

1 9 0 3 - 0 9 - 0 0 : S e r m o n à la g r a n d ' m e s s e d 'un j e u n e prêtre , à Sa in te -
S c h o l a s t i q u e . 

1 9 0 3 - 0 9 - 2 7 : Artic le « La j e u n e s s e et l 'avenir », d a n s la Croix d e M o n t 
réal ( s i g n é L.G.) . 

1 9 0 3 - 1 2 - 1 3 : P o è m e « Le Travai l », d a n s la Croix d e Montréa l ( s i g n é 
L.G.) . 

1 9 0 3 - 1 2 - 1 8 : P o é s i e « Au R.P. H œ l l a r d ». lue à l ' A c a d é m i e Émard . 
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1 9 0 3 - 1 2 - 2 0 : Artic le « U n M o u v e m e n t catholique et nat ional », d a n s 
la Croix d e Montréa l ( s i g n é L. A d o l p h e ) . 

1 9 0 4 - 0 1 - 0 2 : B ienfa i teur i n s i g n e d u C o l l è g e d e Valleyf ie ld après d é 
pôt (ob l iga to ire ) d'un billet à o r d r e d e quatre c en t s do l 
lars, payab le en vingt ans , e n faveur d u C o l l è g e . 

1 9 0 4 - 0 1 - 0 3 : Artic le : « H é r o s o u f a n t o c h e », d a n s la Croix d e Montréa l 
( s i g n é L. A d o l p h e ) . 

1 9 0 4 - 0 2 - 0 1 : P r e m i è r e part ie d 'un article sur l e P. H e n r i D i d o n : 
« U n e â m e d e m o i n e », d a n s la Revue ecclésiastique d e Val
leyf ie ld. 

1 9 0 4 - 0 3 - 1 2 : C a u s e r i e « Le Travai l », ù l ' A c a d é m i e Emard. 

1 9 0 4 - 0 4 - 0 3 : Art ic le « Bravo les j e u n e s », d a n s la Croix d e Montréa l 
( s i g n é L ione l Cart ier) . 

1 9 0 4 - 0 4 - 2 3 : À l ' A c a d é m i e Emard , les é tud iant s a d h è r e n t au projet 
d 'un d r a p e a u nat ional canadien- frança i s , p r o p o s é par 
les c o m i t é s d e l 'Assoc ia t ion d e la j e u n e s s e catholique d e 
Q u é b e c et d e Montréa l . 

1 9 0 4 - 0 5 - 0 8 : Art ic le « E n a v a n t » , d a n s la Croix d e Montréa l (signé-
L i o n e l Cart ier) . 

1 9 0 4 - 0 5 - 1 5 : « U n e â m e d e m o i n e » ( 2 e part ie) , d a n s la Reinte ecclésiasti
que d e Val leyf ie ld . 

1 9 0 4 - 0 6 - 1 9 : Art ic le « L e C r e d o d u j e u n e h o m m e a p ô t r e » , d a n s la 
Croix d e Montréa l ( n o n s i g n é ) . 

1 9 0 4 - 0 6 - 2 0 : D o u z e é l è v e s d u C o l l è g e d e Val leyf ie ld a d h è r e n t à l 'As
s o c i a t i o n c a t h o l i q u e d e la j e u n e s s e c a n a d i e n n e -
française (ACJC), sans p o u v o i r f o r m e r d e cerc le vu l 'op
p o s i t i o n d e la d i r e c t i o n d u C o l l è g e . 

1 9 0 4 - 0 6 - 2 5 à 1 9 0 4 - 0 6 - 2 6 : P r e m i e r C o n g r è s d e l 'ACJC à Montréa l . 

1 9 0 4 - 0 7 - 0 0 à 1 9 0 4 - 0 8 - 0 0 : V a c a n c e s à Vaudreu i l . É b a u c h e d u plan d e 
l'Apôtre des jeunes, projet d e livre qui d e v i e n d r a Vue croi
sade d'adolescents. 

1 9 0 4 - 0 9 - 0 6 : P r o f e s s e u r d e B e l l e s - L e t t r e s et d i rec teur d e s A c a d é m i e s 
Émard et S a i n t e - C é c i l e au C o l l è g e d e Val leyf ie ld . 

1 9 0 4 - 1 1 - 0 2 : C a u s e r i e : « J o s e p h d e Maistre , l ' h o m m e , les d o n s d e 
l'écrivain », à l ' A c a d é m i e Émard. 

1 9 0 4 - 1 2 - 1 8 : Entre t i en « L e Cél ibat et la v i rg in i t é» , ù l ' A c a d é m i e 
Émard . 

1 9 0 5 - 0 2 - 0 0 : Art ic le « La vie c a t h o l i q u e », d a n s le Semeur ( o r g a n e d e 
l 'ACJC). 

1 9 0 5 - 0 2 - 0 9 : C a u s e r i e « C o n s e i l s d e format ion l ittéraire ». à l 'Acadé
m i e Émard . 

1 9 0 5 - 0 2 - 1 5 : « U n e â m e d e m o i n e » ( 3 e part ie) , d a n s la Revue ecclésiasti
que d e Val leyf ie ld . 
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1 0 0 5 - 0 3 - 1 5 : « U n e â m e d e m o i n e » ( 4 e part ie ) , d a n s la Revue ecclésiasti

que d e Valleyfield. 

1 9 0 5 - 0 4 - 1 5 : Art ic le « La Préparai ion au rô le social », d a n s la Rrvue ec
clésiastique d e Valleyf ie ld ; reprodui t d a n s le Semeur (juin 
1 9 0 5 ) . 

1 9 0 5 - 0 5 - 0 1 : Artic le « La Préparat ion au rô le social (fin) », d a n s la Re
vue ecclésiastique d e Val leyf ie ld ; reprodui t d a n s le Semeur 
( n o v e m b r e 1 9 0 5 ) . 

1 9 0 5 - 0 5 - 0 7 : S e r m o n à l ' ég l i se d e N o t r e - D a m e d e Be l l er ive , à l 'occa
sion d e la b é n é d i c t i o n d ' u n e c l o c h e d e s t i n é e au m o n a s 
tère d e s Clar i s ses : « La c l o c h e et le m o i n e », d a n s le Bul-
letin paroissial d e Val leyf ie ld (juin 1 9 0 5 ) . 

1 9 0 5 - 0 7 - 0 0 à 1 9 0 5 - 0 8 - 0 0 : V a c a n c e s d ' é t é à Vaudreu i l . 

1 9 0 5 - 0 9 - 0 0 : P r o f e s s e u r d e R h é t o r i q u e et d i rec teur d e s A c a d é m i e s 
Émard et S a i n t e - C é c i l e . Introdui t l ' e n s e i g n e m e n t d e 
l 'histoire d u C a n a d a p o u r les é l è v e s d e Be l l e s -Le t t re s c i 
d e R h é t o r i q u e . R é d a c t i o n d u Manuel d'histoire du Canada 
et d e l'Abrégé d'histoire de la littérature canadienne. 

1 9 0 5 - 1 1 - 0 0 : À S a i n t e - T h é r è s e p o u r la fête p a t r o n a l e d e s o n Aima 
Mater . 

1 9 0 5 - 1 2 - 0 0 : Art ic le « L'Évangi le d e s j e u n e s » ( 1 r e part ie ) , d a n s le Bul

letin paroissial d e Val leyf ie ld . 

1 9 0 5 - 1 2 - 0 8 : S e r m o n sur l ' I m m a c u l é e - C o n c e p t i o n . 

1 9 0 0 - 0 1 - 0 0 : Artic le « L'Évangi le d e s j e u n e s » ( 2 e part ie) , d a n s le Bul
letin paroissial d e Val leyf ie ld . 

1 9 0 6 - 0 2 - 0 0 : Artic le « L'Évangi le d e s j e u n e s » ( 3 e part ie) , d a n s le Bul

letin paroissial d e Val lcvf ic ld. 

1 9 0 0 - 0 2 - 0 0 : Artic le « La N é c e s s i t é d e la f o r m a t i o n soc ia l e », d a n s le 
Semeur. 

1 9 0 6 - 0 2 - 2 2 : C o n f é r e n c e « L 'éduca t ion d e la v o l o n t é e n v u e d u d e 
voir socia l », à l ' A c a d é m i e Émard . 

1 9 0 6 - 0 3 - 2 4 : Artic le « L 'Energ ie n a t i o n a l e », d a n s la l'érité d e Q u é b e c . 

1 9 0 6 - 0 4 - 1 5 : S e r m o n d e Pâques. 

1 9 0 6 - 0 4 - 1 7 à 1 9 0 0 - 0 7 - 2 8 : Artic les « Le parler c a n a d i e n », dans VAl
bum universel ( M o n d e i l lustré) ( s i g n é s L ione l Monta i ) . 

1 9 0 6 - 0 5 - 0 0 : Artic le « L ' É d u c a t i o n d e la v o l o n t é » , d a n s le Semeur. 

1 9 0 6 - 0 5 - 0 6 : S e r m o n aux c o n g r é g a n i s t e s d e la Sa inte V i e r g e , à Val
leyfield. 

1 9 0 6 - 0 6 - 2 4 : « Le parler c a n a d i e n — La p r o s e d e n o s journal i s tes ». 
clans le Nationaliste (Extrait d e VAlbum universel, s i g n é Lio
ne l Monta i ) . 

1 9 0 0 - 0 7 - 0 0 à 1 9 0 6 - 0 8 - 0 0 : V a c a n c e s d ' é t é à Vaudreu i l . 
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1 9 0 6 - 0 7 - 2 6 : S e r m o n p o u r la fête d e sa inte A n n e à S a i n t e - A n n e d e 
T e c u m s e h , O n t a r i o . S é j o u r n e chez s o n ami , l 'abbé Al
fred Emery , c u r é d e Kinkora, O n t a r i o . 

1 9 0 6 - 0 8 - 0 0 :« L ' é d u c a t i o n d e la v o l o n t é e n vue d u d e v o i r s o c i a l » , 
d a n s la Revue canadienne (voir 1 9 0 6 - 0 2 - 2 2 ) , puis p u b l i é e 
e n b r o c h u r e . 

1 9 0 0 - 1 0 - 1 1 : Départ d e Vaudreui l p o u r un s tage d ' é t u d e s e n E u r o p e . 

1 9 0 6 - 1 0 - 1 2 : Arrivée à N e w York. 

1 9 0 6 - 1 0 - 1 3 : E m b a r q u e m e n t à d e s t i n a t i o n d e N a p l e s sur le « Pr incess 
I r e n e ». 

1 9 0 6 - 1 0 - 2 0 : V u e d e l ' î le S a o Migue l d e s A ç o r e s . 

1 9 0 6 - 1 0 - 2 3 : Esca le à Gibraltar. 

1 9 0 6 - 1 0 - 2 6 : Arr ivée à N a p l e s ; e x c u r s i o n à P o m p é i . 

1 9 0 6 - 1 0 - 2 7 : Arr ivée à R o m e ; insta l lat ion au C o l l è g e c a n a d i e n . 

1 9 0 6 - 1 1 - 0 1 : Vis i te au t o m b e a u d e Pie IX. 

1 9 0 6 - 1 1 - 0 2 : S e r m o n d e v a n t les prê tres d u C o l l è g e c a n a d i e n . 

1 9 0 6 - 1 1 - 2 1 : C é l é b r a t i o n d ' u n e m e s s e à S a i n t - A n d r é - d u - Q u i r i n a l . 

1 9 0 6 - 1 1 - 2 2 : Vis i te d e s C a t a c o m b e s . 

1 9 0 6 - 1 1 - 2 5 : Vis i te d u F o r u m . 

1 9 0 6 - 1 1 - 2 8 : A d m i s s i o n a u x Facul tés d e p h i l o s o p h i e et d e t h é o l o g i e 

d e l 'Univers i té d o m i n i c a i n e d e la Minerve . 

1 9 0 6 - 1 2 - 3 1 : Réc i ta t ion d e s o n p o è m e « La moelle d e s l i ons ». 

1 9 0 7 - 0 1 - 2 5 : A u d i e n c e s e m i - p r i v é e avec le p a p e Pie X. 

1 9 0 7 - 0 2 - 0 3 : Vis i te au c i m e t i è r e du C a m p o V e r a n o , o ù s e t rouve la 

t o m b e d u z o u a v e c a n a d i e n C h a r l e s Paquet . 

1 9 0 7 - 0 2 - 0 5 : Mariage d e Sara É m o n d et d'Orner L , M o n d e . 

1 9 0 7 - 0 2 - 1 7 : T é m o i n d ' u n e m a n i f e s t a t i o n ant ic lér ica le à R o m e . 

1 9 0 7 - 0 2 - 2 6 : Vis i te à la C h a p e l l e S ix t ine . 

1 9 0 7 - 0 3 - 2 5 : A s s i s t e à u n e p r é d i c a t i o n à Sa in t -Char le s au C o r s o ; il 
es t pris à part ie par d e s mani fe s tant s ant ic lér icaux à la 
sort ie . 

1 9 0 7 - 0 3 - 2 9 : Excurs ion à T u s c u l u m . 

1 9 0 7 - 0 3 - 3 0 : Excurs ion à Grot ta Ferrata e t à Castc l G a n d o l f o . 

1 9 0 7 - 0 4 - 0 0 : Art ic le « C a t h o l i q u e d 'abord et p a r - d e s s u s tout », d a n s le 
Semeur ( lettre d e R o m e d u 2 2 j a n v i e r 1 9 0 7 ) . 

1 9 0 7 - 0 4 - 0 7 : C é l é b r a t i o n d e la m e s s e aux cryptes d e Saint-Pierre d e 
R o m e . 

1 9 0 7 - 0 4 - 2 5 : A u d i e n c e d e s é l è v e s d u C o l l è g e c a n a d i e n avec le p a p e 
Pie X. 

1 9 0 7 - 0 5 - 2 2 : V i s i l e d e T ivo l i . 
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1 9 0 7 - 0 6 - 2 7 : À la lin de- l ' a n n é e sco la ire , d c v i c n l d o t l eur e n p h i l o s o 
p h i e d e l 'Univers i t é de la Minerve . 

1 9 0 7 - 0 7 - 0 1 à 1 9 0 7 - 0 7 - 2 8 : Départ d e R o m e , a v e c les a b b é s Wilfrid 
L e b o n cl Joseph B o u r g e o i s , p o u r F l o r e n c e , Ass i s e , B o 
l o g n e , l ' a d o u e , V e n i s e , L u g a n o . 

1 9 0 7 - 0 7 - 2 8 à 1 9 0 7 - 0 8 - 0 8 : C o u r s d'été à l 'Univers i té d e Fr ibourg . e n 
Su i s se . 

1 9 0 7 - 0 8 - 1 2 : Arr ivée à Paris. 

1 9 0 7 - 0 9 - 2 1 : Artic le « Q u e s t i o n s p é d a g o g i q u e s » , d a n s la Vérité d e 
Q u é b e c . 

1 9 0 7 - 1 0 - 0 3 à 1 9 0 7 - 1 0 - 1 0 : L o u r d e s , T o u l o u s e , Marse i l le , N ice . 

1 9 0 7 - 1 0 - 1 7 : R e t o u r à R o m e , au C o l l è g e c a n a d i e n . 

1 9 0 8 - 0 1 - 1 4 : Mariage d'Émil ia É m o n d et d e Dalvida L é g e r . 

1 9 0 8 - 0 3 - 0 0 : A u d i e n c e avec le p a p e Pie X. 

1 9 0 8 - 0 6 - 0 0 : « U n e a u d i e n c e d u Sa in t -Père », d a n s le Bulletin paroissial 
( let tre à Ms^ É m a r d , d u 3 avril 1 9 0 8 ) . 

1 9 0 8 - 0 6 - 0 8 : Doctorat e n t h é o l o g i e . 

1 9 0 8 - 0 6 - 2 2 : Dépar t p o u r F l o r e n c e . 

1 9 0 8 - 0 6 - 2 4 : Départ p o u r Fr ibourg . 

1 9 0 8 - 0 6 - 0 0 à 1 9 0 8 - 0 7 - 0 0 : « B o n c o u r a g e ! En avant ! », d a n s le Semeur 
(lettre au d irec teur d e l 'ACJC, d u 7 avril 1 9 0 8 ) . 

1 9 0 8 - 0 7 - 0 1 : Départ p o u r Paris. 

1 9 0 8 - 0 7 - 0 2 : A p p r e n d la mort d'Emile L é g e r , s u r v e n u e le 2 2 j u i n . 

1 9 0 8 - 0 7 - 0 4 : Départ p o u r la B r e t a g n e . À Crcc 'h Ble iz , a u m ô n i e r d e 
l'amiral c o m t e d e Cuverv i l l e , s é n a t e u r d u Fin i s tère . 

1 9 0 8 - 0 7 - 2 1 : « Lettre d e R o m e à l'ACJC ». d a n s l'Opinion publique ( let
tre d u 7 avril 1 9 0 8 ) . 

1 9 0 8 - 0 8 - 0 0 : « F e u M. l 'abbé Emile L é g e r », d a n s le Bulletin paroissial 

( s i gné L.G.) . 

1 9 0 8 - 0 9 - 0 7 : P è l e r i n a g e à N o l r e - D a n i e - d u - F o l g o ë l a v e c l'amiral d e 
Cuverv i l l e . 

1 9 0 8 - 0 9 - 0 8 à 1 9 0 8 - 0 9 - 1 5 : Vis i te d e Mn r É m a r d a Crec 'h Ble iz et ex 
c u r s i o n s e n B r e t a g n e et e n N o r m a n d i e . 

1 9 0 8 - 1 0 - 1 4 : A n g e r s . 

1 9 0 8 - 1 0 - 1 5 ; T o u r s , O r l é a n s . 

1 9 0 8 - 1 0 - 1 6 : R e t o u r a Fr ibourg , via Paris. 

1 9 0 8 - 1 2 - 1 5 : D é b u t d 'un sé jour d ' é t u d e s à la Facul té d e s let tres d e 
l 'Univers i té d e Fr ibourg . 

1 9 0 9 - 0 3 - 1 5 : O p é r a t i o n p o u r u n e a p p e n d i c i t e , c o m p l i q u é e d ' u n e 
p h l é b i t e à la j a m b e dro i te . 

9 1 



Journal 

1 9 0 9 - 0 5 - 2 4 : En r o u l e vers Paris, ass i s te au banquet d u c o m i t é c e n 
tral d e l 'Assoc ia t ion c a t h o l i q u e d e la j e u n e s s e française , 
à O r l é a n s , avec C.-J. M a g n a n . 

1 9 0 9 - 0 6 - 0 5 : Ass i s t e au C o n g r è s d e la L i g u e d e l 'Évangi le , à Paris. 

1 9 0 9 - 0 6 - 0 7 : Ass i s te au C o n g r è s d e la R é f o r m e soc ia le . 

1 9 0 9 - 0 6 - 0 8 : Ass i s t e au C o n g r è s a n t i - m a ç o n n i q u e . 

1 9 0 9 - 0 0 - 2 4 : Départ p o u r Lil le . 

1 9 0 9 - 0 0 - 2 7 : Arrivée à L o n d r e s . 

1 9 0 9 - 0 7 - 0 2 : E m b a r q u e m e n t à L iverpoo l , avec les a b b é s Wilfrid Le-
b o n et Arthur Pap ineau , e n t o u t e p o u r le Canada . 

1 9 0 9 - 0 7 - 1 1 : A r r i v é e à Q u é b e c . P è l e r i n a g e à S a i n l e - A n n e - d e -
B e a u p r é avant d e r e g a g n e r Vaudreu i l . 

1 9 0 9 - 0 7 - 1 2 à 1 9 0 9 - 0 8 - 0 0 : V a c a n c e s d 'é té à Vaudreu i l . 

1 9 0 9 - 0 9 - 0 0 : Pro fe s seur d e R h é t o r i q u e et d irec teur d u C e r c l e Saint-
T h o m a s d 'Aquin (ACJC). E n s e i g n e la l i t térature, le la
tin, l 'h istoire d u Canada . 

1 9 0 9 - 1 2 - 0 8 : S e r m o n p o u r la fête d e l ' I m m a c u l é e - C o n c e p t i o n , à Bel -
lerive. 

1 9 1 0 - 0 1 - 1 1 : M a r i a g e - d e V a l e n t i n e É m o n d et d e T é l e s p h o r c La-
l o n d e . 

1 9 1 0 - 0 1 - 2 5 : Art ic le « L ' â m e d e la j e u n e s s e c a t h o l i q u e c a n a d i e n n e -
française », d a n s la Revue de la Jeunesse d e Paris ; r epro 
duit d a n s le Dei'oir d e Montréa l (12 février) , d a n s le Se
meur (mars) , r e v u e les Conférences, Paris (avril 1910 ) . 

1 9 1 0 - 0 2 - 2 2 : Ass i s t e à la r é u n i o n d e la S o c i é t é d u parler français à 
Q u é b e c (pour les c o m i t é s du Parler français d a n s les 
c o l l è g e s ) . 

1 9 1 0 - 0 5 - 0 5 : S e r m o n p o u r l ' A s c e n s i o n . 

1 9 1 0 - 0 6 - 0 9 : P o è m e « Aux j e u n e s du M o n u m e n t à Dol lard », p o u r la 
mani f e s ta t ion d e s c o l l é g i e n s à Val leyf ie ld en vue d e 
l ' érect ion d 'un m o n u m e n t à Dol lard . 

1 9 1 0 - 0 6 - 2 4 à 1 9 1 0 - 0 0 - 2 7 : Ass i s t e au C o n g r è s d e l'ACJC à Ot tawa. 

1 9 1 0 - 0 7 - 0 0 : Artic le « La p ié té e n vacances »; d a n s le Semeur. 

1 9 1 0 - 0 7 - 0 0 : S é j o u r à Central Falls , R.I. , chez s o n ami Alfred Émery. 

1 9 1 0 - 0 7 - 0 0 ù 1 9 1 0 - 0 8 - 0 0 : V a c a n c e s à Vaudreui l . 

1 9 1 0 - 0 9 - 0 1 : S e r m o n « L a n o b l e s s e c h r é t i e n n e d u travai l», p o u r la 
fête d e s ouvr iers à S a i n t c - A n n e - d e - B c l l c v u c . 

1 9 1 0 - 0 9 - 0 0 : Pro fe s seur d e R h é t o r i q u e et d irec teur d u Cerc l e Saint-
T h o m a s d 'Aquin (ACJC). 

1 9 1 0 - 0 9 - 1 1 : Part ic ipe au X X I e C o n g r è s e u c h a r i s t i q u e internat ional à 
Montréa l ; il y traite d e " La C o m m u n i o n a p t e s la sort ie 
d u C o l l è g e » , pub l i é d a n s le Rapport. 
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1910-1 1-09 : R e o r g a n i s e le C e r c l e d u Parler français d u C o l l è g e d e 
Val leyf ie ld . 

1 9 1 0 - 1 2 - 0 0 : P o è m e « P a y s a g e d 'h iver et p a y s a g e d ' â m e », d a n s le Se
meur. 

1 9 1 0 - 1 2 - 0 8 : S e r m o n « Les d e v o i r s d ' u n e U n i v e r s i t é à l 'égard d e la 
véri té », à l ' o c c a s i o n d e la fête p a t r o n a l e d e l 'Univers i té 
Laval d e Montréa l , à la c a t h é d r a l e d e Montréa l . 

1 9 1 1 - 0 0 - 0 0 : Artic le « Pet i te r e v u e d e la j e u n e s s e c a n a d i e n n e », d a n s 
Revue de la jeunesse d e Paris, III ( 1 9 1 0 - 1 9 1 I) . 

1 9 1 1 - 0 1 - 2 2 : C o n f é r e n c e « U n cerc l e d ' é t u d e d u parler français au 
C o l l è g e d e Val leyf ie ld », à la s é a n c e p u b l i q u e d e la S o 
c i é t é d u Parler français , p u b l i é e e n mai d a n s le Bulletin 
du parler français et d a n s les Mémoires d u 1 e r C o n g r è s d e la 
l a n g u e française ( 1 9 1 4 ) . 

1 9 1 1 - 0 3 - 0 5 : S e r m o n « J é s u s et les enfants », à la ca thédra l e d e M o n t 
réal, le p r e m i e r d i m a n c h e d u C a r ê m e . 

1 9 1 1 - 0 4 - 1 4 : S e r m o n sur la Pass ion , à Be l l er ive . 

1 9 1 1 - 0 5 - 0 0 : P o è m e « La moelle d e s l ions », d a n s le Semeur. 

1 9 1 1 - 0 6 - 0 0 : P o è m e « V i s i o n d'hôpi ta l », d a n s la Reinte canadienne. 

1 9 1 1 - 0 6 - 1 2 : S e r m o n p o u r la c o n v e n t i o n d e l ' U n i o n Sa in t -Joseph 
(district d e Montréa l ) , à Val leyf ie ld . 

1 9 1 1 - 0 7 - 0 0 à 1 9 1 1 - 0 8 - 0 0 : V a c a n c e s d 'é té à Vaudreu i l . 

1 9 1 1 - 0 7 - 0 9 : S e r m o n à la p r e m i è r e g r a n d ' m e s s e d u P. A l d é r i c -
A u g u s t i n L e d u c , o .p . , à B e a u h a r n o i s . 

1 9 1 1 - 0 8 - 1 1 :« La J e u n e s s e et le C o n g r è s d e la l a n g u e f r a n ç a i s e » , 
d a n s le Deimir ; r e p r o d u i t d a n s le Semeur ( a o û t - s e p t e m b r e 
1 9 1 1 ) , d a n s le Bulletin du parler français ( n o v e m b r e 
1 9 1 1 ) . 

1 9 1 1 - 0 9 - 0 0 : P r o f e s s e u r d e R h é t o r i q u e et d i r e c t e u r d u C e r c l e Saint-
T h o m a s d 'Aquin (ACJC). 

1 9 1 1 - 1 0 - 0 0 : « La J e u n e s s e c a n a d i e n n e - f r a n ç a i s e vers 1 9 0 0 », d a n s la 
Rn<ue canadienne (extrait d 'Une croisade d'adolescents qui 
paraîtra l ' a n n é e su ivante ) . 

1 9 1 1 - 1 0 - 2 2 : C o n f é r e n c e « L e s o c i a l i s m e » , au C e r c l e S a i n t - T h o m a s 
d 'Aquin d u C o l l è g e d e Val leyf ie ld . 

1 9 1 1 - 1 1 - 2 5 : C h a n s o n « I l s n e l 'auront j a m a i s », i n t e r p r é t é e p o u r la 
p r e m i è r e fois par les P h i l o s o p h e s d u C o l l è g e d e Val ley
field, à l ' é p o q u e d e la lut te sco la ire f r a n c o - o n t a r i e n n e . 
Parue d a n s VAlmanach de la langue française ( 1 9 2 2 ) . 

1 9 1 2 - 0 3 - 0 2 : « Le C o n g r è s d e la l a n g u e française e l le s o u d e s tout 
pet i t s », d a n s le Devoir. 

1 9 1 2 - 0 3 - 1 1 : « Le s o u d e s tout pet i t s », d a n s l'Action sociale d e Q u é b e c 
( reprodui t d u Devoir). 
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1 9 1 2 - 0 3 - 2 3 : « M e s v a c a n c e s à Crec 'h Bleiz », d a n s le Devon (à la mort 
d e l'amiral d e Cuverv i l l e ) . 

1 9 1 2 - 0 6 - 0 0 : « R a p p o r t d u jury d e la c o m p o s i t i o n française » — ses 
s i o n d e juin 1 9 1 2 , s i g n é L.-A. G r o u l x , ptre, p r o f e s s e u r 
au C o l l è g e d e Val leyf ie ld , p u b l i é d a n s Rapport des j un s 
du baccalauréat, Q u é b e c , 1 9 1 3 . 

1 9 1 2 - 0 6 - 2 4 à 1 9 1 2 - 0 6 - 3 0 : Part ic ipe au P r e m i e r C o n g r è s d e la l a n g u e 
française au C a n a d a , à Montréa l ; il v p r é s e n t e un m é 
m o i r e sur « Les C e r c l e s p o u r l ' é tude d u parler f iançais 
d a n s les c o l l è g e s », paru d a n s Mémoires — Premier Congrès 
delà langue française ( 1 9 1 4 ) . C o n f é r e n c c « Les T r a d i t i o n s 
d e s le t tres françaises au C a n a d a », parue d a n s le Devoir 
( 2 6 j u i n 1912) et d a n s le Compte rendu— Premier Congrès 
de la langue française ( 1 9 1 4 ) . 

1 9 1 2 - 0 0 - 2 6 : P o è m e « La l e ç o n d e s é r a b l e s », d e l 'abbé L.A. G r o u l x , 
dit par M. D u m a i s au Pet i t -Cap ( e x c u r s i o n d u Premier 
C o n g r è s d e la l a n g u e française) . Paru d a n s le Compte 
rendu — Premier Congrès de la langue française ( 1 9 1 4 ) et 
d a n s le Bulletin du parler français (février 1 9 1 3 ) . 

1 9 1 2 - 0 7 - 0 0 à 1 9 1 2 - 0 8 - 0 0 : V a c a n c e s à Vaudreu i l . 

1 9 1 2 - 0 8 - 0 0 : Art ic le « Les P r o p o s c a n a d i e n s », d a n s la Nouvelle-France. 

1 9 1 2 - 0 9 - 0 0 : P r o f e s s e u r d e R h é t o r i q u e et d irec teur d u C e r c l e Saint-
T h o m a s d 'Aquin (ACJC). 

1 9 1 2 - 1 0 - 0 0 : Parut ion d'I'ne croisade d'adolescents, p r e m i e r o u v r a g e d e 
L ione l G r o u l x . 

1 9 1 2 - 1 0 - 1 2 : S e r m o n p o u r u n e o r d i n a t i o n à la ca thédra l e d e Val ley
field. 

1912-1 1-00 : Artic le « Les c o n v i c t i o n s p o l i t i q u e s », d a n s le Semeur. 

1912-1 1-22 : S e r m o n p o u r la fête d e sa inte Céc i l e , à Val leyf ie ld . 

1 9 1 2 - 1 2 - 2 2 : A l l o c u t i o n au C e r c l e S a i n t - T h o m a s d 'Aquin , avant les 
pe t i t e s v a c a n c e s . 

1 9 1 3 - 0 2 - 0 9 : A l l o c u t i o n « S a v e z - v o u s qui v o u s ê t e s », au Cerc l e Saint-
T h o m a s d 'Aquin (ACJC) d u C o l l è g e . Paru d a n s le Se
meur (mars 1 9 1 3 ) . 

1 9 1 3 - 0 3 - 0 7 : S e r m o n p o u r la fête d e saint T h o m a s d 'Aquin , à l 'ég l i se 
d u T r è s - S a i n t - R o s a i r e , à Sa in t -Hya c in the . 

1 9 1 3 - 0 3 - 2 3 : S e r m o n p o u r la b é n é d i c t i o n d 'un tab leau d e la Sa in te 
Famil le , à la ca thédra l e d e Val leyf ie ld , le j o u r d e Pâ
q u e s . 

1 9 1 3 - 0 4 - 1 4 à 1 9 1 3 - 0 4 - 1 9 : Artic le « Pet i te h i s to ire d e Val leyf ie ld ». 
d a n s l'Echo du bazar. Mis e n b r o c h u r e la m ê m e a n n é e . 

1 9 1 3 - 0 4 - 2 3 : A l l o c u t i o n p o u r la f o n d a t i o n d 'un C e r c l e d e l 'ACJC à 
Val leyf ie ld . 
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1 9 1 3 - 0 4 - 2 7 : A l l o c u t i o n d e lin d e s e m e s t r e au C e r c l e S a i n t - T h o m a s 
d ' A q u i n (ACJC) d e Val leyf ie ld . 

1 9 1 3 - 0 5 - 0 9 : Conférence « Le p a t r i o t i s m e chré t i en » à l ' occas ion d u 
c e n t e n a i r e d e Salaberry , à l 'Éco le n o r m a l e d e Valley
field. 

1 9 1 3 - 0 0 - 2 8 à 1 9 1 3 - 0 7 - 0 1 : Part ic ipe au C o n g r è s d e l 'ACJC à T r o i s -
Riv ières ; s e r m o n à la C a t h é d r a l e , « Le d e v o i r inte l l ec 
tuel d e la j e u n e s s e c a t h o l i q u e c a n a d i e n n e - f r a n ç a i s e ». 

1 9 1 3 - 0 7 - 0 0 à 1 9 1 3 - 0 8 - 0 0 : V a c a n c e s à Vaudreu i l . 

1 9 1 3 - 0 7 - 0 0 : Art ic le « L'ACJC et les v o c a t i o n s s a c e r d o t a l e s », d a n s le 
Semeur. 

1 9 1 3 - 0 9 - 0 0 : P r o f e s s e u r d e R h é t o r i q u e . 

1 9 1 3 - 0 9 - 0 0 : Art ic le « C e u x qui v i e n n e n t » , d a n s la Xouvelle-France. 
Repris d a n s Elude critique de noire système scolaire : R a p p o r t 
d u C o n g r è s d e T r o i s - R i v i è r e s ( 1 9 1 3 ) ; d a n s le Semeur 
( n o v e m b r e - d é c e m b r e 1 9 1 3 ) . P u b l i é e n b r o c h u r e 
( 1 9 1 4 ) . 

1 9 1 3 - 0 9 - 1 4 : A l l o c u t i o n d ' o u v e r t u r e a u C e r c l e S a i n t - T h o m a s 
d 'Aquin (ACJC). 

1 9 1 3 - 1 0 - 0 0 : Q u e s t i o n n a i r e : « Pet i te e n q u ê t e p o u r déf inir la m e n t a 
lité d e n o t r e j e u n e s s e é t u d i a n t e et lui p r é p a r e r u n e 
o r i e n t a t i o n ». 

1 9 1 3 - 1 0 - 0 6 à 1 9 1 4 - 0 3 - 0 2 : Q u a t r e l e ç o n s sur le d i s c o u r s français , à 
l 'Éco le s u p é r i e u r e d e s j e u n e s filles d e Montréa l . 

1 9 1 3 - 1 0 - 2 7 : Artic le « L ' e n s e i g n e m e n t d e l 'histoire d a n s n o s co l l è 
g e s », d a n s le Deimir ; r e p r o d u i t d a n s la Reime canadienne 
( ju i l l e t -décembre 1 9 1 3 ) . 

1 9 1 3 - 1 1 - 1 5 : « C a u s e r i e m o r a l e : la V o c a t i o n au mar iage , par le R.P. 
F.-A. Vu i l l ermet », d a n s le Deimir. 

1 9 1 3 - 1 2 - 0 0 à 1 9 1 4 - 0 1 - 0 0 : Trava i l l e aux Arch ives d 'Ot tawa . 

1 9 1 3 - 1 2 - 0 2 à 1 9 1 3 - 1 2 - 0 8 : Part ic ipe à u n tr iduum p o u r les Enfants d e 
Marie , à la p a r o i s s e S a i n t - L o u i s - d e - F r a n c e à Montréa l . 

1 9 1 4 - 0 1 - 2 8 : C o n f é r e n c e « La l a n g u e française s o u s l ' U n i o n d e s d e u x 
C a n a d a s », au C o u v e n t d e s S œ u r s C r i s e s à Ot tawa . 

1 9 1 4 - 0 1 - 0 0 : C o n f é r e n c e « L ' é t u d e » , au M o n u m e n t nat ional d 'Ot
tawa. 

1 9 1 4 - 0 2 - 1 4 : A l l o c u t i o n au C e r c l e Sa int -1 bornas d 'Aquin (ACJC.) d e 
Val leyf ie ld . 

1 9 1 4 - 0 3 - 0 8 : C o n f é r e n c e « L e s vertus ma î t re s se s d e l ' a p ô t r e » , à la 
S o c i é t é Sa int -Jean-Bapt i s tc d 'Ot tawa . 

1 9 1 4 - 0 4 - 1 3 : C o n f é r e n c e « I-a C o n f é d é r a t i o n » , à S a i n t e - C e n e v i è v e -
d e - P i e r r e f o n d s . 
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1 9 1 4 - 0 5 - 0 0 :« A d i e u a u x f i n i s s a n t s d u C e r c l e » S a i n t - T h o m a s 
d 'Aquin (ACJC). 

1 9 1 4 - 0 5 - 1 2 : Art ic le « P o u r la n e u v i è m e c r o i s a d e » , d a n s U Devoir. 

1 9 1 4 - 0 6 - 2 0 à 1 9 1 4 - 0 0 - 2 1 : Part ic ipe au C o n g r è s d e l ' e n s e i g n e m e n t 
s e c o n d a i r e à Q u é b e c . P r é s e n t e un travail sur « La C o m 
p o s i t i o n française » ; paru d a n s les Actes du Congrès de 
l'Enseignement secondaire ( 1 9 1 5 ) . 

1 9 1 4 - 0 0 - 2 8 : D i s c o u r s « N o s a n c i e n s » , au C o n g r è s d é c e n n a l d e 
l 'ACJC à Montréa l . Paru d a n s le Dexwir social au Canada 
français ( 1 9 1 5 ) . 

1 9 1 4 - 0 7 - 0 0 à 1 9 1 4 - 0 8 - 0 0 : V a c a n c e s à Vaudreu i l . 

1 9 1 4 - 0 9 - 0 0 : Pro fe s seur d e R h é t o r i q u e . 

1 9 1 4 - 0 9 - 0 0 : Artic le « Les i d é e s r e l i g i e u s e s d e Cart ier », d a n s la Revue 

canadienne. R e p r o d u i t d a n s Notre maître le passé, I ( 1 9 2 4 ) . 

1 9 1 4 - 1 0 - 0 4 : « Le Rosa ire ». Entre t i en à la C o n g r é g a t i o n d e la Sa inte 
V i e r g e , à Val leyf ie ld . 

1 9 1 4 - 1 1 - 0 0 : Art ic le « La C o n s t i t u t i o n federat ive d e 1867 », d a n s la 
Rame canadienne. 

1 9 1 4 - 1 2 - 0 0 : C o n f é r e n c e sur l 'or ig ine et l ' i m p o r t a n c e d e l 'ACJC, au 
c o u v e n t d u Sacré-Coeur à Ot tawa . 

1 9 1 5 - 0 1 - 0 0 : C o n t e « L'adieu d e la gr i se », d a n s le Parler français, s i g n é 
L ione l Monta i ; « Les a d i e u x d e la gr i se », d a n s le Natio
naliste (mars 1915) et d a n s les Rapaillages ( 1 9 1 6 ) . 

1 9 1 5 - 0 2 - 0 5 : S e r m o n « Le d e v o i r social c a t h o l i q u e », h e u r e sa inte à la 
ca thédra l e d e Val leyf ie ld . 

1 9 1 5 - 0 2 - 2 1 : S e r m o n « L'Égl i se , s o c i é t é d iv ine et parfaite », à l 'ouver
ture d u c a r ê m e à Val leyf ie ld . 

1 9 1 5 - 0 4 - 0 0 : « Le v ieux livre d e m e s s e », d a n s le Parler français. Repr i s 
d a n s le Nationaliste ( 1 6 mai 1915 ) et d a n s les Rapaillages 
( 1 9 1 6 ) . 

1 9 1 5 - 0 4 - 0 0 : I n t e n t e u n p r o c è s c a n o n i q u e à u n p r o f e s s e u r d u C o l 
l è g e . 

1 9 1 5 - 0 5 - 0 0 : « D i s c o u r s p o u r la c lô ture d e s travaux du C e r c l e Saint-
T h o m a s d 'Aquin » (dern ière a l l o c u t i o n c o m m e direc
teur d u C e r c l e ) . 

1 9 1 5 - 0 5 - 1 3 : S e r m o n l'« A s c e n s i o n », à Val leyf ie ld. 

1 9 1 5 - 0 6 - 0 8 : S e r m o n « L'action d u prê tre d a n s la p a r o i s s e et le rô le 
d e la p a r o i s s e d a n s n o t r e patrie c a n a d i e n n e », à l 'occa
s i o n d u 25 1 ' anniversa ire d e s a c e r d o c e d u curé J o s e p h -
O c t a v e G o d i n d e Vaudreu i l . 

1 9 1 5 - 0 6 - 1 2 : Artic le « O b s e r v a t i o n s et ré f l ex ions » à p r o p o s d e la bro
c h u r e d e M. Henr i B o u r a s s a sur «la Langue Jrançaise au 
Canada », d a n s le Devoir, s i g n é e X X X . 
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1 9 1 5 - 0 6 - 2 8 : M a r i a g e d e C é c i l e É m o n d c l d e A ldéber t L a l o n d e . 

1 9 1 5 - 0 6 - 0 0 : À la fin d e l ' a n n é e sco la ire an C o l l è g e de Val leyf ie ld , dé
sire qui t ter l ' é tab l i s s ement . Il d e m a n d e s o n exeat. 

1 9 1 5 - 0 6 - 0 0 à 1 9 1 5 - 0 8 - 0 0 : Artic le « N o s lut tes c o n s t i t u t i o n n e l l e s 
( 1 7 9 1 - 1 8 4 0 ) », d a n s la Rei'iie canadienne. 

1 9 1 5 - 0 7 - 0 1 : « Pour la fête d e saint Jean-Bapt i s te », à Val leyf ie ld . 

1 9 1 5 - 0 7 - 0 4 : S e r m o n sur saint Pierre et saint Paul, à S a i n l - A n i c e t . 

1 9 1 5 - 0 7 - 1 1 :« S e r m o n p r o n o n c é e n l ' É g l i s e d e l ' I m m a c u l c c -
C o n c e p t i o n à Montréa l [...] p o u r la p r e m i è r e m e s s e d u 
Père R. C h a r e t t e , o .p . ». 

1 9 1 5 - 0 7 - 0 0 : V a c a n c e s à Vaudreu i l . 

1 9 1 5 - 0 8 - 0 0 : V o y a g e e n A c a d i e avec le Père R o d r i g u e V i l l e n e u v e , 
o .m. i . 

1 9 1 5 - 0 8 - 0 0 : Part ic ipe au C o n g r è s p é d a g o g i q u e d e N o t r e - D a m e - d u -
M o n i - C a r m e l , à I T l e - d u - P r i n c e - É d o u a r d . 

1 9 1 5 - 0 8 - 1 4 : M B 1 Émard lui a c c o r d e Vexeat qui lui p e r m e t t r a d e faire 
carrière à Montréa l . 

1 9 1 5 - 0 8 - 1 5 : À M o n c t o n , c é l é b r a t i o n d e la fête n a t i o n a l e a c a d i e n n e . 
A v e c le P. V i l l e n e u v e et G u y Yanier , r e p r é s e n t e les Ca
n a d i e n s français . P r o n o n c e u n « d i s c o u r s a u x A c a -
d i e n s », paru d a n s le Devoir (11 s e p t e m b r e 1 9 1 5 ) . 

1 9 1 5 - 0 9 - 0 0 : S' instal le à Montréa l au p r e s b y t è r e d e la p a r o i s s e Saint-
J e a n - B a p t i s t e . E n t r e v u e a v e c M e r B r u c h é s i , a r c h e v ê q u e 
d e Montréa l , qui lui d e m a n d e d e d o n n e r c inq c o n f é r e n 
c e s sur l 'histoire du C a n a d a à la Facul té d e s Arts d e 
l 'Univers i té Laval d e Montréa l . 
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C A L E N D R I E R P E R M A N E N T 

P O U R L E S X I X e E T X X e S I È C L E S 

A n n é e s B M o i s 

1 8 0 1 - 1 9 0 0 1 9 0 1 - 2 0 0 0 J F M A M J J A S O N D 

0 1 2 9 5 7 8 5 2 5 5 3 8 1 4 0 0 3 5 1 3 6 2 4 0 2 

0 2 3 0 5 8 8 6 2 6 5 4 8 2 5 1 1 4 6 2 4 0 3 5 1 3 

0 3 3 1 5 9 8 7 2 7 5 5 8 3 6 2 2 5 0 3 5 1 4 6 2 4 

0 4 3 2 6 0 8 8 2 8 5 6 8 4 0 3 4 0 2 5 0 3 6 1 4 6 

0 5 3 3 6 1 8 9 0 1 2 9 5 7 8 5 2 5 5 1 3 6 1 4 0 2 5 0 

0 6 3 4 6 2 9 0 0 2 3 0 5 8 8 6 3 6 6 2 4 0 2 5 1 3 6 1 

0 7 3 5 6 3 9 1 0 3 3 1 5 9 8 7 4 0 0 3 5 1 3 6 2 4 0 2 

0 8 3 6 6 4 9 2 0 4 3 2 6 0 8 8 5 1 2 5 0 3 5 1 4 6 2 4 

0 9 3 7 6 5 9 3 0 5 3 3 6 1 8 9 0 3 3 6 1 4 6 2 5 0 3 5 

1 0 3 8 6 6 9 4 0 6 3 4 6 2 9 0 1 4 4 0 2 5 0 3 6 1 4 6 

11 3 9 6 7 9 5 0 7 3 5 6 3 9 1 2 5 5 1 3 6 1 4 0 2 5 0 

12 4 0 6 8 9 6 0 8 3 6 6 4 9 2 3 6 0 3 5 1 3 6 2 4 0 2 

13 4 1 6 9 9 7 0 9 3 7 6 5 9 3 5 1 1 4 (> 2 4 0 3 5 1 3 

14 4 2 7 0 9 8 1 0 3 8 6 6 9 4 6 2 2 5 0 3 5 1 4 6 2 4 

1 5 4 3 7 1 9 9 11 3 9 6 7 9 5 0 3 3 6 1 4 6 2 5 0 3 5 

1 6 4 4 7 2 0 0 12 4 0 6 8 9 6 1 4 5 1 3 6 1 4 0 2 5 0 

17 4 5 7 3 1 3 4 1 6 9 9 7 3 6 6 2 4 0 2 5 1 3 6 1 

1 8 4 6 7 4 14 4 2 7 0 9 8 4 0 0 3 5 1 3 6 2 4 0 2 
1 9 4 7 7 5 1 5 4 3 71 9 9 5 1 1 4 6 2 4 0 3 5 1 3 

2 0 4 8 7 6 1 6 4 4 7 2 0 0 6 2 3 (i 1 4 6 2 5 0 3 5 

2 1 4 9 7 7 17 4 5 7 3 1 4 4 0 2 5 0 3 6 1 4 6 

2 2 5 0 7 8 1 8 4 6 7 4 2 5 5 1 3 6 1 4 0 2 5 0 
2 3 5 1 7 9 1 9 4 7 7 5 3 6 6 2 4 0 2 5 1 3 6 1 

2 4 5 2 8 0 2 0 4 8 7 6 4 0 1 4 6 2 4 0 3 5 1 3 

2 5 5 3 8 1 2 1 4 9 7 7 6 2 2 5 0 3 5 1 4 6 2 4 

2 6 5 4 8 2 2 2 5 0 7 8 0 3 3 6 1 4 6 2 5 0 3 5 

2 7 5 5 8 3 2 3 5 1 7 9 1 4 4 0 2 5 0 3 6 1 4 6 

2 8 5 6 8 4 2 4 5 2 8 0 2 5 6 2 4 0 2 5 1 3 6 1 

J o u r s 

D 

L 

M a 

M e 

J 

V 

S 

8 

9 

1 0 

11 

1 5 2 2 2 9 

1 6 2 3 3 0 

17 2 4 3 1 

1 8 2 5 3 2 

3 6 

3 7 

12 1 9 2 6 3 3 

1 3 2 0 2 7 3 4 

1 4 2 1 2 8 3 5 

Mode d'emploi, l'ouï trouver, par exem
ple, quel jour tomba le 18 janvier IH9N. il 
faut a) rechercher le ehill're de référence de 
l'année (OS) dans la pallie A (col. 
1801-1900); b) rechercher l'intersection 
de la ligne horizontale de ce chiffre de réfé
rence (98) et de la colonne du mois (partie 
li) : ligne | IH|9K el <ol. J|an\ ic i | donne le 
ehill're (i ; c) ajouter à ce ehill're <> le quan
tième du mois : I» + 1.8 = 19 ; d) recher
cher dans la pat lie ('. l'intersection du < liil-
fre 19 et de la colonne du jour : le l i 
janvier IH9N tomba un jeudi. 
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T a b l e a u c h r o n o l o g i q u e 

Il- CANADA FRANÇAIS 

L ' E U R O P E E T LE M O N D E 

Vie politique cl sociale Vie culturelle 

1 8 7 8 

« Coup d'Klal » de I.elellicr de Saini-
Jusl 

H.-G. Joly de I.oibimère succède à 
Boucher de Boucbcrville. comme 
Premier minisire à Québec 

J.A. Macdonald. Premier ministre du 
Canada 

L é o n XI I I , p a p e 

Installation d'une succursale de 
l'Université Uival à Montréal 

Fondation du Cercle littéraire Saint-
Henri 

Histoire du Canada et ties Canadiens sous 
la domination anglaise, de Michel Bi-
baud 

Naissance d'Alfred Uililicrlé 

Récits et Élégies, d e C o p p é e 
Danseuse saluant, d e D e g a s 

- 1 8 7 9 -

J.-A. Chapleau, Premier ministre à Début du journal In Patrie 
QUÉBEC 

Fondation de la Société de colonisa-
lion de Québec 

Crise économique : 1873-1879 

Tarit douanier protectionniste im
posé par Ottawa 

Jules G r è v y , prés ident d e la Répub l ique 
f rança ise 

Première galerie d'an à Montréal 
An Association 

Naissance d'Emile Nclligan 

Mon d'Octave Crémazic 

Maison de poupée, d e Ibsen 
La Chambre rouge, d e Str indberg 
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J o u r n a l 

V i c p o l i t i q u e e l s o c i a l e Vit" culturelle 

- 1880 

Environ (>00 000 Canadiens-li ançais 
ont émigré aux Etals-Unis entre 1840 
ci 1880 

Ouverture de l'hôpital Notre-Dame, 
2 e hôpital francophone à Montréal 

D é c r e t s c o n t r e l e s c o n g r é g a t i o n s e n 
F r a n c e (Ferry) 

Papineau et le Retour de l'exilé, de Louis 
Frechette 

I.. Frechette, lauréat de l'Académie 
française 

O Canada, de Adolphe-Basile Rou-
lliier el de Calixa I.avalléc 

Jeanne la Pileuse, roman d'Honoré 
Beaugrand, publié en feuilleton dans 
la Patrie 

Début du journal l'Electeur 

Le peintre Antoine Plampndon, pre
mier vice-président de la Royal Cana
dian Academy of Arts 

Fondation de la Galerie nationale, à 
Ottawa 

Première visite de Sarah Bernhardt à 
Montréal, triomphe en dépit de l'in
tervention de MS R l'abre 

• 

L e s Frères Karamazov, d e Dosto ïevsk i 
Le Penseur, d e R o d i n 

Le Roman expérimental, d e Z o l a 

1881 

Population du Québec : 1 359 027 

Population du Canada : 4 .524 810 

Angêline de Monlhrun, de I.aiirc Conan 

Début du journal la Venté, de Jules-
Paul Tardive! 

Sagesse, d e Ver la ine 

Bar aux Folies-Bergère, d e M a n e t 

J.-A. Mousseau, Premier ministre à 
Québec 

lettres sur l'interprétation de la Constitu
tion, du juge Loranger 

1882 -

Fondation du Club des Dix. à ( )ttawa 

Fondation de la Société royale du ( Ca
nada 

Début des Soui'elles Soirées canadiennes 

Œuvres complétés, d'Octave Créma/ic 

Histoire des Canadiens français, de Ben
jamin Suite 

1 0 0 



Tableau chronologique 

Vic |)oliii<|iie et sociale Vic culturelle 

- 1882 -
(suite) 

Histoire du Canada depuis sa découverte 
jusqu'à nos jours (4 e éd.), de François-
Xavier Carncau 

• 
Philosophie de l'art, d e T a i n e 

, L e Roman naturaliste, d e Brunet ïè re 

Parsifal, d e W a g n e r 

- 1883 -

Honoré Mercier, chef du Parti libéral Début du journal l'Étendard 

du Québec u R é M l i m , / (. l s r 7 c | t . c . -A.-M. Glo-

bensky 

Retour triomphal d'Albani (l.nun.i 
[^jeunesse), à Montréal 

• 

La Légende des siècles ( 3 e sér ie) , d e H u g o 

Ainsi parlait Zarathoustra, d e N i e t z s c h e 

Une vie, d e M a u p a s s a n t 

M o r t d e Louis Veuil lot 

J.J. Ross, Premier ministre à Québec 

Fondation de la Société de colonisa
tion de Montréal 

Condamnation des Chevaliers du tra
vail par MR1 lasi bercail 

• 

E n c y c l i q u e Humanum genus, c o n t r e la 
f r a n c - m a ç o n n e r i e et les soc ié tés s e c r è t e s 

Les Patriotes de 1837-1818, de Lau-
rcnl-Olivicr David 

Début du journal la Presse 

Début du magazine It Monde Illustré, 
devenu l'Album l'niverscl 

• 

Poèmes tragiques, d e L e c o n t e d e Lisle 

Jadis et Naguère e t Poètes maudits, d e 
V e r l a i n e 

Révolte des Mélis du Nord-Ouest ci 
pendaison de Louis Riel 

Honoré Mercier fonde le Parti natio
nal 

A Québec, adoption de la loi des ma
nufactures 

Tra i té d e T ien -Ts in en t re la F r a n c e et la 
C h i n e 

Fondation du Cercle Ville-Marie, à 
Montréal 

Fondation du Cercle littéraire et mu
sical de Montréal 

• 
Capital, t. 2, par E n g e l s 

Germinal, d e Z o l a 

Mor t d e Victor H u g o 
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Journal 

V i c p o l i t i q u e e t s o c i a l e V i e c u l t u r e l l e 

( -oinmission royale d'cnquclc sur les 
relations entre le capital el le travail 

Création <lu Conseil provincial d'hy
giène 

Fondation du Conseil nuirai des 
métiers el du travail de Montréal 
(CCMTM) 

I.c Palais législatif de Québec esi ter
miné (commencé en 1877, on \ siège 
depuis 188:5). L'architecte Klicnnc-
Fugène Taché y inscrit la devise « Je 
me souviens » 

• 
É c h e c d u p r o j e t d e Home Rule d é p o s é p a r 
G l a d s t o n e 

Illuminations, d e R i m b a u d 

Par-delà le bien el le mal, d e N i e t z s c h e 

I-.-O. Taillon, puis Honoré Mercier, 
Premier ministre à Québec 

Wilfrid Laurier, chef du Parti libéral 
du Canada 

P r e m i è r e c o n f é r e n c e in ter-
provinciale, à Québec 

Lu Légende d'un peuple, de Louis F r e 

chette 

Début du journal l'Evungéline, a 
Monclon 

• 
Poésies, de M a l l a r m é 

Études littéraires, d e F a g u e t 

F o n d a t i o n d u T h é â t r e L i b r e à P a r i s , p a r A n 
t o i n e 

La Mort d'Ivan Ilitch, d e T o l s t o ï 

S e u r a t e x p o s e le Dimanche d'été à la 
Grande Jatte 

La Montagne Sainte-Victoire, de C é z a n n e 

Règlement de la question des biens 
des jésuites 

Création du ministère de l'Agricul
ture et de la Colonisation. a Québec 

Curé I.abelle. sous-ministre de la Co
lonisation 

Adoption de la loi forestière, à Qué
bec 

• 
M i s s i o n s d ' O r i e n t e t d ' E x t r ê m e - O r i e n t p l a 
c é e s p a r L é o n XIII s o u s l a p r o t e c t i o n d e l a 
F r a n c e 

Ouverture du Collège Canadien, à 
Rome 

L'Antéchrist e t Ecce Homo, de N i e t z s c h e 

La Nuit étoilée, de V a n G o g h 
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l'ablcau ( 'hronologiquc 

Vic politique el sociale- Vie c u l t u r e l l e 

MB 1 I .allèche souhaite la formation 
d'un Flat canadien-français 

É c h e c d u B o u l a n g i s m e 

E x p o s i t i o n u n i v e r s e l l e à P a r i s ( T o u r Eiffel) 

Début du Cmwdu-Artisliqur, devenu le 
(Itnmda-liei'lie, puis le lih'ed 

Fondation du Cercle littéraire Dol
lard. à Montréal 

Fondation du Cercle littéraire et his
torique de Montréal 

I .a bulle jfun fliithini confère à l'Uni
versité 1-aval de Montréal une cer
taine autonomie qui ne deviendra 
complète qu'en 1920 

• 

E s s a i sur les données immédiates de la 
conscience, d e B e r g s o n 

Tête d'or, d e C l a u d e l 

Le Christ jaune, d e G a u g u i n 

Au bal du Moulin à la Galette, d e T o u l o u s e -
L a u t r e c 

Loi abolissant l'usage officiel du fian
çais au Manitoba et le système sco
laire double et confessionnel 

• 

C h u t e d e B i s m a r c k 

F o r t e a u g m e n t a t i o n d e s t a r i f s d o u a n i e r s 
a u x É t a t s - U n i s 

Les Feuilles d'érable, de William Chap
man 

L'Avenir de la science, d e R e n a n 

L'Évolution de la critique, d e B r u n e t i è r e 

Chute du gouvcrncmcni Mercier, à la 
suite du scandale de la baie des Cha
leurs 

bouclier de Bouc lut ville. Premier 
ministre à Québec 

Mon deJ.A. Macdonald 

J.J.C. Abbott, Premier ministre du 
Canada 

Population du Québec (rurale à 
66,4%) : 1 488 535 

Population du Canada : A 833 235) 

Encyclique Rerum novarum, de Léon XIII 

.1 l'niivir el ii l'épreuve, de Lain e Conan 

Montcalm rt I.i-vis, de l'abbé Hem i-
Kavmond Casgrain 

Séjour de Maic-Aurèle Su/or-Côlè à 
Paris (1891-1908) entrecoupe de 
courts séjours au Canada 

• 

Sur la plage, d e G a u g u i n ( e n T a h i t i ) 
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joui nal 

Vic politique ci sociale Vie culturelle 

l-.-O. I ullon. Premier ministre i 
Québec 

J.S.D. Thompson, Premier ministre 
du Canada 

L'usage du français aboli dans les 
procès-verbaux el la publication des 
débats de l'Assemblée des Territoi
res du Nord-Ouest 

• 

Nouve l é c h e c d e G l a d s t o n e sur un projet 
d e Home Rule 

Originaux ri Détraqués, de Louis F r e 

chette 

Pelléas et Mélisande, de Maeterl inck 

Liturgies intimes, de Ver la ine 

La Cathédrale de Rouen, de M o n e t 

1893 

Fondation de l'École d'agriculture 
d'Oka 

Création de la section montréalaise 
du Conseil national des femmes du 
Canada 

/{nines cléricales, d'Aristide Filialrcaull 

/niirivirnui, de Gustave Drolcl 
• 

L'Action, de B londel 

Les Trophées, d e H é r é d i a 

Vers et Prose, d e M a l l a r m é 

1894 

M. Howell, Premier minisire du Ca
nada 

Fondation de l'École de chirurgie 
dentaire-, à Montréal 

Fondat ion d e la revue le Sillon 

Premier p r o c è s d e Dreyfus 

Nico las II s u c c è d e à A l e x a n d r e III 

La compagnie du Théâtre de- Qué
bec, condamnée par Mk1

 B e g i n ci dis
solue peu après 

Capital, I. 3 , par Enge ls 

Le Triomphe de ta mort, d e G. d 'Annunz io 

Du sang, de la volupté et de ta mort, de 
Bar rés 

Loi électorale québécoise obligeant 
toul candidal à fournir un étal dé
taillé de ses dépenses, fixant un maxi
mum des dépenses, elc. 

Achat de l'île d'Amieosii, par le Fran
çais Menti Menier 

Fondation de l'École littéraire de 
Montréal 

Début de la Revue nationale el du Uni-

Irtni (1rs recherches historiques 

Pour In patrie, de |.-P. Tardivcl 

Essai de bibliographie canadienne, de Plïi-
léas Gagnon 
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Tableau chronologique 

Vie politique ci sociale \'ic culturelle 

- 1895 -
(suite) 

Dévoilement du monument à Mai-
sonneuve de Louis-Philippe Hébert, 
à Montréal (Place d'Armes) 

• 

Règles de la méthode sociologique, de 
D u r k h e i m 

K.|. Flvnn, Premier ministre à Qué
bec 

('.. I upper, puts Wilfrid Laurier. Pre
mier ministre du Canada 

Henri Bourassa, député de I.abelle 
aux Communes 

L'Avenir tin peuple canadien-français, 
d'Edmond de Nevers 

L'Électeur publie des extraits du Clergé 
canadien, sa vie. son teuvre, de L . - ( ) . Da

vid, interdit par les évoques 

Condamné. l'Électeur change son 
nom pour le Soleil 

Fondation du Collège de Valieylicld 

D u r k h e i m f o n d e s a revue , l'Année sociolo
gique 

La Mouette, d e T c h é k h o v 

Ubu roi, de Jarry 

Matière et Mémoire, d e B e r g s o n 

F'.-G. Marchand, Premier ministre à 
Québec 

Tentative de création d'un ministère 
de l'Instruction publique 

Compromis Laurier - Grccnvvay sur 
les écoles françaises ci catholiques au 
Manitoba 

• 
Encyc l ique Affari vos, de L é o n XI I I 

L a Turqu ie e n guer re cont re la G r è c e 

6 0 » anniversa i re d e l ' a v è n e m e n t a u t rône 
d e la re ine Victor ia 

Mor t d e s œ u r T h é r è s e d e l 'Enfant -Jésus 

Acquisition de la Patrie, p.u Joseph-
Israël laite 

• 
Cyrano de Bergerac, d e R o s t a n d 

Les Déracinés, d e Bar rés 

Jeanne d'Arc, d e P é g u y 

Oncle Vania, d e T c h é k h o v 

La Bohémienne endormie, de R o u s s e a u 
(le Douan ier ) 
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Journal 

Vic politique cl sociale Vit* culturelle 

Modification des frontières du Qué
bec (addition de la région de l'Abilibi 
et peut1 d'une partie du côté nord-
est) 

• 
L'« Affaire Dreyfus » 

C o n v e n t i o n f ranco-ang la ise pour la dél imi
tat ion d e s front ières a f r ica ines 

Iles H a w a ï a n n e x é e s aux Éta ts -Unis 

L'Habitant de Sa'int-Juslin, de I.éoll Gé-
rin 

Première séance publique de l'Ecole 
littéraire de Montréal au Château de 
Ramc/ay 

• 
J'accuse, d e Z o l a (art icle e n faveur d e 
Dreyfus) 

La Cathédrale, de H u y s m a n s 

Arrêté ministériel de Laurier au sujet 
de la participation canadienne au 
Transvaal 

Démission de Henri Bourassa 

Admission des femmes à l'École nor
male Jacques-Cartier 

• 

G u e r r e d e s B œ r s 

V e C o n f é r e n c e d e la Paix, à La H a y e 

Min is tère W a l d e c k - F f o u s s e a u 

Fusion du Sillon a v e c les Bulletins de la 
Crypte, d e M a r c Sangn ie r 

4 e el dernière séance publique de 
l'Ecole littéraire de Montréal : Nelli-
gan v lit « La romance du vin » 

('.null's vrais, de Pamphilc Lcillay 

Christmas m French Canada, de Louis 

Frechette 

Fondation du Salabeny de Valleyfield 

Trois idées politiques, de M a u r r a s 

Résurrection, de Tolstoï 

Simon-Napoléon Parent, Premier 
ministre à Québec 

Wilfrid Laurier, réélu à Ottawa 

Loi de la conciliation pour le règle
ment des conflits de travail, volée à 
Ottawa 

Proclamation interdisanl l'immigra
tion au Canada des indigents el des 
criminels 

Fondation de la première Caisse po
pulaire, à Lévis 

Emeute à Montréal (guerre sud-
africaine) 

• 
Fondat ion d e l 'associat ion internat ionale 
pour la protect ion léga le d e s travai l leurs 

Exposi t ion universe l le à Par is 

Assass inat du roi H u m b e r t d' I tal ie 

V i c t o r - E m m a n u e l III lui s u c c è d e 

Conférence à Paris (Sociétés savan
tes) sur «la Littérature canadienne-
française», par Charles ah del Mai
den 

Parution des Soirées du Château de lia-
mezny 

Franges d'Autel, de Louis Dantin. 
Emile Nclligan el ni 

L'Aine américaine, d'Edmond de Ne-
vers 

L'Oublié, de Laure Conan 

Lit Xoi'l au Canada, de Louis Frechette 

Naissance d'Alain Crandhois 

P é g u y f o n d e les Cahiers de la Quinzaine 

L'Aiglon, d ' E d m o n d R o s t a n d 

La Danse de mort, d e St r indberg 
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Tableau chronologique 

Vie politique ci sociale Vie culturelle 

- 1900 -
(suite) 

Enquête sur la monarchie et l'Avenir de l'in
telligence, de M a u r r a s 

Matérialisme historique et Économie mar
xiste, de C r o c e 

La Science (L'Interprétation) des rêves, de 
F r e u d 

Projet de loi rejeté sur l'instruction 
obligatoire 

Proposition par le Québec de servi
ces de conciliation ci d'arbitrage aux 
patties syndicales ci patronales 

Grève de la chaussure à Québec (ar
bitrage de MBr Bégin) 

Population du Québec (urbaine à 
36,17») : I 648 898 

Population du Canada : 5 371 315 
• 

Mort d e la re ine Victoria 

E d o u a r d VI I lui s u c c è d e 

Loi sur les assoc ia t ions , e n F r a n c e 

Drapeau de Carillon, drame de ! . . - ( ) . 
David créé à Montréal, publié en 
1902 

Séjour à Paris du sculpteur Allied 
Nilibtiié 

• 
Le Cœur innombrable, de A. d e Noai l les 

Sully P r u d ' h o m m e , premier Prix N o b e l d e 
li t térature 

Histoire socialiste de ta révolution fran
çaise, 1 7 8 9 - 1 9 0 0 . dir. J a u r è s ( 1 9 0 1 - 1 9 0 8 ) 

Les Trois Sœurs, de T c h é k h o v 

Psychopathologie de la vie quotidienne, d e 
F r e u d 

Fondation de la Ligue de l'enseigne
ment demandant l'instruction obli
gatoire 

Loi des syndicats agricoles 

/.c Patriotisme canadien-fmneais, ce qu'il 
est, ce qu'il doit être, discours d'Henri 
Komassa au Monument National 

Sermon de MB' Paquet sur « la Vota-
lion de la race française en Améri
que » 

• 
Créa t ion du minis tère C o m b e s , e n F r a n c e 

Fondai Ion de la Société du pat Ici 
français au Canada ci son organe le 
Bulletin du parler français au Canada, 
pal Adjutoi Rivai d. S.-A. Lottie ci K. 
Rouillait! 

Début de lu Xnireelle-I-Hime 

Début du pnnnal de Françoise 

Fondation de l'Alliance française, à 
Montréal 

• 
F o n d a t i o n d e l ' A c a d é m i e G o n c o u r t 

L'Immoraliste, d e G i d e 

La Science et l'Hypothèse, d e Po incaré 

L'Évangile et l'Église, d e Loisy 
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J o u i n.il 

Vic politique el sociale Vie c u l i u i e l l e 

1903 

Question des écoles <le l'Ontario 
(1903-1927) 

Fondation de la Ligue nationaliste 
( anadienne 

Création de la Commission fédérale 
des chemins de fer 

Début de la construction du Trans
continental 

Amendement à la loi électorale qué
bécoise de 1895, jugée trop sévère 

Plusieurs grèves à Montréal 

Premier Congrès de la jeunesse ca
tholique canadienne-française 

Le « Comité du drapeau » recom
mande l'adoption du Carillon - Sa
cré-Cœur comme drapeau national 
des Canadiens français 

• 

O u v r a g e s d e Loisy c o n d a m n é s par Pie X 

Fondation de la Bibliothèque munici
pale de Montréal 

Début du journal le Canada 

Projet de loi contre les mauvais théâ
tres 

Marc-Aurèle Su/or-Côié peint sa 
première toile pointilliste 

Fondation de l'Association des jour
nalistes canadiens-français 

• 

La Chanson du mal aimé, d e Apol l inaire 

La Morale et la Science des moeurs, de 
Lévy-Bruhl 

1904 

Simon-Napoléon Parent, réélu â 
Québec 

Wilfrid Laurier, réélu à Ottawa 

Fondation de l'Association catholi
que de la jeunesse canadienne-
française 

Création du Parti ouvrier, à Montréal 

L'Oratoire du Mont Royal devient un 
lieu de pèlerinage 

Loi C o m b e s , interdit d ' e n s e i g n e m e n t aux 
congrégat ions re l ig ieuses 

Rupture du g o u v e r n e m e n t f rançais a v e c le 
Sa in t -S iège 

L'Éveil démocratique, o r g a n e du Si l lon , 
m o u v e m e n t d é m o c r a t e chré t ien dirigé par 
M a r c S a n g n i e r 

A c c o r d colonial f ranco-angla is 

Emile Xelligan ft son veuvre, recueil 
compilé par Louis Danlin 

Jean Talon, de Thomas Chapais 

Les Aspirations, de William Chapman 

Mane Calumet, de Rodolphe Girard, 
condamné pat Mnr Bruchési 

Début du journal le Xalionalisle 

Début de la revue le Semeur, organe de 
l'ACJC 

Début du journal le Progrès du Golfe 

Fondation du Conservatoire national 
de musique, à Montréal 

Loi créant les Archives publiques 
d'Ottawa 

J e a n J a u r è s f o n d e l'Humanité 

Femme au corbeau, de P icasso 
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I ahlcau ( In O I K ill ><̂j< |i u-

Vk' politique el sociale- Vic tulluii 

Demission do S.-N. Parent, remplacé 
par Lomcr Gouin, à Québec 

Création d'un « département » <lu 
Travail, rattaché aux Travaux pu
blics, à Québec 

Entrée de deux nouvelles provinces, 
l'Alberla ci la Saskatchewan, dans la 
( '.onfédéral ion ( anaelicniic 

Écoles françaises el ralholicjucs refu
sées à leurs minorilés françaises 

• 
Démiss ion d e C o m b e s 

Loi d e sépara t ion d e s Égl ises et d e l'État, 
e n F r a n c e 
Pie X autor ise les cathol iques ital iens à par
ticiper a la vie polit ique 
T e n t a t i v e d e révolut ion e n Russ ie ( é c h e c 
e n 1 9 0 7 ) 

Début de f'Inventaire ebrannbigiijiie des 
livres..., de N.-K. Dionne 

Début du journal in Libre jtartde 

Naissance de l'aul-Éniile Borduas. de 
Robert Choquoitc et de François 
lien cl 

Mort cle Iules-Paul Tardivel 

I . ' Allaire Sarah Bernhardt • 

Notre patrie, d e Péguy 
Trois Essais sur la théorie de la sexualité, 
d e F r e u d 
La Mer, de D e b u s s y 
Baigneuse s'essuyant ta jambe, de Renoir 
Luxe. Calme et Volupté, de M a t i s s e 

Projet de loi par Armand I-avergne 
sur les droits du français au Québec 

Loi régissant les svndieats coopéra
tifs 

Élection d'un candidal montréalais 
du Parti ouvrier aux Communes 

• 
Encyc l iques Vehementer nos e t Gravis-
simo officii, de Pie X 
C l e m e n c e a u , ministre d e l ' Intérieur 

Polémique sur l'existence de la litté
rature canadienne (Fournier-
Halden) 

Premier cours cle littérature cana
dienne, pat Camille Rov 

Début cle lu Tembéronee 

Dévoilement du monument à Créma
zie. de Louis-Philippe- Hébert, à 
Montréal 

Naissance d'Alfred Pcllan 

l.lii(lc[>cntitnitc économique du Canada 

français, d'Kirol Boucheltc 
Ouverture du premier riné-nia à 
Montréal, le Ouimetoseopc 

Partage de midi, de Paul C l a u d e l 

Au miroir, d e Rouaul t 
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journal 

Vie politique cl sociale Vie ( ultui rlk 

Conférence fédérale-provinciale 

Loi des établissements industriels 

Politique de location des chutes par 
bail emphytéotique (!)!) ans) rempla
çant la vente aux enchères (produc
tion d'énergie électrique) 

Loi fédérale pour la prévention des 
grèves et des lock-out 

Fondation à Chicoutimi de la pre
mière union ouvrière catholique, par 
l'abbé Kugènc Lapointc 

Fondation de la Fédération nationale 
Sainl-Jcan-Baplislc, par Marie Gérin-
Lajoic et Caroline Béiquc 

Mouvement de l'Action sociale ca
tholique 

Fondation de l'École des Hautes élu
des commerciales, à Montréal 

Création de deux écoles techniques, 
à Montréal et à Québec 

• 

Loi sur la l iberté du cul te e n F r a n c e 

D é c r e t Lamentabili e t encyc l ique Pascendi 
cont re le m o d e r n i s m e , d e Pie X 

Début de /'.leliou sociale catholique, à 
Québec, organe du mouvement de 
même nom 

Début de la Revue populaire, à Mont
réal 

Essais sur In littérature canadienne, de 
Camille Roy 

Fondation du Conservatoire Las-
salle, à Montréal 

Fondation du Théâtre populaire de 
Québec, à Québec 

Fondation de la collection « Biblio
thèque (anadienne », à Paris 

Interdiction par MR1 Bruchési de la 
représentation de la Rafale, à Mont
réal 

Film les Morts du pont de Québec, d'Kr-
nest Ouimel 

• 
L'Évolution créatrice, de B e r g s o n 

La Mère, de Gork i 

N a i s s a n c e d u c u b i s m e 

Les Demoiselles d'Avignon, de P icasso 

I.omer Gouin, réélu à Québec 

Wilfrid Laurier, réélu à Ottawa 

Députés de la Ligue nationaliste ca
nadienne élus : Henri Bourassa (2 
comtés) et Armand Lavcrgnc 

Première Agence du Québec à Lon
dres 

Fêtes du 3 e centenaire de Québec 

Congrès de l'ACJC, à Québec 

Création de la Fédération (ana
dienne du travail 

Loi sur la dévolut ion d e s b iens ecclés iast i 
q u e s saisis e n 1 9 0 7 , e n F r a n c e 

E x c o m m u n i c a t i o n d e Loisy, par Pie X 

Débul de la Rei'lie Iranin-américainr 

Restons chez nous !, de Damase Potvin 

l.e Canada chaulé, d'Albert Ferland 

Fondation du premier collège classi
que féminin, le Collège Mai guet ilc-
Bourgeoys 

Mort de Louis Frechette 

Interdiction par M B ' Begin de la re
presentation de la Tosca de Victorien 
Sardou, à Québec 

• 

Réflexions sur la violence, d e G. Sore l 

M a u r r a s f o n d e l'Action française 

Début d e s Propos, d 'Alain 

Cinq Grandes Odes, de C laude l 

L'Oiseau bleu, d e Maeterl inck 

Occupe-toi d'Amélie, de F e y d e a u 
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Tableau chronologique 

Vie politique el sociale 

lo i des accidents du travail, à Qué
bec 

Premier concile pléuicr de Québec 

Congrès de la Tempérance à Québec 

l.'d-'. livre qui nous sauvera. l.u Régénéra
tion de l'individu cl de ta société par les re
traites fermées, du père Joscph-Papin 
Arc liambaull 

Emprisonnement de Jules Foui nier 

Commission d'enquête sur la corrup
tion à l'Hôtel de Ville de Montréal 

• 

Briand s u c c è d e à C l e m e n c e a u 

Béat i f icat ion d e J e a n n e d 'Arc 

Vie culturelle 

Début du Terroir, revue (le l'Feole lit
téraire cle Montréal 

Fondation du ttien public, à Trois-
Rivièrcs 

Histoire du Canada depuis la Confédéra

tion, 1867-1887, de I..-O. David 

Fondation du cercle littéraire « le 
Soc » . par Lagaeé, Dugas et Dclahayc 

Naissance de Cahiicllc Ro\ et de 
Gratien Gélinas 

• 
La Porte étroite, d e G i d e 

Colette Baudoche, de Bar rés 

L'Otage, de C l a u d e l 
Matérialisme et Empiriocriticisme. d e Lé
nine 

Loi navale, A Ottawa 

Foi relative à rétablissement de bu
reaux cle placement pour les ou
vriers, à Québec 

I.oi relative aux heures de travail des 
femmes et des enfants dans certaines 
manufacturés 

Fondation de l'Association cana
dienne-française d'éducation de 
l'Ontario 

'20e Congrès eucharistique interna
tional, à Montréal 

Henri Bourassa v prononce le dis
cours de Notre-Dame 

Première manifestation publique en 
l'honneur de Dollard, à Montréal 

Souscription pour un monument à 
Dollard 

Ouverture de l'Abitibi à la colonisa
tion 

C o n d a m n a t i o n du m o u v e m e n t le Si l lon, par 
Pie X 

Mort d ' E d o u a r d VI I 

G e o r g e V lui s u c c è d e 

Fondation du journal le Devoir, par 
Henri Bourassa 

Début cle lo Tribune à Sherbrooke et 
du Patriote de l'Ouest à Prince-Albert, 

Saskatchewan 

Fondation du Pays, pat (îodfroy Lan-
glois 

Fondation de l'Académie littéraire de 
Montréal 

Fondation de l'Alliance nationale 

Fondation du Cercle des Annales, à 
Ottawa 

Contrat accordé il Charles Huoi pont 
trois murales au Palais législatif de 
Québec 

Acquisition du fonds Pliiléas Gagnon 
par la Bibliothèque municipale cle 
Montréal 

l.es Piloses, recueil cle poésies de Cuv 
Delahavc 

l.es Soirs, recueil cle poésies d'Albert 
Dreux 

Création du chaîne Charles Ij'Moyne, 
du frère Maiic-Viclorin 
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- 1910 -
(suite) 

Smt\'t'nn\ de prison, dc |ules Fournier 

Mystère de la charité de Jeanne d'Arc, d e 
Péguy 

Les Rythmes souverains, d e Verhaeren 

L'Oiseau de leu, d e Stravinski 

Vue de Montmartre, d'Utri l lo 

Le Joueur de violoncelle, de Modigl iani 

1911 

Défaite de Wilfrid Laurier 

Robert Borden, Premier ministre du 
Canada 

Fondation de l'École sociale popu
laire 

Procès Tarte - Foui nier 

Population du Québec (urbaine à 
44,5%) 2 005 776 

Population du Canada (urbaine à 
41,8%) 7 200 043 

Fondation de l'Action à Montréal, par 
Jules Fournier 

Institution du Prix dTâuopc par le 
gouvernement du Québec el l'Aca
démie de Musique 

Fondation du .Séminaire de Saiiu-
Jean-sur-Ric helicii 

Le Marquis rte Montcalm, de Thomas 
Cbapais 

Le Paon d'émail, de Paul Morin 

l'ers l'action, d'Arihur Saint-Pierre 

Moi et le Village, de Chaga l l 

Fille e t Soldat, de P icasso 

1912 

I.orner Gouin, réélu à Québec 

Modification des frontières du Qué
bec (agrandissement avec le district 
de l'Ungava (Nouveau-Québec) 
jusqu'au détroit d'Hudson) 

Rapport Merchant sur les écoles 
franco-anglaises, publicities et sépa
rées 

Question des écoles du Keewalin, 
Oui. 

Adoption du règlement XVII par 
l'Ontario, imposant l'anglais comme 
seule langue d'enseignemenl dans 
les écoles publiques 

Fondation de l'Association catholi
que franco-canadienne de la Saskat
chewan 

Premier Congrès cle la langue fran
çaise, à Québec 

Clic? croisade d'adolescents, de Lionel 
Groulx 

Le Miroir des jours, d'Albert Lozeau 

Dévoilement du monument Créina-
zie, au Havre 

Naissance cle Hector cle Saint-Dcnys 
Gamcau 

• 
L'Annonce faite à Marie, de C l a u d e l 

Pâques à New York, de C e n d r a r s 

Pygmalion, de S h a w 

D é b u t (c landest in) d e la Pravda 
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Tableau chronologique 

Vit" politique el sociale 

Loi créant le Bureau «les statistiques 
du Québec 

Poincaré , président d e la R é p u b l i q u e fran
ça ise 

Vie culturelle 

- 1913 -

Début du journal /r Droit, à Ottawa 

Début de l'Aradun. à Monclon 

Début de l'Action fiojtnlaire, à Jolicltc 

Cactanc de Monlreuil fonde /'«m 
vous mesdames 

La Î N S J H fonde la lionne Pamir 

Fondation de la Ligue des droits du 
français, devenue Ligue d'action 
française, puis Ligue d'action natio
nale 

Création des Archives de Montréal 

Théâtre Canadien-Français, à Mont
réal 

Mon de Louis I léinon 

A la recherche du temps perdu, d e Proust 

La Colline inspirée, d e Bar rés 

Le Grand Meaulnes, d 'Ala in-Fournier 

Offrande lyrique, de T a g o r e 

F o n d a t i o n du V ieux -Co lombie r à Par is , par 
J a c q u e s C o p e a u 

L e Sacre du printemps, d e Stravinski 

C e n t e n a i r e d e Louis Veui l lot 

Lignes noires, de Kandisky 

Fnvoi de volontaires canadiens vers 
la Grande-Bretagne 

D é c l e n c h e m e n t d e la P r e m i è r e G u e r r e 
m o n d i a l e 

Mor t d e Pie X 

Benoît X V lui s u c c è d e 

Maria Chapdeleiue, de Louis Démon 
(publié dans |Y Temps de Paris) 

Clin nous, d'Adjutor Rivard 

/.n .Siin'crimn françaises au Canada, 

d'Kdouard Monipetil 

le Débutant, d'Arsène Bessette, con

damné par MR' Bruchési 

Les Caves du Vatican, d e G i d e 

Exposi t ion d e C h a g a l l à Berl in 
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- 1915 -

Campagne de recrutement au Que- Lionel Groulx inaugure la chaire 
bc( d'histoire du Canada, à l'Université 

Bagarres et arrestations à Montréal 

Bataille du Mont -Sore l , près 
d'Vpres : 8(1(1(1 Canadiens lues 

Laval de Montréal 

Début de la Revue trimestrielle cana
dienne 

Début de l'Enseignement secondaire an 
Canada 

Inauguration de la Bibliothèque 
Sainl-Sulpice, à Montréal 
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1 8 9 5 - 1 9 1 1 

I 
1895-1896 





1895-05-11 ' 

45 V e r s i f i c a t i o n 2 — • 11 Mai 1 8 9 5 

Il es t s ix h e u r e s d u so i r . J e suis à l ' é t u d e 3 p a s s a b l e m e n t e n 

n u y é , n e s a c h a n t t r o p q u e fa ire . D e m a f e n ê t r e , j ' a p e r ç o i s a u 

1. Groulx reproduit ce texte du Cahier de noies de lecture, I dans le premier cahier 
de son Journal, à la date du 13 juin 1896, et, plus tard, dans Mes mémoires, 1 
(Montréal, Fides, 1970) : 44. Voir Notex. 

2. En mai 1895, Lionel Groulx, alors âgé de 17 ans, est dans la classe de Versifi
cation (il est entré au collège en 1891 et fait partie de la 60 e promotion) au 
Petit Séminaire de Sainte-Thérèse situé à environ 80 kilomètres de 
Vaudreuil, son village natal. F'ondé en 1825 par le curé de l'endroit, l'abbé 
Charles-Joseph Ducharme (1786-1853), le collège n'offre d'abord qu'une 
classe unique, celle d'Eléments latins. Peu à peu, on ajoute des classes 
jusqu'à pouvoir offrir, dès 1837, un cours d'études complet, des Éléments la
tins à la Philosophie. Le 21 janvier 1842, Mf Ignace Bourget, confident et 
protecteur de l'abbé Ducharme, inaugure l'institution érigée en Petit Sémi
naire par le mandement du 18 décembre 1841. Le sceau du séminaire repré
sente le buste de saint Charles Borromée, patron du collège, et porte la de
vise : Talent ambtamus defensorem (« Marchons sur les traces d'un tel 
défenseur » ) . Sur l'histoire de cette institution, depuis sa fondation jusqu'en 
1925, le programme et l'horaire des cours à l'époque de Groulx, voir l'abbé 
Emile Dubois, le Petit Séminaire de Sainte-Thérèse (Montréal, Les Éditions du 
« Devoir » , 1925, 399 p.) et Souvenirs térésiens (Québec, L'Action sociale. 1927. 
433 p.). Le Séminaire s'est mué en Cégep en 1967 et porte le nom de Collège 
Lionel-Groulx. Voir III, n. 176. 

3. A cette époque, l'horaire de l'étudiant du Séminaire de Sainte-Thérèse s'éta
blit à peu près comme suit : lever à 5:00, suivi à 5:45, de la prière du matin, 
d'une heure d'étude, de la messe et du déjeuner. En matinée, deux cours 
(8:00-9:30 cl 10:50-12:00) séparés par une récréation d'un quart d'heure et 
une seconde période d'étude. Dîner à 12:00, puis récréation, auxquels succè
dent, à 13:30, une demi-heure d'étude et deux cours espacés par un quart 
d'heure de récréation. Après une légère collation, c'est l'élude à 17:00. suivie 
du souper, d'une récréation de 45 mu, d'une demi-heure d'éludé, puis des 
préparatifs pour la nuit. L'heure du coucher devait se situer aux environs de 
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loin la f o r ê t . E l l e m e s e m b l e b ien be l le a v e c s o n feu i l lage d 'un 

v e r t t e n d r e . Mais je n e lui a c c o r d e * q u ' u n r e g a r d et j e p o r t e 

m e s y e u x p lus lo in . D a n s la b r u m e d u so ir , à s ep t l i e u e s 4 env i 

ronne d i s t i n g u e e n c o r e la c r ê t e d e s m o n t s d ' O k a . L o n g t e m p s 

5 mes y e u x s'y a r r ê t e n t * . J e v o u d r a i s p o u v o i r r e g a r d e r a u de là . 

C a r les m o n t s d ' O k a , c e s o n t p r e s q u e les m o n t a g n e s d e m o n 

p a y s . A l e u r s p i e d s d o r t un l a c 5 s i l l o n n é e n t o u s s e n s p a r les 

b a r g e s et les v a p e u r s d e la c o m p a g n i e M u r p h y & D a v i d s o n 6 . 

S u r la r ive o u e s t d e c e l ac , a u t o u r d ' u n e b a i e 7 f o r m é e p a r les 

w e a u x d e l ' O u t a o u a i s , es t ass is le v i l lage d e V a u d r e u i l 8 a v e c ses 

m a i s o n s é l é g a n t e s et c o q u e t t e s , e t s o n c l o c h e r d ' a r g e n t . D é j à 

les s o u v e n i r s et les a f fec t ions se p r e s s e n t e n fou le d a n s m o n 

c œ u r : V a u d r e u i l c 'est m o n vi l lage , m o n f o y e r 9 ... e t p o u r t a n t 

j ' e n suis b ien l o i n 1 0 . J e r e v o i s , p a r la p e n s é e , la m a i s o n p a t e r -

15 ne l l e , h u m b l e il es t vra i , m a i s g a r d i e n n e d 'un v é r i t a b l e b o n -

21:00. Voir « La Journée d'un humaniste en l'an de grâce 1893 », les Aimâtes lé-
risiennes, IX, 3 (novembre 1894) : 89-92 ; É. Dubois, le Petit Séminaire... : 248 ; 
texle du 23 décembre 1895. 

4. La lieue anglaise, utilisée au Canada, vaut 3 milles, soit environ 4,8 kilomè
tres. 

5. Lac des Deux Montagnes. 

6. Au quai de Vaudreuil, les navires appartenant à diverses compagnies, telle la 
C" Murphy & Davidson, venaient porter leur fret destiné aux marchands et 
autres habitants de Vaudreuil el des environs. « Nous avions beaucoup de pa
rents, oncles ou grands cousins « voyageurs » ; ils habitaient le village de 
Sainte-Anne-de-Bellevue, de l'autre côté de la baie de Vaudreuil. Capitaines 
de barges de la Compagnie Murphy & Davidson, ils circulaient, pendant la 
saison de la navigation, d'Ottawa à Montréal, et quelquefois au-delà, trans
portant le bois des grandes scieries hulloises. » (Mes mémoires, I : 24-25) 

7. Baie de Vaudreuil. 

8. D'abord nommé Saint-Michel de Vaudreuil, le village devient Corporation 
du Village de Vaudreuil en 1862 (voir Adhémarjeannolle. Vaudreuil. S'otes his
toriques ([s.l., s. édit.], 1964) : 30). Les alentours de Vaudreuil sont subdivisés 
en rangs dénommés en fonction des accidents géographiques. Ainsi, Groulx 
est né « sur la deuxième terre du rang des Chenaux | . . . | à dix-sept ou dix-huit 
arpents de l'école du village pour garçons, une Académie des Clercs de Saint-
Viateur » qui abrite aujourd'hui le Musée de Vaudreuil (voir Mes mémoires, I : 
33). Celle terre « de trois arpents de largeur sur vingt de profondeur, tenant 
devant à la Rivière [...] avec une maison, grange et autres bâtisses dessus 
construites » , avait été cédée à Léon Groulx par Noël Gampeau (voir I, n. 
328) à la suite d'un échange, le 19 novembre 1869 (voir A. Jeannotte, J'OII-
dreuil... : 98 ; acte notarié du 19 novembre 1869 : 1ms., conservé â la l'I.G). 

9. Groulx noie dans Mes mémoires (I : 44 ; voir aussi I : 52-53) que c'est « cette 
page qui prendra la forme d'un petit poème en mon année de Belles-Lettres : 
« Il est là-bas où le soleil se couche... » Voir texte du 18 mai 1896 et Notex : 
Groulx remet à son professeur, à titre de composition, ce poème qu'il titre 
" Le chant d'un petit colon » , puis « Mon foyer » , dans les autres versions. 

10. Une idée qui reviendra à plusieurs reprises dans le Journal. Voir Introduc
tion IL 
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1895-1890 

h e u r . L e s figures s o u r i a n t e s d e m o n p è r e et d e m a m è r e , d e 

m e s f r è r e s et d e m e s s œ u r s p a s s e n t e n déf i lant d e v a n t m o i . E t 

c e s g r a n d s a r b r e s qui e n t o u r e n t n o t r e d e m e u r e , c*'est s o u s 

l e u r o m b r e , il m ' e n s o u v i e n t q u e la « R o m e et L o r e t t e » d e 

L o u i s V e u i l l o t " à la m a i n , j ' a i p a s s é m e s l o i s i r s 1 2 d e s v a c a n c e s s 

4 6 d e r n i è r e s . / J e r e v o i s auss i la r i v i è r e 1 3 be l l e e t l i m p i d e ; c e s 

î l e s 1 4 v e r d o y a n t e s a u t o u r d e s q u e l l e s j ' a i m a i s t an t à n a v i g u e r . 

E t p e n s e r q u e t o u t c e l a b i e n t ô t m e s e r a r e n d u ! s o n g e r q u e 

j ' i r a i r e p r e n d r e m a p l a c e a u f o y e r ! à c e f o y e r o ù tan t d e l iens , 

tant d e fibres m e r a t t a c h e r o n t t o u j o u r s [.] w 

1895-06-11 

V e r s i f i c a t i o n * 11 J u i n 1 8 9 5 1 5 

E l l e va d o n c finir c e t t e a n n é e * s c o l a i r e . . . E n c o r e n e u f 

j o u r s . Q u e c 'es t l o n g , a j o u t e v i v e m e n t le j e u n e é c o l i e r ! Plus is 

q u e n e u f j o u r s r e p r e n d d 'un a i r p e n s i f l 'a îné qui va q u i t t e r les 

b a n c s d u c o l l è g e 1 6 ! P o u r lui, l e m o m e n t e s t v e n u d ' e n t r e r d a n s 

la vie r é e l l e " , d e p r e n d r e p a r t a u x lut tes d e la vie. J e c o m 

p r e n d s s o n a n x i é t é ; c a r * l ' h o r i z o n a c t u e l qui s ' o u v r e d e v a n t 

11. Louis Veuillot (1813-1883). journaliste et polémiste catholique français. Son 
œuvre tient une place importante dans le Journal de Groulx qui écrira dans 
Mes mémoires, I : 51 : «Je pastiche du Veuillot [...] » . Rome rl l.orelle ( 1841 ) est le 
récit de la conversion de Veuillot au catholicisme. Une deuxième édition, re
vue et corrigée par l'auteur, paraîtra dès 1842 et toutes les éditions subsé
quentes (ap. 1845) n'en seront que des réimpressions. Groulx a lu le texte de
là dix-neuvième édition (Tours, Alfred Marne, 1889) qui fait toujours partie 
de sa bibliothèque personnelle conservée à la Kl.G. Sur la page de garde : 
« L . - A . Groulx. Méthode. 1893-189(4]». 

12. Loisirs que lui laissent les nombreuses tâches qu'il effectue sur la Ici nie pa
ternelle. Voir I, n. 364. 

13. Rivière Outaouais. 

14. Dont l'ïle-aiix-Tout 1res où il allait cueillir des framboises avec ses frères el 
sœurs. Voir Mes mémoires, I : 30. 

15. Texte repris le 13 juin 1896. Voir Noiex. Vingt-cinq ans plus tard, n'ayant 
rien oublié cle sa vie de collégien, Groulx écrira « Les deux coups cle cloche » 
(ceux de la rentrée ci de la sortie ; les Annales..., XVII. 1 (30 septembre 1920) : 
27-29, signé de son seul prénom). Sur la rentrée, voir aussi les Annates.., VI, I 
(septembre 1891) : 14-15. 

16. Voir texte du 12 juin 1899. 

17. Ce texte est probablement inspiré de « Vers l'avenir » cle G.A. Kauleux, paru 
dans les Annales... IX. 8 (avril 1895) : 250-251. 

1 1 9 



JOURNAL I 

lui n'est p a s fait p o u r le r a s s u r e r . Mais n o u s , é l è v e s d e T r o i 

s i è m e , c e s g r a v e s p e n s é e s n o u s p r é o c c u p e n t g u è r e e n c o r e . L e s 

v a c a n c e s ! ! ! vo i là le seul d é s i r qu i fait b a t t r e n o s c œ u r s , l 'uni

q u e sujet d e t o u s n o s e n t r e t i e n s . N o u s a i m o n s à r e f a i r e e n s e m -

s b le le t a b l e a u d u b o n h e u r a u foyer 1 " d o m e s t i q u e ; à n o u s r a p 

p e l e r les j o i e s é c o u l é e s ; à r a t t a c h e r le fil d e n o s s o u v e n i r s 

p a s s é s . Mais c e b e a u ciel d e s v a c a n c e s q u e l ' éco l i er se plaît à s e 

f o r g e r sera- t - i l sans n u a g e s ? Q u i sait c e qu'il n o u s r é s e r v e ? L e 

ciel le p lus p u r s o u v e n t s ' a s s o m b r i t d e l o u r d s n u a g e s ; puis le 

w b o n h e u r s a n s m é / l a n g e s n* 'hab i t e p a s a u x r ives d e c e m o n d e 1 9 47 

T o u t e f o i s n o u s a p p e l o n s d e t o u s n o s v œ u x le j o u r qui doi t 

n o u s r a m e n e r a u f o y e r c h é r i . 

1895-11-02 

is Vers i f i ca t ion* 2 N o v e m b r e — Il e s t v e n u c e 

2 0 j u i n ; j ' a i vu m o n foyer . Il e n e s t v e n u u n a u t r e , le 5 s e p t e m 

b r e et j e n'y é ta i s p lus . — I l lu s t re O ' C o n n e l l 2 0 , c o m m e j e t 'ad

m i r e ! T u es m o n h é r o s p a r e x c e l l e n c e et c 'es t s u r tes t r a c e s — 

a m b i t i o n b i e n l é g i t i m e — q u e t o u t j e u n e h o m m e "bien n é v o u -

20 dra i t m a r c h e r . 

1895-12-06 

6 "bée. 9 5 — « N o u s a u r o n s d e s pe t i t e s v a 

c a n c e s 2 1 c e t t e a n n é e » : p o u r q u o i c e t t e r u m e u r v ient -e l l e n o u s 

18. En collaboration avec Donat Irlande et Septime I-aferrièrc, Groulx écrira, en 
novembre 1895, une composition française titrée « La maison paternelle » , 
qui sera inscrite au [Cahier d'honneur de Belles-Ullres] (1882-1896) (ANQM, 
SST, 06-P107 (M-77-37), #81 , t. 6). Voir I, n. 10. 

19. Cette réflexion sur les vacances est inspirée du texte « Zenon Barrette, élève 
de Troisième, décédé le 24 juillet 1892 » paru dans les Annales..., VII, 1 (sep
tembre 1892) : 21-22. Deux phrases en sont empruntées : Mais [...] nuages. 
21 var. ; le bonheur [...] monde, 21. 

20. Sur O'Connell, voir I, n. 99. Texte écrit alors que Groulx est en Belles-
Lettres, et non en Versification comme le laisse entendre l'ajout qui précède 
la date. 

21. L'année 1895 est la dernière au cours de laquelle les étudiants du Petit Sémi
naire durent demeurer au collège durant toute la période des Fêtes (voir tex
tes du 20 décembre 1895 et du 28 novembre 1896). En effet, le 28 novembre 
1896, le directeur de l'établissement, l'abbé Joscph-Herménégilde Cousi-
neau allait annoncer que, dorénavant, les étudiants pourraient passer ce-
congé dans leurs foyers respectifs, du moins après Noël, afin de recevoir la 
bénédiction de leurs parents et aussi de refaire leurs forces pour enlrepren-
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a b u s e r à t o u s les a n s ? L ' e s p é r a n c e n o u s fait c r o i r e * r é a l i s a b l e , 

u n e v a i n e c h i m è r e . 

dre le second trimestre. Auparavant, on célébrait le Jour de l'An an Sémi
naire de la façon suivante : dans l'après-midi, un concert ou une représenta-
lion dramatique, suivi d'une messe, cl. après le souper, d'une marche clans le 
village ou sur les terrains du Séminaire, à laquelle succédaient, jusqu'à 
l'heure du coucher, chants, danses et piano (les Annales..., VII, 5 (janvier 
1893) : 153-154 et IX. 5 (janvier 1895) : 152-153. 157-160). I.c jour suivant 
était habituellement réservé à la visite des parents des étudiants pour la tradi
tionnelle bénédiction paternelle ; clans l'après-midi, on donnait un autre con
cert ou une représentation dramatique. Après « la tempête immanquable du 
2 janvier ». où il est « souvent tombé un pied cle neige » , pour rendre les cours 
praticables, on lait appel à la milice. •• phalange compacte, enfonçant, écra
sant, foulant aux pieds l'ennemi » (voir les Annules.... VII, 5 (janvier 1893) : 
154-155 ; aussi VI. 4-5 (décembre 1891-janvier 1892) : 140-141 et 144-145). 
I.e I) janvier, on célébrait la Fêle des Rois (voit I. n. 07). 
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1895-12-16a 

1 6 D é c e m b r e 1 8 9 5 — Sa l l e d ' E t u d e ' 

M o n c h e r c o n f i d e n t — 

P o u r p r e m i e r m o t , j e t e m e t s e n ' g a r d e c o n t r e l ' indiscret ; à 

c e t i m p o r t u n tu d i r a s , sans c r a i n t e q u e c e c i n 'est p a s p o u r le 5 

p u b l i c ; c 'est d e l ' in t ime , c 'es t d e l ' â m e , c 'es t d u c œ u r . J ' a i 

p e n s é * q u e d a n s v ingt a n s , si j e vis, c e sera i t p o u r m o i p la is ir 

d é l i c i e u x d e t e r e l i r e , d e m e r e t r o u v e r e n toi , c o m m e d a n s un 

m i r o i r qui g a r d e r a i t m e s j e u n e s tra i t s . Puis un c o n f i d e n t , c 'es t 

si d o u x , si n é c e s s a i r e au c œ u r . P e i n e s , p l a i s i r s , ' é m o t i o n s , j e t e w 

dirai t o u t . J e m e r e p o s e e n ta d i s c r é t i o n ; s o i s - m o i fidèle2- . 

L . - A . G r o u l x * 

B e l l e s - L e t t r e s . / 

Ce premier paragraphe csi presque entièrement composé d'emprunts à Eu
génie de Guérin ( 1 8 0 5 - 1 8 4 8 ) , JOHI-IKI / el fragments (edit. G.S. Trébutien, qua
rante-cinquième édition, Paris, Librairie Victor Lecôffre, 1 8 * ) ' ) ) : ceci | . . . | 
âme : 9 1 (souligné dans le texte d'Eugénie de Guérin) : intime [ „ . ] âme | . . . | 
cceur : 8 3 twir. (Groulx reprendra cette citation dans les textes des 2 1 janvier, 
1 1 mars (en indiquant la sourie) et 13 novembre I K 9 < > ) ; J'ai pensé [...] traits : 
3 5 var, ; Peines [.,,] tout : 1 1 2 var, Ge journal connut un très vit succès de li
brairie (45 éditions entre 18(i:i et 1 8 9 9 ) . Au Québec, plusieurs témoignages 
rendent compte de la popularité de l'œuvre el de son auteur, dont le texte de 
2 4 pages que lui consacre Henri-Raymond Casgrain, «Un pèlerinage au 
Gavla » dans les Miettes. Distractions poétiques (Québec. P.G. Delisle, 1 8 0 9 ) . I.a 

correspondance d'Eugénie de Guérin connut l'édition avec autant de succès. 
1*0111" sa part, dans Mes mémoires, 1 : 5 1 , Groulx avoue avoir pastiché » des pa
ges du Journal el des Lettres d'Eugénie de Guérin » . 
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1895-12-165 

1 6 T J é c . V r a i m e n t j e n e sa i s p l u s qui- l 'aire. 

J e su is d ' u n e a r i d i t é à p e i n e c o n c e v a b l e ; b l a s é , p r o f o n d é m e n t 

b l a s é . L e c œ u r n e m e dit p l u s r i e n ; m o n i m a g i n a t i o n , e l l e l.i 

s folk- du l o g i s - ' , c o m m e n c e , j e c r o i s , à s e fa in- s e n s é e ; t o u t e s 

m e s f a t u i t é s s o n t c o m m e e n d o r m i e s . D ' o ù peu t p r o v e n i r l o i n 

n i a ? C ' e s t d é s e s p é r a n t . V o i l à t a n t ô t c i n q j o u r s q u e j e M U S .i 

fa i re u n e p e t i t e c o m p o s i t i o n : « l ' é c o l i e r v a n i t e u x » - ' et j e n 'a i 

t r o u v é r i e n q u i va i l l e . M o n c e r v e a u n e p r o d u i t q u e d e s r o n c e s 

10 et d e s é p i n e s . P o u r t a n t il m e faudra i t d e s Heurs , d e s r o s e s . 

C o m m e n t fa i re g e r m e r d e s f leurs d a n s un so l a r i d e ? 

E t u d e d u s o i r — J e lis, d e c e t e m p s - c i , le c h a r m a n t j o u r n a l d e 

la c h a r m a n t e Eugén ie - d e G u é r i n . * J ' v t r o u v e un p l a i s i r indéf i 

n i s s a b l e , ( ' . ' es t un p e u c e t t e l e c t u r e qu i m ' a s u g g é r é l ' i d é e d e 

/? nu- fa i re un c o n f i d e n t à m o i a u s s i . S a i s - t u b i e n , m o n c h e r , q u e 

j e m e su i s p r i s d ' a f f e c t i o n p o u r s o n b i e n - a i m é M a u r i c e . H é l a s ! 

p a u v r e M a u r i c e , lui m o u r i r si j e u n e , t a l en t p r é c o c e , a v e c un 

b r i l l an t a v e n i r e n perspect ive ' - ' ' ' . 

1 8 9 5 - 1 2 - 1 7 

20 1 7 — R i e n d e b i e n e x t r a o r d i n a i r e a u 

j o u r d ' h u i . « E n f i n n ' e n p o u v a n t p lus d 'c- lfort et d e douleur ' - ' 1 ». 

j e suis p a r v e n u à t e r m i n e r c e t t e d i a b l e s s e d e c o m p o s i t i o n qu i 

m ' i n t r i g u a i t t an t . E l l e n ' e s t pa s f a m e u s e : r i en n e r e s s e m b l e 

23. Expression populaire attribuée à Nicolas de Malebt anc he ( iloulx a consigné 
dans son ('alun de notes..., I : 66ms., une variante de celle expression qu'il a 
puisée dans Lettres d'Eugénie de Cuérin (édit. G.S. Iiébuiien. quarante-
cinquième édition, Paris. Librairie Victor Lecollre. 1926) : 378 : v à son ima
gination, n la folle ilij la maison, comme dil sainte Thérèse ». Groulx apprendra 
vers le mois d'octobre IH96 clans son cours de rhétorique : • L'imagination 
esl la lac ul té folle. La sensibilité n'est guère plus raisonnable, c ai lollies deux 
soul des facultés animales « , dans Manuscrit du [cours de rhétorique donné liai Irj 
Révnrnd S. Corbeil, pire Irlj professeur : 44ms. 

21. Celte composition n'a pas été retrouvée. 

25. Maurice de Cuérin < 1810-1839), poêle el Itère- d'Eugénie. Décédé prématu
rément, l'édition de ses oeuvres lui lui posthume. Sur les liens liés étions qui 
l'unissaient à sa soeur, voir VVanda Bannour, Eugénie de Cuérin ou mu-1 hastelê ai • 
dente (Paris, Albin Michel. 1983) : 151 ss. 

26. Jean de La Fontaine (1621-1695). Fables, I. « La mon et le bflchcroil (selon 
Esope) ». v.5. Concernant La Fontaine. Groulx écrira dans Mes mémoires, I : 
47 : « A Saiule-Thérèse, dans les quatre premières années du coûts, à litre 
d'exercice de mémoire. Ton nous lai sa il apprendre l'entier Tablier de I .a Fon
taine. ( '.liaquc matin, c'était de tradition, la (lasse s'ouv tail par la i ce il. n ion 
d'une fable. » 
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3 m o i n s à un chef-d 'œuvre. A t / t c n i i o n à la c o r r e c t i o n , s a m e d i 

p r o c h a i n ! Mais j 'oubl ia is , n o u s a v o n s joué à la m a i n chaude' - ' 7 , 

el avec M o n s i e u r R o u l e a u : c'est quelque c h o s e à r e l a t e r . Il fai

sait quelque p e u fro id en c l a s s e ; p o u r n o u s r é c h a u f f e r , le p r o 

f e s seur laisse d o r m i r s o n d e v o i r et p r o p o s e le j e u : c e qui est s 

fort p lus a m u s a n t q u ' u n e r é c i t a t i o n d 'histoire 2 8 . Auss i tô t dit , 

auss i tô t fait. N o u s voilà f r a p p a n t à cpii m i e u x m i e u x au g r a n d 

a m u s e m e n t d u p è r e R o u l e a u . M a l h e u r à la v i c t i m e ! 

1895-12-20 

20"bée. M a foi, c e n'est p a s t o u j o u r s gai la w 

vie d e c o l l è g e . S u r t o u t à l ' a p p r o c h e d u nouvel a n , il m e s e m b l e 

q u ' o n p o u r r a i t b ien é c h a n g e r T'Aima M a t e r p o u r le foyer . Mais 

à q u o i b o n s o n g e r à c e l a : n ' e s t - c e p a s un c h â t e a u d ' E s p a g n e ? 

1895-12-21 

21 — . Si n o u s les r e g r e t t o n s c e s c h è r e s a n - 1 5 

n a l e s 2 " ! . . . o h ! si m e s r e g r e t s , à m o i seul , p o u v a i e n t quelque-

c h o s e , d è s l o n g t e m p s e l les n o u s s e r a i e n t a r r i v é e s , a l e r t e s , p i m -

27. I.a «main chaude » . qui peut aussi être un jeu de société, implique dans le 
présent cas deux participants : l'un frappe les paumes de l'autre le plus forte
ment possible, puis présente ses paumes à son loin pour recevoir le même 
traitement du second participant. Le jeu se déroule rapidement cl les paumes 
ne tardent pas à devenir dès rouges et très chaudes. Le perdant est celui qui 
abandonne le premier, faille de pouvoir supporter plus longtemps la sensa
tion de brûlure qui résulte de ces échanges. Il s'agil là d'une longue tradition 
au Petit Séminaire (voir K. Dubois, If Petit Séminaire... : 48). 

28. Groulx écrira plus tard : « Pour l'histoire, au reste, les collégiens de mon 
temps n'avaient rien d'autre où étudier les civilisations anciennes et moder
nes que les petits manuels de Riquier ou de Kioux. Kncorc nos tristes maî
tres, jugeant trop corpulents les minuscules manuels, entreprenaient-ils de 
nous en dicter des résumés el des tableaux plus ou moins sv nopliques dont il 
fallait se bourrer la mémoire. » (Mes iiiemoires, 1:46) Sur la coin eplion de l'his
toire de Siméon Rouleau, voir <• A propos d'histoire. Leçon à nies élèves » , les 
Annales..., VU. 8 (avril 180:*) : 225-2361 Sur l'histoire du Canada, voir I, n 
358. 

29. Les•Annales..., fondées le 12 avril 1880, étaient la publication mensuelle du IV-
lii Séminaire de Sainte-Thérèse. Chaque numéro comportait environ trente 
pages. Distribuées aux étudiants, aux professeurs cl aux anciens, ces Annales 
avaient pour but de « conserver les souvenirs lérésiens. de resserrer les liens 
entre les élèves, les professeurs ci les anciens » (voir K. Dubois, le l'elil Sémi
naire,.. : 178-179). l'n numéro typique de cette publication, à l'époque, com
prenait des extraits des noies de yen age de l'abbé Klie-J. Auclair, alors en Eu
rope, un poème écrit soil pat un professeur, soit par un étudiant, à l'occasion 
une notice nécrologique sur un membre important de la communauté tére-
sienne, une courte chronique des principaux événements du m o i s , une lisic 
des étudiants par i lasse cl les prix obtenus, ainsi qu'un compte rendu de la 
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p a n t e s c o m m e jadis . F a l l a i t n u n s voii a u l o u i d e M o n s . 

B r u n e i 1 " , r é c l a m a n t c h a q u e l i v r a i s o n . B a l l o n , hal le , g y m n a s e , 

tout était l a i s s e - là ; n o u s a c c o u r i o n s e m p r e s s é s , l e u r s o u h a i t e r 

la b i e n v e n u e . C'é ta i t r ' é v é n e m e n i du j o u r , lin r é c r é a t i o n , lés 

5 b a n c s se c o u v r a i e n t d e l e c t e u r s av ides , d é v o r a n t c h a q u e p a g e . 

A l ' é tude , le t h è m e était v o l o n t i e r s r e n v o v é au l e n d e m a i n . 

C ' e s t qu'e l les savaient n o u s d i r e d e si bel les c h o s e s ! A v e c / i 

q u e l l e jo ie n o u s s a l u i o n s l e s p o é s i e s du j u g e R o u t i n e r " , du 

p è r e L o r d 3 2 . d e M a x . C o u p a i 3 3 ! ... Cie l p â l e , niais b e a u , u n e 

pièce dramatique ou du concert présente . tu collège. Malheureusement, la 
publication des Annales lut interrompue a plusieurs reprises, notamment cu
ire 1895 et 1900, soit les dernières années que Lionel Groulx passa au l'elii 
Séminaire. Voir André Beaulieu et Jean I lamelin, In Presse québécoise il< s migims 
à nos jours, III (Québec, l'UL. 1977) : 18 et les Annales..., XXXI, 1 (décembre 
1942) : 3-5 el VI, 1 (septembre 1891) : 1-3. 

30. Pierre-Alphonse Brunei (1852-19091 esi responsable de la typographie des 
Annales (voir ibid., VI (Supplément) : 27). 

31. Sir Adolphe-Basile Routliiei (18:19-1920). magistral (juge à la Cour supé
rieure en 187:1 dont il de\ient juge en chel en 1904) et écrivain prolifique (il 
écrit en plus sous les pseudonymes de Jean Pique Ion cl François Bonami), 
doit sa renommée à son poème « O Canada, terre de nos aïeux » . devenu 
l'hymne national du Canada. Ancien élève du Petit Séminaire de Sainte-
Thérèse, il était l'oncle maternel de M« r Sylvio Corbeil. qui lui professeur de-
Rhétorique et directeur spirituel de Groulx. Ses textes servaient d'ailleurs 
d'exemple d'éloquence dans les cours cle S. Corbeil comme le rapporte le- sé
nateur André Fauteux dans son article « Le Juge A.-B. Rout hier » dans les Ca
hiers de Sainte-Thérèse. I, 2 (octobre 1940) : 1 1-15. Voir également III. n. 118. 
Corbeil lui consacre d'ailleurs un article « M. le juge Routhier orateur » en 
trois parties dans les Annales..., VII, 5 (janvier 1893) : 141-149. (i (février 
1893) : 166-17.1 et 9 (mai 189:1) : 260-263. Pendant les années que Groulx 
passa à Sainte-Thérèse, Rom hier a publié trois poèmes dans les Annales..., VI. 
2 (octobre 1891) : 29, 4-5 (décembre 1891-janviei 1892) : 97 et 7 (mais 
1892) : 193-194. 

32. Télesphore Lord. s.j. (1857-1927). Ancien étudiant au Petit Séminaire de 
Sainte-Thérèse, son talent lui vaut d'écriiedans lis Annales... au moment où il 
étudie encore (voir K. Dubois, le Petit Séminaire... : 254) Pendant les années 
que Groulx passa à Sainte-Thérèse, nous retrouvons de ses poésies dans tes 
Annales..., VI , 6 (février 1892): 164-167, 7 (mars 1892): 191 et 9 (mai 1892): 
257-260. Anionin Naniel lui consacre un article « Un poète lérésicn •. dans 
ibid., VI, ti (lévrier 1892) : 161-163 el 1-lie Aile lau un poème. VI, 10 (juin 
1892) : 310-311.11 collaborera par la suite à l'Opinion publique ci à la liei'ue ca
nadienne : ses articles sont signés T.L. 

33. Maximilicn Coupai ( 1861-1938), notaire à Saint-Rémi, comté de Napiet ville. 
A l'instar de T. Lord, sa collaboration aux ,-liuin/n.., remonte à son temps 
d'étude. Il n'a publié qu'un seul poème dans les Annules. : VI, 10 (juin IS92) : 
301 pendant les années deludes de Groulx à Sainte- Thérèse. Il signera par 
la suite sous le pseudonyme de (halles bourg des articles dans le Fnrestu i ca
tholique. Il participera également à l'organisation des léies du centenaire 
(1925) du Petit Séminaire de Sainte-Thérèse. 
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1895-1800 

t e m p é r a t u r e d e m a i ; il ne m a n q u e q u ' u n p e u d e v e r d u r e et d e s 

feuilles a u x a r b r e s . Mais j e te laisse ici, m o n c o n f i d e n t , a u r e 

vo ir à b i e n t ô t ; j ' a i b e s o i n d ' i n t e r v i e w e r « Virg i l e » p o u r sa n a r 

r a t i o n d e la [« ] m o r t d e P r i a m 3 4 ». A u r e v o i r [ . ] 

Si c 'é ta i t le p r i n t e m p s ! c o m m e n t p e u t - o n s e c r o i r e en d é - J 

c e m b r e a v e c la d é l i c i e u s e t e m p é r a t u r e d o n t n o u s j o u i s s o n s ? 

C'e s t à fa ire r ê v e r un h u m a n i s t e ; il lui faut si p e u d e c h o s e 

p o u r e n f l a m m e r s o n i m a g i n a t i o n , p o u r se t r a n s p o r t e r d a n s le 

m o n d e idéal . Mais c 'es t u n e t r o m p e u s e e s p é r a n c e . D e m a i n 

(qui sait ?) le fier a q u i l o n , p e u t - ê t r e , e m p o r t e r a t o u t c e pet i t 10 

p r i n t e m p s . Il* s e p a s s e q u e l q u e c h o s e d e s e m b l a b l e , a s s e z s o u 

vent , d a n s le c œ u r d e l ' h o m m e . S o u v e n t il c r o i t s o u r i r e a u b o n 

h e u r et c e n'est q u ' u n m i r a g e q u e le p lus pet i t inc ident fera 

s ' é v a n o u i r . 

1895-12-23 15 

23 — Il p leut — voic i l ' a u t o m n e r e v e n u ; 

plus d e n e i g e . J e n ' a i m e g u è r e * c e t t e n a t u r e g r i s e , s o m b r e : 

c 'es t t r i s t e c o m m e un m a n t e a u d e d e u i l 3 5 . Pu i s N o ë l b i e n t ô t ; 

c e n e s e r a p a s c e * N o ë l , c e minu i t s i*poétique. Il m e s e m b l e q u e 

la n a t u r e doi t r e v ê t i r s o n bel habi t d 'h iver p o u r la v e n u e d e s o n 20 

C r é a t e u r . — Il es t p r è s d e n e u f h e u r e s , d a n s q u e l q u e s m i n u t e s 

5 le c o u c h e r . E n c o r e u n e j o u r n é e c o m / m c il n o u s e n v ient t r o p 

s o u v e n t , p l e i n e d ' e n n u i , sans a g r é m e n t . D e s e m b l a b l e s j o u r s 

le s o i r n ' a r r i v e j a m a i s t r o p tô t . Auss i p a s f â c h é e t "bonsoir ! D e 

m a i n sera- t - i l p lus gai , p lus r iant ? « L e s j o u r s se su ivent et n e 25 

se r e s s e m b l e n t p a s », d i t - o n . P o u r v u qu'il n e soit p a s p i r e . 

1895-12-24 

24 — E n c o r e d u p r i n t e m p s . D e la f e n ê t r e 

qui m e la isse v o i r u n e t r a n c h e d e n o t r e un ivers ,* le b l e u d u ciel 

a u levant ,* m ' a p p a r a î t c o l o r é d ' u n e t e i n t e p â l e . C 'e s t sans 30 

d o u t e la p o u s s i è r e q u e s o u l è v e n t les c h e v a u x d u solei l , qui 

m o n t e a i n s i . C e c h e r O v i d e , j ' e n ai s o u v e n t d e s r é m i 

n i s c e n c e s 3 6 : n o u s n e f û m e s j a m a i s g r a n d s * a m i s c e p e n 

d a n t . Mais tout p r e n d un a i r d e p r i n t e m p s ; il y a q u e l q u e c h o s e 

34. VEnéide, II. v.506 ss. Au sujet de cette œuvre de Virgile, Groulx écrit dans 
Mes mémoires, I : 50 : « Ce sera un jeu pour moi d'apprendre, de mémoire en 
quelques heures, le deuxième livre de l'Eiii'irfr » Il est alors en Versification. 

35. Octave Crémazie ( 1827-1870) dans «Journal du Siège de Paris » (voir Œuvres 
II. Prose, Edit. Odette Condemine, Ottawa. Editions de l'Université d'Ottawa. 
1072) : 104. écrit : •• L'horizon est sombre comme un manteau de deuil. » 
Groulx a consigné cette citation dans son Cahier de notes..., I : 73ms. 

30. Ovide utilise l'expression « chevaux du soleil » dans les Métamorphoses, II, v. 
154 et 102 ; IV. v. 214 cl 633. 
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d e c h a r m a n t d e s e la i s ser i n d u i r e à "cette e r r e u r . C'es t b ien c e 

so i r N o ë l . J ' a i peine"à y c r o i r e . O h ! qu'il y a loin d u N o ë l d 'au

j o u r d ' h u i à ce lu i d ' a u t r e f o i s ! A l o r s il y avait q u e l q u e c h o s e , il 

m e s e m b l e , d a n s le c œ u r , d a n s la vie d e famil le , j e dirai m ê m e 

5 d a n s l 'air qui n'était* p a s o r d i n a i r e . O n eû t dit q u e tou t s e r e s 

senta i t d e s p r é p a r a t i f s p o u r c e t t e g r a n d e fête . 

1895-12-25 

25. — . M a foi c 'es t m o i n s q u ' u n N o ë l p o é t i 

q u e ; ciel gr i s , s o m b r e , un ciel d ' a u t o m n e : a s s e z en c o n f o r m i t é 

w a v e c n o s p e n s é e s . T o u t s'est p a s s é plus q u ' o r d i n a i r e m e n t . — 

P a u v r e M é g i l d e 3 7 ! / C ' e s t b ien t r i s t e un N o ë l p a s s é à s 'en- 6 

n u y e r ! C e so ir , j e m e s e n s p r ê t à t o u t a b a n d o n n e r * . J e suis d é 

g o û t é c o m p l è t e m e n t . 

1895-12-26 

is 26 E l l e es t c h a r m a n t e la p e t i t e c r è c h e ! m a i s 

p a s b ien c h a u d e à m o n avis ; o u v e r t e à t o u s les v e n t s , r i en q u e 

q u e l q u e s s a p i n a g e s , e n a r r i è r e : s u p e r b e r e m p a r t c o n t r e 

l 'aqui lon ! S o n pet i t toit es t t o u t b l a n c d e n e i g e et d e fr imas et 

t ou t au b o r d p e n d e n t d e g r o s g l a ç o n s . C 'e s t d a n s c e t t e h u m b l e 

20 m a s u r e q u e r e p o s e le « pet i t J é s u s » g r e l o t t a n t s u r s o n pet i t lit 

d e pai l le . Mais n o n , j e m e t r o m p e . Il a p o u r le r é c h a u f f e r la 

c h a l e u r d e s c i e r g e s et d e s l a m p i o n s , q u e font b r û l e r d e v a n t lui 

d e s â m e s c h a r i t a b l e s ; puis il a le souffle d e l 'enfant qui va le 

vo ir , l ' a d o r e r * ; c e souffle c e lui do i t ê t r e un"zéphyr : le souffle 

2 5 d e l ' i n n o c e n c e . 

1895-12-27 

27 R i e n q u e la d a t e 3 8 . J e c r o i s b ien n ' a v o i r 

r i en à t e d i r e , c o n f i d e n t . A u c u n e p e n s é e n e vient . . . Dieu dis

p o s e . U n é l è v e , le j e u n e G a u t h i e r 3 9 v ient d e m o u r i r . C h a q u e 

37. Probablement le diminutif du prénom du supérieur, l'abbé Joscph-
Hcrménégildc Cousineau. 

38. Eugénie de Guérin, Journal... : 20 et 121. 

39. Alfred Gauthier, étudiant de 1-t ans, mort le matin même, était le frère dejn-
seph Gauthier, alors confrère de classe de Groulx. Groulx fait allusion à la 
fréquence relative de pareils décès, En janvier 1893, par exemple, le jeune 
Edouard Mai lincau est décédé a l'âge de 15 ans (voir les Annules.... VII, ( i (fé
vrier 1893) : 188-190). Voir textes du 28 décembre 1895 et du 13 septembre 
1896. 
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1895-1890 

a n n é e un v ide se fait p a r m i n o u s . C e t t e m o r t m ' a f o r t e m e n t im

p r e s s i o n n é . H i e r e n c o r e , a v a n t la d i s c u s s i o n , j e suis e n t r é d a n s 

la c h a m b r e ; il d o r m a i t ; sa figure é ta i t d ' u n e p â l e u r é t r a n g e , 

m a i s r i en n e faisait p r é v o i r un pare i l d é n o u e m e n t . A p r è s la dis 

c u s s i o n m ê m e , C . L a f 4 0 . s ' i n f o r m a n t d e sa s a n t é , lui disait en 5 

r iant : « tu vas m o u r i r » ; il e n rit l u i - m ê m e ; l ' a u t r e , j ' e n suis 

c e r t a i n n e c r o y a i t p a s si b ien p r é d i r e . Sa m a l a d i e é ta i t l é g è r e . 

7 C e / midi , v e r s 1 1 h r s , o n n o u s a p p r e n a i t qu'il é ta i t m o r t . O u i 

b ien m o r t . O n c o n ç o i t l ' i m p r e s s i o n p r o d u i t e p a r c e t t e n o u 

vel le . J e m e sen ta i s le coeur s e r r é , j ' é t a i s t o u t c o n s t e r n é ; ici 10 

n o u s s o m m e s t o u s f r è r e s . L e j e u n e G a u t h i e r éta i t r e m a r q u a b l e 

p a r sa p e t i t e tai l le ; t o u t pet i t b o n h o m m e q u ' o n eû t dit â g é d e 

huit a n s , t o u t au p lus ; c e qui n e l ' e m p ê c h a i t p a s d 'en c o m p t e r 

q u a t o r z e . Sa p h y s i o n o m i e un p e u p â l e avai t u n e c e r t a i n e e x 

p r e s s i o n d e m é l a n c o l i e ; il é ta i t p o u r t a n t t o u j o u r s ple in d e is 

g a î t é , e t t o u j o u r s p r ê t à r i p o s t e r à c e u x qui l ' a p p e l a i e n t le 

« G r o s G a u t h i e r ». C ' e s t le n o m q u e j e m e plaisais à lui d o n n e r . 

Il é ta i t f r è r e d e n o t r e J o s . P a u v r e J o s ! il é ta i t loin d e p r é v o i r un 

tel m a l h e u r lui qui un q u a r t d ' h e u r e a u p a r a v a n t , c a u s a i t e t b a 

dinai t . T o u t a r r i v e à l ' i m p r o v i s t e ic i -bas ; la d o u l e u r c o m m e la 20 

j o i e . C e t t e p a r o l e q u e j ' a i d é j à 1 e n c o n t r é e , es t b i e n v r a i e ; pe in t 

b ien n o t r e i n s o u c i a n c e : « l ' h o m m e est c o m m e l 'o i seau s u r la 

b r a n c h e , qui m e u r t * e n c h a n t a n t d u trait qui le f r a p p e à l'im

p r o v i s t e 4 1 . » O u i la j o i e s u c c è d e à la d o u l e u r , b ien s o u v e n t la 

d o u l e u r à la d o u l e u r et t o u t c e l a fait le f o n d d e la vie . O n s e m - 25 

ble se t r a î n e r à t r a v e r s u n c h a m p d e r o n c e s o ù se r e n c o n t r e n t 

q u e l q u e s r a r e s f leurs é p a r s e s . * 

M o n c h e r c o n f i d e n t , tu c o m p t e s à p e i n e q u e l q u e s p a g e s , et 

u n e d é j à est e m p r e i n t e d e deui l . C e m a t i n , j e n'avais rien à t e 

d i r e . Q u e d ' é v é n e m e n t s p e u v e n t s u r g i r d u s o i r a u m a t i n ! 30 

N o u s v o y o n s l ' a u r o r e e t c o m m e les r o s e s , n o u s n e p o u v o n s 

c o m p t e r v o i r le s o i r . / 

1895-12-28 

8 28 : T e m p s s o m b r e , c a l m e ; u n e l é g è r e c o u 

c h e d e n e i g e s u r le sol gr i s lui d o n n e u n a i r d e t r i s t e s s e . T o u t 3 5 

40. I) s'agit de Cléridan Lafortune, de Pointc-Gatineau, alors en Philosophie 
(voir Annie scolaire lSl>5-')6 : 18-19). Voir I, n. 351 sur son décès qui survien
dra moins d'un an plus tard. 

41. Citation consignée dans son Canter de notes.... 1 : (iSins., avec en marge, l'en
droit où il écrit ordinairement ses identifications d'auteur, la mention 
Quidam. 
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p r ê t e a u deui l , est* c o n f o r m e a v e c * c e qui se p a s s e d a n s l ' â m e . 

N o u s v e n o n s d e c o n d u i r e a u x c h a r s n o t r e dé funt d 'h ier . Il y a 

q u e l q u e c h o s e d e s o l e n n e l , d e l u g u b r e d a n s * c e t t e l o n g u e file 

d 'é l èves s i l e n c i e u x ; c e s r u e s 4 2 qu'ils t r a v e r s e n t si s o u v e n t , 

5 d a n s T e u r s p r o m e n a d e s , p le ins d ' u n e folle gaîté .Tls y déf i la ient 

b ien d i f f é r e m m e n t c e m a t i n . Recue i l l i s , les y e u x ba i s sés , e n 

c o r e s o u s l ' i m p r e s s i o n d e c e t t e m o r t , ils p r é c é d a i e n t un c h a r i o t 

f u n è b r e . D e p u i s t ro i s a n s c o n s é c u t i f s , voic i t ro i s "samedis o ù 

n o u s a l l o n s r e c o n d u i r e ainsi u n c o n f r è r e m o r t . Il y a d e u x a n s , 

10 c 'é ta i t L o r r a i n 4 3 , v i c t i m e d e la g l i s so ire . L ' a n n é e d e r n i è r e n o s 

r e g r e t s a c c o m p a g n a i e n t un c o n f r è r e a i m é ce lu i - là , le j e u n e 

D u h a m e l 4 4 . E t c e t t e a n n é e c 'é ta i t a u t o u r d u j e u n e G a u t h i e r et 

l'an p r o c h a i n ? ... qui sait ? « Est- i l u n m o m e n t qui v o u s pu i s se 

a s s u r e r d 'un s e c o n d s e u l e m e n t 4 5 » ? T o u s tro i s m o u r u r e n t un* 

is v e n d r e d i . «Requiescant in pace46 . » 

J ' a i é c r i t a u x p a r e n t s 4 7 à l ' o c c a s i o n d u "nouvel a n ; c e n'est 

p a s un d e v o i r c e l a , m a i s un plais ir , p la is ir b i e n d o u x q u e se 

d o n n e le c œ u r . 

1895-12-29 

20 29 — D i m a n c h e . N o u s r e v e n o n s d e p r o m e 

n a d e : d ' u n e de* c e s "poétiques p r o m e n a d e s à t r a v e r s les r u e s 

42. La rue Sainl-Louis descendait vers le sud à partir des édifices principaux du 
Petit Séminaire. L'église et le couvent se trouvaient directement au sud de 
l'édifice principal et étaient bordés par les rues Saint-Louis (N), Saint-
Charles (O), de l'Église (S) et Blainville (SE). Plus au sud, la Rivière-aux-
Chicns coulait entre les rues Blainville et Saint-Joseph (voir É. Dubois, le l'elil 
Séminaire... : 353). 

43. Joseph Lorrain, de Saint-Jérôme, était dans la classe de Philosophie lorsqu'il 
mourut en 1894. Voir les Annales..., IX, 5 (janvier 1895) : 161 et I, n. 39. 

44. Arthur Duhamel, fils du IV Duhamel de Hull et neveu de M>r Joseph-Thomas 
Duhamel, Archevêque d'Ottawa, mourut de gastro-entérite le 30 novembre 
1894. Agé de 18 ans, il était alors dans la classe de Méthode. Voir les 
Annales..., IX, 3 (novembre 1894) : 95-96 et IX, 4 (décembre 1894) : 101-107 
et 124-125. 

45. Jean de La Fontaine, Fables, XI, « Le vieillard et les trois jeunes hommes » , 
v. 19-20. var. 

46. Qu 'ils reposent en paix : formule habituelle de la lilurgic des défunts. On l'utilise 
dans les Annales..., VI, 2 (octobre 1891) : 55. 

47. Les lettres de cette époque n'ont pas été retrouvées. La première lettre 
adressée à Groulx que nous possédons de sa mère est datée du 28 novembre 
1897. De Groulx, nous n'avons qu'un extrait de la première lettre parvenue 

jusqu'à nous, datée du 8 décembre 1894 ; la seconde est dalée du 12 novem
bre 1896 (voir texte du 13 novembre). 
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d u vi l lage q u e je* d é t e s t e d e tou t m o n c œ u r . H e u r e u s e m e n t 

J 'ava i s L é o n D x x x 4 8 p o u r c o m p a g n o n ; j e n'ai p a s é p r o u v é les 

9 e n n u i s o r d i n a i r e s . N o u s a v o n s c a u s é v a c a n c e s , f a m i l l e , / p a s s é 

"etc., a l o r s q u e n o u s * s o u h a i t i o n s si a r d e m m e n t le minu i t d e 

N o ë l , le j o u r d e l 'an. E t n a t u r e l l e m e n t n o u s e n s o m m e s r e v e - 5 

n u s à la vie d e c o l l è g e s u r laque l l e n o u s a v o n s dit q u e l q u e 

c h o s e d e b ien p e u f la t teur . Ici plus* c e d é s i r , c e t t e j o i e d e mi 

nuit ; p lus d e b a s p e n d u , p lus d e d r a g é e s , d ' é t r e n n e s , m a i s . . . 

1895-12-30 

30 — E n c o r e la s é c h e r e s s e , la d i s e t t e d e w 

p e n s é e s . M o n s i e u r le P r o f e s s e u r 4 0 v ient d e n o u s d i r e d ' o b s e r 

v e r a u t o u r d e n o u s , d ' o b s e r v e r la n a t u r e , qu 'e l l e a s o n lan

g a g e ; 5'ai b ien r e g a r d é le ciel : il es t gr i s , s o m b r e , m a i s il n e 

m ' a r ien dit . C e s * j o u r s d e r n i e r s , le m o i n d r e pet i t i n c i d e n t 

m ' a u r a i t fait é c r i r e d e s p a g e s ; t o u t é ta i t en m o i c o m m e en 15 

ebul l i t ion ; a u j o u r d ' h u i , t o u t d o r t , t o u t es t c o m m e é te in t . N o 

t r e p a u v r e i n t e l l i g e n c e c 'est c o m m e u n e t e r r e * a r i d e , infé

c o n d e ; il faut l ' a l i m e n t e r , l ' a r r o s e r sans c e s s e si l 'on y v e u t 

fa ire g e r m e r q u e l q u e fruit. Il m e s e m b l e q u e q u e l q u e s j o u r s a u 

v i l lage n a t a l 5 0 m e f era i en t d u b ien . Q u a n d j ' y s o n g e , . . . les d o u - 20 

c e s c h o s e s q u e j ' e n r e g i s t r e r a i s d a n s c e c a h i e r ! c e s s c è n e s d e 

vie [ d e ] famil le , s c è n e s d e la v i e ' c h a m p ê t r e 5 1 , par fo i s si t o u 

c h a n t e s , qui o n t l e u r l a n g a g e p r o p r e q u e j ' a i m e . IA t o u j o u r s 

e n t ê t e à t ê t e a v e c la n a t u r e , a u c e n t r e m ê m e d e m e s a f fec t ions , 

il m e s e m b l e q u e t o u t e s m e s facu l t é s se d é g a g e r a i e n t d e l e u r s 25 

l iens , s e r a i e n t en q u e l q u e s o r t e , r e c o n s t i t u é e s . 

48. Il s'agil-soil de Léon Dubois, élève de Rhétorique, ou, plus probablement, de-
Léon Desroches, tous deux de Sainte-Thérèse. Léon Desroches, confrère cle 
Groulx en Belles-Lettres durant le premier semestre, termine l'année en Ver
sification. Voir Année scolaire 1895-96 : 21 et 25 et Cahier de noies académiques 
(1881-1913) (ANQM, SST, #73. t, 14) : année 1895-1890. 

49. Aristide Sauriol est alors professeur de Belles-Lettres. 

50. Groulx racontera plus tard que ses maîtres, le sachant de « santé délicate » , lui 
avaient permis durant les quatre dernières années de son cours, de «jouir de 
vacances supplémentaires et sans avoir à les solliciter. Un de ces jours, le di
recteur m'abordait : « Vous me paraisse/ fatigué. Vous ne prendriez pas deux 
ou trois semaines de repos dans votre famille ? | . . . | » Chaque lois, naturelle
ment, je cédais sans trop de résistance » (voir Mes mémoires, I : 62-63). 

51. «Ah , les beaux congés que ces congés supplémentaires | . . . | Vacances du 
temps des sucres | . . . | Vacances du temps des semences, des labours fumants, 
des soleils chauds et qu'on dirait jeunes, alors que, près d'un étang, produit 
par la crue des eaux [...] je taquinais la perchaude. tout en me grisant à l'ap
proche du soir des vocalisations ensorcelantes des rainettes folles d'amour et 
de joie. » (Ibid.) 
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H i e r so i r j e suis a l lé à l ' A c a d é m i e 5 - ' . T r o i s d e n o s i m m o r 

tels l u r e n t c h a c u n un pet i t travai l l i t t é r a i r e . M a foi, q u e / n o u s 10 

s o m m e s loin d ' e u x . J e n e puis c r o i r e qu'ils so ient par t i s d u 

p o i n t o ù n o u s s o m m e s a u j o u r d ' h u i : c e qui m e fait d é s e s p é r e r 

5 d e n e p o u v o i r j a m a i s a t t e i n d r e à* c e t t e h a u t e u r . 

P a s s é m o n é t u d e ' à v o l t i g e r d e l ivres e n l ivres ; c e qui plaît 

d é l i c i e u s e m e n t à m o n e spr i t si l é g e r , si v o l a g e ; et d i r e q u e 

j ' a u r a i b i e n t ô t d ix -hui t a n s r é v o l u s . J e n e suis p lus un e n f a n t . 

"Mais q u o i ! l o r s m ê m e q u ' o n a d ix -hui t a n s , le c œ u r , lui, p e u t 

w b i en n 'en a v o i r q u e d ix . J ' a i lu u n e * c o u r t e b i o g r a p h i e d e M a u 

r i c e et d ' E u g é n i e d e G u é r i n 5 8 . C ' e s t é t o n n a n t c o m m e j e m e 

suis a t t a c h é à c e s d e u x ê t r e s . Qu' i l m e fait p e i n e * v o i r M a u r i c e 

s ' é t e i n d r e d a n s la fleur d e la j e u n e s s e ! C ' é t a i t u n e fleur qui n e 

faisait q u e s ' e n t r o u v r i r , d é j à r e c h e r c h é e c e p e n d a n t p o u r s o n 

15 p a r f u m . Q u ' e û t - c e é t é l o r s q u ' e l l e se sera i t é p a n o u i e * , qu 'e l l e 

a u r a i t e x h a l é t o u t le t r é s o r d e sa c o r o l l e ? O u i , c o m m e le dit 

s o n b i o g r a p h e * , il e û t i l lus tré les l e t t r e s . E t E u g é n i e , e l le , j e 

p a r t a g e l 'amit ié qu 'e l l e a p o u r c e c h e r f r è r e e n l isant s o n j o u r 

nal qui fait m e s dé l i c e s . J e m ' i n t é r e s s e à l e u r g l o i r e . Ils font d é -

20 s o r m a i s p a r t i e d e c e t t e famil le d ' écr iva ins q u e j e v o u d r a i s b ien 

v o i r h a b i t a n t les r a y o n s d e m a b i b l i o t h è q u e e n c o r e d é s e r t s . L a 

m e n n a i s , Veui l lo t , les G u é r i n , O ' C o n n e l l 5 4 , tels s o n t m e s h é -

52. L'Académie Saint-Charles, fondée par l'abbé Anionin Nanlcl en 18(i2, était 
une société littéraire semblable a celle créée par Mf Dupanloup a Saint-
Nicolas de Paris. « Ses membres actifs sont les élèves des classes supérieures 
qui ont obtenu des succès en littérature. L'Académie récompense aussi les 
mieux doués des élèves des classes inférieures par les titres et les insignes 
d'aspirants ou de candidats. C'est une belle et noble société, une école de dis
tinction, un cénacle littéraire. Les Académiciens figurent en public avec leurs 
médailles aux grands jours de fête ou de réception, el porlent avec fierté le 
nom d'immortels » (voir É. Dubois, le Pelil Séminaire... : 144). Devenu membre 
de l'Académie en octobre 1896 (voir le texte du 25 octobre 1896), après avoir 
été aspirant (voir les Annales..., VII, 10 (juin 1893) : 313), puis candidal (voir 
idirf., IX, 10 (juin 1895) : 321), Groulx est élu président de l'Académie au 
cours de sa dernière année au séminaire (voir le texte du 22 septembre 1898 
et É. Dubois, ibid. : 375). I J constitution, les règles, les rapports des séances, 
les divers cahiers d'archives ainsi que le journal de l'Académie, Y Académicien. 
sont conservés aux ANQM (SST, #89, #89A. #97, #98) . Voir aussi II, n. 
188 et III, n. 150. 

53. Nous connaissons quatre études biographiques consacrées à Kugénie et 
Maurice de Guérin qui sont antérieures à 1895 : G. Merlet. Portraits d'hier el 
d'aujourd'hui, II (1863) ; G. Mazclle, Eugénie el Maurice de Guérin (1869) ; E. 
Montégut. .Vos morls contemporains, II (1884) ; L. Gautier, Portraits du x/.v siècle, 
III |1894|. 

54. A l'instar d'Eugénie de Guérin (par exemple, Journal... : 81 ) Groulx compose 
des listes d'auteurs pour une bibliothèque idéale. Il reparlera plus loin et 
avec plus d'insistance de ces auteurs. 
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1 N 9 5 - 1 H 9 0 

r o s ! c e u x d o n t j e r e c h e r c h e la s o c i é t é . Mais c e s o n t t o u s d e s 

Titans p o u r un p y g m é e 5 5 c o n n u e m o i . / 

1895-12-31 

ù 3 1 — U n e a n n é e va finir ; il fait au d e h o r s 

un vent f o r m i d a b l e , cle g r o s n u a g e s n o i r s c o u r e n t au firma- 5 

m e n t a v e c u n e r a p i d i t é e f f rayante . C ' e s t un vent à t o u t e m p o r 

t e r , m ê m e les idées , c o m m e dirai t E u g é n i e d e C u é r i n " ' . N o u s 

e n a v o n s fait n o t r e plais ir . N o u s s o m m e s sor t i s s u r les t e r r a s 

ses , c o u r a n t ci et là, p r e n a n t pla is ir à n o u s * v o i r s o u l e v e r p a r le 

vent , à c o u r i r sus à n o s coi f fures e m p o r t é e s , r i an t d e s c h u t e s , w 

J a m a i s vent n'a soufflé a v e c a u t a n t * d e v i o l e n c e . Mais q u e n o u s 

s o m m e s i n s o u c i a n t s , q u e n o u s s o n g e o n s p e u , n o u s , é c o l i e r s ! 

Ici n o u s n o u s a m u s o n s , la t e m p ê t e fait n o t r e j o i e , et l à -bas , 

p e u t - ê t r e , o n p r i e , o n p l e u r e s o u s la c h a u m i è r e . O n c o n j u r e le 

ciel d e r e s p e c t e r le p a u v r e toit d e c h a u m e , d ' a v o i r p i t ié d e s e n - 15 

fants . C e s p a u v r e s e n f a n t s , sans* g î t e , e x p o s é s a u fro id q u e 

vont- i ls* d e v e n i r ? Ainsi p r i e n t p e u t - ê t r e * u n p è r e , u n e m è r e 

d é s o l é s ; e t les e n f a n t s t o u t t i m i d e s i n t e r r o g e n t la figure d e 

l e u r s p a r e n t s . O h ! m o n Dieu , ayez c o m p a s s i o n p o u r c e s m a l 

h e u r e u x , v o u s qui p r o t é g e z le faible ! qui c o m m a n d e z a u x 20 

vent s et d ' u n e m a i n r a s s e m b l e z les n u a g e s . Q u e l t r i s t e j o u r d e 

l'an c e sera i t p o u r e u x ! Et sera- t - i l dit q u e d a n s les seu l s pa la i s , 

il y a u r a d e la j o i e d e m a i n ? Mais n o n , j e n e v e u x p a s y c r o i r e . 

D e m a i n le p a u v r e se r é v e i l l e r a t o u t c o n t e n t s o u s s o n c h a u m e , 

b é n i s s a n t la m a i n qui l 'aura* s a u v é d u froid et d e la m i s è r e . 25 

T o u t le m o n d e s e r a h e u r e u x , h e u r e u x d 'un b o n h e u r s a n s m é -

12 l a n g e s . / C e v e n t e x t r a o r d i n a i r e i n s p i r e a u t r e m e n t le c o n f r è r e 

A l f r e d 5 7 . Vo ic i c e qu'il m ' é c r i t c o m m e « e x t r a i t d e s o n j o u r 

n a l ! »] : 

« 1 8 9 5 t o u c h e à sa fin. Il lui e n c o û t e d e n o u s q u i t t e r . D e - 30 

puis q u e l q u e s j o u r s , il est s o m b r e et t r i s te . H i e r s o i r il n'a p u 

r e t e n i r ses l a r m e s . Il p l e u r e d e p u i s et n'a e n c o r e c e s s é . Qu' i l 

fait pit ié ! C e m a t i n , j e l ' e n t e n d s se p l a i n d r e . Il fait e n t e n d r e 

d e s g é m i s s e m e n t s qui font v i b r e r les c o r d e s d u c œ u r . T o u t 

p r è s d e m o n o r e i l l e d a n s T'êvent i l la teur , j ' e n t e n d s sa v o i x . S e s 35 

p a r o l e s s o n t e n t r e c o u p é e s d e s a n g l o t s . Il m e dit q u e l q u e s 

m o t s en p l e u r a n t . A m o n g r a n d d é s e s p o i r , j e n e puis c o m p r e n -

55. Groulx reprend une image utilisée dans les Annales..., VI (Supplement) : 17. 

50. Journal... : 205, i w . ; citation consignée dans son Cahier de noies..., I : I 12ms. 

57 Allied Emery. 
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d r e s o n l a n g a g e . J ' a p p r o c h e l 'orei l le d e l ' event i l l a t eur , plus 

p r è s . J ' é c o u t e a t t e n t i v e m e n t , m a i s j e n e puis m i e u x c o m p r e n 

d r e . Vient- i l m ' a n n o n c e r q u e l q u e m a u v a i s e n o u v e l l e p o u r 

1 8 9 6 ? Vient- i l m e d i r e d e r e g r e t t e r les j o u r s p a s s é s a v e c lui ? 

5 J e l ' i g n o r e [ . | L e s p la in te s qu'il fait e n t e n d r e d a n s les f entes d e s 

f e n ê t r e s font c r o i r e q u e c e s o n t d e s â m e s souf frantes qui im

p l o r e n t le s e c o u r s d e n o s p r i è r e s . S o n souffle s 'ag i te s u r le toit . 

Il imi te l ' o r a g e a c c o m p a g n é d u t o n n e r r e [ . ] » 

Voi là qui es t neuf , o r i g i n a l ; voi là qui n'est p a s ma l dit , 

w c o m m e dirai t n o t r e p r o f e s s e u r . / 

1 8 9 6 - 0 1 - 0 1 

l " J a n v i e r . J o u r d e l 'an. M ê m e vent t o u t e la 13 

nuit . P a u v r e s f e n ê t r e s ! c 'est t r o p d e p la in te s à fa ire e n t e n d r e 

le j o u r d e l 'an. Q u e n o u s r é s e r v e - t - i l 5 " d o n c c e 1 8 9 6 ? — O n 

is s ' a m u s e b e a u c o u p là -bas d a n s la f a m i l l e 5 9 à c e t t e h e u r e - c i . Ici 

tou t c o m m e à l ' o r d i n a i r e . 

1 8 9 6 - 0 1 - 0 4 

4 J a n v i e r — D e p u i s t ro i s j o u r s j e n'ai r i en 

écr i t i c i 6 0 . D'a i l l eurs j e n 'aura i s e u q u e d e s e n n u i s à t r a c e r . O n 

20 n e p e u t s e fa ire u n e i m a g e t r o p fidèle d e c e qu 'es t le j o u r d e 

l'an au c o l l è g e . O n p a s s e la j o u r n é e à c h a n t e r , n o n p a s d e j o i e , 

m a i s p o u r t u e r l 'ennui . D e t e m p s à a u t r e , o n se r e n f r o g n e d a n s 

u n c o i n ; o n r ê v e , o n d é v o r e sa p e i n e . C ' e s t là t o u t le plais ir , 

t ou t le c h a r m e d u ' n o u v e l a n . C ' e s t s o u s c e p la i sant a u g u r e q u e 

25 l ' a n n é e s ' o u v r e . Auss i les a u t r e s 3 6 4 j o u r s n e s o n t q u e les m ê 

m e s a n n e a u x d e la m ê m e c h a î n e . P a u v r e s é c o l i e r s ! et l 'on fera 

d e v o u s , e n s u i t e , d e s h e u r e u x ! 

C 'e s t ainsi q u e j e m ' e x p l i q u e la c a u s e * d u t e r r i b l e vent d e 

c e s j o u r s d e r n i e r s : « E o l e », a u r a a c c o r d é d e s pe t i t e s v a c a n c e s 

30 à l ' o c c a s i o n d u ' n o u v e l a n , et m e s s i e u r s les vent s s'en s e r o n t 

d o n n é * à c œ u r j o i e . N o u s é t i o n s d o n c les seuls ê t r e s à n e p a s 

j o u i r d e c e p r i v i l è g e d e s v a c a n c e s . 

J e v iens d e l ire un é p i s o d e * d e la g u e r r e d u M e x i q u e inti

tu lé « le c h e m i n d e la V e r a - C r u z 6 1 ». R o m a n t o u t pa lp i tant 

35 d ' i n t é / r ê t . C e s l e c t u r e s n e n o u r r i s s e n t ni le c œ u r , ni l 'esprit , u 

58. On pose cette même interrogation dans les Annales..., VI, 4-5 (décembre 
1891-janvier 1892) : 145. 

59. Sur le premier de l'an à Vaudreuil, voir Mes mémoires, I : 26-27. 

60. Eugénie de Guérin, Journal... : 201 var.. 

61. L'auteur en csi Martin sur lequel nous ne possédons aucun renseignement, 

[.'abbé Louis Bethléem dans Romans à lire is Romans ii proscrire (Cambrai, Os-
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1895-1890 

m a i s ç a m e t e n j e u la s e n s i b l e r i e ; ç a r e p o s e la* t ê t e . E t e l le e n a 

fort b e s o i n d e r e p o s m a p a u v r e t ê t e — . L a s é a n c e d u 2 J a n v i e r 

a é t é u n v é r i t a b l e s u c c è s , s u r t o u t l ' o p é r a « la c l o c h e 

d ' a r g e n t 1 ' 2 ». L e j e u n e C o r b e i l a e m p o r t é l ' a u d i t o i r e à p l u s i e u r s 

r e p r i s e s . s 

M a i n t e n a n t q u e le t e m p s d e s fê tes es t é c o u l é , n o u s s o m 

m e s r e v e n u s à n o s l ivres . C ' e s t m a i n t e n a n t qu'il faut d u travai l , 

d e l ' é n e r g i e , u n e b o n n e d o s e d e c o u r a g e : un po in t n o i r c o m 

m e n c e à p a r a î t r e à l ' h o r i z o n . C e s o n t c e s t e r r i b l e s d ' e x a m e n s ; 

j e les r e d o u t e p lus q u e j a m a i s : c e d a m n é d ' H o m è r e 6 3 ... 10 

m ' a g a c e les ner f s . 

L e p lus g r a n d p r é s e n t q u e m ' a fait le c ie l , c 'es t b ien d e 

m ' a v o i r d o n n é M o n s . C o r b e i l 6 4 p o u r P è r e sp ir i tue l . C ' e s t b ien 

là l ' â m e d u p r ê t r e v é r i t a b l e ; il sait n o u s r e l e v e r en n o u s fa isant 

vo ir , n o n p a s n o t r e d é n û m e n t , m a i s la g r a n d e u r d e n o t r e o r i - 75 

g i n e et d e n o t r e fin. Il n o u s c o m m u n i q u e l ' a r d e u r , le souffle di

vin qui l ' a n i m e ; il d o n n e à l ' â m e d e ses p é n i t e n t s d e s ai les d'ai

g les p o u r s ' é c h a p p e r d u b o u r b i e r qui les* r e t i e n t . P o u r d i r e 

c o m m e * M a u r i c e d e G u é r i n , j e m e suis j e t é e n t r e ses m a i n s 

c o r p s et â m e , e s p é r a n t q u e c e g r a n d a r t i s t e fera s o r t i r la s t a t u e 20 

d u b l o c i n f o r m e 6 5 . 

car Masson, 1908) : 321. affirme ne pas connaître d'autres romans de cet au
teur. I J mention de celte lecture par Groulx va À l'enconlre de ce qu'il écrira 
dans Mes mémoires, I : 49, À l'effet qu'en Versification il « abandonne les ro
mans d'aventure, et pour jusqu'À la fin de |s]on cours, la littérature romanes
que. » 

62. Le programme de cette séance (voir [Programmes des seances] (ANQM. SST, 
#92) nous fournit les renseignements suivants : «LA cloche d'argent. Opéra-
comique en un acte. Paroles de P. de Neha. Musique de F. Boissiere. I.a scène 
se passe aux environs de Paris À l'époque du siège de cette ville par Henri 
IV. » Le prix des places était de 0.25$ et 0,50$ pour les sièges réservés. La 
séance a eu lieu l'après-midi. Edouard Corbeil. alors étudiant en Philosophie, 
y lient le rôle de Biaise, jeune paysan. 

63. A la fin de l'année, Groulx est le premier de sa classe en langue grecque, avec 
la note cle 9 sur 10 (voir Année scolaire 1S95-96 : 23). 

64. Sylvio Corbeil. 

65. Lettre cle Maurice de Guérin À M. cle Bayne. 25 décembre 1832. dans Coires-
pondauce (Œuvres complètes, II, édit. Bernard d'Harcourt, Paris, «les Belles-
Lettres » , 1949) : 65 var. Cette citation se retrouve dans Cahier de notes. , I : 
91ms.. et Groulx l'utilisera À nouveau dans ses textes des 21 juillet. 31 octo
bre 1896 et 25 juin 1900. Sa lecture de l'oeuvre de Maurice de Cuérin. en bel
les-Lettres, est signalée dans Mes mémoires, I : 65. 
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1 8 9 6 - 0 1 - 0 5 

5 J a n v i e r . — L ' h i v e r n o u s est r e v e n u plus 

r i g o u r e u x q u e j a m a i s . C ' e s t c e q u ' e n p e n s e n t d u m o i n s m e s 

ore i l l e s qui s ' a c c o m m o d e n t m a l / d ' u n e t e m p é r a t u r e s e m b l a - 15 

5 b l e . i l fait u n froid "piquant, «a bitter cold66» c o m m e d i s e n t n o s 

"Américains . L a n e i g e cr i e* s o u s les p i eds et le cri d e s l o c o m o t i 

ves r e s s e m b l e à un siff lement. 

1 8 9 6 - 0 1 - 0 6 

6 — E p i p h a n i e . T r o i s r o i s p a r t i s d ' O r i e n t et 

w g u i d é s p a r u n e é t o i l e m i r a c u l e u s e v i n r e n t à B e t h l é e m a d o r e r 

J é s u s E n f a n t et lui of fr irent d e l 'or , d e l ' e n c e n s et d e la m y r r h e . 

Vo i là c e q u e r a p p e l l e la fê te d ' a u j o u r d ' h u i . N o u s , c h r é t i e n s , n e 

s o m m e s - n o u s p a s t o u s d e s ro i s v o y a g e a n t sur* la t e r r e ? P lus 

d ' u n e fois o n a c o m p a r é la vie à un "pèler inage ; e n effet les 

15 c h r é t i e n s m a r c h e n t t o u s v e r s u n but ; ils c h e r c h e n t c e m ê m e 

J é s u s q u ' o n t c h e r c h é les ro i s d ' a u t r e f o i s . E t p o u r n o u s g u i d e r à 

t r a v e r s le m o n d e , n o u s a v o n s auss i u n e é t o i l e m i r a c u l e u s e , le 

p lus é c l a t a n t d e t o u s les a s t r e s : n o u s a v o n s n o t r e foi. L a foi 

n o u s c o n d u i t à b o n p o r t * ; e t c o m m e d o n * , si n o u s n ' a v o n s ni 

20 l 'or , ni l ' e n c e n s , ni la m y r r h e , n o u s a v o n s n o t r e coeur d*'où 

p e u t é c h a p p e r d e s a s p i r a t i o n s p lus a g r é a b l e s à D ieu q u e t o u s 

les e n c e n s d e s ro i s . 

C e so i r fê te t r a d i t i o n n e l l e et n o u s y t e n o n s à n o s c h è r e s 

c o u t u m e s . O n se d e m a n d e que l s s e r o n t les ro is ? C ' e s t é t o n -

25 n a n t c o m m e o n est r e m p l i * d e d é d a i n p o u r la r o y a u t é . Plus 

d 'un se p r o p o s e b i e n d e c r o q u e r l a T è v e * 6 7 si le s o r t * la lui fait 

66. l'n froid piquant. 
67. Au Petit Séminaire de Sainte-Thérèse, ceux qui trouvaient la lève dissimulée 

dans le traditionnel gâteau des Rois, professeurs el étudiants, prenaient 
place à la « table royale » pour présider aux destinées du « royaume ». Aucun 
texte ne décrit les costumes portés par les rois du jour, mais on peut suppo
ser que chaque roi se couvrait d'une couronne de circonstance. Les Annales.., 
parlent en ces termes de la fête des Rois de l'année 1895 : « Comme d'ordi
naire nos rois ont été pleins de munificence. Grâce aux délicates attentions 
de leur débonnaire suzerain, la musique et le sport furent appelés â jouer un 
rôle important dans l'administration du royaume. Cependant, malgré le désir 
manifeste de voir fleurir le pugilat, on ne sait trop pourquoi au dernier mo
ment les boxeurs désignés ne se montrèrent point. D'aucuns pensent que ré
flexion faite la chose parut quelque peu lin de siècle à leurs majestés. Kn 
somme la fête fut joyeuse el comme toujours le régal littéraire fui fortement 
épicé [...] » (IX, 5 (janvier 1895) : 156 ; aussi VI, 4-5 (décembre 1891-janvier 
1892) : 148-151). 
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1895-1896 

t o m b e r s o u s la d e n t . Si p a r h a s a r d j ' é t a i s lait M a j e s t é !. . . Il n e 

m a n q u e plus q u e c e t t e h u m i l i a t i o n à la m o n a r c h i e . / 

1896-01-07 

ICI 7 J a n v i e r — J e n e m e sen ta i s g u è r e e n t ra in 

d e c o m p o s e r p o u r l ' e x a m e n c e m a t i n . J e m e suis l evé , la t ê t e 5 

un p e u l o u r d e . C 'e s t q u e la fê te d e s Ro i s* s'est p r o l o n g é e t a r d 

d a n s la ve i l lée h i e r so i r . E t le m a n q u e d e s o m m e i l influe, p lus 

q u e j e n e le s a u r a i s d i r e , s u r m o n p h y s i q u e , e t le m o r a l s'en 

r e s s e n t auss i . J e n'ai p a s é t é « M a j e s t é [ » ] . L e S o r t s a n s d o u t e , a 

v o u l u é p a r g n e r c e t t e d e r n i è r e a m e r t u m e , « c e c o u p d e p ied d e w 

l ' âne » à la m o n a r c h i e . J e lui en suis r e c o n n a i s s a n t . E n s o m m e 

la f ê t e a pris u n e a l l u r e a s s e z j o y e u s e . L e p r o g r a m m e é ta i t a s 

sez v a r i é ; t o u t e f o i s s'il eû t c o m p o r t é un p e u * m o i n s d e m u s i 

q u e , j e n e c r o i s p a s q u e la fê te e n e û t é t é m o i n s a t t r a y a n t e p o u r 

c e l a . J ' a i p a r t i c u l i è r e m e n t g o û t é u n e d é c l a m a t i o n p a r le j e u n e is 

« B a i n 6 8 » in t i tu lée «"La l e t t r e a u b o n D i e u 6 9 ». L ' e n f a n t a u n e 

v o i x c h a r m a n t e e t d é c l a m e a v e c u n e g r â c e p a r f a i t e . J o s . 

G o d i n 7 0 d e s o n ' c ô t é , a dit a v e c s u c c è s « le n a u f r a g é d e F r a n ç o i s 

C o p p é e 7 1 ». Q u e * "c'est b e a u u n e d é c l a m a t i o n b ien faite, b ien 

s e n t i e ! 20 

1896-01-08 

8 C o m m e t o u t est c a l m e ici. R i e n d u 

d e h o r s n e n o u s vient d a n s n o t r e s o l i t u d e . J e n e m ' i m a g i n e p a s 

d e vie p lus r é g u l i è r e , plus u n i f o r m e * q u e ce l l e d u c o l l é g i e n . Si 

l ' ennui naqu i t u n j o u r d e l ' u n i f o r m i t é 7 2 , o n c o n ç o i t c e qu'il 25 

doi t e n souffrir . S e s j e u n e s a n n é e s s ' é c o u l e n t e n t r e q u a t r e 

68. Willie Bain, de Montréal, alors en classe de sixième (Éléments latins), est 
parmi les étudiants les plus talentueux de sa promotion. Voir Année scolaire 
1895-96 : 30-31. 

69. Nous n'avons pas retrouvé l'auteur de ce texte. 

70. Joseph O. Godin, alors en Philosophie, président de l'Académie Saint-
Charles (voir 1, n. 52), vice-président cle la Société Duc liai me (voir I, n. 163), 
s'est mérité la médaille d'argent du Lieutenant-Gouverneur «décernée à 
l'élève finissant qui s'est distingué le plus par son application cl ses progrès 
pendant son cours d'éludé » (voir Annêt scolaire 189S-96 : 10-12, 15, 18-19). 

71. Francois Coppée ( 1842-1908) lut parmi les auteurs français les plus en vogue 
au Canada français vers la lin du dix-neuvième siècle (voir Paul Wyczynski, 
Emile Xclligan (Ottawa. Éditions de l'Université d'Ottawa. 1900) : 128). Le 
poème « Le naufragé » (voir Œuvres tie Francois Copper, « Poésies 1874-1878 » . 
vol. 3 (Paris, Lemerre 119071, : 169-177) reviendra au programme cle la 
fête du 14 février 1899 (voir [Programmes ties séances] (ANQM, SST, #92) . 

72. Houdard de l.a Moue (1672-1731), Fables, IV, 15, « Les amis trop d'accord ». 
Vers utilisé en exemple dans le manuel du P. Mesne, / ' n i i c i / m : 66 (voir I, 
n, 82). 
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m u r s , n 'ayant p o u r se d i s t r a i r e q u e d e s c o m p a g n o n s auss i m a l 

h e u r e u x q u e l u i . / 

1 8 9 6 - 0 1 - 1 0 

1 0 — J e n'ai r i en mis ici h i e r 7 3 . N e sois p a s n 

5 f ro i s sé , c o n f i d e n t , si j e faisais la c a r p e p l u s i e u r s j o u r s d u r a n t . 

L a p r é p a r a t i o n à l ' e x a m e n p r e n d t o u s m e s m o m e n t s et p o u r 

c e l a il m'a fallu fa ire a p p e l à t o u t e m o n é n e r g i e ; il m ' a fallu br i 

s e r p o u r q u e l q u e t e m p s n o t r e c o n v e r s a t i o n : c e qui n e s'est p a s 

fait sans qu'il m ' e n c o û t e . J ' y t r o u v a i s tant d e c h a r m e . C 'é ta i t 

w m o n h e u r e d ' o r d e la j o u r n é e . E n sus , plus d e l e c t u r e s m a i n t e 

n a n t : c e qui n'est p a s m a i g r e sacr i f ice p o u r m o i . C o m m e il 

m ' e n c o û t e d e r e n o n c e r à t o u t c e l a . A h ! j e c o m p r e n d s m a i n t e 

n a n t qu'ils o n t p u s u c c o m b e r n o s p r e m i e r s p a r e n t s . Mais m o i 

qui n'ai g u è r e la v e r t u d ' A d a m , c o m m e n t p o u r r a i - j e r é s i s t e r ? 

15 E u x a p r è s t o u t , il n e s 'agissait q u e d ' u n e p o m m e ; et fût-el le 

d ' o r , q u ' e s t - c e c e l a c o m p a r a t i v e m e n t à m o n j o u r n a l , à m e s li

v r e s d e T e c t u r e ? 

« L a fin d u m o n d e 7 4 » fait g r a n d bruit* p a r le t e m p s qui 

c o u r t . O n n e s ' e n t r e t i e n t p lus q u e d e c e l a d a n s le m o n d e p a -

20 raît- i l . E t c o m m e il n o u s v ient t o u j o u r s q u e l q u e s é c h o s d u d e 

h o r s , d a n s n o t r e « f r o m a g e d e H o l l a n d e 7 5 », n o u s e n c a u s o n s 

b ien q u e l q u e p e u . S'il faut e n c r o i r e n o s p r o p h è t e s , 1 8 9 6 , n o u s 

r é s e r v e r i en m o i n s q u e la fin d u m o n d e . C e n'est r i en d e n o u 

v e a u . D e p u i s q u e le m o n d e es t m o n d e il y a t o u j o u r s e u d e s 

25 p r o p h è t e s d e m a l h e u r . T o u t d e m ê m e , la n o u v e l l e est p r o p r e à 

fa ire s o n g e r . S o n g e z - y d o n c , n o t r e a v e n i r , n o s p r o j e t s , n o u s , 

les fu tures i l lus trat ions d u v i n g t i è m e s i èc le , t o u t c e l a s ' a n é a n 

tir en un m o m e n t ! / 

1 8 9 6 - 0 1 - 1 1 

30 11 J a n v i e r : S a m e d i . Q u e font d o n c les P a - 18 

r e n t s ? P a s d e nouve l l e s .* O n n e vient p a s . E t p o u r t a n t j ' a i si 

g r a n d e h â t e d e les r e v o i r * c e s c h e r s p a r e n t s ! d e m ' e n t r e t e n i r 

a v e c e u x d e c e qui s'est p a s s é d e p u i s m o n d é p a r t . O h ! j e n e m e 

73. Eugénie de Guérin, Journal... : 9. 

74. Outre la résurgence des mouvements millénaristes e< la récurrence des pré
dictions de catastrophes, Groulx avait peut-être déjà pris connaissance cle la 
prédiction de l'abbé Combes dont il parlera plus loin (voir texte du 5 septem
bre 1896 et I, n. 346. 

75. Jean de La Fontaine. Fables, VII, « Le rat qui s'est retiré du monde », v.3. 
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lasse pas d ' a p p r e n d r e t o u s les p lus pe t i t s i n c i d e n t s . A l l er a u 

p a r l o i r , c 'es t v ivre q u e l q u e t e m p s d e la v ie d u foyer , p o u r m o i . 

J ' i n t e r r o g e , j e q u e s t i o n n e s u r t o u t ; j e m ' e n q u i e r s d e s p r o g r è s 

d e s pe t i t s f rères 7 ' ' qui vont à l ' éco le ; j e p a r l e d e la f e r m e , d e ses 

"etc., d e t o u t e s c e s c h o s e s qui m ' i n t é r e s s e n t et qui font pla is ir s 

a u x p a r e n t s . J e n e c o m p r e n d s p a s q u ' o n p u i s s e o u b l i e r , d a n s le 

s u c c è s , c e q u ' o n a é t é d a n s * s o n e n f a n c e , n o s g o û t s pr imit i fs , 

n o s p r e m i è r e s a s p i r a t i o n s ; enfin j e n e c o m p r e n d s p a s q u e le 

s u c c è s n o u s fasse j e t e r un vo i le d ' ind i f f érence , p o u r n e p a s 

d i r e p lus , s u r n o s p r e m i è r e s a n n é e s , à c a u s e qu 'e l l e s s e m b l e n t 10 

t r o p a u - d e s s o u s * d e la p o s i t i o n q u e n o u s o c c u p e r o n s plus 

t a r d . C e p e n d a n t , c e l a fait p e i n e à d i r e , m ê m e s u r les b a n c s d u 

c o l l è g e , o n r e n i e s o n p a s s é c o m m e un t e m p s d ' i g n o r a n c e ; o n 

e n c h a s s e le s o u v e n i r d e s o n c œ u r , c o m m e o n le ferai t d ' u n e 

a c t i o n h o n t e u s e . Mais q u ' o n s ' i n t e r r o g e s o i - m ê m e . A - t - o n r e - 15 

t r o u v é c e q u ' o n a q u i t t é ? S'est-il r e n c o n t r é d e p u i s d e s j o u r s 

sans n u a g e s o ù l 'on ait é t é v é r i t a b l e m e n t h e u r e u x ? L ' a m i t i é 

d e s c o n f r è r e s i*ient-elle l ieu d e l ' a m o u r d 'un p è r e , d ' u n e 

m è r e ? L e c œ u r , j ' e n suis sûr , s'il n 'est p a s d é n a t u r é r é p o n d r a : 

non ."Que* d ira i - j e d e c e u x qu i r o u g i s s e n t d e l e u r s p a r e n t s ? Il 20 

19 n'y a q u e d e s m o n s t r e s qui s o i e n t c a p a b l e s * / d e c e t t e in famie . 

C e s * j o u r s d e r n i e r s j e lisais u n e b i o g r a p h i e d e J e a n - B t e R o u s 

s e a u 7 7 . j u s q u e - l à j ' a v a i s a d m i r é en lui le p o ë t e f e r m e d a n s sa 

foi, d a n s u n s i èc le d e d é p r a v a t i o n ; m a i s m a i n t e n a n t il m e s e m 

ble* q u e j e n e p o u r r a i s l ire a u c u n d e ses o u v r a g e s s a n s é p r o u - 25 

v e r d e d é g o û t . Vo ic i c e q u e j e lisais : « L ' u n e d e ses c o m é d i e s , 

l e F l a t t e u r , a y a n t o b t e n u un c e r t a i n s u c c è s , s o n v i e u x p è r e , qui 

avait a s s i s t é à la r e p r é s e n t a t i o n , vint p o u r le v o i r et l ' e m b r a s 

s e r ; m a i s c e fils i n g r a t r o u g i t d e l ' h o n n ê t e a r t i s a n et le r e 

p o u s s a a v e c c e t t e d u r e p a r o l e : j e n e v o u s c o n n a i s p a s . » — E t 30 

c e v i e u x p è r e , m o d e s t e c o r d o n n i e r s'était i m p o s é d e p é n i b l e s 

sacr i f ices p o u r p r o c u r e r à s o n e n f a n t u n e b r i l l a n t e é d u c a t i o n ; 

il avait b l a n c h i à la p e i n e . P a u v r e p è r e , c o m b i e n il dut souffr ir 

d a n s s o n c œ u r ! 

76. 11 s'agit de Charles-Auguste et Honorius « Bidon » Émond. 

77. Poète lyrique français (1671-1741). Sa comédie le Flatteur (voir Œuvres de 
Jean-Baptiste Rousseau, Paris, I.efèvre, 1820, 111 : 1-132) fut jouée vers la fin 
de 1696 au Théâtre-Français. Nous n'avons pu identifier la source mention
née par Groulx, niais l'anecdote qu'il rapporte se retrouve dans les diction
naires biographiques. A ce sujet, voir François Gacon, Anti-Rousseau le poète 
suns fard (Rotterdam, Fritsch et Biihin, 1712). 
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J e v iens d e fa ire c o n n a i s s a n c e a v e c un b ien g r a n d h o m m e , 

un p r i n c e d e s o r a t e u r s , un j u r i s c o n s u l t e c é l è b r e , un g r a n d 

F r a n ç a i s : B e r r y e r 7 " . C 'e s t u n e d e c e s n o b l e s f igures q u ' o n 

a i m e à r e n c o n t r e r d a n s n o t r e x i x c s i èc le si p a u v r e * en h o m m e s 

s qui o n t le c u l t e d e l ' h o n n e u r , d e la p a t r i e et d e la re l i g ion . B c r -

r y e r fut un d e c e s h o m m e s . Si n o t r e C a n a d a avait un* B e r r y e r , 

à s o n s e r v i c e , q u e l d o m m a g e ! 

1 8 9 6 - 0 1 - 1 2 

12 J a n v i e r . M e s d i x - s e p t a n s ! ils* t o u c h e n t 

w à l e u r so ir . D e m a i n j ' a u r a i d ix -hui t a n s . 

1 8 9 6 - 0 1 - 1 3 

1 3 J a n v i e r . D e m a i n es t a r r i v é m ' a p p o r t a n t 

m e s d ix -hu i t a n s 7 9 . A d i x - / h u i t a n s c 'est l ' âge d ' o r d e la vie et 20 

q u a n d o n s ' é p a n o u i t a u x r a y o n s d e s h u m a n i t é s . . . A n o t r e â g e 

15 o n n e se c o m p t e p lus p o u r un e n f a n t . P r e u v e , c'est q u e j e ' ë o m -

m e n c e d é j à à p r e n d r e c e pet i t a i r p r o t e c t e u r qui d o n n e d e s 

c o n s e i l s . V o u s d ir iez à m ' e n t e n d r e , un s a g e d e l 'ant iqui té 

d r a p é d a n s u n e s é v é r i t é d e m œ u r s t o u t e l a c é d é m o n i e n n e . Dix-

huit a n s , c 'est l ' âge d e l ' é m a n c i p a t i o n , il n o u s faut u n e p l a c e 

20 s o u s le solei l . O n se c r o i t t o u t p e r m i s , c a p a b l e d e t o u t , il n'y a 

r i en qui n o u s a r r ê t e * , qui n o u s d é c o n c e r t e . Est- i l u n e c e r v e l l e 

d e d ix -hui t a n s qui n e c o n q u i e r t d e r o y a u m e s , qui n e s ' a c c u -

78. Pierre-Antoine Berryer (1790-1868), avocat et homme politique français, 
s'est rendu célèbre par sa foi catholique el ses tombals légitimistes, tout au
tant que par ses conceptions modernes, sensibles à la notion de progrès, ou
vertes à la défense de la liberté de presse, la liberté d'association des ouvriers 
et la liberté des congrégations religieuses. Ses plaidoiries et ses discours par
lementaires ont été publiés (voir Œuvres, 9 vol. in-8, Paris, Didier. 
1872-1878). En mai 1898, Groulx donne à l'Académie Saint-Charles une 
conférence intitulée « Berryer- Homme de caractère » (voir Recueil de morceaux 
personnels : travaux académiques : l-28mss ; entre les pages 28 et 29, figure le 
« Rapport du comité de critique » composé par Alfred Langlois, Gédéon Ro
chon et Alfred Chamberland ; sur ce travail de Groulx, voir aussi [Académie 
Saint-Charles : Cahier des archives] (1885-1911) (ANQM. SST, #89, t. 17). 
« C'est à Sainte-Thérèse que, par Vcuillot, je fus conduit à l'école catholique 
de 1830 en France. C'est là que [...] je commençai à connaître Lacordaire, 
Ozanam, O'Connell, Garcia Moreno, Berryer, vies modèles dont j'allais tant 
m'éprendre [...] Berryer m'enchanta par sa puissance oratoire el son exem
plaire lidélité à la maison royale des Bourbons, fidélité à une cause perdue. » 
(Mes mémoires, I : 64). Voir aussi le texte du 25 juin 1897. 

79. Groulx présente une composition française intitulée « Mes dix-huit ans ». 
Voir Notcx. 
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m u l e t o u t e s les d i g n i t é s , les h o n n e u r s q u ' u n h o m m e p e u t r e 

cuei l l ir ic i -bas ? 

1 8 9 6 - 0 1 - 1 4 

14 — . R i e n d e p lus e n n u y e u x * q u e d e p a s 

s e r u n e nuit s a n s c l o r e l'oeil. O n es t t é m o i n d e t o u s les c a u c h e - 5 

m a r s , e t voi là tou t . 

1 8 9 6 - 0 1 - 1 5 

15 — Fervet o p t u 8 0 — . J e n e sais p lus o ù d o n 

n e r d e la t ê t e . A h ! j e p a i e c h e r m a n é g l i g e n c e d e t o u t u n se 

m e s t r e ! Si la l e ç o n p o u v a i t m e r é v e i l l e r d e m a l é t h a r g i e , c e s e - to 

rai l d é j à b e a u c o u p . F a u t b i e n s a v o i r q u e j e n e suis g u è r e un 

m o d è l e d e travai l ; p a r e x e m p l e l 'on n e p o u r r a i t m e c o m p a r e r 

à la d i l i g e n t e abe i l l e . Il n e m e c o û t e p a s c h e r d e m ' a c c o r d e r un 

pet i t lo i s ir 'par-c i p a r - l à ; p r e n d r e u n e a u b a i n e , c 'es t m o n p é c h é 

m i g n o n . E t q u a n d s ' a n n o n c e n t les e x a m e n s , j ' a i si b ien flâné 15 

q u e j e m e t r o u v e à p e u p r è s d a n s la p o s i t i o n « d e c e t t e c i g a l e 

21 qui a y a n t c h a n t é t o u t l 'été , s e t r o u v a f o r t / d é p o u r v u e q u a n d la 

b i se fut v e n u e 8 1 . » H o m è r e , V irg i l e , C i c é r o n , M e s t r e , X é n o -

p h o n 8 2 t o m b e n t s u r m o i c o m m e à b r a s r a c c o u r c i s . Il m e faut 

d é p l o y e r d e s p r o d i g e s d e v a l e u r p o u r s o r t i r d e c e m a u v a i s p a s . 20 

1 8 9 6 - 0 1 - 1 7 

17 R e s p i r o n s m a i n t e n a n t 8 3 , c o m m e la 

m o u c h e d e L a f o n t a i n e . L e f a r d e a u d e c o m p o s i t i o n s qui m e p e 

sait s u r les é p a u l e s se fait m o i n s l o u r d . A v e c d u c o u r a g e et d e * 

la p e r s é v é r a n c e * , j ' e s p è r e , c o m m e le dit l ' e x p r e s s i o n v u l g a i r e , 25 

r é u n i r les d e u x b o u t s . N o u s e n a v o n s d é p ê c h é u n e ce t* a p r è s -

80. Le travail est animé. Virgile, Géorgiques, IV. v. 169 ; citation consignée dans son 
Cahier de notes..., I : 7ms., sous la rubrique « proverbes latins » . Comme plu
sieurs citations latines utilisées par Groulx dans \cJournal, celle-ci se retrouve 
dans les Annales... (voir VI, 2 (octobre 1891) : 54 et VII, 2 (octobre 1892) : 68). 

81. Jean de La Fontaine. Fables, I, « I.a cigale et la fourmi » , v.1-4. 

82. Les textes de ces auteurs constituaient l'essentiel du programme des cours de 
latin, de grec, et de littérature française. Le P. Mestre. s.j., est railleur de plu
sieurs manuels de littérature dont Principes de littérature, style, composition poéti
que, histoire littéraire des genres (Paris, Lyon, Delhomme et Briguct, 1887) qui 
semble réservé aux étudiants de Belles-Lettres. Par ailleurs, quelques pro
grammes de cours |s.d.| du Petit Séminaire de Sainte-Thérèse, rédigés sous 
forme de questionnaires, nous sont restés. Voir [Programmes des cours] 
(ANQM, SST. #76 et #125). 

83. Jean de La Fontaine, Fables, VIL « Le coche et la mouche » , v.26. 
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midi et p a s d e s m o i n d r e s . C e u x qui o n t d é j à e n t e n d u p a r l e r d e 

figures, d e q u a l i t é s d u s t y l e 8 4 , s a v e n t à q u o i s 'en t en i r s u r c e s 

g e n s - l à . R i e n d e p lus i n s o c i a b l e . 

1896-01-18 

5 18 — S a m e d i . R i e n q u e l a d a t e 

a u j o u r d ' h u i 8 5 . E t q u ' é c r i r a i s - j e a u t r e c h o s e ? D e c e t e m p s - c i , j e 

n e lis p a s , j e n ' écr i s r i e n ; s e u l e m a m é m o i r e trava i l l e , f o n c 

t i o n n e d u s o i r a u m a t i n ; t a n t ô t , c 'es t d u c a t é c h i s m e 8 6 , t a n t ô t 

c 'es t d e l 'h i s to ire : t o u t e s s c i e n c e s b ien be l les si c e n'éta i t c e s 

IO c o m p o s i t i o n s qu'e l les n o u s a m è n e n t . E t c 'es t la m é m o i r e , n a 

t u r e l l e m e n t , qui e n fait les frais ; il lui faut s 'ass imi ler t o u t e s 

c e s c h o s e s d i v e r s e s , q u i t t e e n s u i t e à s e c o u e r c e b a g a g e t r o p 

l o u r d d a n s q u e l q u e s s e m a i n e s . 

E t u d e d u s o i r — Il s e fait u n e p e t i t e t e m p ê t e d a n s m o n â m e . 

15 L à * c o m m e a i l l eurs il n'est p a s q u e d e s b e a u x j o u r s . E t m o n 

â m e à m o i , / c 'est c o m m e c e s v e r r e s , c e s g l a c e s q u e le plus lé- 2 

g e r souffle p e u t t e r n i r . L à , j ' a i le c œ u r p e s a n t d ' e n n u i , d ' u n e 

t r i s t e s s e d o n t j e n e m e r e n d s p a s c o m p t e . C h o s e c e r t a i n e c 'es t 

q u e m o n m a l n 'e s t p a s i m a g i n a i r e . R i e n n e * m e s o u r i t ; 

20 j ' é p r o u v e u n s u p r ê m e d é g o û t p o u r t o u t g e n r e d ' o c c u p a t i o n . 

L o u i s Veu i l l o t n'a p lus d e c h a r m e s p o u r m o n espr i t ; d 'a i l l eurs 

j e l irais la p lus s u b l i m e p a g e d e p o é s i e ; j ' e n t e n d r a i s le p lus 

b e a u m o r c e a u d ' é l o q u e n c e o u d e m u s i q u e q u e c e l a n e c h a n g e 

rait en r i e n m o n é t a t d ' â m e . Il m e s e m b l e q u e la m é l a n c o l i e a 

25 é lu sa d e m e u r e ' â u - d e d a n s d e m o i - m ê m e , p o u r n*'en plus p a r 

tir. J e n ' o s e p lus c r o i r e a u b o n h e u r ; n o n , n o n souffrir , t o u 

j o u r s souffrir , c 'es t là m o n p a r t a g e !. — Voi là o ù j ' e n suis 

r e n d u a v e c m e s a l lure s d ' a n a c h o r è t e d o n t j e c o m m e n c e à m e 

d é p a r t i r c e p e n d a n t . O h ! ou i , s u r c e "point-là il y a v é r i t a b l e -

30 m e n t p r o g r è s r é e l . L ' a n d e r n i e r , il m'en* s o u v i e n t , j ' a i p a s s é la 

m a j e u r e p a r t i e d e m e s r é c r é a t i o n s , seul , i so lé d a n s un c o i n 

c o m m e un m a l f a i t e u r 8 7 . A q u o i p e n s a i s - j e ? à r ien* , c*'est le 

m o t . C e n'éta i t p a s q u e l q u e c h a g r i n , q u e l q u e p e i n e s e c r è t e qui 

m e faisait m e r e t i r e r d e s c o n f r è r e s ; n o n j ' a g i s s a i s p a r g o û t , p a r 

84. Voir le P. Mestre, Principes... : 31-61 (les figures) et 62-92 (les qualités du 
style). Voir également Manuscrit/.../S. Corbeil : 87ms. : « En Rhétorique nous 
n'étudions pas toutes les qualités de style. Cette élude appartient aux Belles-
Lettres. » 

85. Eugénie de Guérin, journal,.. : 20. 

86. Voir I, n. 313. 

87. Voir I, n. 107 et n. 227. 
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inc l ina t ion ; m o n t e m p s s e "passait à rêva i l l e r ; m o n i m a g i n a 

t ion t r o t t a i t d e ci , d e là, e t r e v e n a i t a u log is r a r e m e n t a v e c d u 

but in ; e l le s 'épuisa i t e n c o u r s e s s t ér i l e s . E l l e allait c o m m e la 

feuil le e m p o r t é e p a r le vent s a n s but , sans d i r e c t i o n , p r e s q u e 

i n c o n s c i e n t e d ' e l l e - m ê m e . / s 

1 8 9 6 - 0 1 - 2 0 

23 20 J a n v i e r — . « Q u i t r o p e m b r a s s e , m a l 

é t r e i n t », dit le p r o v e r b e , e t m o i p o u r a v o i r v o u l u t r o p e m b r a s 

ser , j e r e d o u t e fort d e m a l é t r e i n d r e . A h ! la b ê t e c h o s e q u e d e s 

e x a m e n s ! T o u t n o u s a r r i v e à la fois, t o u t n o u s p r e s s e e n m ê m e to 

t e m p s ; m o n a t t e l a g e s u e , souff le , es t r e n d u 8 8 . C o m m e n t 

fa ire ? O tempora ! o mores89 ! m a i s j e m ' a r r ê t e p o u r n e p a s 

fa ire d ' é l o q u e n c e , et j e suis à l ' é tude : l'effet q u e j e p r o d u i r a i s 

p o u r r a i t m ' ê t r e d é s a s t r e u x . L a d i sc ip l ine , il n'y a p a s à t r a n s i 

g e r a v e c c e t t e d a m e - l à . A p r o p o s d e d i sc ip l ine , un c o n f r è r e di- ts 

sait d e r n i è r e m e n t : [« ] m a i s iN.-S. a dit q u e n o u s n e p o u v i o n s 

s e r v i r d e u x m a î t r e s , c o m m e n t v e u t - o n q u e n o u s p a u v r e s é c o 

l iers o b é i s s i o n s à q u i n z e ? » N ' e s t -ce p a s qu'il avait inf in iment 

d e b o n * s e n s c e t écolier-Tà ? Q u e l * d o m m a g e q u e sa d o c t r i n e 

n e fasse p a s a u t o r i t é ! 20 

S a u v é ! s a u v é ! ou i s a u v é ! Mais J ' e n ai le p o i g n e t t o u t e n 

g o u r d i d ' é c r i r e . S o n g e s - y d o n c c o m p o s e r d e u x h e u r e s d u 

r a n t ! P o u r m o i , j e r a n g e c e l a a u n o m b r e d e s t r a v a u x d ' H e r 

c u l e . Mais n ' i m p o r t e , alleluia ! Gaudeamus omnes90 ! t o u t est fini, 

à p a r t la v e r s i o n g r e c q u e , «f/te last but not the least9* » e t qui m'es t 25 
r au - d e s s u s d e la t ê t e , c o m m e u n e é p é e d e D a m o c l è s . O n l'a r é 

s e r v é e sans d o u t e p o u r le d e s s e r t ; m a i s à d e m a i n m o n vieil 

H o m è r e 9 2 et tu v e r r a s b e a u j e u si tu fais le r é c a l c i t r a n t . / 

1 8 9 6 - 0 1 - 2 1 

24 2 1 — S i j 'a l la i s p a r t i r ! q u i t t e r " S t e - T h é r è s e , 30 

... m e s é t u d e s les a b a n d o n n e r . . . e t t an t d e c h o s e s qui m e t ien-

88. Paraphrase de Jean de La Fontaine, Fables. VIL « Le coche et la mouche », v.5. 
Vers utilisé en exemple dans le manuel du P. Mestre. Principes... : 70 (voir I, n. 
82). 

89. O temps ! ô minus.' Cicéron, Catilinanes, 1. I ; l'mines, De Signis, 25, 56. 

90. Réjouissons-nous tons. Gaudeamus omnes in domino est le chant d'entrée (iidroïl), 
adapté du Psaume XXXII. en usage dans la liturgie traditionnelle de la Tous
saint, 

91. Le dernier mais non te moindre. 

92. Voir I, n. 63. 
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n c n t a u c œ u r . M o n a v e n i r . . . j e n 'en vois p lus , j e n ' e s p è r e p lus ; 

o u t o u t m ' a p p a r a î t s o m b r e , t e n d u d e no ir . Si j e u n e . . . e t d i r e 

a d i e u à la vie ! n 'avo ir* fait q u e t r e m p e r m e s l èvres à la c o u p e 

d e la vie ! Q u e c'est t r i s t e d e s o n g e r à c e l a q u a n d o n a d ix-hui t 

5 a n s ... q u e les fleurs d u p r i n t e m p s d e la vie o r n e n t e n c o r e n o t r e 

f r o n t — q u ' o n se b e r c e s u r d e si m o e l l e u s e s i l lusions. . . q u ' o n 

sour i t à tou t et q u e tou t s e m b l e n o u s s o u r i r e ! q u ' o n es t r e m p l i 

d ' u n e si n o b l e a r d e u r p o u r c e qui es t g r a n d et b e a u ; q u ' o n a la 

si l o u a b l e a m b i t i o n d e f o u r n i r u n e c a r r i è r e f é c o n d e , d e fa ire 

w c r o î t r e g r a n d i r , fleurir le g e r m e d e d é v o û m e n t q u ' o n se s en t 

a u c œ u r ; "c'est-à-dire , s e d é p e n s e r p o u r la re l i g ion et* la p a 

tr ie ; q u e n o t r e â m e n e c o n n a î t p a s les v i lenies d u m o n d e , 

d ' u n e s o c i é t é r e d e v e n u e p a ï e n n e , m a i s n'est é p r i s e q u e d e c e 

qui est g r a n d , h o n o r a b l e , n'a q u e le* c u l t e d e la v e r t u . . . qu'il 

rs e s t t r i s t e d e p e n s e r à la m o r t 9 3 ! 

Si j a m a i s ce s* l ignes t o m b a i e n t s o u s l'œil d 'un c u r i e u x , 

o h ! j e le sais . . . il t r a i t e r a i t m e s p a r o l e s d e m e n s o n g è r e s , d ' e m 

p h a t i q u e s . Mais il n'a j a m a i s lu ce lui - là d a n s m o n â m e o u la 

s i e n n e es t i n c a p a b l e d ' u n e g r a n d e p e n s é e . Mais , c o n f i d e n t , 

20 g a r d e - m o i la* f o i / j u r é e ; tu le sais , t e m e t t r e e n g a r d e c o n t r e 2 5 

l ' indiscret , fut m a p r e m i è r e r e c o m m a n d a t i o n . O u i , c 'es t p o u r * 

m o i cec i , p o u r m o i seul ; c 'es t d e l ' int ime, c 'es t d e l ' â m e , c 'es t 

d u c œ u r 9 4 . E p a r g n e d o n c a u c u r i e u x ses s o t t e s r e m a r q u e s . 

H i e r so ir , e n re l i sant tes p a g e s , j e m e suis a p e r ç u q u e j e n e di-

25 sais r i en d e b ien r o s e s u r la vie d e c o l l è g e . Mais n e faudra i t p a s 

c r o i r e q u e le s é m i n a i r e m ' e s t i n s u p p o r t a b l e . O h ! n o n j e l ' a ime 

m o n " S t e - T h é r è s e , j e la c h é r i s m o n A i m a M a t e r ; c o m m e un fils 

a i m e sa m è r e e t e l le a tant d e c h a r m e s p o u r qui veut la g o û t e r . 

C e q u e j ' a i p u é c r i r e d e p e u flatteur, c e n ' é t a i e n t q u e d e pet i t s 

30 n u a g e s b i e n t ô t d iss ipés . 

93. La santé de Groulx a toujours été délicate. Il a souffert de vérole (épidémie 
qui a emporté son pére naturel à l'âge de 40 ans), de diphtérie, d'appendicite, 
de fatigue. Le directeur du séminaire l'envoie se reposer à la maison pour de 
courtes périodes pendant quatre années consécutives (voir I, n. 50). Après un 
séjour de seulement quatre mois au Grand Séminaire de Montréal, il souf
frira de dyspepsie et d'insomnie et devra aller se reposer â l'évêché de Valley
field, alors occupé par Ms* Joscph-Médard Émard. Voir Mes mémoires, 1: 62, 77 
et texte du 2 mars 1900. Voir aussi textes des 16 février et 24 mai 1896, des 
1" et 3 mai 1898 et du 14 février 1902 et III, n. 78, IV, n. 111 et VI, n. 118. 

94. Voir lexte du 16 décembre 1895 et I, n. 22. 
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1895-1890 

1896-01-22 

2 2 J a n v i e r N o u s a v o n s e u h i e r s o i r la vis ite 

d u P. L a ç a s s e . Il y a si l o n g t e m p s q u ' o n n o u s e n parlai t d e c e 

b o n l ' ère . J ' a i lu q u e l q u e s - u n e s d e ses m i n e s 9 8 , m a i s d a n s un 

â g e o ù j e n'étais g u è r e en é ta t d é j u g e r d 'un o u v r a g e . J e n e s 

v e u x p a s d i r e q u e j ' e n p o u r r a i s j u g e r la v a l e u r m a i n t e n a n t . J e 

l 'avais e n t e n d u p r ê c h e r . Puis ses h i s t o i r e s ici, qui n 'en sait 

q u e l q u e s - u n e s ? L e J u g e R o u t h i e r d a n s s o n * v o y a g e « Kn 

c a n o t 9 1 ' » m ' e n avait fait u n o r i g i n a l d e p r e m i e r o r d r e , h o r s li

g n e ; et c e p e n d a n t l ' idée q u e j e m'é ta i s Taile d u P è r e L a ç a s s e to 

n'était q u e l ' o m b r e d e c e qu'il es t en réa l i t é , "C'es t -à-d ire qu'il 

n o u s a p a r l é 1 Vi h e u r e d u r a n t , et q u e n o u s a v o n s ri s a n s ' ï r ê v e 

2 6 1 Vi h e u r e . Il n o u s a r a c o n t é c e r t a i n s i n c i d e n t s d e s a / vie d e 

c o l l è g e , et se p r o p o s e d a n s u n e p r o c h a i n e visite d e n o u s p a r l e r 

d e s o n e n t r é e d a n s le g r a n d m o n d e d e M o n t r é a l . J ' a i h â t e . L e 75 

P è r e L a ç a s s e est* e n c o r e j e u n e ; « les z é p h y r s d e c i n q u a n t e -

d e u x p r i n t e m p s n 'on t p a s e n c o r e soufflé d a n s sa c h e v e l u r e », 

n o u s a-t-il dit . 

Mais n o u s a v o n s un h i v e r c h a r m a n t ! A p a r t q u e l q u e s j o u r s 

d e fro id , le c ie l s'est m o n t r é o n n e p e u t p lus c l é m e n t . Si c e l a 20 

c o n t i n u e , o n p a s s e r a d e l 'hiver a u p r i n t e m p s sans s 'en a p e r c e 

vo ir . Mais n e faut p a s t r o p se r é j o u i r . L e t e m p é t u e u x févr ier , 

n'a p a s dit s o n m o t . C ' e s t le m o i s d e s b o u r r a s q u e s , d e s o u r a 

g a n s . 

F a i t e s u n e p l a c e , m e s l ivres , à un n o u v e a u v e n u ! T u s a u r a s 25 

q u e m a * b i b l i o t h è q u e vient d e s ' e n r i c h i r d 'un n o u v e a u v o 

l u m e . U n v o l u m e qui , si [ je ] p a r v i e n s à l ' é tud ier , r e m p l i r a u n e 

95. Pierrc-Zachai ic Laçasse oui a aussi écrit sous le pseudonyme de Jean des 
Prairies esi l'auteur de Viit mine produisant l'or et l'urgent, découverte et mise en ré-
serve pour 1rs cultivateurs seuls par leur ami (Québec. Typographie de C. Darveau, 
1880) ; l'ne mine de pierres détachées à l'usage des cultivateurs (Québec, Imprimerie 
I..-J. Deniers, 1881) ; l'ne nouvelle mine. Lé Prêtre et ses détracteurs (Montréal, Im
primerie de l '« Etendard » , 1892); Vue quatrième mine Dans le camp ennemi 
(Montréal, ("adieux & Deronie 118931: Cinquième mine. du drapeau 
(Montréal, Charles B. Coutu 11895]. Voir le Dirliommm1 des truwrs littéraires du 
Ojlébec, I (Montréal, Fides. 1980) : 731-733. Au Québec, il fut l'un des ailleurs 
les plus appréciés de la lin du dix-neuvième siècle. 

96. Eli canot. Petit voyage un Luc Saint-Jean (Québec. O. Frechette, 1881 ; Paris. 
Casterman |s.d.|. Récii de voyage dans lequel A.-B. Routhier (voir 1, 11. 31) 
est accompagné de deux Français Claudio Jannci ci le comte de Foin .util, 
ainsi que du père Laçasse. Ce voyage a eu lieu en 1880 (voir DOl.Q. 1 : 
209-210). Routhier y écrit en ellet que le « P. Laçasse est sans contredit un 
original... » (102). Dans son texte du 27 janvier 1890, Groulx parlera de la 
lecture de ce livre. 
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l a c u n e é p o u v a n t a b l e d a n s m e s c o n n a i s s a n c e s . Aussi il est le 

b i e n v e n u m o n « Droi t c i v i q u e 9 7 ». C 'e s t ainsi que se n o m m e le 

n o u v e l a r r i v é . Puis il est c a n a d i e n ; un a u t r e t i tre à m o n e s t i m e . 

1 8 9 6 - 0 1 - 2 3 

s 23 J a n v i e r — 

1 8 9 6 - 0 1 - 2 4 

2 4 J a n v i e r — D e s v e r s f rança i s ! ! ! q u a n d 

j ' y s o n g e , fa ire d e s v e r s . . . ! q u e b i e n t ô t n o u s f e r o n s d e s v e r s 

f rança i s ! o h !Tà là Ta ! q u a n d o n n'est p a s n é p o ê l e . «Xascunlur 

W PCT/CT9* . » 

1 8 9 6 - 0 1 - 2 5 

2 5 — O ' C o n n e l l 9 " ! o h ! c o m b i e n j ' a d m i r e 

ce t h o m m e ! j e lis sa vie ; j e d é v o r e c h a q u e p a g e et s o u v e n t je 

97. C.J. Magnaii, Manuel de drail civique (Québec, Darveau, 1895). Ce livre laii tou
jours partie de la bibliothèque personnelle de Groulx, conservée à la l'*LG. 
Nous pouvons lire sut la page de garde : « Valentine Emond » (sa clcini-sciui ) 
au crayon rouge, écriture d'enfant ; sur la page du faux line : « I..-A. Groulx, 
Belles-Lettres ». I.e prix du livre était de 00 cenlins. Sur cet auteur avec qui 
Groulx assistera au congrès de la jeunesse catholique cle France à Orléans en 
I909 (voir Ma mémoires, I : 163-164), voir Raphaël Ouimcl, Rio/craphies cana
diennes-françaises (Montréal. |s. edit.], 1931) : 472-473. 

98. On iiafl poète, de l'axiome latin «Xascunlurpiètre, fiunt omîmes » . Utilisé en exem
ple dans le manuel du 1'. Mestre, Principes... : 229 (voir 1. n. 82). 

99. Daniel O'Connell ( 1775-1847). surnommé « le libérateur » , s'imposa comme 
le plus grand leader irlandais du XIX1' siècle clans la lutte légale cl politique 
pour l'émancipation des catholiques irlandais, obtenue par la loi promulguée 
en 1829 par le Parlement britannique. Sa persévérance, sa popularité, son 
sens de l'organisation cl son éloquence lircnt de lui. NON seulement un héros 
irlandais, mais aussi un modèle pour les catholiques francophones du Bas-
Canada. D'ailleurs, dans les années 1820, ( ) ' ( lonncll défendit la cause de ces 
derniers auprès du gouvernement britannique. Les Canadiens français se 
trouvaient des affinités avec les Irlandais, en tant que peuple catholique, con
quis puis opprimé par des grands propriétaires, des marc hands cl des fonc
tionnaires britanniques ci protestants. Des gravures de- O'Connell ornaient 
bien des maisons canadiennes, à côté d'images cle sainls, et sa ligure lut re
produite sur des billets de 2,00$. Diverses sociétés cl'" amis des sociétés irlan
daises » contribuèrent à aider financièrement la lutte irlandaise. D'où l'inté
rêt normal cl très fou de Groulx el de tant d'autres pour ce héros dont ou 
aurait voulu trouver un équivalent au Canada français. Groulx connut 
d'abord « le libérateur » à travers le livre cle J.-M. Villcfrunehc, Dis (irinids 
Chrétiens du siècle (Paris, Blond ci Barrai | 18921 : I -43. I ,e même ouvrage trai
tait de Donoso Corlès, de O/ANAÏU. de Montalembert, de M cl un. de Dupont. 
de Vcuillot, de Garcia Moreno, de Sonis et de W iiidlborsl. 
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2 7 m * ' a r r ê t e c o m m e p o u r c o n s i d é r e r le h é r o s / qui se d r e s s e d e 

vant m o i . O n s e peint* tou t e n l isant . T u n e s a u r a i s c r o i r e la 

n o b l e figure, la p o s e m a j e s t u e u s e q u e j e lui d o n n e ; j e v o u d r a i s 

ê t r e p e i n t r e p o u r p o u v o i r r e n d r e c e l a s u r la to i le . L a * l e c t u r e 

d e sa vie m e p a s s i o n n e . D a n s m e s c l a s s e s i n f é r i e u r e s , j e m e s 

souv iens* , c 'é ta i t d e s l e c t u r e s fr ivoles qu'il m e fallait ; les r o 

m a n s seuls m e p l a i s a i e n t 1 0 0 . J ' a l l a i s c h e r c h e r là d e s i m p r e s 

s ions , d e q u o i m e d o n n e r d e s é m o t i o n s , m e t t r e e n j e u m a s e n 

s ib ler ie . E h bien ! la vie d e O ' C o n n e l l m e fait le m ê m e effet q u e 

c e s l e c t u r e s d ' a u t r e f o i s ; c 'es t p o u r m o i le plus c h a r m a n t , le w 

plus i n t é r e s s a n t d e s r o m a n s . C o m m e t o u t c h a n g e en n o u s , 

c o m m e tout s e t r a n s f o r m e a v e c les a n n é e s ! E n q u a t r i è m e o u 

en c i n q u i è m e c 'eût é t é p o u r m o i u n e c h o s e i m p o s s i b l e q u e de-

l ire un o u v r a g e s é r i e u x ; m a i n t e n a n t le r o m a n m e fa t igue , 

m ' e n n u i e . C e l a m e fait d i r e , p e n s e r q u e le s é m i n a i r e a fait s o n ;s 

oeuvre ; e t q u e j e suis p a r v e n u à m e l o g e r q u e l q u e s g r a i n s d e 

p l o m b d a n s la t ê t e . Si c 'é ta i t vra i , au m o i n s . A v e c O ' C o n n e l l j e 

m' ins tru i s s u r l 'h i s to ire d ' I r l a n d e . « A v e z - v o u s j a m a i s , p a r les 

l a n d e s et les* ha l l i ers , suivi u n e b ê t e fauve à la t r a c e d e s o n 

s a n g ? C e t t e b ê t e t r a q u é e , b l e s s é e , t r é b u c h a n t à c h a q u e pas* 20 

c 'es t la p a u v r e I r l a n d e à t r a v e r s l 'h i s to ire . » L a be l l e c o m p a r a i 

s o n , n ' e s t - c e p a s ? e l le es t d e V i l l e f r a n c h e 1 0 1 . J e n e c o n n a i s p a s 

c h e z les b a r b a r e s d e l 'Ant iqu i té p a ï e n n e d e p lus a b o m i n a b l e , 

d e p lus s a t a n i q u e t y r a n n i e q u e ce l l e q u e l ' A n g l e t e r r e a fait p e -

2 8 s e r s u r l ' I r / l a n d e 1 0 - ' , qui* à l ' h e u r e m ê m e , es t loin d e j o u i r 25 

d ' u n e l i b e r t é p a r f a i t e . Auss i j ' a i fait d e s c o l è r e s b l e u e s c o n t r e 

100. Groulx parle de son goût pour les romans d'aventure dans , \ / « mémoires, I : 
48. Voir aussi I. n. 61 et n. 120 ; II. n. 27. 

101. Dans Dix Grands... : 1. Groulx a également copié cette citation dans Cahier de 
noies..., I : 94ms. Jacques-Melchior Villefranche (1829-1904). est un poète, 
romancier, historien et journaliste français qui, en marge cle son activité litté
raire, a travaillé 23 ans au service de la télégraphie. 

102. Groulx renvoie au conflit pluriséculaire marqué notamment par la conquête 
de l'Irlande par l'Angleterre à compter de 1534. et à rétablissement de la 
monarchie britannique dans ce pays, puis a plusieurs siècles de guerre civile 
quasi continue pour l'obtention de l'émancipation des catholiques, le droit 
cle ces derniers de participer au gouvernement et a la vie publique, des com
pensations pour les confiscations de terres rendues nécessaires par l'immi
gration de Britanniques protestants au XVII* siècle el pont l'autonomie in
terne (Home Ride). Au XIX e siècle, l'Angleterre satisfait à certaines de ces 
exigences, notamment l'émancipation des catholiques ci les compensations 
pour les terres confisquées. A la fin du xtxc siècle, deux groupes s'affrontent 
violemment : les Irlandais protestants, descendants d'Écossais et d'Anglo-
Ii landais, davantage puissants dans la partie nord-est de l'I'lstei, veulent le 
maintien de l'Union avec la Grande-Bretagne (1801) ; les Irlandais catholi
ques et nationalistes réclament l'autonomie interne. I.e mouvement Home 
Ride, organisé officiellement en 1870. accomplit quelque progrès jusqu'en 
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A l b i o n , et m e voi là m a i n t e n a n t r e m p l i d e s y m p a t h i e p o u r c e s * 

p a u v r e s I r l a n d a i s 1 0 3 . J e m e s o u v i e n s d 'en a v o i r b e a u c o u p vu, à 

la m a i s o n p a t e r n e l l e , d e c e s m a l h e u r e u x e x p a t r i é s , so l l ic i tant* 

un bo l d e lait o u u n e c r o û t e d e pa in . J e n'avais p a s a l o r s * les 

s s e n t i m e n t s q u e j ' a i p o u r e u x . O n les a p p e l a i t « s e r o n s » u n "sy

n o n y m e d e « fa inéant », v o l e u r d e g r a n d c h e m i n . C e s m o t s font 

c o m p r e n d r e a i s é m e n t t o u t le r e s p e c t q u e j ' a v a i s p o u r l eurs 

p e r s o n n e s . I n f o r t u n é e P a d d y 1 0 4 ! si m e s v œ u x p e u v e n t quelque-

c h o s e p o u r ta d é l i v r a n c e , o h ! j ' e n fais b e a u c o u p ; j e suis t o u t 

w v œ u . Q u e le c ie l , q u e tu "as t o u j o u r s su*, d u se in m ê m e d e ta 

p lus p r o f o n d e m i s è r e , si b ien i m p o r t u n e r p a r les p r i è r e s , sus 

c i t e un a u t r e O ' C o n n e l l qui a r r a c h e a u t y r a n les d e r n i e r s l a m 

b e a u x * d e c e t t e l i b e r t é t an t d é s i r é e ! A m e n . 

1 8 9 6 - 0 1 - 2 6 

15 2 6 . — L e « b e a u » c 'es t t o u j o u r s b e a u . M e 

voi là e n t ra in d e r e l i r e le j o u r n a l d ' E u g é n i e d e G u é r i n 1 0 1 ' ; m a i s 

c 'es t u n e p e r l e q u e c e j o u r n a l . J e lis et rel is e t t o u j o u r s q u e l q u e 

c h o s e d e n o u v e a u m e v ient c h a r m e r . Q u ' e l l e s ont* d e sens ib i 

lité les f e m m e s et c o m b i e n e l les o n t d u c œ u r h u m a i n u n e b ien 

20 p lus g r a n d e c o n n a i s s a n c e q u e n o u s a u t r e s h o m m e s ! P a r f o i s , il 

m e p r e n d e n v i e d ' ê t r e f e m m e . D r ô l e d ' idée , n ' e s t - c e p a s ? C e 

1895-1896, grâce à l'appui des Conservateurs cle William Gladstone 
(1809-1898). Cependant, l'élection d'un gouvernement libéral opposé au 
Home Rule, retardera toute solution à ce problème pendant vingt ans. Voir Pa
trick O'Farrell, England and" Ireland since IS00 (London, Oxford, New York, 
Oxford University Press, 1975) : 1-6 ; P.S. O'Heggerty, .1 History of Ireland un
der the Union / S O I - 1 9 0 2 (London, Methuen & Co., New York, Krauss Reprint 
Co., 1969) : 599-612. 

103. Peu de temps auparavant, on avait débattu à la Société Ducbarme (voir 1. n. 
163), à la séance du 26 décembre 1895, la motion suivante : « qu'il soit dé
claré que [..,] l'émigration est une solution à la question irlandaise ». La mo
tion avait été gagnée par 10 voix de majorité (Société Ducharme. Rapports des 
séances el assemblées du conseil d'administration ( 1892-1903) (ANQM. SST, #8915, 
t. 37) : 90ms.). En 1871, les Irlandais comptaient pour 10.4% de la popula
tion québécoise, 9,1% en 1881 et 7% en 1901 (voir Jean Hamclin el Yves 
Roby. Histoire économique du Québec ( 1851-1X96), Montréal, Fides, 1971 : 53.) 
Sur les Irlandais au Québec et au Canada, voir William Michavl Nolte, 77ir 
Irish in Canada ( 1815-1861), thèse PhD. (histoire). University of Maryland, 
1975, ix-384 p. ; Dorothy Susanne Cross, The Irish in Montreal 11867-1896), 
thèse. Université McGill, 1969, Xtl-308 p. Plus tard, Lionel Groulx écrira un 
article sur « Papineau el le péril irlandais (1848) » . RHAF. 4, 4 (mars 1951) : 
512-520. 

104. Diminutif de Patrick, surnom de l'Irlandais, il est mentionné dans Villcfran-
che, l)i\ Grands... : Ci. 

105. Voir I. n. 22. 
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1895-1896 

29 n'es l q u e p a r f o i s auss i qu'il m e * p r e n d d e / c e s g r a n d e s idées . 

N o n r e s t o n s h o m m e s : il y a b ien a s s e z d ' h o m m e s qui sont f em

m e s sous m a i n t r a p p o r t * , et d e f e m m e s qui p a r e i l l e m e n t i n t e r 

v e r t i s s e n t l e u r r ô l e . Dieu a b ien fait t ou t c e qu'il a fait ; et je sais 

qu'il e n a c o û t é c h e r à Garo p o u r a v o i r vou lu t r o u v e r Dieu en s 

faute""' . P r o f i t o n s d e l ' e x e m p l e . 

D e m a i n le g r a n d , le s o l e n n e l , le n é f a s t e , le terr i f iant , le p é 

trifiant j o u r ! ... les e x a m e n s ! D e m a i n n o u s c o m p a r a î t r o n s d e 

vant le t r ibuna l s u p r ê m e , p o u r r e n d r e c o m p t e , n o n p a s d e n o s 

b o n n e s o u m a u v a i s e s œ u v r e s , m a i s d u p r o g r è s q u e n o u s a v o n s w 

fait, o u b ien n o u s i r o n s é t a l e r a u g r a n d j o u r n o t r e i g n o r a n c e 

c o u p a b l e . D e u x * j o u r s et d e m i , d u r e r o n t c e s e x a m e n s ; d e u x 

j o u r s et d e m i à s u e r , à p e s t e r , à t e m p ê t e r ; puis la n o t e ira p r o 

c l a m e r b ien h a u t d a n s n o s famil les , le r é s u l t a t h e u r e u x o u m a l 

h e u r e u x . O d e s t i n é e a m è r e ! C o m m e n t é c h a p p e r à les c o u p s ! 15 

1896-01-27 

2 7 L e g r a n d p o è t e q u e C o r n e i l l e 1 " 7 ! il v ient 

d e m e f a i r e f r i s s o n n e r p a r c e s q u a t r e v e r s o ù A u g u s t e 

r e p r o c h e * à C i n n a sa n o i r e i n g r a t i t u d e : 

« T u t 'en s o u v i e n s , C i n n a , t an t d ' h e u r e t lan i d e g l o i r e 20 

« N e p e u v e n t pas* s i tôt s o r t i r d e ta m é m o i r e 

« Mais c e q u ' o n n e p o u r r a i t j a m a i s s ' i m a g i n e r 

« C i n n a , tu t ' en s o u v i e n s , et v e u x m'assassiner""* . 

C ' e s t u n c o u p d e t h é â t r e q u e c e d e r n i e r v e r s , t o m b a n t c o m m e 

30 l a / f o u d r e s u r la t ê t e d e C i n n a , n o u s fait r e s s e n t i r m ê m e à la 25 

s i m p l e l e c t u r e . L e n o b l e c œ u r q u e deva i t p o s s é d e r le g r a n d 

p o ë t e p o u r c r é e r d e s h é r o s c o m m e c e u x q u ' o n voit d a n s ses 

t r a g é d i e s ! T o u t y est g é a n t ; d a n s le C i d , c 'es t la n o b l e s s e , 

l ' h o n n e u r , qui p a r l e , la m a j e s t é qui r è g n e p a r t o u t . 

T o u t à l ' h e u r e j e r e g a r d a i s à t r a v e r s la f e n ê t r e ; j e voya is le 30 

ciel b l e u et j e m e disais : « si j ' é t a i s o i s e a u ! j e sais b ien l ' u s a g e 

q u e j e ferais d e m e s ai les ». ( C ' e s t un o i s e a u , p e n s a n t , intelli

g e n t , q u e j e v e u x d i r e ) . J' irais v o i r c e s n u a g e s b l a n c s ; je les sui-

106. Jean de La Fontaine, h'ubles, IX. <> Le gland et la citrouille ». Voir texte du 31 
mai 1897. 

107. Des la Syntaxe. Groulx lit Corneille pendant la récréation au lieu de jouer. 
Cet auteur fera plus tard partie des classiques qu'il enseignera à ses élevés. 
Puis, pendant ses vacances à Saiiil-Donal. en des « soirées de lecture », il fera 
« gentler » . entre autres, à sa nièce, Noël la Kmond, « du Corneille. I> C.iil, lin-
nue» (voir Mes mémoires, I : 49. 182. 371 ; III : 356). 

108. Ciiiiin, Acte V. se. 1. v. 1473-1476. 
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vrais d a n s l e u r c o u r s e ; o u b ien p o r t é p a r e u x , j ' e x p l o r e r a i s le 

d ô m e qui n o u s c o u v r e ; o u b ien e n c o r e , j ' i r a i s v o i r les pays 

é t r a n g e r s ; j 'a l la i s m ê m e m e p o s e r s u r la c o u p o l e d e "Saint-

P i e r r e — à R o m e . Et d e t e m p s à a u t r e n a t u r e l l e m e n t , je n'étais 

5 p a s sans a l l er m e r e p o s e r q u e l q u e p e u s u r m o n petit c l o c h e r 

d e V a u d r e u i l . Moi* auss i , c o m m e l ' h i r o n d e l l e , j ' e f f l e u r a i s 

l ' o n d e d u b o u t d e l'aile ; j e c h a n t a i s a v e c le r o s s i g n o l s o u s le* 

h ê t r e v e r d o y a n t , et p e u t - ê t r e a u r a i s - j c é t é jusqu'à b â t i r m o n 

nid, si j e n 'éta is r e v e n u à m o i . Mais cpie j ' a u r a i s vou lu ê t r e oi -

10 s e a u ! j e dés i ra i s ce la a u t a n t q u e l ' a u t r e j o u r j e dés i ra i s d ' ê t r e 

f e m m e . Q u a n d j e rev ins à m o i , q u e j e m e vis p a u v r e é c o l i e r qui 

peut à p e i n e vo ir les s iens d e u x m o i s d a n s l ' a n n é e , le c o m b a t a 

é t é r u d e ; j e c r o i s m ê m e a v o i r é t é p r ê t à r e n i e r m a n a t u r e . Mais 

en lin d e c o m p t e , / m e suis-je dit , tu n'es p a s si m a l h e u r e u x q u e :si 

is tu s e m b l é s le c r o i r e ; n 'as - tu p a s fait le plus c h a r m a n t d e s v o y a 

g e s d e r n i è r e m e n t ? T i e n s j e v e u x te* c o n t e r c e l a , c o n f i d e n t : 

« Il y a d e c e l a q u e l q u e t e m p s ; a u t e m p s d u j o y e u x N o ë l , si j ' a i 

b o n n e m é m o i r e . Moi , j ' a i fait le plus c h a r m a n t v o y a g e « E n c a 

n o t 1 0 0 » q u e tu n e feras j a m a i s . O ù d o n c , a i - je v o y a g é c o m m e 

20 c e l a d i ras - tu ? S u r la r iv i ère a u x C h i e n s 1 1 0 ? — . N o n , p a s s u r la 

r iv i ère a u x C h i e n s , b ien qu 'e l l e soit si "poétique la c h è r e ri

v i è r e ; o h ! b ien p lus loin q u e c e l a ; b ien loin, b ien loin. Mais j e 

vais te d i r e : c 'es t s u r le lac ' S a i n t - J e a n ; la plus be l l e n a p p e 

d ' e a u o ù pu i s se se m i r e r l ' azur d u cie l . « J ' y ai e n t e n d u les h a r -

25 m o n i e s d e s f o r ê t s et d e s r iv i ères , r e s p i r é les a r ô m e s d u g r a n d 

lac . Q u e l l e f é e r i e q u e c e t t e n a v i g a t i o n f a n t a s t i q u e , s a n s héli

c e s , s ans r o u e s , sans voi les , d a n s c e s é c o r c e s l é g è r e s , n o s c a 

n o t s , ta i l lées c o m m e d e s c o n q u e s m a r i n e s , et m i s e s en m o u v e 

m e n t p a r d e s d e m i - d i e u x d e la f o r ê t ! J e n'ai j a m a i s tant a d m i r é 

30 la n a t u r e . O n a t u r e ! Q u e d e b e a u t é s t ' e n v e l o p p e n t c o m m e u n 

v ê t e m e n t ! Si j e l ève les y e u x , j ' a d m i r e le* firmament a v e c c e t t e 

in imi tab le c o u l e u r d ' a z u r d o n t o n a fait l '"emblème d e l'illu

s ion, et si j e les a b a i s s e c 'es t p o u r les r e p o s e r s u r les g a z o n s et 

les bo i s d o n t la v e r d u r e s y m b o l i s e l ' e s p é r a n c e . E t c 'est ainsi 

35 q u e n o u s t r a v e r s o n s c e t t e vie l ' i l lusion c o u v r a n t n o s t ê t e s , et 

109. Voir I , n. 90 

I 10. Lors de la fondation de la paroisse, « les documents officiels rappellent la ri
vière Sainte-Thérèse ». Cependant, « les plus vieux documents l'appellent Ri
vière au Chien ; plus tard ce sera la Rivièrc-aux-Chiens » (Histoire tir Sainte-
Thérèse (Cahiers historiques) par la Société historique de Sainte-Théièse-de-
Blainville, Jolieiie. L'Étoile du Nord. 1940) : I I , les Annales..., IX, H (avril 
1895) : '_'5:S-L>54. Voir aussi I . n. 4'.'). 
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32 l ' e s p é r a n c e se fanant et r e v e r d i s / s a n t a u t o u r d e n o u s et sous* 

n o s p i e d s " 1 . » P e u t - ê t r e s e r a s - t u c u r i e u x d ' a p p r e n d r e q u e l s 

ont é t é m e s c o m p a g n o n s d e c a n o t ? A h ! d ' a b o r d le b o n P è r e 

L a ç a s s e , un r e p r é s e n t a n t d e la m a g i s t r a t u r e le J u g e R o u t h i e r , 

un m o n s i e u r J a n n e t ; v o i r e m ê m e d e l ' a r i s t o c r a t i e r e p r é s e n t é e 5 

p a r le c o m t e d e F o u c a u l t " ' - . T u p e u x v o i r q u e j ' é t a i s e n c o m 

p a g n i e r e s p e c t a b l e . 

A m i C o n f i d e n t , si j a m a i s tu éta is pr i s d u d é s i r d e v o i r toi 

aussi les b o r d s e n c h a n t e u r s d e c e l a c ' S t - J e a n , lis le pet i t l ivre 

int i tu lé « E n c a n o t » p a r le J u g e R o u t h i e r . w 

1896-01-28 

2 8 J a n v i e r . « / / is* all overU3 ». C ' é t a i t b e a u 

c o u p t r o p d e p e i n e à m e d o n n e r , t r o p d e l a m e n t a t i o n s à p r o 

p o s * d e c e s c h e r s e x a m e n s . Mais c e n'est r i e n , p e u d e c h o s e 

v r a i m e n t ; s u r t o u t m a i n t e n a n t q u e j ' e n ai fini a v e c e u x . Si j e is 

n'avais q u e d ix a n s , j e l e u r ferais v o l o n t i e r s * un pied* d e n e z . Il 

n e m e r e s t e p lus q u ' à m e r é j o u i r q u ' à c h ô m e r e n a t t e n d a n t la 

n o t e . Q u e s e r a - t - e l l e " 4 ? J e l ' i g n o r e . M e f a u d r a b ien l ' a c c e p t e r 

te l le qu 'e l l e s e r a . Puis un j o u r d e c o n g é p o u r s e r e m e t t r e d e s 

fat igues e t e n s u i t e e n a v a n t les b r a v e s * ! T u sais , a p r è s les e x a - 20 

m e n s , c 'es t t o u j o u r s la c o u t u m e d e p r e n d r e u n e foule* d e r é s o 

lut ions et d e n 'en g a r d e r * a u c u n e . Vo i là p o u r q u o i j e m e p r o 

p o s e d ' e n t a m e r le d e u x i è m e s e m e s t r e a v e c u n e a r d e u r d e 

l i o n . / 

1896-01-29 25 

3 3 2 9 J a n v i e r : 

111. Citation composée de trois passages de En canot... : J'v ai entendu [...] grand 
lac, 7 iior. ; Quelle féerie [...] forêt, 71 var, ; ( ) nature [...] pieds, 145. 

112. Sur Routhier, voir I, n. 31 ; sur le père Laçasse, voir I, n. 95. Claudio Jannet 
était professeur d'économie politique à l'Université Catholique de Paris et le 
comte de Foucault « relativement un parfait inconnu » lut « un journaliste 
d'occasion » (voir Léon Lorrain, « Notes critiques. En canot. Petit voyage an t.ac 
Saint-Jean par A.B. Routhier», dans A. Laperrière, les Guipes cana<tiennes. 
deuxième série (Ottawa, A. Bureau, 1883) : l(i.r> et 169. La série d'articles île 
Lorrain est d'abord p.une dans la Patrie (27 mai. 2, 9. 17 et 23 juin 1881). 

113. Toul est /ini. 

114. Selon son habitude, Groulx a obtenu la meilleure note de la classe. Voir Ca
hier de note académiques (1881-1913) (ANQM. SST, #73. 1. 14) : année 
1895-1896. 
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1 8 9 6 - 0 1 - 3 0 

3 0 — : A u j o u r d ' h u i le g r a n d c o n g é d u se 

m e s t r e qui* s e r a p e u t - ê t r e p o u r m o i un j o u r d e p a r l o i r . . . N o n 

p a s e n c o r e . L a j o u r n é e s'est p a s s é e et r i en . C e l a dev ient a l a r -

s m a n t et j e fais mi l le s u p p o s i t i o n s , j e m e p o s e mil le q u e s t i o n s ; 

j e r e d o u t e q u e l q u e a c c i d e n t , u n m a l h e u r . C o m m e n t s 'expl i 

q u e r un s i l e n c e auss i l o n g ? p r è s d e d e u x m o i s sans n o u v e l l e s 

a u c u n e s . A h ! si m a m è r e savait t o u t e l ' inqu ié tude qui m e d é 

v o r e , e l le m ' é c r i r a i t b ien vite . C e s o i r j e m e sens c o m m e un 

w f ro id s u r le c œ u r à c a u s e d e c e l a et* n e puis t rava i l l er a v e c g o û t . 

E c r i v e z - m o i , m è r e , et* sans t a r d e r . Q u e n e puis - je lui fa ire sa 

v o i r m o n é t a t d ' i m e ! la b o n n e m è r e , c o m m e e l le s e r e p e n t i 

rait d e m ' a v o i r la issé si l o n g t e m p s d a n s l ' a n x i é t é ; e l le m e d e 

m a n d e r a i t p a r d o n à m o i qui p o u r t a n t suis s o n en fant , et e l le , 

is c 'est m a m è r e . « L a m è r e et l 'enfant », j e m e r e p r é s e n t e c e l a 

c o m m e d e u x c a l i c e s d e fleurs"5 qui s ' é p a n c h e n t * l'un d a n s 

l ' a u t r e ; l 'enfant est ce lui qui d e v r a i t s ' é p a n c h e r le p lus , et c e 

p e n d a n t c'est la m è r e qui se fond , p o u r ainsi d i r e t o u t en lui, 

qui s e r é p a n d â m e et c œ u r . 

20 1 8 9 6 - 0 1 - 3 1 

3 1 J a n v i e r es t s u r le po in t d e n o u s q u i t t e r ; 

il e m p o r t e r a a v e c lui b e a u c o u p d e s o u v e n i r s . J a n v i e r , a u co l 

l è g e , c 'es t le m o i s d e s fê tes , e t auss i d e s e n n u i s , e t d e s e x a 

m e n s ; il n e suffît q u e d e s e x a m e n s p o u r / le r e n d r e c h a r m a n t , 3 4 

25 i noub l iab le . Auss i c 'en est le c o u r o n n e m e n t . 

U n e l e t t r e d e s P a r e n t s " f ' . J e suis t o u t j o y e u x . L a p r e m i è r e 

fois q u e j ' a i à "enreg i s trer u n e j o i e d e c e t t e s o r t e d a n s tes p a g e s , 

conf ident . Q u e n'en est-il u n e à c h a q u e feuil le ? L a d o u c e 

c h o s e q u e d e l ire q u e l q u e s l ignes t r a c é e s p a r u n e m a i n qui 

30 n o u s es t c h è r e ! C h a q u e m o t n o u s va d r o i t au c œ u r e l c 'est le 

c œ u r qui lit, qui a n a l y s e c h a q u e m o t , s c r u t e la n u a n c e d e l 'ex

p r e s s i o n . M a m è r e a é t é m a l a d e , o n a é t é s u r le p o i n t d e m e 

faire m a n d e r . E t m o i , j ' i g n o r a i s t ou t ce la ; g o û t a n t plus d e j o i e s 

p e u t - ê t r e q u ' e n d ' a u t r e s j o u r s . Il y a b ien t o u j o u r s u n e é p é e d e 

35 D a m o c l è s s u s p e n d u e ' a u - d e s s u s d e n o t r e t ê t e . 

115. Groulx utilisera celle métaphore dans son poème « A mon journal ». Voir 

texte <lu 24 novembre 1896. 

1 16. Cette lettre n'a pas été retrouvée. Voir I, n. 47. 
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1 8 9 6 - 0 2 - 0 1 

1 — f é v r i e r . Sa lut à toi ,* f évr ier , q u ' o n r e 

d o u t e b ien un p e u , m a i s qui e n n o u s q u i t t a n t , n o u s la isse l 'es

p o i r d 'un p r o c h a i n p r i n t e m p s . A v e c to i , l 'h iver e x e r c e ses d e r 

n i è r e s f u r e u r s ; puis v ient M a r s qui s'enfuit a v e c la n e i g e d e s s 

c h a m p s , et a l o r s d u p r i n t e m p s , d u p r i n t e m p s si j o y e u x , si 

s u a v e ! Q u e * j ' a i h â t e d e v o i r d e la v e r d u r e à la p l a c e d e c e t t e 

b l a n c h e * v u e u n i f o r m e ! d e v o i r d e s feuil les "à n o s a r b r e s p o u r 

c o u v r i r c e s r a m e a u x , t r i s t e s , d é n u d é s ! J e n'ai j a m a i s t a n t d é 

s i r é le p r i n t e m p s ; c 'es t c o m m e s'il m e r é s e r v a i t d e s j o i e s i n a c - 10 

35 c o u l u m é e s ; m e p r o m e t t a i t un m o n d e t o u t n o u v e a u . / F é v r i e r 

s ' a n n o n c e a s s e z c l é m e n t ; u n ciel d 'un b leu s o m b r e , m a i s 

d o u x . Puisse-t - i l se c o n d u i r e d ' u n e * m a n i è r e auss i g e n t i l l e t o u t 

le t e m p s q u e d u r e r a s o n s é j o u r p a r m i n o u s ! C ' e s t q u e j ' a i u n e 

t e r r i b l e p e u r d u fro id , s u r t o u t m e s a p p a r e i l s a u d i t i f s . . . is 

Voi là q u ' o n m ' a fait t r a n s p o r t e r m e s d i e u x l a r e s : c h o s e qui 

m ' a r r i v e a s s e z p e u s o u v e n t . M e s d i e u x n 'on t g u è r e d e g o û t s 

a v e n t u r i e r s et q u a n d u n e fois ils s e s o n t fixés q u e l q u e p a r t , c e 

n'est p a s sans p e i n e q u ' o n br i se* les l iens qui les a t t a c h e n t à c e t 

e n d r o i t . O n m ' a s é p a r é d e m o n c o m p a g n o n d e c l a s s e , R . . . " 7 20 

a v e c qui j ' a i p a s s é c i n q m o i s ; G . B . . . es t m o n c o m p a g n o n n o u 

v e a u . M e voic i r e l é g u é , m o i u n p y g m é e , p a r m i les g é a n t s d e la 

c l a s s e . D e v a n t m o i s ' é lève le g r a n d Z . . . D. . . d o n t le c h e f s u r 

p a s s e t o u s les a u t r e s , c o m m e le p e u p l i e r p o r t e sa c i m e "au-

d e s s u s d e s a u t r e s a r b r e s d e la f o r ê t . Il m'es t u n r e m p a r t c o n t r e 25 

l'œil d u m a î t r e . M a l g r é c e t a v a n t a g e , j ' a u r a i s p r é f é r é g a r d e r 

m o n a n c i e n n e p l a c e . L à , j e m e s en ta i s c h e z - m o i , y* a y a n t v é c u 

tou t un s e m e s t r e . Puis* A. . . e t m o i n e fa is ions p a s t r o p m a u v a i s 

m é n a g e ; par fo i s m ê m e il n o u s p r e n a i t d e s a c c è s d e g a î t é q u e 

n ' a p p r o u v a i t p a s t o u j o u r s le p r o f e s s e u r . J e m ' a c c o m m o d a i s a s - 30 

sez b i e n d e s o n c a r a c t è r e , m o r o s e d e t e m p s à a u t r e , m a i s e n 

s o m m e b ien s o c i a b l e , p la i sant ; e t lui, s'il faut l 'en c r o i r e , m e 

30 s u p p o r t a i t s a n s qu'il lui e n c o û t â t t r o p . C e l u i q u ' o n / m ' a 

d o n n é es t sans d o u t e un gent i l g a r ç o n ; m a i s c e n'est q u ' à d e 

r a r e s in terva l l e s q u e j ' a i e u d e s r e l a t i o n s a v e c lui,* vu qu'il 35 

n'est q u e d e p u i s c e t t e a n n é e à " S t e - T h é r è s e . C e n 'es t p a s la 

m ê m e fami l iar i té , la m ê m e i n t i m i t é q u ' a v e c A [ . ] 

T a n d i s q u e j ' e n suis à p a r l e r d e « c o m p a g n o n s », p o u r q u o i 

n e p a s d i r e un m o l d e m e s vois ins* d'"étude et d e "classe d ' a u 

trefo i s ? C e s e r a a u t a n t d e s o u v e n i r s q u e n e d i s p e r s e r a p o i n t le 40 

117. R-désigne Riopel (Anthime ; voir I, n. 119) ; G.B-, Georges Bédard : Z-D- , 
Zenon Dupras ; A.-, Anthime (Riopel). 
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vent d e l 'oubli . E n é l é m e n t s - l a t i n s , j ' a v a i s p o u r vois in d ' é t u d e , 

L e g u e r r i e r qui n o u s a la issés e n s y n t a x e . L e g u e r r i e r " 1 * "était 

g r a n d p a r l e u r , c 'é ta i t là son* c ô t é c a r a c t é r i s t i q u e , si b ien q u ' o n 

le s u r n o m m a « la p i e ». E n c l a s s e , j ' e u s d ' a b o r d R i o p e l " 9 d u -

j que l o n m e s é p a r a p o u r j e n e sais plus q u e l l e r a i s o n . P e u t - ê t r e * 

p o u r c a u s e d e d i s s ipa t ion ; a l o r s , il p a r a î t r a i t q u e j e n 'éta is p a s 

un a n g e 1 2 0 . D é c i d é m e n t il es t écr i t q u e n o u s n e v i v r o n s j a m a i s 

t o u t e u n e a n n é e e n s e m b l e . E n s y n t a x e , O s c a r G r a t t o n 1 2 1 vivait 

à l ' a u t r e b o u t d e m o n b a n c . G r a t t o n , u n j o u r , c o n t r e s o n o r d i -

w n a i r e , c a r il é ta i t d ' h u m e u r a s s e z pac i f ique , s e m e t e n tra in d e 

fa ire du* t a p a g e . L e voi là à l e v e r la p l a n c h e d u p u p i t r e et à la 

la i s ser r e t o m b e r a v e c brui t . N o t r e p r o f e s s e u r qui éta i t a l o r s 

p o u r l 'anglais e t l ' a r i t h m é t i q u e , M o n s . A l b e r t P i lon , est* b ien

tôt a h u r i d e t o u t c e "vacarme- là . S o u p ç o n n a n t q u e j ' e n deva i s 

15 ê t r e l ' a u t e u r , j ' i g n o r e p o u r q u o i , il* m e t o m b e d e s s u s a v e c / s o n 3 7 

b â t o n et m ' a s s è n e u n c o u p f u r i e u x s u r le b r a s 1 2 2 . Inut i l e d e 

d i r e si G r a t t o n jub i la i t . C ' e n fut* fait, d e t o u t t i m i d e qu'il é ta i t , 

118. Confrère de Groulx en Syntaxe, Honorius Leguerrier, élève aux notes fort 
médiocres, a quitté le Petit Séminaire en 1893 (voir Cahier de noies de Cinquième, 
Ie" division (1892-1924) (ANQM, SST, #74, t. 16) : année 1892-1893). 

119. Anthime Riopel, de Sainte-Scholastique, a été confrère de classe de Groulx 
pendant les huit années du cours classique (1891-1899). Dans le Cahier de no
ies de conduite, on mentionne que Groulx « parle beaucoup » et, pour l'année 
1892-1893, on ajoute «avec Riopel» (voir Cahier des notes [de conduite] 
(1887-1894) (ANQM, SST, #76) . A. Riopel est membre de l'Académie 
Saint-Charles de 1897 à 1899. Un texte intitulé « Une bataille avec le grand 
Sl-Pierre » lui vaut une réplique de Groulx : « Un conseil après deux fois 
merci. A mon ami A. Riopel » (voir Académicien (1895-1900) (ANQM, SST, 
#97) : 352-354mss (12 et 15 novembre 1897). 

120. Ses écarts de conduite lui valent quelques remarques dans le Cahier des notes 
[de conduite] ( 1887-1894) et (1894-1900) (ANQM, SST, #76) . Ainsi, on lui re
proche d'être distrait, grossier, orgueilleux, d'avoir un esprit critique 
(1891-1892) ; de parler avec Riopel, de sacrer en plus de donner des « noms 
aux clercs » , de rire au catéchisme, de lire pendant le chapelet, d'avoir un es
prit critique (1892-1893) ; de parler, de ne pas jouer, d'être malin, distrait, 
hautain, fier, de lire des romans, de rire à l'église, d'être une « tête croche » ci 
d'avoir un esprit critique (1893-1894) ; d'être fier, vaniteux, de ne pas jouer, 
de rire à l'église et encore d'avoir un esprit critique (1894-1895). Groulx 
semble s'être assagi au cours de l'année 1895-1896 où on ne lui reproche 
plus guère que l'envoi de lettres et aussi de parler à contretemps. Ce dernier 
reproche sera le seul qu'on lui fera pour les années subséquentes, en Rhéto
rique (1896-1897), en Philosophic I (1897-1898) et II (1898-1899). 

121. Oscar Gratton, de Sainte-Thérèse, est confrère de classe de Groulx seule
ment durant les deux premières années. Il terminera son cours un an après 
Groulx (voir Année scolaire 1891-92 ss). 

122. Malgré ce petit incident, Groulx gardera un excellent souvenir de ce profes
seur qui sait cultiver l'esprit de ses étudiants par sa lecture éloquente d'au
teurs populaires chez les jeunes (Daudet, Verne, etc.). Voir Mes mémoires, I : 
48. 
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G r a t t o n dev int t o u t à c o u p a u d a c i e u x et à p a r t i r d e c e j o u r fut 

m o n m a î t r e e n (ait d ' e s p i è g l e r i e . E n q u a t r i è m e , je m ' h o n o r a i s 

à l ' é t u d e d u v o i s i n a g e d e m o n s i e u r A d é l a r d B o u c h e r . M o n 

s i eur B o u c h e r qui est* e n c o r e à " S t e - T h é r è s e , es t p lus c o n n u 

s o u s le n o m d e « C u r é d 'Ars » : s u r n o m q u e lui o n t valu ses v e r 

tus . L ' a n d e r n i e r , à l ' é t u d e j ' h a b i t a i s le c o i n n o r d - o u e s t c h e z 

les pe t i t s , ayant* à m o n c ô t é , S i g o u i n 1 2 3 , un r u d e t r a v a i l l e u r 

q u e ce lu i - là , t o u j o u r s p l o n g é d a n s ses l ivres, s e m o d e l a n t p o u r 

c e l a s u r m o i . E n c l a s s e , j ' a i v é c u t a n t ô t à l ' o m b r e d u G r o s 

E m e r y 1 2 4 , ga i c o n f r è r e et le m e i l l e u r b o n g a r ç o n d e la c l a s s e , 

ce lui a v e c qui j e suis le p lus i n t i m e m e n t lié ; t a n t ô t a v e c * A n d r é 

B o y e r , a m i d u travai l m o d é r é . A u j o u r d ' h u i , o n m ' a d o n n é à 

l ' é tude p o u r vois in, E m i l e B o i l e a u , dit le M i n e , qui n e ' c o n n a î t 

q u e s o n d e v o i r , à l ' é t u d e , d u m o i n s 1 2 5 . 

1896-02-02 

2*ïévrier. J e c o u r b e s o u s le p o i d s d e s h o n 

n e u r s . O n a e u la fanta is ie d e m ' i n s t i t u e r l e c t e u r à la c o n g r é g a 

t i o n 1 2 6 . J e me' f la t te q u e c e g r a d e m'é ta i t d û en r a i s o n d e m a c a 

p a c i t é et t o u t b a s j ' e n c o n ç o i s d e l 'orgue i l . 

123. Albéric Sigouin. de Saint-Jérôme, alors en Méthode, premier de classe, se 
mérite à la fin de l'année, ainsi que l'année suivante, la médaille de bronze du 
Lieutenant-Gouverneur, « décernée à l'élève qui a obtenu le plus de succès 
dans toutes les matières de sa classe » (voir Année scolaire 1895-96 : 11, 27 ci 
1896-97 : 11, 25). 

124. Surnom affectueux pour le corpulent Allied Emery. Groulx a aussi utilisé ce 
qualificatif pour Alfred Gauthier, «remarquable par sa petite taille» (voir 
texte du 27 décembre 1895). Pour sapait. A. Emery donnait à Groulx le sur
nom de « petit blanc » (lettre de A. Emery, 16 septembre 1897 : 4ms.). 

125. Ici Groulx fait allusion aux «escapades mémorables [...] cle l'insaisissable 
Mine boileau et du légendaire Ancfrou Boyer : deux copains des plus retors 
et qu'une longue expérience a rendus familiers avec les tourniquets les plus 
redoutés » (voir « Silhouette académique. Monsieur Joseph I .a vigueur » . clans 
Académicien (1895-1900) (ANQM. SST, #97) : 538-542mss (2 décembre 
1898) ; autres versions dans Recueil de mou eaux personnels : travaux académiques : 
80-90mss ci \ Brouillons de morceaux personnels et travaux de lutin] : 59-04mss). 

126. La Congrégation cle la Sainte-Vierge, instituée par un mandement de M« r 

Ignace Bourget, évèque de Montréal, le 1 I mai 1850. Il v est statué que : « Les 
congrégationistes réciteront ordinairement l'office de la Sainte Vierge les di
manches et fêtes d'obligation, ci l'office des morts aux jours marqués par le
dit règlement. Après chaque office, ils diront un Palet et un Ave pour le fonda
teur et les bienfaiteurs dudil Petit Séminaire. Celle prière se continuera après 
leur mort pour le repos de leur âme. » (Extrait du mandement reproduit dans 
Emile Dubois, le Petit Séminaire... : 366.) Cette Congrégation était réservée aux 
« grands ». Les « petits » appartenaient d'abord à une milice des saints Anges 
Gardiens, qui sera remplacée en 1886, par « une Congrégation sous le patro-
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1896-02-03 

3 f é v r i e r J e s o n g e a i s t o u t à l ' h e u r e à m o n 

e n t r é e a u c o l l è g e . Q u o i q u e / j e u n e e n c o r e , les "zéphyrs d e d ix - 3 8 

n e u f p r i n t e m p s n 'ont p a s e n c o r e soufflé d a n s m a c h e v e l u r e 1 2 7 , 

5 j ' a i m e à r e f a i r e s o u v e n t m o n p a s s é . P o u r p r e n d r e u n e e x p r e s 

s ion d'un a n c i e n p r o f e s s e u r d u s é m i n a i r e , m a i n t e s fois, j e m e 

p r e n d s à r e l i r e . J e s o n g e a i s d o n c à m e s p r e m i e r s j o u r s d e c o l 

l è g e , a u x l a r m e s v e r s é e s . F a u t s a v o i r q u e j ' e n ai v e r s é b e a u 

c o u p 1 2 8 ; si o n les eû t t o u t e s recue i l l i e s , o n e n eût a i s é m e n t * 

w r e m p l i u n e p e t i t e f o n t a i n e . 

1896-02-04 

4 — J ' i g n o r e o ù j ' e n vou la i s v e n i r , h i er . 

N ' é t a n t p a s e n t ra in d ' é c r i r e , r i en n e m e vena i t en p e n s é e ; et 

m a f o l l e 1 2 9 , c o m m e a h u r i e faisait la m o u e . Qu' i l y a d e r e s s e m -

15 b l a n c e e n t r e le c œ u r h u m a i n et la t e m p é r a t u r e 1 3 0 ! V a r i a t i o n s 

d a n s ce lui - là c o m m e d a n s cel le-c i* ; ici e t là, d u c a l m e et d e 

l ' o r a g e u x , d u p u r et d e s n u a g e s . O n dirai t u n e su i te d e ta 

b l e a u x qui se s u c c è d e n t les u n s a u x a u t r e s . T a n t ô t l ' â m e es t 

c o m m e en ebul l i t ion , t o u t pét i l le , t o u t m o u s s e e n e l le ; a l o r s 

20 les p e n s é e s , les s e n t i m e n t s e n ja i l l i s sent c o m m e d ' u n e s o u r c e 

i n t a r i s s a b l e ; t a n t ô t o n dirai t q u ' u n e m o n t a g n e d e t r i s t e s s e 

l ' é c r a s e ; t o u t e i m p r e s s i o n qu'e l l e r e ç o i t p r e n d u n e t e i n t e d e 

m é l a n c o l i e . E t si v o u s e s s a y e z d 'en t i r e r q u e l q u e c h o s e , c 'es t 

c o m m e u n e lyre b r i s é e qui n e r e n d plus q u e d e s s o n s d i s c o r -

25 d a n t s . Ainsi e n est-il d e la t e m p é r a t u r e . T a n t ô t s o u s un solei l 

d o r é , o n dirait q u ' u n e vie p l e i n e d e f r a î c h e u r s ' e x h a l e d e p a r 

tout , t ou t sour i t , t o u t naît , t o u t r e v e r d i t ; e t l 'azur , qu* 'on r e 

g a r d e , s e m é d e r a r e s n u a g e s , n o u s m e t la g a î t é / a u c œ u r ; t a n - 3 9 

tôt s o u s un ciel d e p l o m b , tou t p è s e , s e m b l e se flétrir, s ' é t io ler , 

nage de l'Immaculéc-Conception, avec mêmes règlements el avantages que 
celle des Grands » (ibid. : 251 ) . Groulx fui reçu a la Congrégation mariale le 5 
juin 1892 (Congregation mamilt (1886-1926) (ANQM. SST, #89, t. 24) : 
16ms.). Dans Mes mémoires, il dira : «Chez les «petits» comme chez les 

« grands » , on m'avait encore élu préfet de la Congrégation de la Sainte-
Vierge » (I : 60). 

127. Groulx pastiche la tournure du l'ère Laçasse, précitée dans son lexte du 22 
janvier 1896. 

128. Groulx relate ce fait dans Mes mémoires, I : 42-43. Voir aussi texte du 3 novem
bre 1899. 

129. Son imagination. Voir I, n. 23 

130. Thème fréquemment repris par Eugénie de Guérin dans Journal.... 
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1805-1891) 

et l 'azur gr is n e c h a s s e p a s la m é l a n c o l i e flu p a u v r e coeur h u 

m a i n . 

O u r l i a c 1 9 1 , e s*- tu b i e n ce t a u t e u r auss i c h a r m a n t q u e j e n i e 

l i gure ? O h ! Je d o n n e r a i s b e a u c o u p p o u r a v o i r à m o i , tes c o n 

tes d u b o c a g e ! Si j 'avais d e la b r a i s e . L e bel u s a g e q u e j ' e n le- s 

ra is , en q u e l q u e s j o u r s , v o u s t o u s é c r i v a i n s , p o è t e s m o d è l e s , 

d e t o u t e s les n a t i o n s , d e t o u s les c o i n s d e l ' u n i v e r s , ' a c c o u r r i e z * 

d a n s m o n p u p i t r e , et là j e v o u s d o n n e r a i s la p lus l a r g e h o s p i t a 

lité. L e s c h a r m a n t s e n t r e t i e n s q u e n o u s a u r i o n s ! V o u s , Veui l -

lot , O ' C o n n e l l , B o s s u e t , L a m e n n a i s , F é n e l o n , G u é r i n , D a n t e , w 

R a c i n e , C o r n e i l l e " 2 , et t o u s c e s g r a n d s qui furent les o r n e 

m e n t s d e l eur s iècle*, et la g l o i r e d e l e u r n a t i o n , a m i s o u a n t a 

g o n i s t e s d ' a u t r e f o i s , ici s o u s ce t h u m b l e toit d e m o n p u p i t r e 

v o u s c o u d o i e r i e z f r a t e r n e l l e m e n t . 

1896-02-05 15 

5 D e m a i n au p a r l o i r , j ' a i h â t e : c e t t e p e n s é e 

m ' o b s è d e c o n t i n u e l l e m e n t . Q u i c o m p t e r a les l iens qu i m ' a t t a 

c h e n t au foyer ? T o u t m ' a t t i r e là ; les c œ u r s qui l 'hab i tent s o n t 

p o u r le m i e n d e s a i m a n t s a u x q u e l s * j e c è d e b ien v o l o n t i e r s et 

j e n e sais si m a p e n s é e h a b i t e p lus s o u v e n t ' S t e - T h é r è s e q u e les 20 

b o r d s d e l ' O u t a o u a i s . S o u v e n t q u a n d m e s r e g a r d s p a r c o u r e n t * 

l 'hor izon , j e les a r r ê t e à l ' o c c i d e n t , vis*-à-vis le c o i n d e t e r r e 

40 a i m é . Mais là u n e m u r a i l l e / b l e u â t r e , i n d é c i s e d a n s la b r u m e et 

se d é t a c h a n t s u r un ciel p â l e e t t a n t ô t e n f l a m m é , se d r e s s e et 

c a c h e à m e s y e u x c e qu'ils c h e r c h e n t v a i n e m e n t . T o u t e f o i s 25 

l ' o b s t a c l e qui e x i s t e p o u r les y e u x n ' e x i s t e p a s p o u r m a p e n 

s é e . Q u e d e fois p e r c h é s u r le s o m m e t d e la m o n t a g n e d * O k a 1 M 

j ' a i r e g a r d é n o n p a s le m a g n i f i q u e p a n o r a m a qui se d é r o u l a i t à 

131. Edouard Ourliac (1813-1048). Romancier français dont lis railleries visaient 
les ennemis du clergé. Groulx a peut-être connu cet auteur à travers Veuillol 
qui l'aimait bien (voir Mélanges, première série. IV : 580 ; deuxième série. 11 : 
336) ou par le P. Mesne, Principes... : 116. Groulx ne fera jamais l'acquisition 
des Conies iln bocage (Paris. YVaille, 1843). 

132. Le Catalogue de la bibliothèque de Lionel Groulx, ptre, ll)12-ll)l> (111s. [par ano
nyme], 124 p.) nous indique qu'il a par la suite lait assez lot l'acquisition 
d'ouvrages de ions ces auteurs à l'exception de Dame. Lamennais ci O'Con
nell de qui il possède en contrepartie une biographie (L. Nemours Godré, 
Daniel O'Connell, sa vie, son micrr, seconde éd., Paris, Victor Lecoffre, 1900. 
390 p.). La bibliothèque actuelle de la L1.G qui comprend tous les livres de 
Groulx à sa mon, ne compte toujours aucun litre de Daniel O'Connell, 

133. Du sommet de la montagne d'Oka. Groulx peut apercevoir son village natal, 
Vaudreuil, de l'autre côté du lac des Deux Montagnes, à l'embouchure de 
l'Outaouais. Voir texte du 11 mai 1895. 

1 5 7 



JOURNAL I 

m e s y e u x , m a i s un pet i t v i l lage q u e je r e c o n n a i s s a i s à ses mai 

s o n s é l é g a n t e s et c o q u e t t e s et à s o n c l o c h e r d ' a r g e n t . L à j ' a i 

sent i les a f fec t ions , les s o u v e n i r s se p r e s s e r e n foule d a n s m o n 

coeur ... e t s o n g e a n t q u e j ' a v a i s t ou t q u i t t é , q u e j ' e n é ta is b ien 

5 loin, j ' a i p l e u r é ... 

1896-02-07 

7 v e n d r e d i . A u p a r l o i r h i e r p o u r P a p a et 

m a m a n ; et j e suis tout r e m p l i d e c e s p a r f u m s si d o u x d u foyer . 

H i e r , t o u r à t o u r , c h a q u e m e m b r e d e la famil le a p a s s é e n r e -

70 vue , n o u s a v o n s b e a u c o u p p a r l é * d e c h a c u n ; puis n o u s a v o n s 

dit c e s mi l le et un r iens si i n t é r e s s a n t s d e la vie j o u r n a l i è r e . 

Q u e l d o m m a g e q u e c e t t e m é c h a n t e t e m p ê t e se soit é l e v é e ! Il 

a fallu p r é c i p i t e r le d é p a r t et c 'es t u n e h e u r e a u m o i n s q u e j ' a i 

p e r d u e : t e m p s si p r é c i e u x q u e ce lu i p a s s é a u p a r l o i r , s u r t o u t 

75 q u a n d l 'on y va tou t au p lus q u ' u n e fois l'an*, c o m m e p o u r les 

p â q u e s . 

Q u e d i r e ? q u ' é c r i r e i c i 1 3 4 ? J ' a i un vilain r h u m e d e c e r 

veau* qui e n r h u m e m a p e n s é e et fait qu 'e l l e n ' o s e s o r t i r d e 

c r a i n t e * d ' a g g r a v e r s o n m a l . A u j o u r d ' h u i l ' i m a g e d e t o u t 

20 m o n / " c h e z - m o i , s'est "présentée à tou t ins tant à m o n e spr i t , 41 

c o m m e si j ' y é ta is f r a î c h e m e n t al lé . C ' e s t q u ' u n e p a r t i e d e m o n 

c œ u r s'en est a l lé en v o i t u r e h i e r a v e c m e s P a r e n t s . M o n t e m p s 

se p a s s e à v o y a g e r d e V a u d r e u i l à " S t e - T h é r è s e et d e "Ste-

T h é r è s e à V a u d r e u i l . 

25 1 896-02-08 

8 J a n v i e r — n o n févr i er — J e n'ai g u è r e e n 

vie d e r e c o m m e n c e r c e m o i s d e J a n v i e r . L ' a n n é e s c o l a i r e es t 

b ien t o u j o u r s d 'assez l o n g u e d u r é e sans qu'il soit n é c e s s a i r e 

d e la d o u b l e r en c e r t a i n e s p a r t i e s . A u j o u r d ' h u i , il y a un j e n e 

30 sais q u o i , qui ne* se définit p a s , d a n s l ' a t m o s p h è r e qui fait p e n 

s e r au p r i n t e m p s . J e s a v o u r e ce la en a t t e n d a n t d e j o u i r d u véri 

t a b l e p r i n t e m p s . C e s o n t là c o m m e d e s b o u f f é e s a v a n l -

c o u r r i è r e s d u p r i n t e m p s q u e le b o n Dieu n o u s e n v o i e ; tout 

c o m m e le c o u r a n t d 'a ir froid a n n o n c e la t e m p ê t e qui a c c o u r t , 

35 e n é t é . 

134. Eugénie de Guérin, Journal... • 207. 
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1895-1896 

1896-02-10 

X févr i er — Il y a n é g l i g e n c e c o u p a b l e d e 

nia p a r t , n ' e s t - c e p a s c o n f i d e n t ? J e te d é l a i s s e d e p u i s q u e l q u e s 

j o u r s . C ' e s t q u e , vo i s - tu , j e t iens p o u r p lus s a g e d e n e r i en 

é c r i r e ici p l u t ô t q u e d'y m e t t r e d e s so t t i s e s 1 3 ' ' . A v o u e q u e s 

d ' a p r è s c e r a i s o n n e m e n t m a c o n d u i t e es t b ien e x c u s a b l e . E t 

puis c 'est si m o n o t o n e , si r é g u l i e r la vie d e c o l l è g e , t ou t p a s s e 

i n a p e r ç u q u a n d o n n e p o s s è d e p a s le ta l en t d e r e m a r q u e r c e s 

pe t i t s r i e n s 1 3 6 qui font q u e les j o u r s n e se r e s s e m b l e n t p a s tou t 

à fait. w 

1896-02-12 

X I I T i e n s , c o m m e n t t e plaît t o n n o u v e a u 

d o m i c i l e , c o n f i d e n t ?* T u n e m ' e n v e u x p a s t o u j o u r s d e t ' avo i r 

42 a insi fait v o y a g e r . / V o i s t o n m a î t r e . B i e n qu'il ait a f f irmé d e r 

n i è r e m e n t qu'il n'avait g u è r e d e g o û t s a v e n t u r i e r s , c e p e n d a n t is 

il p a s s e s o n t e m p s à c o u r i r le m o n d e . T o i auss i , a i m e les v o y a 

g e s : e n t r e d e u x a m i s il do i t y a v o i r c o n f o r m i t é d e g o û t s et d e 

s e n t i m e n t s p u i s q u e c 'es t Tà-dessus q u e r e p o s e l 'amit ié . J e n e 

t*'ai p a s pris a v e c m o i d a n s m o n d e r n i e r « v o y a g e d ' e x p l o r a 

t ion c h e z les t r ibus s a u v a g e s d e l ' E q u a t e u r 1 3 7 ». P a r d o n n e - m o i , 20 

c 'es t u n oubl i . Mais q u e c 'est d o m m a g e ! L e b e a u v o y a g e q u e 

j ' a i fait ! C e n 'é ta i t q u e "poésie, p a n o r a m a s , p a y s a g e s , e t t ou t 

c e l a fait d e p i n c e a u d e m a î t r e ! T o u t p r e n a i t vie s o u s c e p in

c e a u , s 'an imai t , p r e n a i t d e s f o r m e s vives et j e n e m e lassais 

p o i n t d ' a d m i r e r . C 'é ta i t g r a n d i o s e ! Mais tu c o n n a i s m o n e y s - 25 

t è m e d e v o y a g e , c o n f i d e n t , j e n'ai p a s b e s o i n d e t e f é p é t e r q u e 

c 'es t e n e spr i t , p a r l e c t u r e q u e t o u t s'est fait. N o n c a r tu sais 

t r o p b ien q u e j e n e f r a n c h i s q u ' u n e fois l 'an l ' é t r o i t e e n c e i n t e 

o ù il n o u s est* d o n n é d e r e s p i r e r , o ù l 'on n o u s m e s u r e le solei l . 

C e t t e s e m a i n e c 'est s u r le c o n t i n e n t e u r o p é e n q u e s e p o r t e - 30 

r o n t m e s p a s . S o n h o n n e u r le j u g e R o u t h i e r s e c h a r g e d e m'y 

135. Eugenic de Guérin développe une argumentation similaire dans son 
Journal... : 9, 10, 55, 158. 

136. Eugénie de Guérin possède ce talent comme le lui fait remarquer une de ses 
amies de qui elle rapporte les paroles dans son Journal... : 242 (ce paragraphe 
est affecté de marques marginales dans l'exemplaire de Groulx). Groulx re
nouvellera cette observation dans son texte du 7 juillet 1896. 

137. l'ère Pierre, l'oyage d'exploration d'un missionnaire dominicain chet Ira Iribus sauvages 
île l'Equateur, avec préface de T.R.P. Magalli... (Paris, Bureaux de l'Année do
minicaine. 1889). Cet ouvrage fut publié sous l'anonymat. Dans son Calnerde 
notes..., 1: 75-77mss, Groulx a tiré de cette œuvre deux citations dont la trans
cription est datée du 10 février 1896. L'auteur y est identifié par la mention 
«un dominicain ». 

159 
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c o n d u i r e r e m p l i s s a n t tou t à la fois l'office d e c i c e r o n e . V i e n s 

a v e c m o i . c o n f i d e n t , et e n r o u t e « à t r a v e r s l ' E u r o p e 1 3 8 » ! A v a n t 

d e p a r t i r si tu le v e u x b ien , j e t o n s un d e r n i e r r e g a r d s u r n o t r e 

p a u v r e C a n a d a . / Q u e l l e t e m p ê t e ! l 'on n e voit q u e d u b l a n c . 43 

s Mais t o u t d e m ê m e o n n e dirai t p a s « q u ' u n a n g e é p a n d d e la 

far ine* p o u r fa ire d e s g â t e a u x à n o u s pe t i t s e n f a n t s 1 3 ' ' ». C e r t e s 

n o n , mais c 'es t un vent f u r i b o n d qui la p o u s s e et n o n la d o u c e 

m a i n d'un* a r c h a n g e qui la r é p a n d . Puis c e n'est g u è r e p o u r 

n o u s fa ire d e s g â t e a u x ; m a i s j e suis sor t i t o u t à l ' h e u r e p o u r al

io 1er r e s p i r e r un p e u le g r a n d a ir , et à la d o u l e u r p i q u a n t e q u e j e 

m e senta i s à la figure, j e m e suis dit q u e la n e i g e t r a m a i t que l 

q u e h o r r i b l e c o m p l o t c o n t r e m e s j o u e s . Ç a n e senta i t g u è r e le 

g â t e a u , j ' e n r é p o n d s . J e savais b ien q u e févr ier finirait p a r n o u s 

m o n t r e r les* griffes. Mais n e n o u s a t t a r d o n s p o i n t i n u t i l e m e n t , 

1 5 j ' a i h â t e d e f o u l e r le sol d u v i e u x m o n d e , e t la t r a v e r s é e 1 4 0 n 'est 

p a s sans i n t é r ê t . E n r o u t e . 

1896-02-13 

1 3 — N o u s voici e n E c o s s e s u r les b o r d s d e 

la C l y d e 1 4 1 . H i e r n o u s a v o n s p a r c o u r u la « V e r t e E r i n 1 4 2 » n o n 

20 p a s en t o u r i s t e s s e u l e m e n t , m a i s e n p o è t e s , e n p h i l o s o p h e s : il 

es t tout c e l a n o t r e c i c e r o n e . J ' a i m a i s c e s é j o u r en I r l a n d e ' p a r c e 

q u e p a r t o u t se voyai t u n e n o b l e f igure q u e j ' a f f e c t i o n n e t o u t 

p a r t i c u l i è r e m e n t . J e voyais le b a l c o n d 'où sa g r a n d e vo ix p a 

t r io t ique* h a r a n g u a tant d e fois le p e u p l e i r landa i s , les c o u r s 

25 j u d i c i a i r e s t é m o i n s d e ses j o u t e s o r a t o i r e s , l ' h u m b l e toit o ù le 

h é r o s d a n s le c o m m e r c e si d o u x d e la famil le oubl ia i t t o u t / 44 

l ' o r a g e u x d e sa vie p u b l i q u e . E t j ' a i vu le t o m b e a u qui le r e n 

f e r m e , j e m e suis a g e n o u i l l é s u r la d a l l e d e p i e r r e o ù il 

r e p o s e 1 4 3 . O u i P ' I r l a n d e es t t o u t e p l e i n e d ' O ' C o n n e l l , o n 

138. A travers VEurope, t. I (Québec, Dclisle, 1881). Voir D O L Q I : 43-44. 
139. Groulx se souvient ici du poème de P.-J.-O. Chauveau, «Joies naïves» 

(1841), v. 4, 5. Ce texte semble avoir connu un certain succès au Petit Sémi
naire de Sainte-Thérèse. Nous le retrouvons dans l'anthologie préparée par 
Antcnin Nanlel les Fleurs de la poésie canadienne (Montréal, Bcauchemin, 1896) : 
19. Aristide Sauriol en cite quatre vers, dont les deux utilisés ici par Groulx, 
dans son article « Pensées de novembre » paru dans les Annales..., VII, 3 (no
vembre 1892) : 80. Finalement, ce poème fut récité par H. Fauteux lors de la 
fêle collégiale du 4 novembre 1896 (voir {Programmes des séances] (ANQM, 
SST, #92) . 

140. A.-B. Routhier, A travers... : 9-25. 

141. Ibid. : 67 ss. 

142. Routhier utilise celte expression à deux reprises, voir iiW. : 25, 61. 

143. /bid. : 57. 
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h e u r t e s o n s o u v e n i r à c h a q u e p a s . « P a u v r e O ' C o n n e l l ! disait 

n o t r e c i c e r o n e , il m o u r u t b ien a b a n d o n n é , b ien seul s u r u n e 

t e r r e é t r a n g è r e . Mais d a n s c e t t e m a n s a r d e d e G ê n e s qui a r e ç u 

s o n d e r n i e r s o u p i r , il s 'est s o u v e n u d e tou t c e qu'il avait a i m é 

et d é f e n d u e n c e m o n d e . « Mon corps à l'Irlande, mon centra Rome, s 

mon âme au ciel », o n t é t é ses d e r n i è r e s p a r o l e s , e t e l les s o n t b ien 

le d i g n e c o u r o n n e m e n t d e sa vie. Dieu , l 'Egl i se et la P a t r i e , 

a v a i e n t é t é les t ro i s a m o u r s qui l 'avaient p o s s é d é p e n d a n t sa 

vie , et qui d e v a i e n t le p o s s é d e r a p r è s sa m o r t 1 4 4 [ » . | 

1 8 9 6 - 0 2 - 1 4 w 

1 4 — U n p e u d e la p a t r i e d u r a n t le v o y a g e . 

C e l a f era d i v e r s i o n . E h q u o i le m o i n d r e s o u v e n i r qui n o u s 

v ient d'e l le , n e fait-il p a s pâ l i r t o u s c e s m o n u m e n t s , t a b l e a u x , 

t o u s c e s ' c h e f s - d ' œ u v r e d ' a r t ? c e s b e a u t é s n a t u r e l l e s , c e s c é l é 

br i t é s q u e n o u s t i r o n s d e l e u r t o m b e a u , p o u r r e f a i r e l e u r vie ? 15 

c e s a n t i q u i t é s q u e n o u s foui l lons p o u r y r e l i r e l e u r h i s t o i r e ? 

A h ! ou i j e le s e n s q u a n d à la fin d e l ' a n n é e s c o l a i r e , j e r e n t r e 

d a n s m a fami l l e . U n pe t i t a r b r i s s e a u , u n o i s e a u , un b r i n 

d ' h e r b e , u n e f leur m e d o n n e n t d e s é m o t i o n s q u e n e m e d o n 

n e r a i t p a s le plus p r é c i e u x d e s c h e f s - d ' œ u v r e , le p lus b e a u s i te 20 

45 d e l ' u n i v e r s . / C ' e s t qu'il y a là p lus q u ' u n a r b r i s s e a u , plus 

q u ' u n o i s e a u , p lus q u ' u n e f leur : c 'est m o n e n f a n c e q u e j ' y vois 

r e v i v r e , q u e j ' y r e c u e i l l e p a r l a m b e a u x 1 4 5 . 

Mais t o u t le m o n d e s'en va, o n va n o u s la i s ser seuls . L a m a 

lad ie d e p u i s q u e l q u e t e m p s s e m b l e s e p l a i r e à n o u s d é c i m e r . 25 

L a c l a s s e s e v ide . C h a q u e j o u r il e n p a r t u n qui va p r e n d r e ses 

q u a r t i e r s d ' h i v e r . Z e n o n D u p r a s p a r t c e so i r . L o n g p r é 1 4 ' ' , 

D e s r o ç h e s 1 4 7 , p lus m a l h e u r e u x , s o n t al lés r e n f o r c e r les r a n g s 

d e la vers i f i cat ion . C a r r i è r e l 4 H e t M o n e t t e 1 4 " n o u s o n t q u i t t é s 

144. Ibid. : 57, 58 var. Sur O'Connell, voir I. 11. 99. 
145. Ce raisonnement se retrouve dans l'un des extraits du l'ère Pierre, \'oxnge 

d'exploration..., copié quatre jours plus t<>t par Groulx dans son Cahier de 
unies..., I : 75-77mss. 

146. Euclide Longpré. 

147. Léon Desroches. Voir 1, n. 48. 

148. Emmanuel Carrières, de Sainlc-Scholastiquc, a été confrère de classe de 
Groulx depuis la Syntaxe ( 1892-1898) jusqu'au premier semestre de l'année 
1895-1896. Contrairement à l'assertion de Groulx, il ne quittera pas définiti
vement le collège, et terminera l'année en Versification (voir Année scolaire 
/ 895-96), et son cours, un an après Groulx. 

149. Ernest Mouette, de Manchester, É.-U., quitte delmiiivement Sainte-Thérèse, 
seulement quelques mois après v avoir été admis en Belles-lettres (voir. I in i ir 

scalane ISVi-'H, : 23). 
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déf in i t ivement . L a n / o n 1 ' ' " R | . | est p a r t i c e t a p r è s - m i d i p o u r al

ler r e f a i r e ses f o r c e s au se in d e la famil le . L a f e r r i è r e 1 5 1 est c h e z 

lui d e p u i s b i e n t ô t un m o i s et d e m i . G a u t h i e r 1 5 - et B c d a r d 1 M 

n o u s l a i s s e r o n t d è s le 1 8 d u m o i s p o u r c a u s e d e m a l a d i e . E t 

5 n o u s ... s e r o n s seuls ... e t m o i qui sait ? ... 

1 8 9 6 - 0 2 - 1 5 

1 5 A v a n t d e p a s s e r la "Manche d i s o n s un 

m o t d 'Alb ion d 'où n o u s s o r t o n s 1 5 4 . Mais l ' E c o s s e d ' a b o r d : c e 

pays- là , a v o u o n s - l e f r a n c h e m e n t n e n o u s offre g u è r e d ' in t érê t . 

to D ' a u t a n t plus q u e la n a t i o n a l i t é é c o s s a i s e est a u j o u r d ' h u i u n e 

n a t i o n a l i t é m o r t e 1 5 5 . Auss i n ' a v o n s - n o u s fait q u e t r a v e r s e r c e 

pays n e n o u s a r r ê t a n t q u ' à E d i m b o u r g o ù n o u s a v o n s visité les 

pala is d e s S t u a r t s ; n o u s a v o n s vu* là la c o u r o n n e d e s a n c i e n s 

ro i s puis les a p p a r t e m e n t s d e c e t t e r e i n e m a l h e u r e u s e 1 5 1 ' e t si 

15 g r a n d e d a n s s o n i n f o r t u n e : r e i n e q u e l 'h i s to ire a p p e l l e : 

M a / r i e S t u a r t . U n e * d e s p lus t o u c h a n t e s figures d e l 'h i s to ire 

m o d e r n e . E n A n g l e t e r r e n a t u r e l l e m e n t j ' y v o y a g e a i s a v e c p lus 

d ' in térê t : c 'es t n o t r e "mère p a t r i e 1 5 7 . C e q u e j ' a i a i m é le m i e u x 

à vo ir , c e n e s o n t p a s c e s * c h â t e a u x p r i n c i e r s 1 5 8 , c e s a b b a y e s d e 

20 W e s t m i n s t e r , d e St P a u l , c e s pala is r o y a u x a v e c l e u r s p a r c s * 

m a g n i f i q u e s et s p a c i e u x 1 5 " ; n o n m a i s u n e p e t i t e m a i s o n n o 4 7 

d e la r u e W e l b e c k , W e s t E n d . L à es t m o r t e n 1 8 7 3 l ' h o m m e 

d ' E t a t le p lus e m i n e n t q u e le C a n a d a f rança i s ait p r o d u i t , S ir 

" G e o r g e - E t i e n n e C a r t i e r 1 6 0 : n o t r e O ' C o n n e l l . C o m m e j e n e 

25 c o n n a i s q u e b ien i m p a r f a i t e m e n t c e g r a n d c o m p a t r i o t e , voic i 

150. Rodrigue Lauzon. 

151. Septime Laferrière. 

152. Joseph Gauthier. 

153. Georges Bédard. 

154. Dans A travers..., le chapitre consacré à l'Angleterre se termine à la page 198. 
155. Ces deux jugements sont posés par A.-B. Roulhier, ibid. : 69. Le raisonne

ment se base sur le fait que l'Ecosse n'étant plus catholique, l'apostasie lui a 
enlevé toute vie en même temps que l'opportunité de devenir un peuple mar
tyr. 

156. L'expression est de A.-B. Roulhier, ibid. : 90, 96. 

157. Celle rare occasion où Groulx aura ainsi dénommé l'Angleterre s'explique 
par son emprunt de l'expression au texte de Roulhier, i f t i r f . : 105. 

158. Roulhier décrit le Palais législatif, Whitehall et la Tour de Londres (ibid. : 
126-147). 

159. Roulhier parle brièvement des palais suivants : St. James, Buckingham, Ken
sington, Lambelb, Malboi ough, Hampton Court el Windsor. Les parcs dé
crits sont Hyde Park el Regent's Park (ibid. : 152-154). 

160. Ibid. : 173, var. (Groulx ajoute le mot petite et les majuscules a Homme 
d'Etat). Sir George-Etienne ('.ailier (1814-1873) représenta le comté de Ver-
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q u e l q u e s déta i l s , quelques r e n s e i g n e m e n t s q u e n o u s d o n n e * 

n o t r e gu ide* : « S i r G e o r g e s a g r a n d i sa p a t r i e et fait r e s p e c t e r 

sa r a c e . Il a a i m é la g l o i r e , m a i s il a m é p r i s é l ' a r g e n t . S o n a m b i 

t ion était n o b l e , el s o n d é s i n t é r e s s e m e n t a d m i r a b l e . Il a é t é fi

d è l e à sa dev i se : « Franc cl sans dol ». Il n e fut p a s un g é n i e t r a n s - 5 

c e n d a n t , e t s o n i n s t r u c t i o n m a n q u a i t d e br i l lant . Mais il avait 

un j u g e m e n t sain, u n e g r a n d e p é n é t r a t i o n et d u c o u p d'ceil. Il 

v o y a i t j u s t e et loin, e t s'il savait m o i n s b ien p a r l e r q u e d ' a u t r e s , 

il savai t m i e u x ag i r . S a f o r c e d e c a r a c t è r e é ta i t à t o u t e é p r e u v e , 

et c o m m e c h e f d e p a r t i il n'a p a s e u d 'éga l . A u r e s t e ses œ u v r e s w 

lui o n t s u r v é c u et s o n pays g a r d e r a sa m é m o i r e 1 6 1 . » 

I n t e r r o m p o n s n o t r e v o y a g e * q u e l q u e t e m p s afin d e n e p a s 

47 o u b l i e r / q u e n o u s s o m m e s t o u j o u r s au pet i t s é m i n a i r e de"Ste-

T h é r è s e et q u e n o u s a l lons fa ire b i e n t ô t d e s v e r s f r a n ç a i s . D é j à 

m ê m e n o u s a v o n s fait q u e l q u e s e x e r c i c e s ; m a i s c e n e s o n t q u e 15 

d e s v e r s d é f i g u r é s , m u t i l é s q u e le p r o f e s s e u r n o u s fait r e c o m 

p o s e r : t o u t c o m m e o n fait r a s s e m b l e r d e s c o r p s h u m a i n s a u x 

j e u n e s é t u d i a n t s e n m é d e c i n e afin d e les in i t ier a u x s e c r e t s d e 

n o t r e o r g a n i s m e 1 6 - . Mais s o u s p e u il n o u s f a u d r a n o u s e s s a y e r 

s u r un sujet q u e l c o n q u e * . E n a t t e n d a n t j ' e x e r c e m a m u s e . 20 

chères à l'Assemblée législative du Canada-Uni, de 1848 à ISIil. le comté de 
Montréal-Est il la même Assemblée, puis à la Chambre des communes, de 
1801 à 187'». Pour une biographie détaillée de ce leader politique et une bi
bliographie récente sur lui, voir DBC, X : l.r>.r>-l(">(i. En qualifiant Cartier de 
«noire O'Connell » (Roulhier opère ce rapprochement, dnd. : 175), Groulx 
reprend le postulai du nationalisme traditionnel canadien-français à l'clfci 
que la Confédération est issue de l'entente entre deux peuples fondateurs, et 
que Cartier, le chef de la minorité canadienne-française, a joué un rôle de 
chef d'Étal a la fois comme leader politique de cette minorité, de 1858 à 
1873, cl comme principal artisan de l'adhésion d'une majorité de députés c a-
nadiens-français au projet de fédération soumis à la Législature en 1865. 
Voir II, n. 171. 

161. Roulhier. dnd. : 176. Groulx a consigné la devise de Cartier dans son Cahier dt 
notes..., 1 : 91ms. 

162. Celle pratique est encore récente dans l'enseignement de la médecine. •< Il 
lallut attendre jusqu'en 1883 pour qu'une loi provinciale ordonne à toutes 
les institutions de remettre aux salles de dissection les corps non réclamés, el 
cela sous peine d'amende. » (Sylvio l.chlond, « Les voleurs de cadavres ou 
« résui 1 ectionnistes » . dans ' /Vois Siècles de médecine québécoise (Québec, Société 
historique de Québec. «Cahiers d'Histoire», 22, 1970) : 156). 
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Voic i les folies qu 'e l l e m e dictait h i e r à l ' o c c a s i o n d e l ' e n t r é e 

d a n s « l a s o c i é t é D u c h a r m e " ' 8 » d u |« | c o n f r è r e Al l i ed"' 1 ». J e 

c o m m e n c e , é c o u l e b ien sans a p p l a u d i r : 

« L a nuit qui n o u s c o u v r a i t , va d i s s i p e r ses voi les » 

5 « U n bri l lant o r a t e u r , a u p a r l e r e n t r a î n a n t , 

« D o n t n a g u è r e la p a t r i e , était p r è s d e s é to i l e s , 

« N o u s r e v i e n t tou t ple in , d 'un éc la t fu lgurant . 

il 

« O u v r e z vos g r a n d s p a r v i s , sal le d e n o s d é b a t s . » 

;o « C y m b a l e s r é s o n n e z , t a m b o u r s r e t e n t i s s e z , 

« C i e u x é c o u t e z sa vo ix , t e r r e e n t e n d ses é c l a t s . 

« D i s c u s s i o n D u c h a r m e , o n v o u s a r e h a u s s é e ! 

m 

« N o u s , v o s f r è r e s p u î n é s , p a r v o t r e vo ix c h a r m é s , 

15 « S u r vos g l o r i e u x p a s , m a r c h a n t t o u j o u r s fidèles, 

« D e la v r a i e g l o i r e é p r i s , d e s C a n a d i e n s a i m é s , 

« P u i s s i o n s - n o u s cuei l l ir d e s p a l m e s i m m o r t e l l e s ! / 

163. La Société Ducharme, essentiellement une « société de discussion ». remon
tait à une vingtaine d'années, alors qu'elle avail remplacé la Société (le lion 
langage et de Déclamation, créée par M. Stanislas lassé dans les années 
1860, en vue « d'apprendre aux élèves à parler correctement la langue fran
çaise, et de les former à lire et à parler en public» (K. Dubois, iV l'élit 
Séminaire... : 144-145). A l'époque où écrit Groulx, la Société Ducharme avait 
élargi quelque peu ses objectifs : « La nouvelle société est un paricmcm-éeolc 
dont le premier but esi d'exercer les enfants à la parole publique ci à l'impro
visation. En font panic les seuls élèves des classes supérieures. Ses règlc-
menis sont les mêmes que ceux qui régissent les débats parlementaires. Les 
membres de celle société, il est vrai, ne font pas de lois, mais ils discutent en
tre eux sur des questions d'histoire ci de littérature |. . . | . On disentail sur les 
divers régimes parlementaires canadiens, sur leur fonctionnement, sur les 
avantages qu'en a retirés la race canadienne-française. La Confédération sur-
loui lit le sujet de débals célèbres dans les annales de la société » {ibitl, : 177). 
«Joutes oratoires, dira Groulx, qui faisaient parler d'elles dans loin le col
lège, ci où se fondaient de jeunes renommées. On s'y passionnait au possi
ble. Souvent la discussion commencée à la salle académique se continuait 
chaudement au réfectoire, à la récréation. » 'Mes mémoires, I : 58, 60) Pour 
quelques exemples des sujets traités, voir biorlu onologic entre 1805 ei 1899 
ci II, n. 123 ci n. 172. Groulx esi admis à la Société Ducharme le 10 octobre 
1895 avec le litre de 3 e conseiller. Par la suite, il est élu 2' conseiller 
(1896-1897), 1" conseiller (1897-1898) ci. enfui, vice-président lois de sa 
dernière année d'études (1898-1899). En 1897-1898. Groulx cl ses deux 
amis, Sepiime Laferrièrc ci Gédéon Rochon, proposent une résolution pom 
réformer la Société, ce qui leur valut le surnom des «Trois Réformateurs 
(voir Société Ducharme. Raflions... (1892-1903) (ANQM. SST. #896. t. 37) : 
Mes mémoires, I : 58, 60 ; textes des 2 ci 22 septembre 1897 : II. n. 188). 

104. Il s'agil de Alfred Emery, qui esl admis à la Société avec ( irotllx le 10 octobre 
1895. Groulx (ail sans doule allusion ici au premier discours de A. Kinerv 
(voir Sourie Ducharme... : iW. : 74-75mss). 
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A v o u e qu'il v a d u travai l à fa ire avant q u e je d e v i e n n e 

p o è t e si j a m a i s j e cul t ivais les N e u f S o e u r s " , s . 

1896-02-16 

1 6 — N o u s s o m m e s à Par i s" ' 1 ' , c e g r a n d P a 

ris a p r è s l eque l j e s o u p i r a i s tant d u r a n t la t r a v e r s é e d e la M a n - s 

c h e . J e m ' i m p a t i e n t a i s c o n t r e l 'a l lure un p e u t r o p l e n t e d e n o 

t r e « c o q u i l l e d e n o i x 1 6 7 ». M a i n t e n a n t m e voic i en ple in P a r i s , 

c o u r a n t s u r les b o u l e v a r d s ; v is i tant c h â t e a u x , ég l i se s , m o n u 

m e n t s , c o m é d i e s , t h é â t r e s "êlc,"etc. ; e n un m o t t o u t c e qui p e u t 

se v o i r d ' i n t é r e s s a n t d a n s la g r a n d e ville. E t j e n e vois p a s a r r i - w 

v e r s a n s r e g r e t le j o u r o ù il m ' e n f a u d r a p a r t i r . "C'es t -à-d ire , 

f e r m e r c e « A t r a v e r s l ' E u r o p e », si i n t é r e s s a n t d u J u g e R o u 

lh ier . 

J ' a n t i c i p e s u r la d a t e , il p a r a î t r a i t q u e n o u s n e s o m m e s 

q u ' a u q u i n z e . C a l e n d r i e r e n m a i n , la c h o s e a é t é vérif iée . Si o n 15 

savai t l ' h e u r e d e n o t r e m o r t , m ' e s t avis q u ' o n c o m p t e r a i t 

m i e u x . Mais l ' h o m m e , qui m ê m e a v e c ses c h e v e u x b l a n c s , 

c o m p t e t o u j o u r s s u r d e l o n g s j o u r s , n e s ' a l a r m e g u è r e d 'un 

j o u r d e p lus o u d e m o i n s . Q u e dis - je ? P o u r v o i r p lus tôt l 'ac

c o m p l i s s e m e n t d 'un d é s i r a r d e n t , b ien* d e s fois n o u s s o u h a i - 20 

t o n s la r a p i d i t é d u t e m p s ; s o u h a i t a n t p a r T à m ê m e l ' a b r è g e 

m e n t d e n o t r e vie . P a u v r e s h u m a i n s ! O n d ira i t un p h i l o s o p h e 

p r o f o n d à m e v o i r d i s s e r t e r s u r d e p a r e i l l e s q u e s t i o n s . Mais les 

â n e s * p h i l o s o p h e n t d a n s Lafonta ine" '" . / 

49 J e c r a i g n a i s p o u r m a p o i t r i n e ; d e s c r a i n t e s s é r i e u s e s d e - 25 

puis q u e l q u e s j o u r s . A p r è s un m i n u t i e u x e x a m e n d u m é d e c i n , 

il est d é c l a r é q u e m e s s i e u r s m e s p o u m o n s s e p o r t e n t à m e r 

veil le . D o n c va ines a l a r m e s . J e n e d e m a n d a i s p a s m i e u x , c a r 

a p r è s t o u t , c e n'est p a s si ga i q u e d e m o u r i r p u l m o n a i r e à l ' âge 

d e 1 8 o u 2 0 a n s . T u en sais q u e l q u e c h o s e , c o n f i d e n t ; si la m é - 30 

m o i r e n e m e fait p a s d é f a u t , j ' a i s o u v e n a n c e d e l ' avo ir e x p r i m é 

d é j à les "sent iments a v e c l e sque l s j e r e c e v r a i s la m o r t 1 6 9 . 

Los Muscs. 

166. Voir A.-B. Roulhier, A travers,.. : 199 ss Sur les impressions de Groulx lors de 
ses séjours a Paris, voir Mes Mémoires. passim. 

167. A.-B. Roulhier, ibnt. : 204. 

168. Les ânes parlent dans treize fables de Lalonlaine. 

169. Texte du 21 janvier 1896. 
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1896-02-17 

17 févr ier . L a m a i n m e t r e m b l e e n c o r e d e 

froid ; o n s e c r o i r a i t s o u s le p ô l e o u b ien d a n s les p la ines g la 

c é e s d e la S i b é r i e . Q u e l froid ! Et q u a n d j e s o n g e à c e s p a u v r e s 

5 ex i l é s ' p o l o n a i s 1 7 0 d i s s é m i n é s s o u s le ciel 's ibérien* ! Ayant à 

souffr ir et d e l ' i n c l é m e n c e d u ciel , et d e la faim p e u l * - ê t r e ; 

sans a u t r e pa in q u e le pa in a m e r d e l'exil , a i - je b ien dro i t d e m e 

p l a i n d r e ? Qu' i l y a d e n o i r e s m i s è r e s ic i -bas ! Mais auss i qu'il y 

a d e c h a r i t é ! C ' e s t c e qui c o n s o l e . O h ! ou i J ' e n suis s û r , b ien 

w q u e j e n e l'aie lu nu l l e p a r t , il do i t y a v o i r en S i b é r i e d e s a n g e s 

d e c h a r i t é 1 7 1 p o u r a d o u c i r a u P o l o n a i s l ' a m e r t u m e d e l'exil . 

P a r t o u t o ù il y a u n e m i s è r e à s o u l a g e r , u n e l a r m e à e s s u y e r , 

l 'Eg l i se y es t . E l l e a u r a a p p r i s au* P o l o n a i s à n e p a s p e r d r e 

t o u t e e s p é r a n c e , q u e le t r i o m p h e d u m é c h a n t se c h a n g e b ien-

15 tô t en dé fa i t e et q u e l ' o p p r i m é d e v i e n t le t r i o m p h a t e u r . O u i la 

P o l o g n e r e v i v r a . J ' e n ai l ' e spo ir p u i s q u ' u n p e u p l e / qui g a r d e 50 

sa foi n e s a u r a i t p é r i r 1 7 - . 

1896-02-19 

1 9 f é v r i e r — m e r c r e d i d e s c e n d r e s m e voic i 

20 a v e c c e t e r r i b l e : [« ] tu es p o u s s i è r e et tu r e t o u r n e r a s e n p o u s 

s i è r e 1 7 3 », s u r la t ê t e . Il y a q u e l q u e c h o s e d e s o l e n n e l d a n s c e l t e 

s e n t e n c e q u e le p r ê t r e n o u s fait t o m b e r s u r la t ê t e . T o u s la r e 

ç o i v e n t , g r a n d s et pe t i t s , r i c h e s et p a u v r e s , s a v a n t s et i g n o 

r a n t s , p u i s q u e les b i ens d' ic i -bas n e f r a n c h i s s e n t p a s le t o m -

25 b e a u . 

H i e r , m a r d i g r a s , c 'é ta i t f ê te a u "Séminaire . D a n s l ' a p r è s -

mid i , il y a e u s é a n c e d r a m a t i q u e et m u s i c a l e . O n a " r e p r é s e n t é 

170. Groulx (ail allusion à l'histoire tumultueuse de la Pologne au cours du XIXe 

siècle : écrasement de la révolte cle 18.10 contre la Russie, exil de 6 000 chefs 
rebelles (surtout vers la Fiance), confiscation de propriétés, déportation et 
recrutement forcé, ces mesures devant briser le nationalisme polonais. Les 
armées prussienne et russe écrasèrent facilement une seconde insurrection 
en 1863 cjui aboutit, elle aussi, a des exécutions, cles confiscations et des dé
portations, ce qui mit un terme à l'espoir du peuple polonais de se doter d'un 
Ftal national autonome pour le demi-sièc le subséquent. Voir Robert Roswcll 
Palmer, Joel Colton, A History oj the Modem World (troisième éd., New York, 
Alfred A. Knopf, 1965) : 380-381, 440-441, 445-447. 479-480, 583. 

171. A propos des anges de charité, voir le poème •< La Soeur de charité » (27 mars 
1890). 

172. A.-B. Routhier parle de l'Irlande en ces termes dans .1 trovers... : 62. 

173. Formule habituelle de la liturgie du mercredi des cendres, tiré de la Genèse, 
111. 
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un d r a m e e n tro i s t a b l e a u x « L o u i s X V I I » p a r le P è r e Dela-

p o r t e 1 7 4 . « C e d r a m e , n o u s disait le p r o l o g u e , m e t s o u s n o s 

y e u x la p lus l o u c h a n t e l i gure d e l ' H i s t o i r e d e F r a n c e . L o u i s 

X V I I n'a v é c u q u e d ix a n s ; m a i s c e l t e vie si c o u r t e lui l o n g u e 

p a r les t o u r m e n t s qu'il e n d u r a . 5 

« L e p r e m i e r t a b l e a u n o u s p r é s e n t e ses p r e m i è r e s souf

f r a n c e s . A i m a n t , s ens ib l e , in te l l igent , à s ep t a n s il c o m p r e n d 

q u e s o n p è r e le b o n m a i s faible L o u i s X V I , n'a pas* l ' é n e r g i e 

v o u l u e p o u r m e t t r e fin a u x folies s a n g l a n t e s d e la r é v o l u t i o n ; 

e t il r e s s e n t l ' insulte , t o u s les o u t r a g e s q u e l 'on fait à la m a j e s t é w 

r o y a l e . 

« A u d e u x i è m e t a b l e a u , L o u i s X V I ' 7 5 , p r i s o n n i e r à la t o u r 

d u T e m p l e p o u r a v o i r t r o p * a i m é s o n p e u p l e , est c o n d a m n é à 

51 m o r t . / A v a n t d e p a r t i r p o u r l ' é c h a f a u d , il dit a d i e u à s o n fils. 

E s s u y a n t les l a r m e s d u j e u n e p r i n c e , r é p r i m a n t sa v ivac i té , il 15 

lui o r d o n n e d e p a r d o n n e r à ses b o u r r e a u x . 

« A u t r o i s i è m e tab l eau* , L o u i s X V I I t o u j o u r s p r i s o n n i e r , 

r e c o n n u ro i p a r les p u i s s a n c e s é t r a n g è r e s , p r o c l a m é ro i p a r la 

V e n d é e , va m o u r i r . S o n p è r e , sa m è r e M a r i e - A n t o i n e t t e d ' A u 

t r i c h e , sa t a n t e M a r i e - E l i s a b e t h , la r é v o l u t i o n les a t u é s . Il est 20 

s é p a r é d e sa s œ u r M a r i e - T h é r è s e . D e p u i s t ro i s a n s , seul , loin 

d e t o u s c e u x qu'il a i m e , il e n d u r e , faible e n f a n t , t ou t c e qui 

p e u t ê t r e e n d u r é s u r t e r r e . Af fec t ions b r i s é e s , b r u t a l i t é , t r a i t e 

m e n t s b a r b a r e s , i n j u r e s , b l a s p h è m e s d e la p a r t d e l ' i gnoble Si

m o n ; puis s o l i t u d e , s é q u e s t r a t i o n , s a n s e x e m p l e , d a n s un c a - 25 

c h o t n o i r , sa le , i m m o n d e , l ' h é r o ï q u e en fant souf fre tou t sans 

s e p l a i n d r e . S'il p l e u r e par fo i s , c 'est p o u r d i r e : J e v e u x m o u 

r i r » . Dieu l ' e x a u ç a le 1 0 j u i n 1 7 9 5 . « T r i s t e et d o u l o u r e u s e 

174. Le Père Victor Dclaporte, s.j. (I84ti-I!)l0). dramaturge el poète français. Il 
esi également l'auteur d'un poème sur Louis Veuillol, « La noix de Bogues •> 
el d'un poème sur « Crcc'h Bleiz » (recopié dans Mes mémoires, 1 : 14(1). lieu de 
Bretagne ou Groulx séjournera en 1908. Louis XVII ( 1785-1795) était le pre
mier prétendant au trône de Prance. La séance dramatique se faisait au pioln 
de l'ouvre de la chapelle ; le prix des places était fixé à 0.25$ el 0.50$ pour les 
sièges réservés. Cette pièce a été reprise au Petit Séminaire de Sainte-
Thérèse le 10 lévrier 1904 (voir |Programmes des sé<inces\ (ANQM. SST. #92) . 

175. Le son tragique de Louis XVI (1754-1793) el de Marie-Antoinette 
( 1755-1793) lira maintes larmes loin au long du XIX' siècle dans les séminai
res du Bas-Canada el du Québec. Ce couple royal guillotiné incarnai) la légi
timité et la honte lace aux excès sanguinaires d'une Révolution qui lui vite 
qualifiée de « criminelle » el d'« impie » par le clergé el une bonne partie de 
l'élite laïque du début du xix' siècle. 
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fleur e m p o r t é e la d e r n i è r e et f o u l é e a u x p i eds d a n s la t e m 

p ê t e » ("M»'"* D u p a n l o u p 1 ™ .)l >»l 

T o u t c e l a r e n d u p a r le p o è t e J é s u i t e , tu p e u x le fa ire u n 

idéal d e c e q u ' a é t é , c e q u ' a p r o d u i t s u r m o i la r e p r é s e n t a t i o n . 

s S a n s d o u t e il y a d e p lus b e a u x d r a m e s , m a i s a u c u n n e m ' a si 

f o r t e m e n t i m p r e s s i o n n é . Parfo i s c 'étai t i rrés i s t ib le , les l a r m e s 

n o u s v e n a i e n t a u x y e u x , il fallait p l e u r e r . L ' o p é r a la « c l o c h e 

d ' a r g e n t 1 7 7 [ » | / qui a r e m p o r t é un si g r a n d s u c c è s le 2 J a n v i e r , 52 

a suivi la t r a g é d i e . L e s u c c è s , c e t t e fois-ci , n'a p a s é t é m o i n d r e . 

w Si j ' a i m o i n s g o û t é la m u s i q u e la r a i s o n e n es t p e u t - ê t r e q u e 

j ' e n ai e n t e n d u t r o p d e r é p é t i t i o n s ' , p u i s q u e l 'on dit q u e * 

t o u t e be l l e c h o s e dev ient fade à f o r c e d ' ê t r e r é p é t é e . 

1896-02-20 

2 0 II n e se t r o u v e p lus q u e d e s f a d e u r s s o u s 

is m a p l u m e . M o n pet i t r é p e r t o i r e d e p e n s é e s s'est é p u i s é et je 

t o u r n e d a n s m o n pet i t c e r c l e . M a foi, c 'es t à fa ire p e r d r e c o u 

r a g e , a v o i r u n e i m a g i n a t i o n si i n g r a t e , si p a r e s s e u s e . J e m ' e m 

p o r t e c o n t r e e l le et p e u s'en faut q u e j e n e la c h a s s e d u log is 1 7 ". 

Mais q u e "servirait d ' u s e r d e r i g u e u r ? L e c h i e n q u e le b â t o n 

20 m è n e à la c h a s s e r a p p o r t e - t - i l j a m a i s d u g i b i e r ? Q u e fa ire ? 

U n e c o m p o s i t i o n est là s u r le m é t i e r : « n o s i m p r e s s i o n s d u 

m a r d i g r a s 1 7 " ». T o u j o u r s d e s i m p r e s s i o n s ; nu l l e fê te n e n o u s 

vient sans q u ' o n n o u s d o n n e n o s i m p r e s s i o n s à r a p p o r t e r * . C e 

g e n r e d e c o m p o s i t i o n n'est p a s m o n fait d u t o u t ; les fê tes , j e 

25 n 'aura i s q u ' à c h a n g e r le n o m et e l les r e v ê t e n t t o u t e s le m ê m e 

c a c h e t , le m ê m e c a r a c t è r e p o u r * m o i . E t d 'a i l l eurs que l l e s* im

p r e s s i o n s p e u t - o n recue i l l i r d e r r i è r e u n e c o u l i s s e ? 

1896-02-21 

2 1 O h ! q u e j ' a i s o i f d u p r i n t e m p s ! c e t t e 

30 be l l e sa i son ! J ' a i h â t e d e v o i r l ' azur c h a s s e r c e gr i s b r u m e u x , 

d e vo ir c e ciel d é c o l o r é r e t r o u v e r ses c o u l e u r s , et d e s pe t i t s 

n u a g e s , c o m m e d e s f locons d ' u n e l a i n e / b l a n c h e f lo t ter d a n s 59 

les p la ines d e l'air. A l o r s a v e c les r a y o n s d u solei l se v e r s e r o n t 

d a n s m o n â m e d e s r a y o n s d ' e s p é r a n c e . C 'e s t si d o u x l 'espé-

176. Tout ce texte, à quelques variantes près, est tiré du prologue distribué aux 
spectateurs (voir [Programmes (1rs stances] (ANQM, SST, #92) . 

177. Voir I, n. 62. Il y eut également, en linale, une exécution de la lanlate (voir 
[Programmes des séances] (ANQM, SST, #92) . 

178. Voir I. n. 2:i. 

179. Celte composition n'a pas été retrouvée 
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r a n e e ; c'est un z é p h y r cpii v o u s p a s s e s o u s c e pet i t ciel q u ' o n 

a p p e l l e l ' âme , e l qui en c h a s s e le s o m b r e . O u bien c 'est un 

"baume qui est à l ' â m e c e q u e le b a u m e d e s p r a i r i e s es t a u 

c o r p s . E n h iver , c o m m e n t e s p é r e r , q u a n d il n o u s m a n q u e c e 

qui s y m b o l i s e l ' e spo ir ? ... « L a v e r d u r e » . E l le est be l le c e l t e s 

b l a n c h e vue , m a i s c'est u n i f o r m e , m o n o t o n e , e t la n e i g e n e 

p a r l e p a s au c œ u r . Mais la v e r d u r e c e n'est p a s u n i f o r m e ; e l le 

sait s 'entai l ler cle f leurs , d e c o u l e u r s vives et v a r i é e s et les y e u x 

se r e p o s e n t sur s o n lapis a v e c c o m p l a i s a n c e . Q u ' y a-l-il d e plus 

c h a r m a n t q u e d e c o n t e m p l e r la forê i qui refait sa p a r u r e ? d e 10 

vo ir p o u s s e r , se d é v e l o p p e r s o u s la r o s é e c e s feuil les d 'un vert 

si* t e n d r e ? Non* , la v e r d u r e au p r i n t e m p s n'est p a s u n i f o r m e . 

L e g r a n d P e i n t r e sait* v a r i e r ses c o u l e u r s et s o n p i n c e a u n e sait 

fa ire cpie d e s c h e f s - d ' œ u v r e 1 8 0 . L e p r i n t e m p s v i e n d r a b i e n t ô t , 

d é j à l ' a u r o r e o u v r e * sa f e n ê t r e à p lus b o n n e h e u r e . S o u v e n t le ts 

m a t i n à l ' h e u r e d u révei l* j e r e g a r d e * v e r s l ' O r i e n t . L e ciel 

c o m m e n c e à se b l a n c h i r , c e qui m e fait e s p é r e r q u e b i e n t ô t 

l ' a u r o r e n o u s v i e n d r a s o u r i r e j u s q u e d a n s n o t r e lit. Q u a n d c e l a 

s e r a , il m ' e n c o û t e r a * m o i n s d e la isserTe"doux"orei l ler . L a i s s e r 

M o r p h é e p o u r A u r o r e ... q u ' a u r a i - j e à p e r d r e ? J e lui s o u r i r a i , 20 

et e l le , j o u e r a s u r m e s c o u v e r t u r e s , é g a i e r a les m u r s d u g r a n d 

54 d o r t o i r : a l o r s c e s e r a / le p r i n t e m p s , e t le m a t i n , p i e u x et r e 

cueil l is d a n s l ' h u m b l e c h a p e l l e , n o u s c h a n t e r o n s p le ins d e 

j o i e : 

« L a n e i g e a d i s p a r u d u s o m m e t d e s m o n t a g n e s » 25 

« L e s "zéphyrs lo in d e n o u s , o n t c h a s s é l 'aqui lon 

« L e p r i n t e m p s d e ses d o n s , embe l l i t n o s c a m p a g n e s 

« E t r a m è n e à n o s v œ u x la p lus be l l e s a i s o n 1 8 1 . » 

Est- i l b ien vrai q u e je suis e n B e l l e s - L e t t r e s , * c e t t e c l a s s e 30 

q u ' o n n o u s fait si be l l e ? M o n u n i q u e r ê v e , m a s u p r ê m e a m b i 

t ion q u a n d j ' a p p r e n a i s à d é c l i n e r «roso, roscr 1 8 2 » ? Q u e d'illu

s ions f létries ! q u e d ' e s p é r a n c e s d é ç u e s ! q u e d e m i r a g e s t r o m 

p e u r s d i s p a r u s , d e p u i s c e "temps- là ! J ' a r r i v a i a u c o l l è g e . 

180. Dans son cours de rhétorique, Groulx approfondira cette idée de variation 
comme élément const il ut il de l'esthétique littéraire (voir Mtnutsint /... / .S. Cor
beil : 88-89mss). 

181. l'n répertoire traditionnellement chanté au l'etii Séminaire de Sainte-
Thérèse constituait ce que Dubois nomme les chants térésiens. Il nous livre 
quelques pièces de ce corpus dans It Petit Séminaire... : 327-352. Le chant con
signé ici par Groulx n'y apparaît pas. 

182. Première déclinaison latine. Groulx parle de ses ambitions de 1801 alors 
qu'il et.m étudiant en Eléments latins. 
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JOURNAL I 

i g n o r a n t , naï f , m a i s c e p e n d a n t a v e c d e l ' a m b i t i o n e t s u r t o u t 

a v e c un g r o s b a g a g e d ' i l l u s i o n s . J e m e s o u v i e n s e n c o r e d ' u n e 

p a r o l e q u e j e d i sa i s à m a m è r e q u e l q u e s j o u r s avan t* m o n "dé

pa r t : « Il faut q u e j e s o i s à la t ê t e d e m a c l a s s e e t t an t q u e j e n 'y 

5 s e r a i p a s p a r v e n u , j e t r a v a i l l e r a i 1 1 " . » D ' u n a u t r e c ô t é , j e 

n ' a v a i s pa s la m o i n d r e i d é e d e la v ie d e c o l l è g e , d e s s c i e n c e s 

q u ' o n y e n s e i g n e e n c o r e m o i n s e t j e n e m ' e n p r é o c c u p a i s p a s . 

S e u l e m e n t , il m e s e m b l a i t q u e m o n c o u r s d ' é t u d e s t e r m i n é , j e 

s au ra i s à p e u p r è s t ou t c e qu i p e u t s ' a p p r e n d r e i c i - b a s . E t si 

10 m e s r e g a r d s s e p o r t a i e n t * v e r s l e s é l è v e s d e p h i l o s o p h i e , d e 

" R h é t o r i q u e o u d e B e l l e s - L e t t r e s , q u ' i l s d o i v e n t ê t r e s a v a n t s , 

m e d i s a i s - j e , ils d o i v e n t t o u c h e r a u x / s o m m i t é s d e s s c i e n c e s 5 

h u m a i n e s ! J ' i g n o r e si l e s j e u n e s d ' a u j o u r d ' h u i p e n s e n t 

c o m m e c e u x d ' a u t r e f o i s . J e su is p o r t é à c r o i r e q u e n o n , m a i n -

15 t e n a n t q u e j e su is h u m a n i s t e . C e r t e s , e l l e s * s o n t b i e n l o i n d e 

m o i c e s s o m m i t é s d e la s c i e n c e h u m a i n e ! à m e s u r e q u e j e g r a 

vis , e l l e s s e m b l e n t s e h a u s s e r "au-delà d e s n u e s ; à m e s u r e q u e 

j ' a p p r e n d s , m o n i m m e n s e i g n o r a n c e s e fait j o u r e t c h a q u e j o u r 

m e t r o u v e p lus i g n o r a n t . 

20 1896-02-22 

22. E n t r e a u t r e s a v e n t u r e s p l a i s a n t e s q u ' o n 

r a p p o r t e s u r l e c o m p t e d e R a b e l a i s , il y a* c e l l e qu i n o u s a valu 

l ' e x p r e s s i o n p r o v e r b i a l e d e « q u a r t d ' h e u r e d e R a b e l a i s 1 " 4 [ » ] . 

T u e n a u r a s e n t e n d u p a r l e r d é j à s a n s d o u t e . S i j a m a i s , c o n f i -

25 d e n t , tu fais t e s B e l l e s ' - L e t t r e s , q u a n d tu a u r a s à t e n a i l l e r t o n 

c e r v e a u — c h a q u e s e m a i n e i n v a r i a b l e m e n t — p o u r fa i re c e 

q u ' o n e s t c o n v e n u d ' a p p e l e r u n e « c o m p o s i t i o n f r a n ç a i s e », 

a l o r s tu p o u r r a s a p p e l e r c e l a t o n « q u a r t d ' h e u r e d e R a b e l a i s ». 

C ' e s t un p r e m i e r c h a r m e d e c e t t e c h a r m a n t e c l a s s e d e B e l l c s -

30 L e t t r e s . A u j o u r d ' h u i p lus q u e j a m a i s , j ' a i a p p e l é c e l a m o n 

qua r t* d ' h e u r e d e R a b e l a i s . U n e f a m e u s e c o m p o s i t i o n é ta i t là 

183. Groulx a tenu promesse puisque à travers les ans. il est demeuré bon premier 
de sa classe, accumulant prix et médailles (voir hiochronologic et Cahier de no
ies (ANQM, SST, #73 à #76) . 

184. On raconte que Rabelais, au retour d'un voyage à Rome, s'arrêta dans une 
hôtellerie de Lyon, sans le sou pour reprendre la route jusqu'à Paris. Il ima
gina alors de raconter aux médecins de la ville, sous le serment de leur pari 
du plus absolu secret, qu'il avait en sa possession un violent poison que les 
Romains lui avaient remis pour débarrasser la France du tyran Henri II. Evi
demment, il lut dénoncé, conduit à Paris où il avoua sa ruse au roi qui appré
cia Tort le stratagème. Fous les biographes sérieux de Rabelais oui écarté 
celte anecdote. Voir Roger Alexandre, le Musée île lu roiiversaluni (Paris. Emile 
bouillon, 1897) : 421. 
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s u r le m é t i e r . Il m e fallait c o u c h e r s u r le p a p i e r , lu sais q u o i ? ... 

m e s i m p r e s s i o n s d u m a r d i g r a s ! Suje t , m a g n i f i q u e , f é c o n d , 

q u a n d o n n'a p a s d ' i m p r e s s i o n s p a r t i c u l i è r e m e n t . A toi d e te* 

fa ire un idéal d u p r o d u i t q u ' a e n f a n t é m o n c e r v e a u . R i e n n e 

r e s s e m b l e m o i n s à un c h e f - d ' œ u v r e 1 * 5 . S'il n'y a q u e ce lui - là 5 

56 p o u r m e faire* g o û t e r e n c o r e a u x h o n n e u r s — d o n t l a / c o u p e , 

hé las ! d e j o u r en j o u r fuit m e s l èvres — j ' a i p e r d u t o u t e e s p é 

r a n c e d'y b o i r e j a m a i s . J ' a i fait p lus q u ' u n e t e m p ê t e a u fond d e 

l ' e n c r i e r , m a i s u n e c o l è r e b l e u e c o n t r e m o n i m a g i n a t i o n . D a n s 

m a f u r e u r j e lui* v o m i s à la figure t o u s les "sarcasmes ; j e l'ai 10 

t r a i t é e d ' i n g r a t e , d e p a r e s s e u s e , m ê m e j e l'ai m e n a c é e d e la 

m e t t r e à la p o r t e d u l o g i s 1 8 e . R i e n n'y a fait. A l o r s , d a n s m o n 

d é s e s p o i r , p r e n a n t u n p a r t i é n e r g i q u e , J ' a l l a i s b r i s e r m a 

p l u m e ! ... m o n b o n a n g e m ' e n a d i s s u a d é : « A r r ê t e , m'a-t- i l 

dit , n e fais p a s d e c o u p s c o m m e ç a , faut qu'il y ait t o u j o u r s d e 1 5 

m a u v a i s é c r i v a i n s ». A u c o m m e n c e m e n t d e l ' a n n é e , j ' a v a i s a u 

m o i n s q u e l q u e s p e t i t e s f leurs d a n s m o n j a r d i n e t d e l i t t é r a t u r e . 

L e s c o m p o s i t i o n s s e fa isa ient t an t b ien q u e m a l . U n e fois, 

m ê m e , "ô F o r t u n e ! J ' a l l a i j u s q u ' a u « c a h i e r d ' h o n n e u r 1 8 7 » — 

P a r n a s s e 1 8 8 e n m i n i a t u r e — P e u à p e u c e p e n d a n t , m e s fleurs 20 

d i m i n u a i e n t , o u b i e n m a l e n t r e t e n u e s , faute* d e t r a v a i l 1 8 9 — 

s e u l e r o s é e qui fasse r e v e r d i r c e s s o r t e s d e fleurs — la p l u p a r t 

se s o n t é t i o l é e s et flétries. E t m o i , j ' a i h é r i t é d u s o r t d e m e s 

fleurs. P e u à p e u , l ' o m b r e s'est Taite s u r m o i et* m a i n t e n a n t j e 

suis p e r s u a d é d e la v é r i t é d e s p a r o l e s d e m o n b o n a n g e g a r - 25 

dien . 

185. Groulx avait lait Cette même remarque au sujet de sa composition « l'écolier 
vaniteux » (voir texte du 16 décembre 1895). Dans Mes mémoires, I : 51-52, il 
confesse sa volonté d'apprendre à écrire et les difficultés qu'il a éprouvées à 
le faire. 

186. Voir I. 11. 2:1. 

187. Grâce à sa composition française « Lettre à nia sœur - Impressions de re
traite» (25 octobre 1895). Voir [Cahier d'honneur de Bittes-Lettres] (1882-1896) 
(ANQM, SSL, #81 , t. 6). Louis Vcuillot, qui a beaucoup influencé Groulx, a 
écrit des Lettres à sa sœur, œuvre que Groulx confirme avoir lue en Versifica
tion (Mes mémoires, I : 49). « Les cahiers d'honneur ouvrent toujours leurs pa
ges aux meilleurs devoirs latins, grecs ou français des diverses classes » (K. 
Dubois, te Petit Séminaire.. : 249). 

188. Allusion au Parnasse contemporain, litre de trois recueils de vers parus entre 
1866 ci 1876. 

189. Groulx obtient pourtant la meilleure noie de la classe (187/235) dans celle 
discipline. Voir Cahier de notes académiques (1881-1913) (ANQM. SST, #73 . i. 
14) : année 1895-1896. 
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P a s s e - m o i c e g r i f f o n n a g e . J ' a i v o u l u t e fa ire vo ir un c ô t é 

sai l lant d e c e t t e * be l le c l a s s e d e S e c o n d e . D ' a u t r e s c ô t é s t o u t e 

fois s o n t p lus r o s e s et n e r e s s e m b l e n t p o i n t à ce lui q u e j e v iens 

d e t ' e s q u i s s e r . / 

5 1 8 9 6 - 0 2 - 2 4 

2 4 lundi — L o u i s X V I I , a d m i r a b l e en fant !* 5 7 

J e n e c o m p r e n d s p a s c o m m e n t c e c œ u r d 'enfant p o u v a i t c o n 

t e n i r t an t d e n o b l e s s e , t an t d e g r a n d e u r d ' â m e . A h ! c 'es t qu'il 

avait e u d a n s * le b o n L o u i s X V I , un p è r e , et d a n s M a r i e -

IO A n t o i n e t t e , u n e m è r e , qui c o n n a i s s a i e n t l e u r s d e v o i r s , qui 

s ' é ta ient plu à f o r m e r c e j e u n e c œ u r à* t o u t e s les v e r t u s ; c 'est 

qu'il n*'avait r e s p i r é , d e p u i s sa n a i s s a n c e , q u e l ' a t m o s p h è r e d e 

la p lus p u r e , d e la plus a u g u s t e d e s f a m i l l e s 1 9 0 . 

1 8 9 6 - 0 2 - 2 6 

15 2 6 J ' a i pr is un g r a n d c o n g é h i e r ; q u a n d o n 

e s t m a l a d e o n se r e p o s e . M a p r e m i è r e s o r t i e a é t é p o u r les 

b œ u f s à l ' é table , qui o n t d û se c r o i r e t r è s h o n o r é s d 'un v i s i teur 

tel q u e m o i . J e m e d o n n a i s l 'air d 'un c o n n a i s s e u r , m e p e r m e t 

tant d e s r e m a r q u e s s u r les r a c e s , l e u r s t r u c t u r e — J ' a v a i s un 

20 c o m p a g n o n — E v i d e m m e n t c e l a plaisait à m e s s i e u r s d e la r a c e 

b o v i n e , c a r p l u s i e u r s d ' e n t r e e u x b e u g l è r e n t a p r è s n o u s q u a n d 

n o u s p a r t î m e s . E t a i t - c e p o u r n o u s r e t e n i r ? M o n c o m p a g n o n y 

v o u l u t v o i r un « a u r e v o i r ![ »] D e là n o u s p a s s â m e s a u d é p a r t e 

m e n t d e s s e i g n e u r s p o u r c e a u x qui s a l u è r e n t n o t r e e n t r é e p a r 

25 d e s cr i s d e j o i e é t o u r d i s s a n t s . C ' é t a i t , j e p e n s e à qui c r i e r a i t 

plus fort . C ' é t a i t d e s h o u r r a s * , d e s vivats f r é n é t i q u e s . J a m a i s 

m o r t e l n e r e ç u t * d ' o v a t i o n pare i l l e . « C e r t e s , n o u s s o m m e s p o 

p u l a i r e s , c h e z les a n i m a u x s ' écr ia m o n c o m p a g n o n , pris d ' en

t h o u s i a s m e . » J e m ' e m p r e s s a i d e lui e x p l i q u e r qu'il é ta i t d ' o r -

30 d i n a i r e d ' e n t r e r d a n s c e d é p a r t e m e n t * q u e p o u r / d i s t r i b u e r les 5 8 

r a t i o n s , e t q u e p r o b a b l e m e n t c e s cr is p a r t a i e n t p l u t ô t d u ven

t r e q u e d u c œ u r . C o m m e il voula i t s i g n a l e r s o n p a s s a g e p a r 

q u e l q u e t r a c e d e l ibéral i té ,* m o n c o m p a g n o n pri t u n v a s e et 

v e r s a q u e l q u e p e u d'un b r o u e t q u e j e n e c o n n a i s p a s , d a n s u n e 

35 c a s e h a b i t é e p a r tro i s individus g r o s et g r a s , e t qui v ivaient là, 

190. Il s'agit peut-être d'une partie cle la composition qu'il devait écrire (voir tex
tes des 20 et 22 février 1896). Il lit à ce moment A.-H. de Bcauclicsnc 
(1804-1873), Louis XVII (Paris, Pion, 1871, 2 t.), comme nous l'indique l'ex
trait (titré : « Scène au Temple ») copié le 28 lévrier 1896 dans son Cahier tie 
noies..., I : 78-82mss. 
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1 8 9 5 - 1 8 9 0 

c o m m e les s e i g n e u r s d e l ' â g e f é o d a l . C ' e s t - à - d i r e f ê tant 

d ' a b o r d et puis s e b a t t a n t n a t u r e l l e m e n t , c a r * l'un d ' e n t r e e u x , 

n'avait p lus q u ' u n m o i g n o n d 'ore i l l e . Q u a n d o n e n t e n d i t le 

bruit d u v a s e , o h a l o r s ! c e lut un t r é p i g n e m e n t u n i v e r s e l , d e s 

cr i s a s s o u r d i s s a n t s , m o n c o m p a g n o n c o m p r i t * s o n i l lusion. 5 

N o u s p a s s â m e s à t o u t e s les c a s e s , a c c o r d a n t un c o u p d'œil à 

c h a c u n e et j e sor t i s d e là j u r a n t b ien q u e j e n e sera i s j a m a i s 

« e n f a n t p r o d i g u e 1 9 1 ». 

1896-02-27 

2 7 J e u d i — G r a n d e a s s e m b l é e a g r i c o l e a u - w 

j o u r d ' h u i d a n s la sal le d u s é m i n a i r e 1 9 - ' . O n veut à t o u t p r i x r e 

m e t t r e l ' a g r i c u l t u r e e n h o n n e u r , o u p l u t ô t e n s e i g n e r a u x cul t i 

v a t e u r s à a i m e r l e u r s c h a m p s et l e u r é t a t «O fortunatos minium 

sua si bona norinl agricolas'm .'[ »] 

1896-02-28 15 

2 8 D u p r i n t e m p s ! d u p r i n t e m p s , la be l le 

t e m p é r a t u r e ! T o u t n o u s c o n v i e * à p r e n d r e l 'air. J ' a i c h a l e u 

r e u s e m e n t r é p o n d u à l ' invitat ion. L a i s s a n t la c l a s s e là, J o e 1 9 4 e t 

m o i , a v o n s é t é p r e n d r e u n e p a r t i e d e * j e u d e p a u m e . P a s d e 

m e i l l e u r "remède p o u r n o u s r e m e t t r e d ' a p l o m b s u r n o s d e u x 20 

pieds . M e voi là s o l i d e p o u r le r e s t e d e la j o u r n é e . / 

1896-03-04 

59 4 M a r s — . U n e l a c u n e l 9 S n ' e s t - c e p a s ? ai - je 

c e s s é d e v ivre ? J e n e c r o i s p a s . D ' o ù "peut d o n c p r o v e n i r « c e 

191. Allusion à la parabole de l'Evangile, voir Luc, XV, 11. 

192. « C'est de tradition à Sainte-Thérèse de- faire aimer la terre et de donner à la 
jeunesse la préoccupation des grands problèmes cle la colonisation ci de 
l'agriculture en notre pays. Ducharme autrefois poussait ses entants vers la 
culture du sol ; ses successeurs suivirent son exemple. Vers I SO;* les autorités 
fondaient une école d'agriculture. A l'épocpte cpte nous éludions 
( 1883-190.3), on cite de nouveau les fermes du Séminaire comme Ici nies mo
dèles. Sainte-Thérèse devient un centre agricole ci les salles du collège s'ou
vrent aux conférenciers du gouvernement, les élèves suivent avec pioln ce 
mouvement et apprennent à aimer leurs pays. » (E. Dubois, le l'rlil 
Séminaire... : 253, 147-149. 185, 186, 244.) Lorsqu'il sera finissant, Groulx 
prendra pan it un débat à la Société Ducharme où il contribuera à faire battre 
la motion suivante : « cpte le commerce, à un point de vue général, l'emporte 
sur l'agriculture» (SonVM Ducharme. Rapports... (1892-1903) (ANQM, SST, 
# 8 9 » . t. 37) : 196ms.). séance du 20 avril 1899). 

193. O trop heureux cultivateurs, s'ils connaissaient leur bonheur !. Virgile, Gporgifiues, 11. 
v.458-459. 

194. Probablement Joseph Gauthier. 

195. Eugénie de Guérin utilise cette charnière dans certains textes du pâmait... 
I l , 97. I 12, 120. 
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c inq j o u r s sans é c r i r e ?[ »] M a foi j ' a u r a i b i e n t ô t r é p o n d u en di

sant q u e «non est ista mea culpa, sed 1 9 6 [ »] ... s u r qui m e t t r e la 

faute ? J e n ' o s e p a s m e p r o n o n c e r a u c a s qu'e l l e p o u r r a i t b ien 

r e t o m b e r s u r m o i si j e r e m o n t a i s a u x p r i n c i p e s , et c h e r c h a i s le 

5 c o m m e n t , le p o u r q u o i . A u t e m p s o ù j ' é t a i s sujet « t a p a g e u r », 

o n n o u s disait fort s o u v e n t , t r o p s o u v e n t p e u t - ê t r e , « j o u e z , 

j o u e z * 1 9 7 ». C 'e s t q u ' a l o r s c 'é ta i t d e b o n n e s o c i é t é d e s ' a b s t e n i r 

d u j e u , et q u i c o n q u e voulait faire sa r e n o m m é e , p a s s e r p o u r 

«roug/ i 1 9 8 » deva i t n é c e s s a i r e m e n t n e p a s j o u e r . C 'é ta i t le seul 

w c h e m i n qui m e n â t à la g l o i r e ; e t j e n'ai p a s b e s o i n d e v o u s d i r e 

q u e n o m b r e u x * é t a i e n t les c o n c u r r e n t s et q u e j ' é t a i s d u n o m 

b r e : la g l o i r e a tant d ' a p p â t s . Puis n'al lez p a s c r o i r e q u e c 'es t 

p e t i t e c h o s e q u e la g l o i r e é c o l i è r e . L e p e u p l e é c o l i e r a ses h é 

r o s et c e s h é r o s o n t c h a c u n l e u r s l é g e n d e s et c e s l é g e n d e s se 

15 t r a n s m e t t e n t d e b o u c h e e n b o u c h e , d e g é n é r a t i o n e n g é n é r a 

t ion , t o u t c o m m e p o u r la t r a d i t i o n a p o s t o l i q u e . B r û l a n t m o i 

auss i d e m' i l lu s t rer p a r q u e l q u e s e x p l o i t s , d é v o r é d e la s o i f d e 

la g l o i r e , j e r é s o l u s d e n e p a s j o u e r et m e d é c l a r a i en "révolte 

o u v e r t e c o n t r e l ' a u t o r i t é . E t le d é n o u e m e n t a é t é q u e j ' a i é t é 

20 pun i p a r o ù j ' a i p é c h é . J ' a i c r u d e v e n i r d y s p e p t i q u e 1 9 9 ; j e 

n ' o s e r a i s fa ire s e r m e n t q u e la c h o s e est v r a i e : / j ' a i c r u s e u l e - 6 0 

m e n t le d e v e n i r . E t c o m m e en pare i l c a s , la foi m e suffit, v i te , 

j ' a i d e m a n d é q u e l q u e s j o u r s d e r e p o s ; d e là la l a c u n e et à qui 

la fau te ? ... 

25 1 896-03-05 

5 M a r s — L ' h i v e r fait d e s s i e n n e s , s ' é v e r t u e 

à v o u l o i r f é p a n d r e d e la n e i g e ; m a i s j ' y vois là ses* d e r n i e r s ef

forts qui lui c o û t e r o n t l ' e x i s t e n c e . P o u r q u o i n ' a i m é - j e p a s les 

p r o m e n a d e s ? c 'es t é t o n n a n t c o m m e j e les ai pr i s e s e n a v e r -

30 s ion . C e n'est p a s p e t i t e affaire q u e d e m e d é c i d e r à y a l l er d e 

t e m p s à a u t r e et l 'on y p a r v i e n t as sez r a r e m e n t : j ' a i * l ' e n t ê t e 

m e n t d 'un viei l lard à c e suje t . Mais p o u r t a n t q u e l q u e s - u n s 

t r o u v e n t * ce la b ien c h a r m a n t u n e p r o m e n a d e ;* ils y r ê v e n t 

p o é s i e et q u e sa is - je e n c o r e ? L a p r o m e n a d e c 'est le p a s s e -

35 t e m p s favori d e s j e u n e s t o u r t e r e a u x ; en p r o m e n a d e , loin d u 

196. Ce n'est pas ma faute mais.... 
197. Groulx raconlc ce fait avec plus de détails dans Mes mémoires, I : 49. Voir I, n. 

227. 

198. Dur à cuire. 

199. Voir I, n 93. 
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m a î t r e , ils p e y y e n t t o u t à lois ir se c o n t e r l e u r s a m o u r e t t e s . 

P o u r c e t t e c a t é g o r i e j ' a d m e t s q u e la p r o m e n a d e p e u t a v o i r un 

c h a r m e * ; mais p o u r c e u x qui p r é t e n d e n t y r ê v e r p o é s i e , qu'i ls 

m e p e r m e t t e n t d e l e u r d i r e q u e ce la se met bien* s u r u n e c o m 

p o s i t i o n , et q u e * si* o n allait é c o u t e r l e u r c o n v e r s a t i o n , c e s e - 5 

rait p e u t - ê t r e fort p e u p o é t i q u e . J e dis p lus : c e u x - l à , les p r é 

t e n d u s r ê v e u r s d e p o é s i e , d ' o r d i n a i r e n e t i rent d e l e u r lyre q u e 

les futilités les plus s a u g r e n u e s . T o u t d e m ê m e , en p h i l o s o p h e , 

j e d i s t i n g u e . J e n e v e u x p a s d i r e q u e j e n e v o u d r a i s j a m a i s s o r 

tir d e n o s c o u r s . L o i n d e là ; c e q u e j e "déteste et c o r d i a l e m e n t w 

( i l c e * / s o n t ce s i n t e r m i n a b l e s p r o m e n a d e s c o m m e o n en fait les 

j o u r s d e c o n g é , à t r a v e r s c h a m p s , a v e c d e la n e i g e j u s q u ' a u x 

m o l l e t s et p a r d e s fro ids à fa ire f r i s s o n n e r les p i e r r e s . Mais u n e 

p r o m e n a d e , seul a v e c un a i m a b l e c o m p a g n o n , o ù l 'on p r e n d 

un p a s en h a r m o n i e à la l o n g u e u r d e ses j a m b e s , o h ! c e l a m e 1 5 

plaît d é l i c i e u s e m e n t ! 

1896-03-06 

6 Mars. N o u s c o u r o n s t o u j o u r s à la r e n c o n 

t r e d u p r i n t e m p s qui n e n o u s a r r i v e p a s ; a u c o n t r a i r e il s e m b l e 

r e c u l e r à m e s u r e q u ' o n a v a n c e . 20 

1896-03-07 

7 Mars — L e s v ides c o m m e n c e n t à s e r e m 

pl ir e n c l a s s e ; n o s g e n s n o u s a r r i v e n t un p a r un ; s o u s p e u d e 

j o u r s n o u s s e r o n s a u c o m p l e t , r o u l a n t a l o r s s u r d e u x r o u e s — . 

E n c o r e q u a t r e m o i s ! L a s o r t i e , j ' y p e n s e s o u v e n t c e t t e a n n é e , 25 

plus q u e p a r les a n n é e s p a s s é e s . J ' a i tant h â t e d ' a v o i r fini m e s 

h u m a n i t é s , c e t t e c l a s s e d e B e l l e s - L e t t r e s d o n t j e g a r d e r a i le 

plus m a u v a i s s o u v e n i r 2 0 0 . 

1896-03-08 

8 Mars — H i e r s o i r les p h i l o s o p h e s c h ô - 30 

n i a i e n t l e u r g l o r i e u x p a t r o n , le d o c t e u r a n g é l i q u e , S t 

T h o m a s 2 0 1 . C ' e s t - à - d i r e , qu'ils ont b ien v o u l u n o u s c o m m u n i -

200. Effectivement, dans Mes mémoires, I : 52-53, Groulx, à plus de soixante ans 
d'intervalle, exposera ses reproches à son professeur Aristide Sauriol. 

201. Au l'etit Séminaire de Sainte-Thérèse comme dans les autres collèges classi
ques du Québec, les philosophes célébraient leur illustre patron en mêlant 
« le grave et le léger, l'instructif et l'amusant pour emporter ions les suffra
ges » : grand'messe avec panégyrique de la sagesse du « docteur angélique » . 
récitation de poèmes en français et en latin, débats qui exploitent les dé-
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q u e r un é c h o * d e l e u r fê te qui s'est p a s s é e d a n s l e u r c la s se . Ils 

n 'ava ient v o u l u , a dit le p r é s i d e n t d e l ' A c a d é m i e 2 0 - , s e faire 

p r é c é d e r d ' a u c u n p r o g r a m m e , p o u r d o n n e r à la s o i r é e un c a 

c h e t plus i n t i m e et p lus fami l ier . E n p h i l o s o p h e s n a t u r e l l e -

s m e n t , ils n o u s o n t fait d e la p h i l o s o p h i e . D e q u o i ont- i l s p a r l é 

m a i n t e n a n t ? J e n ' o s e le d i r e d e p e u r d e m e t t r e a u / j o u r que l - 62 

q u e m o n s t r u o s i t é . L a p h i l o s o p h i e a e n c o r e d e s p r o f o n d e u r s 

i n s o n d a b l e s p o u r n o s pe t i t e s i n t e l l i g e n c e s d ' h u m a n i s t e s , c 'est 

à p e i n e si n o u s p o u v o n s e f f leurer ses m y s t è r e s ; c a r c e sont 

w m y s t è r e s p o u r n o u s q u e ses t h è s e s . D o n c e n p h i l o s o p h e , j e 

p o r t e c o m m e j u g e m e n t qu'il vaut m i e u x m e ta i re ; c 'est plus 

s a g e , n ' e s t - c e p a s ? et c 'est si b e a u la s a g e s s e c h e z un j e u n e 

h o m m e ! 

Q u ' é c r i r e 2 0 3 ici q u a n d * o n n'a q u e d e s ba na l i t é s ? en ph i lo -

is s o p h e , vais-je m e t a i r e e n c o r e ? Mais j e n e suis p a s p h i l o s o p h e , 

et p e u t - ê t r e , il m e s ied mal* d'en p r e n d r e les m œ u r s «mite 

amios204 ». Q u e l m a l y a-t-il d ' é c r i r e c e s s o r t e s d e c h o s e s ? c 'es t 

t ou t a u p lus q u e l q u e s m i n u t e s d o n n é e s en p u r e p e r t e , e t le 

m a u v a i s u s a g e d e c e t t e p a g e n o i r c i e à j a m a i s . Mais m o n t e m p s 

20 e s t p r é c i e u x . A l l o n s c o n v e r s e r a v e c les M u s e s , c e s e r a p e u t -

ê t r e plus i n t é r e s s a n t . J ' a i un m a g n i f i q u e sujet à r i m e r : « L a 

s œ u r d e c h a r i t é ». E n c o r e q u e l q u e s j o u r s et le m o n d e c o m p 

t e r a un v e r r e u x d e p lus . S'il y avait m o y e n d e s'en s a u v e r , si r i

mai t qui veut ; si o n laissait c e l a à n o t r e b o n g r é d e fa ire d e s 

25 vers o u d e n 'en fa ire p a s , c e s e m b l e r a i t plus r a i s o n n a b l e . Mais 

p a s m o y e n . F a u t r i m e r lors m ê m e q u ' o n n'est p a s r i m e u r . Et j e 

n e c o n n a i s r i en d e plus difficile au m o n d e q u e d e se faire 

p o ë t e . 

1896-03-11 

30 1 1 M a r s . C 'e s t un p r i n t e m p s , m a foi, qui a 

un p e u le c a r a c t è r e * et les a l lures d e s o n f r è r e a îné , l 'hiver. Il 

fait p lus froid q u ' e n j a n v i e r . C 'e s t le v o u l o i r t r o p d ' a v a n c e 

p e u t - ê t r e aussi .* J ' a i tant h â t e q u ' i l / n o u s v i e n n e , q u e j e vais 6H 

monstrations du grand théologien el philosophe, puis soirée à laquelle tous 
les confrères sont conviés et qui offre un menu varié. Voir tes Annales..., VI, 7 
(mars 1892) : 205-209 et IX, 7 (mars 1895) : 220-224. Le 7 mars souligne la 
mon cle saint Thomas. 

202. Joseph Godin. 

203. Voir I, n. i:S4. 

204. Avuiit le temps. 
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r e g a r d e r c o m m e un r e l a r d , le r e s t e d e l 'hiver ! M a i n t e n a n t o n 

p e u t s e p a s s e r d u solei l é l e c t r i q u e 2 0 5 à l ' é tude , et a v a n t p e u a u 

d o r t o i r : le j o u r r e p r e n d s o n e m p i r e s u r la nuit , et c 'es t d e c e t t e 

v i c t o i r e q u e doi t n a î t r e le p r i n t e m p s . J'ai p l e i n e c o n f i a n c e d a n s 

le r é s u l t a t . 5 

Il est é t o n n a n t c o m m e le c œ u r a b e s o i n d ' a i m e r ; il lui faut 

t o u j o u r s u n e af fec t ion ; m a i s t rouve - t - i l j a m a i s u n e f r a n c h e et 

s i n c è r e a m i t i é 2 0 0 ? S a n s le c œ u r l ' h o m m e a imera i t - i l ? L ' a m o u r , 

c e t t e b r û l a n t e facu l t é , prov ient - i l d u c œ u r 2 0 7 ? C e s o n t a u t a n t 

d e q u e s t i o n s d o n t j e c h e r c h e la s o l u t i o n . w 

J ' a i dit , si j e m e r a p p e l l e b i en , e n te fa isant m i e n , conf i 

d e n t , q u e j ' é c r i v a i s ici d e « l ' int ime, d e l ' â m e , d u c œ u r », p o u r 

p a r l e r c o m m e E u g é n i e d e G u é r i n 2 0 8 . M'es t avis q u e l 'on p e u t 

c o n f i e r p lus d ' in t imi té q u e j e n'ai fait. C e qu'il y a d e plus c a 

c h é , c e * qui se p a s s e d e p lus s e c r e t e n m o i , n 'a j a m a i s é t é r e - 15 

p r o d u i t ici. P o u r q u o i c e t t e m é f i a n c e ? Si tu v e u x m ' e n t e n d r e , 

j ' a u r a i b i e n t ô t r é p o n d u : j e r e d o u t e l ' ind i scré t ion et « le c œ u r 

n'est p a s un l ivre q u ' o n veui l le o u v r i r a u p u b l i c 2 0 0 .[ »] 

205. A l'instar du telephone, la lumière électrique est installée au l'etit Séminaire 
dès 1888. « M.Jean Roux qui exploitait près de la rivière un commerce de 
carrossier, installa dans son moulin-scierie une dynamo pour fournir l'élec
tricité. Notons à l'honneur de M. Roux que sa dynamo élail la seconde en 
usage alors dans la province, Montréal possédant la première » (voir Histoire 
de Sainte-Thérèse : 233). Dans le fonds du Séminaire (ANQM. SST, #92) . se 
trouve parmi les programmes des différentes fêtes, une circulaire rose, datée 
de septembre 1888. qui annonce l'adoption définitive de la lumière électri
que par le conseil municipal de Sainte- Thérèse. « Cet immense progrès » as
sure l'éclairage des rues du village et « fournil au Séminaire l'avantage de se 
procurer celte lumière a des conditions on ne pcul plus acceptables » . Voir 
également K. Dubois, le Petit Séminaire... : 244. l'ai ailleurs, ce n'est qu'en 1913 
que « l'électricité éclaire pour la première fois quelques maisons de Vau
dreuil » (voir Vaudreuil 1973 - La deuxième naissanrr (Éditions Vaudreuil, Inc. 
1973) : |26) ; son établissement définitif date de 1914 (voir A. Jcannolic. I VIII-

dreuil... : 49). D'autre part, l'expression « soleil électrique » se retrouve dans 
les Annales..., VI (Supplément) : 26. 

206. Sur l'amitié, voir textes des 13 février. 30 mars, 5 novembre. I I novembre 
1897. 30 janvier el 23 juin 1898. 

207. Celle problématique, soulevée par Lacordaire. lait l'objet d'une note margi
nale dans Manuscrit (...) S. Corbeil : 4ms. : «Le cœur peut être considéré 
comme faculté d'aimer ou comme source de nos impulsions (Lacordaire. Dis
cours sur le caractère) ». Groulx fera plus tard (1907) l'acquisition du livre où 
est contenu ce texte (Smiions, instruction.'!, allorulions, II, Paris. Poussielgue. 
1889) el ce même paragraphe (251) sera marqué et annoté. 

208. Voir 1. 11. 22. 

209. Eugénie de Guérin, Journal... : 127. 
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1 8 9 6 - 0 3 - 1 3 

1 3 M a r s Home ! sweet home21" ! L a d o u c e 

c h o s e d ' ê t r e d a n s s o n foyer . C o m m e n t puis - je le c r o i r e ? E t 

l o i - m ê m e , c o n f i d e n t ? C'es t p o u r t a n t b ien vrai , je suis c h e z 

5 n o u s , j ' a i q u i t t é le c o l l è g e , les c o n f r è r e s p o u r q u i n z e j o u r s 

p e u t - ê t r e . L ' o n n e m ' a t t e n d a i t p a s ici ; c e qui d o n n e / à l 'arr i - 64 

v é e un c h a r m e tou t p a r t i c u l i e r . Q u e l 'on es t b ien ici ! e t q u e j ' y 

p a s s e r a i s b i e n v o l o n t i e r s l ' a n n é e . J e vais é c r i r e a u c o n f r è r e Al

f r e d 2 " e t lui e n v o y e r m a p i è c e d e vers i f i cat ion q u e j e n'ai p u 

to t e r m i n e r a u c o l l è g e . 

1 8 9 6 - 0 3 - 1 8 

1 8 M a r s . L e b e a u j o u r d e p r i n t e m p s . Enfin 

le voi là v e n u . L e s c o n f r è r e s là -bas d o i v e n t s 'en r é j o u i r , A n -

t h i m e 2 1 2 s u r t o u t , lui qui t r o u v e si l o u r d le j o u g co l l ég ia l . Mais 

15 c o m m e il y a d ' a t t a c h e m e n t e n t r e c o n f r è r e s a u c o l l è g e . P o u r 

m o i , j ' a i m e m e s c o n f r è r e s et j e n e puis souffr ir q u ' u n a u t r e 

é l è v e p a r l e e n m a l d e q u e l q u ' u n d ' e n t r e e u x . 

1 8 9 6 - 0 3 - 2 1 

2 1 M a r s . J ' i n s c r i s ici m a p r e m i è r e p i è c e d e 

20 v e r s i f i c a t i o n 2 1 3 : m o n u m e n t qui a t t e s t e r a b ien h a u t m o n inca

p a c i t é et q u e j e n e suis g u è r e le favor i d e s « Divines S o e u r s 2 1 4 ». 

« L a Soeur d e c h a r i t é » 

V o u s l 'avez vu, d é j à , l ' a n g e d e c h a r i t é 

Al lant d e seuil e n seui l , d a n s la g r a n d e c i t é , 

25 P o u r c o n s o l e r les m a u x qu'il s o n c œ u r o n dévo i l e . 

Il g r e l o t t e d e froid ; m a i s s o u r i t s o u s s o n voi le ; 

L e b o n h e u r es t en lui, d a n s s o n â m e , la p a i x . 

C a r la s eu l e s o u f f r a n c e a p o u r lui d e s a t t r a i t s . 

210. Foyer ! Doux foyer ! 
211. Alfred Emery. Cette lettre n'a pas été retrouvée. Il ne l'éerira par ailleurs que 

le 2 avril (voir le texte du Journal à cette date). 

212. Anthime Riopel. 

213. Groulx veut probablement parler de sa première composition académique 
en vers, dont il avait annoncé le sujet dès le 8 mars 1896. puisqu'il a déjà con
signé une présentation en vers dans son journal le 15 février 1896. l'ius lard, 
dans une lettre à Emile Léger, Groulx dira de « Mon foyer » , que ces vers 
étaient « les premiers que je commis en Belles-Lettres [...] les premiers reje
tons de ma muse » (|31 décembre] 1901 : 1ms. ; voir texte du 19 mai 1896 cl 
Notex G3). 

214. Voir I, n. 165. 
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Q u a n d s ' a n n o n c e l 'hiver el s o n t r i s t e c o r t è g e / 

6 5 L e p a u v r e e s p è r e , il sait qu 'un a n g e le p r o t è g e 

D o n t la b o u c h e , à Ilots p u r s , r é p a n d le d o u x e s p o i r . 

Q u a n d d e s j o u r s d u p é c h e u r a r r i v e enfin le so ir , 

L ' a n g e est à s o n c h e v e t , lui v e r s a n t l ' e s p é r a n c e : s 

A son* c œ u r défa i l lant il r e n d la c o n f i a n c e . 

Lui m o n t r e , en h a u t , le c iel , lui fait plus d o u c e la m o r t 

E t c a l m e , r é s i g n é , le m o r i b o n d s ' e n d o r t . 

L a S œ u r d e c h a r i t é , p a r t o u t se voit b é n i e 

E t d ' a u c u n e m a i s o n n e fut j a m a i s b a n n i e . w 

A s o n a s p e c t , s o u r i t , d a n s s o n c œ u r , l ' orphe l in ; 

T o u t s o n ê t r e s ' é m e u t , s o u s le vo i le d e lin, 

Il r e c o n n a î t , il voit ... u n e s œ u r ? n o n ... sa m è r e ... 

U n e l a r m e d ' a m o u r v ient m o u i l l e r sa p a u p i è r e . 

P a r e l le , il s e s o u v i e n t q u ' e n f a n t il fut b e r c é rs 

E t s u r s o n c h a s t e c œ u r , a v e c a m o u r p r e s s é . 

U n so ir , c 'é ta i t l 'hiver, le fro id éta i t i n t e n s e . 

P r è s d e s o n f o y e r é te in t , le p a u v r e g r e l o t t a i t ; 

P lus d e bo i s p o u r le feu, p lus r i e n d a n s la d é p e n s e , 20 

E t s u r s o n d é n û m e n t , la famil le p l e u r a i t . / 

66 Mais s u r les m a l h e u r e u x veille* la P r o v i d e n c e . 

L ' a n g e allait , d e m a n d a n t , p o u r ses p a u v r e s , d u pa in : 

« A u n o m d u b o n Dieu ! d o n n e z à l ' i n d i g e n c e ! 

« O u i , d o n n e z ! disait-i l , t e n d a n t sa b l a n c h e m a i n j »] 25 

L e ciel , s u r s o n c h e m i n , a u c œ u r i m p i t o y a b l e . 

P o u r s o n t r i o m p h e , fait, q u e le m o n d a i n soit mis . 

Mais l ' in fâme ! n o u r r i d ' u n e h a i n e i m p l a c a b l e . 

D a n s la m a i n t e n d u e il c r a c h e * a v e c m é p r i s 

30 

P r é s e n t a n t l ' a u t r e m a i n , l ' a n g e dit d o u c e m e n t : 

« Mais c e c i c'est p o u r m o i . p o u r le p a u v r e à p r é s e n t . | »>| 

1896-03-23 

2 3 

T o u j o u r s g r a n d solei l et c e p e n d a n t r ien n ' a n n o n c e e n c o r e 35 

le p r i n t e m p s . Il a fait a v a n t - h i e r u n e t e m p ê t e d e f évr i er : c'est 

e n c o r e l 'hiver. H i e r , deva i t s o r t i r l ' ours , d ' a p r è s n o s b o n s Ca

nadiens. L ' o u r s , c o m m e o n le sait , p a s s e l 'hiver d a n s sa c a 

v e r n e , sans m a n g e r ; et n e d a i g n e se m o n t r e r q u e le 22 m a r s . 
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A l o r s a j o u t e - t - o n , s'il voit s o n o m b r e s e p r o j e t e r s u r laTie ige ' , 

il s e c a b a n e e n c o r e p o u r q u a r a n t e j o u r s , p a r c e q u e s o n inst inct 

lui a n n o n c e d u froid . Si, a u c o n t r a i r e , n o t r e o u r s p e u t c o u r i r la 

forê t sans q u e sa s i l h o u e t t e v i e n n e l e i * r o u b l e | i j * / il r e s t e r a d e - 0 7 

s h o r s e t c'est le p r i n t e m p s . M a i n t e n a n t l'a-t-il vu s o n o m b r e ? 

C'es t là la g r a n d e q u e s t i o n . P o u r q u e s e i g n e u r l 'ours voit s o n 

o m b r e , il faut n a t u r e l l e m e n t qu*'il y ait solei l . O r h i e r m a t i n le 

t e m p s éta i t s o m b r e , m a i s d e p u i s n e u f h e u r e s e n v i r o n il a fait 

t e m p s m a g n i f i q u e . Il n o u s es t d o n c p e r m i s d e c o n j e c t u r e r q u e 

w si n o t r e so l i ta i re est sor t i d è s le p o i n t d u j o u r , il n ' a u r a p o i n t vu 

s o n o m b r e et q u e c'est le p r i n t e m p s qui va c o m m e n c e r . 

1896-03-24 

2 4 J ' i n s è r e ici un* f r a g m e n t q u e j ' a i r e 

cueill i d a n s le « S a m e d i ». J e n 'en ferai p a s l ' a p p r é c i a t i o n p o u r 

15 la b o n n e r a i s o n q u e j e suis le plus impar fa i t d e s c r i t i q u e s . L e 

m o r c e a u es t int i tu lé : 

« L ' A p p a r i t i o n 2 1 5 » 

« S a r a es t s e u l e ... u n e d o u l e u r p o i g n a n t e es t p e i n t e s u r 

s o n v i s a g e ... E l l e s o n g e à sa fille b i e n - a i m é e , à sa c h è r e V é r a 

20 qu 'e l l e v ient d e p e r d r e ... C o m m e e l le é ta i t j o l i e ! ... E l l e 

n'avait q u e d i x - s e p t a n s ... S o u s les b o u c l e s é p a i s s e s d e sa c h e 

v e l u r e d ' o r , les tra i t s fins d e s o n v i s a g e m a t r e s p l e n d i s s a i e n t 

d ' u n e m e r v e i l l e u s e b e a u t é ; se s y e u x p â l e s q u ' o m b r a g e a i e n t 

d e l o n g s ci ls , é ta i en t* d ' u n e e x p r e s s i o n p r o f o n d e et p é n é -

25 t r a n t e ; l o r s q u ' e l l e sour ia i t , o n e n t r e v o y a i t , e n t r e ses l èvres c o 

l o r é e s , d e u x r a n g é e s d e d e n t s é b l o u i s s a n t e s , ses m a i n s effilées 

a u x o n g l e s r o s e s é t a i e n t dé l i c i euse s , sa tail le é ta i t s o u p l e et 

sve l te . T o u t en el le éta i t* g r â c e et p u r e t é , t o u t révé la i t u n e n a 

t u r e d o u c e et t i m i / d e , a i m a n t e et m y s t é r i e u s e c o m m e le pr in - fis 

30 t e m p s et le r ê v e ; u n e d e c e s n a t u r e s qui s o n t n é e s p o u r 

l ' a m o u r et les c a r e s s e s , et qui font le b o n h e u r d e t o u s c e u x qui 

l ' e n t o u r e n t . 

E l l e é ta i t a d o r é e p a r t o u s , t ou t lui s o u r i a i t . . . Mais e l le n'est 

plus ... L e c œ u r d e S a r a bat a v e c v i o l e n c e , ses y e u x se r e m p l i s -

35 s en t d e l a r m e s qui t o m b e n t s u r ses j o u e s a m a i g r i e s . A q u o i b o n 

les r i c h e s s e s qu 'e l l e p o s s è d e , p u i s q u e c e t t e c h a m b r e est v ide , 

215. O. Lourié, « Apparition » . dans le Samedi. (14 mars 1896) : 13. Voir 1, n. XV2. 
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p u i s q u e sa fille n'y est plus ? ... T o u t ici r a p p e l l e sa m o r t 2 " ' ... 

Voic i s o n p o r t r a i t ... voic i s o n lit d e v i e r g e .. . 

S a r a est a c c a b l é e ... Sa d o u l e u r es t i m m e n s e .. . les s a n g l o t s 

l 'é touf lent ... S u b i t e m e n t e l le t ressa i l l e ... e l le v ient d ' a p e r c e 

v o i r ... u n e o m b r e ... u n e vis ion ... C ' e s t e l le . . . c 'es t sa fille ... 5 

C'es t V é r a ! ... P â l e a v e c sa l o n g u e r o b e b l a n c h e , ses c h e 

v e u x t o m b a n t s s u r les é p a u l e s e l le s e m b l e une"déesse* m y t h i 

q u e ... E l l e t ient d a n s ses m a i n s d e s g e r b e s d e fleurs q u ' e l l e 

laisse t o m b e r a u x p i e d s d e sa m è r e . . . 

— J e t ' a p p o r t e d e s Heurs , m è r e c h é r i e , j e t ' a p p o r t e auss i w 

d e s é p i n e s ... Q u e le p a r f u m e n i v r a n t d e m e s r o s e s a p a i s e ta 

d o u l e u r , q u e c e s é p i n e s te r a p p e l l e n t les m i s è r e s d' ic i*-bas . O n 

69 souf fre , m a m è r e , o n souf fre b e a u c o u p ... P a r a m o u r p o u r m o i / 

m è r e , a d o u c i s les s o u f f r a n c e s h u m a i n e s , r é p a n d s la b o n t é d e 

t o n c œ u r , c o m m e c e s fleurs r é p a n d e n t s u r toi l e u r p a r f u m . A s - is 

siste* les m a l h e u r e u x , a i e pi t ié d e s o p p r i m é s — et ta p e t i t e 

V é r a d o r m i r a p a i s i b l e m e n t d a n s sa d e m e u r e é t e r n e l l e ; p a r 

fois, e l le t ' a p p o r t e r a d e s fleurs, d e s r o s e s . . . 

M a fille, m o n e n f a n t ! s ' é c r i e S a r a e t e l l e t e n d v e r s e l le 

l e s 2 1 7 b r a s . Mais la v is ion a d i s p a r u . A l o r s S a r a se l ève , un é c l a i r 20 

é t r a n g e b r i l l e * 2 1 8 d a n s ses y e u x et ses l èvres m u r m u r e n t : « T u 

d o r m i r a s p a i s i b l e m e n t , m a c h è r e a d o r é e ![ »] 

1896-04-02 

2 A v r i l C e n'est p a s m o i c e r t e s qui suis le 

r é g u l a t e u r d e la t e m p é r a t u r e c a r l 'on n e v e r r a i t p a s c e t t e n e i g e 25 

m a l p r o p r e a p r è s les d e u x d e r n i e r s j o u r s s i 'pr in tan iers , si e n s o 

leillés d ' h i e r et a v a n t - h i e r . E n p a r e i l l e m a t i è r e , la v o i e d e la 

s o u m i s s i o n es t la p lus a v a n t a g e u s e , e n t r o n s - y d o n c et s a c h o n s 

n e p a s m a u g r é e r c o n t r e ce t e m p s qui fait si p e u p e n s e r a u p r i n 

t e m p s . J e v iens d ' é c r i r e à A l f r e d 2 1 9 ; a v e c * q u e l l e s i m p r e s s i o n s 30 

la lira-t-il ? j e n e sais . J e suis d ' u n e a r i d i t é à p e i n e c o n c e v a b l e 2 2 0 

et c e n'est p a s d e m o i q u ' o n p o u r r a i t d i r e q u e m a * "pensée 

c o u l e d ' u n e s o u r c e i n t a r i s s a b l e . 

216. « la chère morte » dans le texte de Lourié. 

217. « se s» dans le texte de Lourié. 

218. Ce mot est ajouté par Groulx. 
219. Alfred Emery. Cette lettre n'a pas été retrouvée. Groulx se trouve alors à 

Vaudreuil (voir texte suivant), sans doute pour un congé de maladie (voir 1. 
n. 50 et n. 51). 

220. Groulx a fait cette même remarque lors de la rédaction de sa composition 
« l'écolier vaniteux » (voir texte du 16 décembre). 
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1896-04-08 

8 Avril — L e s t e m p s s o n t b ien c h a n g é s ! 

C ' e s t b ien vrai j e suis au c o l l è g e . J ' a v a i s p e r d u t o u t e s m e s habi 

t u d e s d ' é c o l i e r ; le m é t i e r j e n e m ' e n s o u v e n a i s p lus ; le j o u g j e 

s n e sais p lus le p o r t e r . Q u e l l e t r a n s f o r m a t i o n / s o u d a i n e , q u e l l e 70 

r é v o l u t i o n s'est a c c o m p l i e a u t o u r d e m o i ; c e n e sont p lus les 

m ê m e s v i sages ; c e n'est plus le m ê m e g e n r e d e vie ; le ciel 

n'est p a s le m ê m e . M e voi là tou t d é p a y s é et a v e c l ' ennui qui 

m ' e n v a h i t d e t o u t e s p a r t s et n e m e la isse a u c u n r e p o s . P o u r v u 

w q u e m a p e n s é e n e v o l e p a s "au-delà d u s é m i n a i r e t o u t m a r c h e 

a s s e z b i e n , m a i s le c œ u r t r o p s o u v e n t la p o u s s e " a u - d e l a e t c 'es t 

a l o r s qu 'e l l e r e v i e n t m ' a p p o r t a n t l 'ennui . A u j o u r d ' h u i c e p e n 

d a n t , l ' ennui c o m m e n c e à m ' é v a c u e r a p r è s les r u d e s c o m b a t s 

q u e j e lui ai l ivrés h ier . J e v iens d ' e n v o y e r q u e l q u e s m o t s à 

15 " c h e z - n o u s 2 2 1 e t d é j à j e v o u d r a i s l ire la r é p o n s e . D a n s d e u x 

m o i s et d e m i o n se r e v e r r a * l e u r é c r i s - j e et c e t t e e s p é r a n c e m e 

s e r t d e c u i r a s s e c o n t r e le d é c o u r a g e m e n t . O u i o n se r e v e r r a 

m a i s q u e d'ici là le t e m p s va m e p a r a î t r e m a r c h e r l e n t e m e n t ! 

Q u i p o u r r a i t c o m p t e r les l iens qui m e r a t t a c h e n t à m o n f o y e r ! 

20 L à s e u l e m e n t la vie a p o u r m o i d e s c h a r m e s et h o r s d e là t o u t 

m ' e s t t r i s t e s se , d é g o û t , m é l a n c o l i e . S'il m * ' a r r i v e p a r e x c e p 

t ion , d e b o i r e à la c o u p e d u b o n h e u r il s 'y 'mêle t o u j o u r s que l 

q u e g o u t t e d e fiel222. Ici p o u r t a n t j e c o m p t e d e vrais amis* d o n t 

j ' e n t r e t i e n s l 'amit ié , e n qui j e m e r e p o s e s û r e m e n t et p o u r t a n t 

25 j ' a i t o u j o u r s d u n o i r a u f o n d d e l ' â m e . C 'e s t p e u t - ê t r e q u e j e n e 

vais p a s c h e r c h e r la c o n s o l a t i o n à la s o u r c e v é r i t a b l e , j e n e sais 

p a s p u i s e r a u b o n e n d r o i t . J e m e / v o u d r a i s plus c h r é t i e n . A h ! 71 

si m o n â m e avai t la p i é t é d ' u n e E u g é n i e d e G u é r i n 2 2 3 , e l le sau

rait p a r la p r i è r e s e s o u s t r a i r e a u p o i d s d e t r i s t e s s e qui sans 

30 c e s s e l ' a c c a b l e . E n vain j e v e u x ê t r e j o y e u x m o n c œ u r , m o n 

â m e t o u t s'y r e f u s e et c e p e n d a n t il m e s e m b l e q u e j ' é t a i s fait 

p o u r un s o r t p lus h e u r e u x . Q u i s e r a m o n s o u t i e n ? 

221. Voir 1, n. 47. 
222. Groulx parodie ici les vers 22-24 du poème « L'Automne » de Lamartine (Pre

mières méditations poétiques, XXXV : « Ce calice mêlé de nectar el de fiel !/ Au 
fond de celle coupe où je buvais la vie/ Peul-êlre restait-il line goutte de 
miel ? ») ; Eugénie de Guérin (Lettres... : 406) avait elle-même remanié ces 
trois vers de Lamartine cl celle version, différente de celle de Groulx. est 
consignée dans le Cahier de notes.... I : 60ms. sous la rubrique « Correspon
dance d'Eugénie de Guérin ». 

223. La prière est partout présente dans son Journal.... Elle conlcsscta d'ailleurs 
(43, en italique dans l'imprimé) : «Je n'ai de calme qu'à genoux. » 
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1896-04-10 

1 0 A v r i l L a t e m p ê t e a p a s s é et le c a l m e e s t 

r e v e n u d a n s m o i . E t c o m m e n t r é s i s t e r a u x c h a r m e s d u d e h o r s , 

à c e t t e t e m p é r a t u r e si r i a n t e ? L à a u m o i n s , c 'es t le p r i n t e m p s . 

Voi là c i n q j o u r s q u e n o u s * a v o n s t e m p s c h a r m a n t . A v e c u n e 5 

g u e r r e s e m b l a b l e la n e i g e , faut e s p é r e r n e t i e n d r a p a s l o n g 

t e m p s et b i e n t ô t n o u s p o u r r o n s v o i r p o i n t e r la v e r d u r e . J e r e 

g r e t t e fort m a i n t e n a n t d e n ' a v o i r p a s p a s s é c e t t e s e m a i n e c h e z 

m o i . 

1896-04-13 70 

1 3 A v r i l — A u j o u r d ' h u i f ê t e d e M o n s i e u r 2 2 4 

le S u p é r i e u r . L e s d é m o n s t r a t i o n s s o n t r e m i s e s à d e m a i n , il y 

a u r a s é a n c e e t c . Mais à plus t a r d c e l a , c h a q u e c h o s e e n s o n 

t e m p s ; n o u s en c o n v e r s e r o n s d e m a i n . P a r l o n s d e s n o u v e l l e s 

d u j o u r d e l 'ac tua l i t é , d u p r i n t e m p s p a r e x e m p l e . V o i l à 2 2 5 le 75 

b o n h o m m e h i v e r en p l e i n e r e t r a i t e . P r i n t e m p s et ' zéphyrs le 

h a r c e l l e n t d e t o u t e s p a r t s , lui font u n e g u e r r e s a n s m e r c i et 

p lus d 'un a c c r o c a p p a r a î t d é j à d a n s le b l a n c m a n t e a u . B i e n t ô t 

P r i n t e m p s s e r a v a i n q u e u r s u r t o u t e la l i gne et* il n o u s a r r i v e r a , 

72 faut e s p é r e r , frais , p a r f u m é , i v r e / d e j o i e c o m m e t o u j o u r s . D è s 20 

l o n g t e m p s l ' a t t e n d a i e n t n o s p o è t e s e n h e r b e p o u r c h a n t e r 

f leurs e t v e r d u r e . C e t t e s e m a i n e , j e n 'en d o u t e p a s , v e r r a 

é c l o r e b ien d e s p o è m e s et P é g a s e a u r a fort à fa ire p o u r t r a n s 

p o r t e r c e s g l a n e u r s d a n s les c h a m p s d e l ' idéal . P o u r m o i j ' a v a i s 

d u p r i n t e m p s u n e soif, m a i s u n e so i f a u p r è s d e l a q u e l l e n 'é ta i t 25 

rien c e l l e d e T a n t a l e . P o u r p o é t i s e r auss i , d i r a - t - o n ? N o n p a s . 

L e p r i n t e m p s n e fait p a s p o è t e b ien q u ' o n ait d i t 2 2 6 . D 'a i l l eurs 

d e p u i s q u e j ' e n f o u r c h a i P é g a s e p o u r la p r e m i è r e fois* j ' a i j u g é 

b o n d e m e p e r f e c t i o n n e r d a n s l ' équ i ta t ion a v a n t d e r e m o n t e r 

le r é t i f a n i m a l . J ' a v a i s so i f d u p r i n t e m p s "parce q u e j ' a i s o i f d e 30 

s a n t é . N'est- i l p a s p e r m i s à u n m a l a d e d ' e s p é r e r q u e le solei l 

d'avri l lui r e n d r a f o r c e s et s a n t é . E h q u o i ! le solei l qui r é p a r e 

la n a t u r e , fait g e r m e r la vie là o ù la m o r t avait a p p o s é * s o n 

s c e a u , n e peut- i l p a s r e s t a u r e r u n e p e t i t e m a c h i n e h u m a i n e . 

Q u a n d ' a v ' e c o u l e à p le ins b o r d s p a r t o u t , n'y aura i t - i l m o y e n 35 

d'en d é t o u r n e r q u e l q u e m i n c e filet p o u r soi ? M a i s V o y e z d o n c 

224. Joseph-Herménégilde Cousineau. 
225. Groulx présentera une aune version de ce texte, intitulée « I.e Printemps » 

comme composition française le mois suivant, composition cpti sera portée 
au Cahier d'honneur. Voir Notex. 

226. Chez les Anciens, le printemps était consacré aux Muses et aux ('•races. 
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c 'es t si b e a u , si j o y e u x le p r i n t e m p s ! T o u t c o n v i e à la j o i e et la 

j o i e é c l a t e d e p a r t o u t et c e n'est p lus q u ' u n e n c h a î n e m e n t d e 

c h a r m e s * s e s u c c é d a n t s a n s c e s s e . E n p r e m i e r lieu c 'es t avri l et 

la n e i g e qui s'en va ; les p r o m e n a d e s s u r la c r o û t e , si p l e i n e s / 7:1 

5 d e p o é s i e , m a i s q u ' o n n e fait p a s ; c ' es t la v e r d u r e qui c o m 

m e n c e à p o i n t e r , c 'es t la feuil le qui va p e i n d r e la forê t d u ver t 

le p lus t e n d r e ; c e s o n t n o s j e u x qui s ' o r g a n i s e n t . B a l l o n , 

G r a n d e T h è q u e , M i l i c e 2 2 7 e t c . Puis c 'es t Mai , le m o i s d e s f leurs , 

a v e c sa d é v o t i o n si r i a n t e 2 2 8 : le m o i s d e M a r i e si p a r t i c u l i è r e -

10 m e n t a i m é d a n s n o s c a m p a g n e s 2 2 9 ; le m o i s d e M a r i e o ù l* 'âme 

s ' é l a n c e v e r s D ieu a v e c le p a r f u m d e s fleurs. Puis enfin c 'es t 

J u i n le m o i s d e l ' a t t e n t e qui n'est p a s s a n s c h a r m e p u i s q u ' o n 

n e vit q u e d ' e s p é r a n c e . N ' e s t - c e p a s q u e t o u t c e l a do i t e x e r c e r 

u n e in f luence s a l u t a i r e s u r le t e m p é r a m e n t ? L e c l i m a t e n c h a n -

227. Lc-s sports d'équipe faisaient partie intégrante de la formation au Petit Sémi
naire. À la fin des années 1 «94-1895 et 1895-1896, on offre même des prix 
«pour l'encouragement des jeux et de l'exercice du corps» (Année scolaire 
1894-95: 10 et 7895-96: 14). En été, on joue au ballon, à la balle au mur, au 
baseball appelé également Grande Thèque (selon les Annales..., VII, 10 (juin 
1893) : 312) et, en hiver, ce sont le jeu de crosse, les promenades en raquet
tes et les glissades (É. Dubois, le Petit Séminaire... : 258). Il existe deux milices, 
l'une pour les aînés, l'autre pour les cadets (jusqu'en Versification). Dès le 
mois de mars, les miliciens, « sous les regards de paternels lieutenants et cle 
doux capitaines, évoluaient dans les salles, armes aux bras, le regard en feu, 
prêts à donner leur vie pour la patrie » jusqu'en juin, alors qu'à la fête des 
jeux (voir I, n. 288) ils paradaient et allaient présenter les armes « en lace de
là demeure du maire qui souriait au bataillon scolaire ». C'était là « un excel
lent exercice [...] pendant les mois du printemps » , qui « a reçu son coup de
mon au cours de la grande guerre. Ijt gymnastique l'a remplacée quelques 
années, puis tout est disparu » (ifeid. : 258-259. 277, 155, 179 ; voir aussi Ma 
mémoires, 1: 60 et I, n. 248). Groulx ne participait guère aux sports, peut-être à 
cause de sa santé délicate (voir I, n. 93), mais aussi de son manque d'intérêt 
(voir texte du 4 mars ; I, n. 107 ; Cahier des noies [de conduite) (1887-1894) et 
(1894-1900) (ANQM, SST, #76) , où on retrouve parmi le relevé cle ses 
« peccadilles » le reproche : « ne joue pas » ) . Il fonda, avec Gédéon Roc bon et 
Septime Lafèrrière, le club des « Greens » , une « association de baseball et de-
ballon » (ve)ir texte du 27 mai 1899 et IV, n. 20. Groulx était « receveur » , lors 
des parties de baseball auxquelles il participa au collège (Madeleine Dionne, 
« Notre chanoine», l'Action nationale, LVI'I, 10 (juin 1968) : 1031). 

228. Voir Eugénie de Guérin, Lettres... : 103, qui a inspiré ce passage à Groulx. l'ne 
partie de cette lettre est consignée dans son Cahier de notes..., I : 66-67mss. 

229. Au Petit Séminaire de Sainte-Thérèse, pour favoriser « la dévotion à Marie 
[...] on installa dans le jardin au fond des cours, sous un joli petit kiosque cou
ronné de verdure et ombragé de grands arbres, un piédestal élevé. Chaque-
année, en mai, on venait y placer une statue de la Vierge. Marie bénissait et 
protégeait les jeux de ses enfants, et les enfants, chaque jour cle mai. lui di
saient leur reconnaissance et leur amour ! » (E. Dubois, le l'eût Séminaire... 
145-146.) 
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1895-1896 

l e u r d u p r i n t e m p s m e g u é r i r a ; j ' e n c o n s e r v e l ' e spo ir , c a r il y a 

d a n s c e t a i r q u ' o n r e s p i r e , d a n s c e ciel b l eu q u ' o n r e g a r d e , un 

q u e l q u e c h o s e qui p é n è t r e j u s q u ' a u p lus i n t i m e d e l ' â m e , qui 

vivifie, qui fait r e n a î t r e . J e le s e n s a u c h a n g e m e n t qui s ' a c c o m 

plit â u - d e d a n s d e m o i - m ê m e . L à , c 'es t t o u t e * u n e r é v o l u t i o n . A 5 

l ' é t u d e m a i n t e n a n t , j e m e s e n s p lus d ' a r d e u r , p lus d e g o û t 

p o u r la c o m p o s i t i o n . D a n s m o n c e r v e a u , c o m m e au d e h o r s , le 

d é g e l s e fait e t la p e n s é e c o u l e d 'un j e t p lus l i b r e 2 3 0 . A la c h a 

pe l l e , m o n â m e a d e s é l a n s qu 'e l l e n e s e c o n n a i s s a i t p a s ; m a 

p r i è r e se s en t d e s ai les e t c 'es t là l 'oeuvre d u p r i n t e m p s . w 

1896-04-15 

1 5 U n e t e m p é r a t u r e d u midi a v e c un ciel 

p â l e c o m m e un v i s a g e a p r è s la fièvre, p o u r d i r e à la f a ç o n d ' E u -

74 g é n i e d e G u é r i n 2 3 1 . A u l e n d e m a i n / d ' u n e f ê t e 2 3 2 (qui o n t d é j à 

p o u r n o u s l ' inf luence d u p a v o t ) il n 'est p a s d e t e m p s p lus a s - 15 

s o u p i s s a n t . Mais p a r l o n s d e la fê te ; e l le m ' a la i ssé t an t d ' im

p r e s s i o n s . O n a j o u é h ier , u n e t r a g é d i e d e l ' a b b é P r o u l x a y a n t 

p o u r t i t r e : E d o u a r d le c o n f e s s e u r , ro i d ' A n g l e t e r r e 2 3 3 . L e 

d r a m e faisait r e v i v r e la figure la* p lus s y m p a t h i q u e , la p lus 

c h r é t i e n n e d u t r ô n e d ' A n g l e t e r r e . A l b i o n e n é ta i t à son* â g e 20 

d e l u m i è r e e t d e foi, e t R o m e e n c o r e la c o u v r a i t d e s o n é g i d e 

i m m o r t e l l e . C ' e s t d o n c u n d r a m e é m i n e m m e n t c a t h o l i q u e ; le 

h é r o s e n es t c a t h o l i q u e et* le d é n o û m e n t * a p o u r o b j e t le 

t r i o m p h e d e la v e r t u . M a i n t e n a n t , si c e l a t e plaît , fais un b o n d 

"par-dessus les s ièc les p a s s é s et n o u s e n v i e n d r o n s à l ' a n n é e , 25 

1 0 4 1 , a l o r s q u ' u n s o u l è v e m e n t n a t i o n a l d e s S a x o n s c o n d u i t s 

p a r le c o m t e G o d w i n mit fin à la d o m i n a t i o n é t r a n g è r e et q u e 

les D a n o i s q u i t t è r e n t l ' A n g l e t e r r e p o u r n'y p lus r e v e n i r . C e -

250. Eugénie de Guéi'in développe une métaphore semhlahle dans Journal... 
27-28. Groulx a relevé celte citation dans son Cahier de noies..., I : 112ms. 

231. Dans Journal... : 79 var. 

232. Pour le programme de celte fête, voir [Programmes ries séances] (ANQM. SST. 
#92) . 

233. Tragédie en cinq actes, écrite au Petit Séminaire de Sainte-Thérèse et signée 
Joannes Iovhanné. Deux copies manuscrites de cette dramatique nous sont 
restées (ANQM. SST, #94) dont l'une (cahier 12) semble le brouillon de 
l'autre (cahier 11). La copie brouillon, signée J.-B. Proulx, est constituée de 
deux cahiers el portail initialement le titre de Saint-Edouard, raturé. Le lexte 
est daté de 1880 et comporte de nombreuses ratures. La copie propre esl ré
digée en un seul cahier el porte le titre <|iii est resté. Elle est signée |oannes 
Iovhanné. C'est sous ce pseudonyme que le lexte sera édité : Edouard le Con-
fesseur, roi d'Angleterre, Montréal, Bcauchcmin Valois, 1880, 106 p. ; 1897. 
98 p. Voir DOI .Q I : 207-208. 
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p e n d a n t * a u m o m e n t o ù se d é r o u l e le d r a m e , la d o m i n a t i o n 

d u r e e n c o r e et C a n u t le G r a n d o c c u p e le t r ô n e mais* est m o u 

r a n t . D e u x p r i n c e s E d o u a r d et A l f red , fils d e l 'anc ien ro i E t h e l -

r e d II a c c o u r e n t d e N o r m a n d i e le l ieu d e l e u r exi l p o u r * r e v o i r 

s l eur m è r e E m m a , m a i n t e n a n t é p o u s e d e C a n u t , et m è r e d e 

S u é n o n , e n f a n t d e huit a n s , qui doi t s u c c é d e r à s o n p è r e . L e s 

d e u x p r i n c e s s o n t r e ç u s f r o i d e m e n t , o n les e n f e r m e et p e n d a n t 

la nuit o n in trodu i t d a n s l e u r c h a m b r e d e u x as sas s ins susc i t é s 

p a r le c o m t e d e K e n t G o d w i n * qui e s p è r e la r é g e n c e a p r è s la 

w m o r t d e C a n u t . / S o n i n t é r ê t p a r c o n s é q u e n t lui c o m m a n d e la 7 5 

m o r t d e s d e u x p r i n c e s . G o d w i n * é c h o u e ; A l fred seul es t 

b l e s s é . A l o r s o n t e n t e u n e n o u v e l l e p e r f i d i e : le p o i s o n . 

E d o u a r d en c r o y a n t d o n n e r à s o n f r è r e d é v o r é * p a r la fièvre, 

u n e e a u r a f r a î c h i s s a n t e lui fait* b o i r e la m o r t . M a i n t e n a n t , 

15 p o u r a r r i v e r à s e s fins s c é l é r a t e s , G o d w i n * v e u t a r r a c h e r à 

E d o u a r d u n e r é s i g n a t i o n d e ses d r o i t s à la c o u r o n n e d ' A n g l e 

t e r r e . E d o u a r d r e f u s e a v e c u n e f e r m e t é a d m i r a b l e ; r i e n n e 

p e u t le fléchir p a s " m ê m e la m e n a c e d e la m o r t * . G o d w i n * e n t r e 

d a n s u n e s o m b r e c o l è r e et l ' envo ie à la m o r t s o u s la c o n d u i t e 

20 d e S w e y n . D é j à il s ' app laud i t d u s u c c è s d e ses m a n œ u v r e s , 

l o r s q u e s o u d a i n , L e o f r i c et S i w a r d , c o m t e s d e L e i c e s t e r et d e 

N o r t h u m b e r l a n d , qui o n t fait l 'assaut* d u c h â t e a u p o u r dél i 

v r e r * les p r i n c e s , fa isant i r r u p t i o n d a n s le pala is s ' e m p a r e n t d e 

G o d w i n . S w e y n , c o n v e r t i , v ient a n n o n c e r qu'il a s a u v é la vie 

25 d ' E d o u a r d . E d o u a r d a p p a r a i s s a n t s u r la s c è n e est s a l u é ro i p a r 

ses T i b é r a t e u r s . Vo i là e n r é s u m é l 'h i s tor ique d e * la p i è c e . 

M a i n t e n a n t si tu me'su is d a n s q u e l q u e s déta i l s , j ' e s s a i e r a i d e t e 

fa ire u n e e s p è c e d ' a n a l y s e d u d r a m e . N e t ' a t t e n d s p a s à u n e 

d i s s e c t i o n d u m o r c e a u à la " S a i n t e - B e u v e 2 3 4 . D 'a i l l eurs j e 

30 n ' écr i s p a s à la d i a b l e p o u r l ' i m m o r t a l i t é 2 3 5 e t j e m ' o p p o s e à c e 

q u e m o n j u g e m e n t soit ce lu i d e la p o s t é r i t é . A l l o n s d ' a c t e e n 

a c t e [ . ] 

I Acte : « Il faut qu'ils m e u r e n t 2 3 6 . » C e s m o t s p r o n o n c é s 

d è s le d é b u t sont* le p o i n t c u l m i n a n t d a n s l ' in tr igue ; c 'es t 

35 G o d w i n qui les p r o n o n c e . / "Et j u s q u ' a u d é n o u e m e n t l 'on se 7t> 

d e m a n d e i n c e r t a i n s'il p a r v i e n d r a à a c c o m p l i r s o n forfait . Il 

p r e n d ses m e s u r e s a v e c son* c o n f i d e n t S w e y n , t o u t est p r é v u ; 

234. Un mélange de biographie anecdotique et de critique littéraire. 
235. Chateaubriand a ainsi jugé les Mémoires de Saint-Simon. Cette célèbre bou

tade de Chateaubriand a été souvent i apportée. Groulx l'a probablement lue 
dans l'introduction de Sainte-Beuve aux Mémoires de Saint-Simon (edit. M. 
Cheruel, Paris, Librairie Hachette. 1882) : xxiti. 

236. J. lovhanné, Edouard... : Acte L se. t. 
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1. Léon Groulx, ca 1872, d'après un 
daguerréotype restauré par Armour 
Landry (seule photo connue). «Une 
photographie de lui sur verre, que l'on m'a 
brisée mais que j'ai longtemps conservée, me 
l'avait montré tel qu 'il fut à vingt ans, ruisse
lant île jeunesse, beau, la figure vive, gaie, e n 
cadrée d'une abondante chevelure noire à lar
ges boucles. Son enfante malheureuse n'avait 
guère assombri te jeune homme pourtant plus 
à plaindre qu un orphelin. • ( Mes mémoires. 
1:1 H-19) Photograph H* : Armour I n n l i \ 

2. Salomée (Philomène) Pilon, ca 
1869, d'après un daguerréotype. «J'ai 
là, dei'tinl moi. un petit poitrail de ma mère à 
vingt ans. Petit portrait sur verre, enchâssé 
dans un écnn noir à panneaiLX carrés, de trois 
pouces par trois pouces, fermé par un mince 
crochet de cuivre. Dans un encadrement en 
feuillets dorés, elle m apparaît debout, dans 
une robe pâle, attachée au col par une mince 
cravate, cheveux relevés, bras pendants, 
mains fines, modérément effilées, bien déga
gées par des manchettes blanches. Je la vois 
un peu frêle, svelte, non sans élégante dans le 
maintien. Ce qui me frappe par-dessus tout, 
dans sa figure de jeune plie, dans ses yeux bien 
ouverts sur la vie, c'est la calme assurance, la 



ferme sérénité, l'absence de toute trace de tris
tesse ou de désenchantement: triomphe du 
courage sur une adolescence plus qu'austère, 
sur une période de labeurs durs qui auraient 
pu broyer, endolorir cette vie fraîche, mettre 
aux lèvres de cette petite femme l'ineffaçable 
pli d'amertume.» (Mes mémoires, IV:94) 

3. La maison familiale aux Chenaux, 
à Vaudreuil, ca 1900 (construite ca 
1840). «Mais ces jours gris, oh! ils ne me 
vont guère - ih trouvent pour m attrister un 
élément trop propice dans ce fond de mélanco
lie qui me reste encore quoique je fasse pour 
l'en chasser. Dans ces moments-là, je suis vite 
redevenu enfant - et comme le bébé quand il 
n 'est pas trop content se réfugie dam les bras 
de sa mère, j'ai plus vécu aujourd'hui dans la 
maison blanche des «Chenaux» que dam la 
cellule monacale du Séminaire. Qui me dé

barrassera de ce coeur d'enfant" Qu'y a-t-il 
donc entre ces lieux de mon enfance et moi-
même: Je suis comme une plante étrangère 
croissant qu'avec peine sous un climat qui 
n'est pas b? sien.» (Journal lV:46ms. - 26 
octobre 1899) 

4. La famille Groulx-Émond en com
pagnie de parents et de pensionnai
res, été 1900. 
I" rangée, de gauche à droite: Albert Groulx, 
Honorius et Paul Emond, Adnenne Ranger, 
Cécile Emond, Hector Quevillon, Juliette 
Ranger ( cousine) 
2' rangée: Hector Quevillon, Madame, Paul 
Quevillon (pensionnaires), Valentine, Char
les-Auguste, Emilia, Sara et Flore Emond 
y rangée: Onésime Boyer, William ( Guil
laume) Emond, Salomée (Philomène) Pilon 
et Lionel Groulx 



«Nous autres enfants de la campagne, nous 
poussons à nos foyers des racines si profondes 
qu'on ne saurait nous transplanter sans dou
leur sur une terre étrangère. Il faut nous arra
cher xnolenimenl en brisant des fibres tfiti nous 
tenaient jusqu'au plus profond du coeur. La 
famille comme la paroisse c'est une petite pa
irie dans la grande et quand on part on n 'em
porte pas plus celle-ci que celle-là à la semelle 
de ses souliers.>• (Journal IV: 3l-32mss — 
22 août 1899) 

5. Souvenir de première communion 
de Lionel Groulx, avec son frère Al
bert et sa cousine Marie-Jeanne Ran
ger, 1886. «Ai-je vraiment compris toutefois 
la grandeur de l'acte que je posai le matin du 
grand jour? .1 dislance, je me prends à en 
douter. f . . . f Vue mésaventure m'arriva, du 
reste, qui humilia profondément ma précoce 
vanité el me gala mon bonheur. Ma mère, 
toujours économe, ne savait trop en quelle 
l'ieille étoffe me tailler mon habit de commu
niant. Un colporteur innl à passer. Il exhiba 
un coupon d'une certaine toile finement car-
reautée en noir et blanc, où le blanc toutefois 
dominait. Ma mère acheta le coupon pour 
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presque rien. Et c'est ainsi qu'à l'église, 
parmi mes petits camarades de la Sainte Ta
ble, lous habillés de noir, je fis tache ongr-, 
nale, trop originale. Longtemps, dans le se
cret de l'âme, il m'en resta un pli d'amertume. 
D'autant qu'en ce matin solennel, les Frères 
avaient décidé d'inaugurer une petite cérémo
nie: la lecture d'un acte de consécration des 
petits communiants à la Sainte Vierge. On 
m'avail choisi pour cette lecture. L'honneur 
n'était pas mince pour mes parents. Mais 
j'avoue avoir gravi les degrés de la balustrade 
avec un peu de dépit, me sentant par trop le 
point de mire de l'assistance, dans mon ac
coutrement presque aussi blanc que celui des 
petites filles." (Mes mémoires. 1:37) 

6 . L ' É g l i s e S a i n t - M i c h e l - d e -
Vaudreuil et le presbytère. «Mais ce fut 
autrement beau quand au debout bernent de la 



voie j'aperçus mon village avec son viettxclo- 8. Au milieu de ses compagnons de 
cher qui le surmontait de sa flèche rouillée. Syntaxe, 1892-1893. Bastien, Aldérit -
Comment rendre ce qm se passa alors au- Bernier, Ernest - Bertrand, Jeon-Hapltstc -
dedans de moi-même. J'étais comme un Boileau, Êmile-Napoléon - Bourgeois, Jo-
homme qui ayant été longtemps privé de la ht- \eph - Boyer, André - Boyer, Onésime - C.ar-
mière, serait soudainement rendu à la clarté Hère, Emmanuel - Cloutier, Sylvio - Cour-
du jour.» (Journal 11:10ms. - 19 mat \ol, Eugène - Couture, Wilbrod -
1897) Desjardins, Napoléon - Desroches, Léon -

Dupras, Zenon - Emery, Alfred - Gaudet, 
7. Le Petit Séminaire de Sainte- François-Xavier - Gauthier, Joseph - O r -
Thérèse en 1883. «Huit années de rama- main, Georges - Graion, Oscar - Groulx, 
radene où Eon se témoigne la sympathie la Lionel - Hurtubise, Joseph - Kennedy, [VU-
plus vive et la plus empressée forment entre les dam - Eajemère, Septime - Ealande, Donat 
compagnons d'une même classe, des liens qui - Ealumière, Joseph - Landry, Joseph - Lait
on! la tendresse et la puissance des liens du rendeau, François - Lauzon, Clodomir -
îang. Et ce sont ces liens, je crois, qui ont pu Lauzon, Rodrigue - Lavigueur, Joseph - l.e-
mériter à nos collèges et séminaires le nom clair, Alphonse - Leclan, Jean-Marie - Le-
gracieux «d'Alma Mater", nom dont les éco- guerrier, Honorius - Longpré, Euclide - Pa
liers eux-mêmes se plaisent à appeler la mat- pineau, Edouard - Racine, Jean-Moue -
son où se sont écoulées leurs années de jeu- Riopel, Antlnme- Rochon, Cédéon - Roger, 
nesse.» {Journal 1:1 34-1 3 5mss - 1 3 AdêUtul. {Séminaire de Sainte-Thérèse, 
septembre 1896) Année scolaire 1892-1893: 12-13) 
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les p r i n c e s s e r o n t p o i g n a r d é s d u r a n t la nuit e t t o u t le m o n d e 

i g n o r e l e u r a r r i v é e à W i n c h e s t e r . D a n s c e t a c t e s u r t o u t * s'es

qu i s se le c a r a c t è r e d e G o d w i n qui n o u s offre le t a b l e a u d e 

l 'ambi t ion p r i m a n t les g r a n d s d e v o i r s d e la re l ig ion* et d e 

l ' h o n n e u r . U n e s c è n e r e m a r q u a b l e d a n s c e t a c t e , c ' e s t l ' appa- s 

r i t i on d e s a s s a s s i n s « vra i s d é m o n s s o r t i s d e s g u e u l e s d e 

l ' enfer* 9 7 [ » ] . 

II A c t e — L e o f r i c et S i w a r d , n o b l e s , c o m t e s * "fidèles a u 

s o u v e n i r d u p a s s é , * n o u s d o n n e n t q u e l q u e s déta i l s s u r les 

p r i n c e s . « J e les ai t r o u v é s , dit L e o f r i c , d a n s un v o y a g e q u e j e w 

fis e n N o r m a n d i e , parfa i t s* g e n t i l s h o m m e s , b e a u x d e c o r p s , 

g r a n d s d ' i n t e l l i g e n c e et n o b l e s d e c œ u r s . E d o u a r d s u r t o u t , s e 

d i s t i n g u e p a r u n e a p p a r e n c e d e d o u c e m a j e s t é et un a i r d ' im

p o s a n t e d i s t i n c t i o n c 'es t un r o i 2 3 " . » L e s " imprécat ions* d e 

S w e y n , i n s t r u m e n t d e G o d w i n , s o n t v r a i m e n t t o u c h a n t e s * , is 

S w e y n n o u s p r é s e n t e le m o d è l e d e la c o n s c i e n c e b o u r r e l é e p a r 

le r e m o r d s , d ' u n e â m e d o n t la p a i x s'est en fu ie , mais* qui d e 

v a n t l ' in térêt n'a p a s le c o u r a g e d e r o m p r e a v e c * le c r i m e . Il lui 

é c h a p p e c e s p a r o l e s d ' u n e vér i t éT ié las ! t r o p * r é e l l e : « q u a n d 

u n e fois o n a mis le p i e d s u r la p e n t e d u c r i m e , un p r e m i e r p a s 20 

en a m è n e un s e c o n d , le s e c o n d , u n t r o i s i è m e et ainsi d e su i t e 

j u s q u ' à c e qu'enf in o n ait a t t e i n t le f o n d d e l ' a b î m e 2 3 9 . » E n 

d e r n i e r l ieu, a r r i v é e d e s p r i n c e s ; o n les r e ç o i t f r o i d e m e n t , 

77 p r e s s e n t i m e n t s d 'Al fred . E d o u a r d / s 'e f force d e le c a l m e r . 

III A c t e "La t e n t a t i v e d 'assass inat* é c h o u e : A l f r e d seul es t 25 

blessé . Mais G o d w i n n e se t ient p a s p o u r b a t t u ; il a u r a r e c o u r s 

au p o i s o n m a i s a u p a r a v a n t il v e u t a r r a c h e r p a r r u s e à E d o u a r d 

u n e r é s i g n a t i o n d e ses d r o i t s à la c o u r o n n e e n f a v e u r d e S u é -

n o n [ . ] 

I V E d o u a r d r é s i s t e a v e c u n e n o b l e f e r m e t é . « D ieu , la p a - 30 

t r i e , le d e v o i r , l ' h o n n e u r lui* d é f e n d e n t 2 4 0 , dit-il , d e s i g n e r 

c e t t e r é s i g n a t i o n ! »] et "répond fièrement à G o d w i n é t o n n é d e 

l ' a u d a c e a v e c laque l l e il lui p a r l e : « V o u s n 'avez d o n c j a m a i s 

p a r l é à un r o i 2 1 1 ? » O s w i n , fils d e L e o f r i c , p a r v i e n t à s ' in t ro -

237. Ibid. : Acte I, se. vu ci VIII. Cet énoncé est composé à l'aide de deux répliques : 
à la se vu. SWEYN : D'où venez vous | . . . | ; SYNEWULF : Des gueules de l'en
fer, A la sc. VIII, SWEYN : Vous êtes deux démons incarnés. 

238. «Je [...] Normandie » . remaniement de i/)i</. : Acte II. se. 1 ; « parfaits [...] roi » . 
Acte II. se 1. 

23'.). Ibut. : Acte II. sc. IV. 

'.MO. / /»» / : Acte IV. sc. 1. 

241. Ilmi. 
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JOl 'RNAI. I 

d u i r e en s e c r e t a u p r è s d e s p r i n c e s et l e u r offre d e s habi t s p o u r 

p r o t é g e r l e u r fuite. E d o u a r d r e f u s e à c a u s e d e s o n f r è r e m a 

l a d e qui n e p e u t le su ivre . A v a n t q u e le r i d e a u se r e f e r m e , n o u s 

a s s i s t o n s à la m o r t d 'Al fred qui m e u r t e m p o i s o n n é . E d o u a r d 

s e n d o n n a n t à b o i r e * à s o n f r è r e lui p r é s e n t e le p o i s o n p r é p a r é 

p a r S w e y n . D é s e s p o i r d ' E d o u a r d [ . ] 

V A c t e — Q u e va faire G o d w i n ? le p o i s o n p a s plus q u e 

l 'assass inat n'a réuss i . E d o u a r d vit e n c o r e . * G o d w i n n e se* 

la isse p a s d é c o n c e r t e r p a r s o n i n s u c c è s . S u r le re fus d u p r i n c e 

w à n e p a s [sic] s i g n e r l ' a c t e ' p r é s e n t é , il l ' envo ie à la m o r t s o u s la 

c o n d u i t e d e S w e y n . L e c r i m e va d o n c t r i o m p h e r . Déjà G o d w i n 

s ' a p p l a u d i t d e s o n s u c c è s m a i s il c o m p t a i t sans la c o n v e r s i o n 

d e S w e y n à la c a u s e d ' E d o u a r d . L e o f r i c et S i w a r d , r e n s e i g n é s 

p a r O s w i n s u r la v é r i t a b l e s i tua t ion d e s p r i n c e s , s ' e m p a r e n t d e 

is W i n c h e s t e r p a r un a s s a u t e t t o m b e n t s u r G o d w i n / au m o m e n t 7 8 

o ù il s a v o u r a i t s o n t r i o m p h e . S w e y n v ient a n n o n c e r qu'il a 

s a u v é la vie d ' E d o u a r d qui es t auss i tô t c o u r o n n é p a r ses l ibéra

t e u r s en a t t e n d a n t le s a c r e s o l e n n e l . Ainsi la v e r t u l ' e m p o r t e et 

le v ice es t v a i n c u d a n s la p e r s o n n e d e G o d w i n . 

20 L a r e p r é s e n t a t i o n n'a p a s é t é un s u c c è s h o r s l i gne ; c e se 

rai t e x a g é r é ; m a i s , t o u t e f o i s c h a c u n n o u s a p a r u a s s e z c o n t e n t 

et e n g é n é r a l t o u t a b ien réuss i . L e s b e a u t é s d u d r a m e , d'ail

l e u r s , qu* 'ont fait si b ien s e n t i r c e r t a i n s a c t e u r s , n o u s font fer

m e r les y e u x s u r les pe t i t s d é f a u t s qui o n t p u se g l i s ser d a n s 

25 l ' e n s e m b l e * d e la r e p r é s e n t a t i o n . L e s r ô l e s d e S w e y n et d e 

G o d w i n r e n d u s p a r A r t h u r P a p i n e a u 2 4 2 e t A d é l a r d F o r t i e r 2 4 - 1  

s o n t à l o u e r p a r t i c u l i è r e m e n t . Q u a n t au r ô l e d ' E d o u a r d , r e n d u 

p a r A l fred L a n g l o i s , a y a n t lu le d r a m e a v a n t la r e p r é s e n t a t i o n , 

j e puis d i r e q u e l' idéal q u e j e m'é ta i s fait d u p r i n c e n e pouva i t 

30 ê t r e m i e u x r e p r o d u i t . 

1896-04-17 

1 7 Avril — Avril s'enfuit p r e s q u e auss i r a p i 

d e m e n t q u e la n e i g e . Dieu soit l o u é ! L e plus v i te s e r a le 

242. Joseph-Arthur Papineau, alors étudiant en Philosophie, avail aussi tenu le 
rôle du comte Clermont-Tonnerre dans la pièce Louis XVII (voir texte du 19 
lévrier et [Programmes ile\ séances] (ANQM, SST, #92) . 

243. Adélard lorlicr, étudiant en Philosophie, avail aussi récité le monologue « I.a 
Chasse » de E. Crenet-Dancourt a la séance dramatique el musicale du 18 lé
vrier 189(> (voir texte du 19 lévrier et [Programmes des séances] (ANQM, SST, 
#92) . 
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m i e u x ; et la c l a s s e d e s B e l l e s - L e t t r e s n e s a u r a i t se t e r m i n e r 

t r o p t ô t 2 ' 1 4 . U n e g r a v e q u e s t i o n s 'ag i te d a n s l'air* "ces j o u r s - c i ; 

la r u m e u r se r é p a n d q u e n o u s n ' a u r i o n s p o i n t d e s é a n c e , les 

h u m a n i s t e s , c e t t e a n n é e . L a r u m e u r p o u r r a i t b ien d e v e n i r r é a 

l ité, s u r t o u t si un c e r t a i n individu y m e t s o n nez . E s p é r o n s q u e s 

l ' appare i l nasa l d e c e b o n m o n s i e u r n e n o u s fera p a s c e t t e c o 

c h e - l à et s a u r a s e t e n i r à l ' é c a r t . H e u r e u s e m e n t u n e a u t r e n o u -

79 ve l le plus c o n s o l a n t e , e t ce l l e - là v r a i e , n o u s a r r i v e . / C o m m e 

p a r les a n n é e s p a s s é e s n o u s a u r o n s n o t r e s é a n c e d a n s le m o i s 

d e Mai p r o b a b l e m e n t . w 

L e s p o è t e s , d ' a p r è s m e s c o n j e c t u r e s , v o n t l e u r t ra in d e c e 

t e m p s - c i . A u c o l l è g e o n n'est p a s t o u t à fait indif férent à la 'poé -

sie ; les p o è t e s y p l e u v e n t 2 4 5 . T o u s n e v o l e n t p a s b i e n h a u t , 

p l u s i e u r s , le g r a n d n o m b r e r a m p e n t ; ils s o n t c o m m e les oi 

s e a u x * qui v o l e n t c h a c u n à l e u r h a u t e u r : ainsi l 'aigle p l a n e r a is 

' au-dessus d e s n u a g e s , t and i s q u e l ' a l o u e t t e e f f l eurera la t e r r e . 

Ains i s o n t n o s p o è t e s . U n e n a t u r e d e p o ë t e v i en t d e s e 

r é v é l e r * , s'il es t p e r m i s d e f o n d e r d e s e s p é r a n c e s s u r ses d é 

b u t s . C e sera i t S . . . 2 4 6 s ans c o n t r e d i t , le p lus b e a u ta l en t l i t té

r a i r e d e la c l a s s e . U n e c o m p o s i t i o n e n v e r s in t i tu l ée « M o n 20 

p r i n t e m p s » 2 4 7 a é t é g o û t é e d u p r o f e s s e u r . 

V i e n n e n t d ' a v o i r l ieu n o s é l e c t i o n s d e * m i l i c e s 2 4 8 qui s e 

font t o u j o u r s a v e c un a p p a r e i l s o l e n n e l . C o m m e n o u s s o m m e s 

244. Voir texte du 7 mars 1896 et I. n. 200. 

245. Voir texte du 1 e r mai 1898 et Notex. Voir également II, n. 31. 
246. Seplime Laferrière, qui ne le céda qu'à Groulx en ce qui a trait à l'excellence 

scolaire durant les années de Méthode et de Versification (voir Année scolaire 
1893-94 et 1894-95). Une lettre de Alfred Émery à Groulx, datée du 17 août 
1895, laisse entrevoir une certaine rivalité entre les deux étudiants et la 
crainte d'Émery de voir Laferrière supplanter Groulx à la tête de la classe. 
« T u sais, écrit A. Émery, que nous ne voulons pas de SE. à la tête de la 
classe, et si par malheur il y parvient je pleurerai le reste de mes jours au col
lège de Sic-Thérèse. » (3-4mss) Mais, à partir de Belles-Lettres, la compéti
tion sera moins serrée, peut-être à cause des absences prolongées de S. La-
ferrière cette année-là et les suivantes. 

247. La composition de Groulx intitulée « Le Printemps » , et portée au Cahier 
d'honneur, est en Notex du texte du 13 avril. Groulx parle de cette composi
tion demandée par Aristide Sauriol dans Mes mémoires (I : 52). 

248. Allusion à la « Grande » et à la « Petite » milices (voir I, n, 227) ; on élit un ca
pitaine, un lieutenant et un sous-lieutenant pour chaque corps (voir les .-lulin
ks..., X, 8 (avril 1901) : 162). «Chez les grands comme chez les petits, on 
m'avait élu capitaine de la milice, corps de cadets qui, chaque printemps, fai
sait les exercices militaires, était de toutes les fêtes collégiales et où le capi
taine portail gravement l'épée » (A/M mémoires, I : 60). En plus des officiers du 
collège, la milice pouvait compter sur la direction et les conseils d'un sergent 
de l'extérieur pour quelques semaines d'exercices, couronnées par une « re-
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d a n s u n e r é p u b l i q u e , c 'est le p e u p l e qui élit les officiers ; n o n 

p a s au s c r u t i n s e c r e t m a i s p a r a c c l a m a t i o n et b ien s o u v e n t il 

suffit q u ' u n n o m c a r e s s é d 'un seul individu ail le s e l o g e r d a n s 

l 'orei l le d e s a u t r e s p o u r q u e c e u x - c i le c r i e n t b ien h a u t . Puis o n 

s a s s a i s o n n e le tou t d e T o r c e d i s c o u r s o ù les e n c o u r a g e m e n t s 

t i e n n e n t u n e l a r g e p a r t ; o u b ien d ' a u t r e s , qui n 'ont p a s m ê m e 

le c o u r a g e d e r e v ê t i r la l i vrée d u s o l d a t , n o u s a r r i v e r o n t a v e c 

u n e b o r d é e de"défauts* q u e l e u r oeil* p e r s p i c a c e l e u r a fait v o i r 

c h e z n o s mi l i ta ires , e t c e qu'il y a d e plus i n / s u l t a n t c e s o n t d e s 8<> 

w g e n s qui en mi l i ce a u r a i e n t p e i n e * à d i s t i n g u e r l e u r g a u c h e 

d ' a v e c l e u r d r o i t e . A m o n avis il s e m b l e q u e la mi l i ce à"Ste-

T h é r è s e n'est p a s a s s e z e n c o u r a g é e , p a s a s s e z a p p r é c i é e * . 

M o n s i e u r J a s m i n 2 4 9 , a u j o u r d ' h u i p r o f e s s e u r d e p h i l o s o p h i e , 

n o u s "disait l'an d e r n i e r , q u ' a u t r e f o i s e t m ê m e e n c o r e d e n o s 

is j o u r s , c e u x qui se p r é p a r e n t à l ' é l o q u e n c e se l ivrent à c e s e x e r 

c i c e s h y g i é n i q u e s 2 5 0 q u e n o u s fa i sons afin d e se "déve lopper la 

p o i t r i n e , d e d i l a t e r l e u r s p o u m o n s et ainsi d o n n e r à l e u r v o i x 

p lus d e f o r c e et d ' a m p l e u r . N ' e s t - c e p a s là u n e r a i s o n suff isante 

p o u r se fa ire s o l d a t ? Q u i sait si p a r m i la g é n é r a t i o n a c t u e l l e , il 

20 n 'en es t p a s q u e l q u e s - u n s , qui un j o u r a u f é d é r a l 2 5 1 , d e v a n t les 

d é p u t é s d e la n a t i o n , d e v r o n t r e v e n d i q u e r n o s d r o i t s d e c a t h o -

vue militaire » , présidée par un major « du département de la Milice » (les .In
nate..., VII, 10 (juin 1893) : 313 ; ibid., IX, 9 (mai 1895) : 287). 

249. Arthur Jasmin. 

250. Le Petit Séminaire de Sainte-Thérèse a été le lieu d'édition d'une brochure 
(voir ANQM, SST, #124) contenant une série d'exercices hygiéniques. 
Cette brochure est tirée du Infantry Drill (Part I, Physical Training. 1889) et 
traduite de l'anglais parJihe Helle (Séminaire de Sainte-Thérèse, 1892, 24 
p.). Nous y lisons sur la page couverture : « Quelques exercices hygiéniques 
pour soldats. En vente au profit de la compagnie de milice du séminaire. 
Prix : 05 cts. Encouragez la milice et la littérature lérésienne. » Celte bro
chure qui a reçu l'approbation du directeur contient également cette men
tion de l'éditeur : « Notre livre n'est pas enregistré. La reine a refusé de nous 
patronner. Son parlement ne lui permet pas d'encourager la traduction en 
français des exercices de l'armée anglaise. » Voir les Annales..., VI, 9 (mai 
1892) : 279-280, où Ton a promu la vente de cette brochure. Quant à l'élo
quence, elle tenait une place importante dans l'enseignement dispensé dans 
les collèges classiques. Groulx ('étudiera en Rhétorique et les pages du jour
nal contiendront des remarques sur la voix des conférenciers invités (par 
exemple, voir texte du 25 novembre 1896). Voir Manuscrit (...] S. Corbeil : 
91-93mss, un chapitre consacré à l'étude de la voix. 

251. L'ami de Groulx, Gédéon Rochon, sera de ceux-là. Deux autres confrères de 
Sainte-Thérèse, Adélard Fortier et Honoré Achim, seront aussi députés à la 
Chambre des communes, de même que l'ancien élève devenu médecin du sé-
minaire, Samuel Desjardins. 
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1895-1890 

l iques et d e t a n a d i e n s f rança i s ? E s p é r o n s t o u t e f o i s q u e le c a 

p i ta ine* B e a u c h a m p 2 5 2 n ' a u r a q u ' ^ « f r a p p e r d u p ied le sol t h é -

r é s i e n p o u r en fa ire s o r t i r d e s l é g i o n s . » 

1896-04-18 

1 8 C e m a t i n b o n n o m b r e d i sa i ent : [« ] d a n s 5 

d e u x m o i s , à pare i l j o u r il p o u r r a i t s e fa ire q u e n o u s s e r i o n s 

p lus j o y e u x q u ' à c e t t e h e u r e m ê m e . » C ' e s t a u j o u r d ' h u i s a m e d i 

et l 'on e s p è r e fort d e s o r t i r un s a m e d i qui s e r a le v ingt j u i n 2 5 3 , 

vu q u e le m a r d i sera i t un p e u t r o p t a r d p o u r c e u x qui a u r o n t 

subi l ' é p r e u v e d u b a c c a l a u r é a t . Utinam res ita se habeaP™ ! E n w 

c l a s s e o n voit d e c e t e m p s - l à le g e n r e é p i q u e e n fait d e l i t t éra 

t u r e , o u c o m m e d i s e n t les e s p i è g l e s le g e n r e à p ic . L ' é t u d e d e s 

81 g r a n d e s é p o p é e s / n o u s p r o c u r e d e s c l a s s e s d e s p lus i n t é r e s 

s a n t e s ; la c l o c h e v ient les t e r m i n e r t o u j o u r s t r o p tô t . M o n 

s i e u r le p r o f e s s e u r 2 5 5 n o u s a r r i v e c h a q u e fois t r a î n a n t a p r è s lui is 

sa b i b l i o t h è q u e , p o u r n o u s l ire d e s é p i s o d e s qu'il sait les p lus 

b e a u x p a r m i c e s c h e f s - d ' œ u v r e . J e c o n n a i s s a i s d é j à H o m è r e et 

V i r g i l e 2 5 6 p o u r e n a v o i r t radu i t à sa t i é té* . E n vers i f i ca t ion 

j ' a v a i s lu M i l t o n et L e T a s s e 2 5 7 , m a i s j ' a v a i s c r u e r r e r d a n s le 

c h a o s tan t t o u t c e l a m e passa i t b ien h a u t "par-dessus la t ê t e , 20 

s u r t o u t c e l a es t vrai d e Mi l ton . "Mr S a u r i o l n o u s a lu q u e l q u e s 

p a g e s d e c h a c u n . D a n t e 2 5 8 n e m ' a p a s plu le m o i n s d u m o n d e * . 

Mi l ton et L e T a s s e o n t su m ' i n t é r e s s e r ; s u r t o u t L e T a s s e avec-

s o n h é r o ï n e : C l o r i n d e , et e n la v o y a n t m o u r i r b a p t i s é e d e la 

m a i n d e s o n v a i n q u e u r , j ' a i e u e n v i e d e p l e u r e r a v e c T a n c r è d e 25 

p e i n é d e sa v i c t o i r e . Mais s i j 'ava i s à d o n n e r la p a l m e , j e la d o n 

n e r a i s à K l o p s t o c k 2 5 9 ; j e m e suis é p r i s d e la p lus g r a n d e s y m p a -

thie p o u r s o n p a u v r e i n f o r t u n é * A b b a d o n a . D ' a p r è s le j u g e -

252. Eugène Beauchamp, élève de Philosophie, a tenu le rôle du Sénéchal dans 
l'opéra-comiquc la Clothe d'argent (voir I, n. 62) lors des séances dramatiques 
el musicales des 2 janvier el 18 février 1891) (voir [Programmes des séantes] 
(ANQM. SST, #92) . 

253. La sortie aura effectivement lieu le 20 juin ; voir texte du 18 juin 18'.)6. 

254. Plût à Dieu que la those se Jasse. 

255. Aristide Sauriol. 

256. L'Iliade, l'Odyssée (voir noie I, n. 63) et l'Enéide (voir 1, n. 34). 

257. Le Paradis perdu et la Jerusalem délivrée. 

258. la Divine Comédie. 

259. La Messitule. Dans ses Soles sur l'histoire tie littérature-, étrangères |ca 1903- ]900| : 
9ms., Groulx rectifiera son jugement sur l'œuvre de Dante : «Jugement : Une 
des œuvres les plus sublimes qu'ait créées le génie humain. » Pourtant, dans 
sa lettre du 10 mars 1901 (2ms). Sylvio Gorbeil avait mis Groulx en garde : 
« Quant à la let turc du Dante : tu l'abuses je crois. Pour moi j'avoue que je ne 
le goûte point, parce que je ne le puis comprendre. Je le verrai j'espère avant 
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m e n t du p r o f e s s e u r c 'est c e qui a é t é c o n ç u d e p lus t o u c h a n t 

e n fait d ' é p i s o d e s . 

1896-04-20 

20 P lus q u e d e u x m o i s p r o b a b l e m e n t , m a i s 

5 q u e c'est l o n g ; il m e s e m b l e q u e le t e m p s n e m a r c h e p a s . 

Q u i n z e j o u r s n e se* s o n t p a s e n c o r e é c o u l é s * d e p u i s q u e j ' a i 

la issé c h e z m o i . 

1896-04-22 

2 2 — E n c o r e d e la n e i g e p a r u n v i n g t - d e u x 

w d'avri l . L e B o n h o m m e H i v e r rev iendra i t - i l à la c h a r g e ? O u 

p l u t ô t j e c r o i s qu'il a u r a a d o p t é le m o d e d e g u e r r e d e s a n c i e n s 

P a r t h e s * et il n o u s l a n c e ses d e r n i e r s tra i t s t o u t e n fuyant . 

N o u s n ' a v o n s p a s e n c o r e pris n o s r a n g s à la c o u r , c e p e n d a n t 

e n c e r t a i n s e n d r o i t s n o u s p o u v o n s / n o u s p r o m e n e r tou t à loi-

15 s ir. Il fait a u j o u r d ' h u i u n vent d ' a u t o m n e a v e c u n ciel auss i 

t r i s t e ; t e m p é r a t u r e un p e u d é s e n c h a n t a n t e a p r è s ce l l e d e c e s 

j o u r s d e r n i e r s . Q u e l q u e f o i s le solei l p e r c e le voi le d e s n u a g e s 

et n o u s sour i t mais* m a i s c 'es t p o u r se la i s ser vo i l er auss i tô t . 

L a v e r d u r e p o i n t e à p e i n e et a u x a r b r e s o n n e l e u r voit e n c o r e 

20 q u e d e s b r a s d é n u d é s p o r t a n t d e s b o u t o n s à p e i n e visibles. 

Q u e fais-tu d o n c p r i n t e m p s ? Sa i s - tu q u ' a v e c c e s p a r u r e s s o m 

b r e s p l u t ô t d i g n e s d e l ' a u t o m n e , tu n e r e s s e m b l e s g u è r e à c e 

lui q u e les p o è t e s n o u s r e p r é s e n t e n t , frais , p a r f u m é et c o u 

r o n n é d e s f leurs les p lus be l les ? 

25 1 896-04-24 

24 U n e l e t t r e d e s p a r e n t s 2 6 0 h i e r o ù l 'on m e 

dit le p r i n t e m p s b e a u c o u p plus h â t i f q u e p a r ici. C e sera i t d û , 

d ' a p r è s un phys ic i en , à l ' inf luence d e la r iv i ère , p o u r u n e r a i 

s o n q u e j e n e m e r a p p e l l e p lus . C e s b o n s phys ic iens ,* p o s s è -

30 d e n t si b ien le t o n d o c t o r a l q u ' à la fin l e u r a r g u m e n t a t i o n d e 

vient un l a b y r i n t h e i n e x t r i c a b l e . H i e r p o u r la p r e m i è r e fois, 

n o u s a v o n s pris les r a n g s à la c o u r o ù l 'on n e va q u e d e p u i s u n e 

c o u p l e d e j o u r s . M a i n t e n a n t vive la j o i e ! L e t e m p s va p a s s e r . 

les vacances elje te donnerai une direction pour lecture. » Il se ravisera Égale
ment dans son appréciation de l'œuvre de Klopstock : « C'est la plus impar
faite de toutes les grandes épopées » 46ms. Sur les épopées, voir aussi le ma
nuel du P, Mestre, Principes... : 282-290 (voir I, n. 82). 

260. Celle lettre n'a pas été retrouvée (voir I, n. 47). 
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1 8 9 5 - 1 8 9 0 

N o t r e e s p é r a n c e d e s o r t i r le vingt d e j u i n s e raf fermit c o n s i d é 

r a b l e m e n t 2 1 ' 1 . L e s d e r n i è r e s n o u v e l l e s n o u s a p p r e n n e n t q u e 

les é l e c t i o n s g é n é r a l e s 2 1 ' 2 o n t é t é f ixées a u 2 3 . A l o r s vu la c i r c u 

lat ion t r o p g r a n d e qu'il y a u r a p a r t o u t , il f a u d r a b ien n o u s lais

s e r p a r t i r a v a n t c e v i n g t - t r o i s , e t a l o r s p r o b a b l e m e n t c e s e r a le 5 

vingt . E n a t t e n d a n t vive le v ingt d e J u i n ! 

s.'t J ' i g n o r e s'il est écr i t d a n s q u e l q u e c o i n d u Coran q u e / j e 

d o i v e faire p a r t i e d e t o u t e s n o s a s s o c i a t i o n s 2 6 3 . V r a i m e n t j e 

c o m m e n c e à le c r o i r e . J u s q u ' à c e j o u r a u c u n e d e n o s a s s o c i a 

t ions n e p e u t n e p a s se v a n t e r d e m ' a v o i r c o m p t é au n o m b r e w 

d e ses m e m b r e s . Mi l ice , A c a d é m i e , d i s c u s s i o n , B a s e - b a i l — 

ba l lon , c a b i n e t d e g l i s so i re , j ' a i la issé m a m a r q u e p a r t o u t ; n o n 

p a s u n e m a r q u e t r è s p r o f o n d e , u n e e m p r e i n t e s e u l e m e n t . M e 

vo ic i m a i n t e n a n t e n r ô l é s o u s l ' é t e n d a r d d e s «Green grass 

cutters264 ». O h ! la be l l e a s s o c i a t i o n ! E l l e n o u s p r o c u r e les 15 

bienfai ts d ' u n e vie t o u t e c h a m p ê t r e , p r e s q u e p a t r i a r c a l e . O n y 

cu l t ive l * 'herbe et les fleurs et n o u s a v o n s p o u r d o m a i n e le p e 

tit bois a u feu i l lage si p le in d e s e n t e u r et les t e r r a s s e s en f a c e 

d u c o l l è g e , v a s t e s tapis v e r t s q u ' é m a i l l e r o n t d a n s q u e l q u e s 

j o u r s d e s pe t i t s b o u q u e t s j a u n e s d e s p lus gent i l s et* q u e les 20 

b a r b a r e s h u m a i n s a p p e l l e n t : p i ssenl i t s . A - t - o n j a m a i s g â t é 

d 'un n o m plus i m p r o p r e u n e c r é a t u r [ e ] * d u b o n Dieu ? 

1896-04-25 

2 5 S a m e d i — A l l o n s avri l , h â t e - t o i . D é j à d e 

puis t r o p l o n g t e m p s tu n o u s e n n u i e s ! Si q u e l q u e p e u d e c h a - 25 

r i t e avait a c c è s à t o n c œ u r , tu r e m e t t r a i s le s c e p t r e à Mai , le 

c h a r m a n t Mai , m e s s a g e r d e l ' e s p é r a n c e e n g u i r l a n d é d e fleurs. 

261. Voir I, n. 253 

262. Voir I. n. 320 et n. 321. 
263. Voir Mes mémoires, I : 60, où Groulx ênumère les associations collégiales dont 

il lut membre. 

264. Pour la période 1862-1874, l'abbé Joseph-Octave Godin avait créé « des jar
dins scolaires. Chaque classe eut son coin de terre ù cultiver, ci le jardin tout 
entier était sous la surveillance d'officiers qui composaient la « Confédération 
horticole» (E. Dubois, le Petit Séminaire... : 149). Cependant, pour la période 
pendant laquelle Groulx est étudiant, il ne semble pas qu'on ait continué ces 
jardins scolaires (voir texte du 19 mai 1897). La « Confédération horticole » a 
sans doute évolué selon les besoins du moment. Ainsi, en mai 1892. on choi
sit dix élèves pour aller chercher des arbres dans la forêt et les planter sur les 
terrains du Séminaire (les Annales.... VI, 9 (mai 1892) : 276-278). Les membres 
de la société dont Groulx fait partie semblent être responsables de l'entretien 
des pelouses ci des Meurs, car c'est à cette époque qu'« on embellit |... | les pe
louses » (E. Dubois, /c Petit Séminaire... : 244). 
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1896-04-30 

3 0 Voic i l e v e r t o n d e r n i e r solei l . Avril ; 

q u a n d il a u r a r o u g i l ' O c c i d e n t , tu n e s e r a s plus ; m o i aussi 

p e u t - ê t r e . A l o r s n o u s f e r o n s e n s e m b l e le g r a n d v o y a g e d e 

s l ' é t ern i t é . C e qui s 'appe l l e un soleil r a d i e u x , c'est b ien ce lu i 

qui là -bas est s u s p e n d u au b o r d d e l 'hor i zon c o m m e / u n e * « 4 

g r o s s e m o n t r e d ' o r . I m a g i n e z m a i n t e n a n t c e q u ' u n soleil s e m 

b lab le doi t a m e n e r d e j o i e d a n s le c œ u r , s u r t o u t q u a n d c'est 

J e u d i et q u e l ' a u r o r e qui 'paraît est ce l l e d 'un g r a n d c o n g é . 

w Auss i c e m a l i n , P é g a s e est p lus r é t i f q u e j a m a i s , pas m ê m e 

m o y e n * d e p r o s e r . L e sujet d e c e t t e s e m a i n e n o u s t r a n s p o r t e 

a u pays d e s E s p a g n e s s u r les "rives d e l ' E s t r a m a d u r e . L ' e m p e 

r e u r C h a r l e s - Q u i n t , s u r le b o r d d e la t o m b e , c o n ç o i t le b i z a r r e 

d e s s e i n d ' a s s i s t e r à ses funéra i l l e s . Il* d e m a n d e a u x m o i n e s d e 

Î5 "St-Just c e d e r n i e r office. L e s e r v i c e est c h a n t é . P e i n d r e m a i n t e 

n a n t les i m p r e s s i o n s d u vieil e m p e r e u r c o u c h é d a n s s o n c e r 

c u e i l 2 6 5 ... A v e z - v o u s j a m a i s s o n d é un a b î m e d u r e g a r d ? L e 

v e r t i g e , n ' e s t - c e p a s s ' e m p a r e d e t o u s n o s m e m b r e s ? Ainsi en 

fut-il p o u r m o i mis en p r é s e n c e * d e c e c h a r m a n t sujet* et le 

20 g r a n d c o n g é m e sour i t inf iniment p lus [ . ] 

1896-05-01 

1 M a i — V e n d r e d i — O ù p r e n d r a i s - j e d e s 

p a r o l e s p o u r p e i n d r e la j o i e q u e m ' a p p o r t e ta "première* a u 

r o r e ; c 'es t b ien toi q u e j e r e c o n n a i s à c e solei l , à c e ciel b leu 

25 q u e l q u e p e u p â l e ; à c e t t e b r i s e e m b a u m é e m a i s f ra î che qui"ba-

l a n c e t o u t d o u c e m e n t les a r b r e s en b o u r g e o n s p r è s d ' é c l o r e . 

O mai 2'' 1' ! c o m m e la f leur d u sol est la p a r u r e . 

E t * s o n p a r f u m d e l'air fait la suav i t é , 

Ainsi q u a n d tes r a y o n s r é j o u i s s e n t la n a t u r e 

30 T u fais du* d o u x p r i n t e m p s , la g r â c e et la b e a u t é . / 

M a i n t e n a n t d u p r i n t e m p s s 'é ta lent les merve i l l e s* 85 

Et d é j à s u r les f leurs b u t i n e n t les abei l les .* 

L ' o i s e a u p o u r g a z o u i l l e r et la f leur p o u r f leurir 

E t la feuille d e l ' a r b r e et l ' h e r b e p o u r v e r d i r 

35 A t t e n d a i e n t a n x i e u x , m o i s d e m a i , ta v e n u e ! 

Q u e ta p r e m i è r e a u r o r e eû t fait b l a n c h i r la n u e , 

Q u e ta p r e m i è r e b r i s e eût fait c h a n t e r les bo i s . 

A t t e n d a i e n t q u e M a r i e eût fait lu ire s o n m o i s ! 

265. Cette composition n'a pas été retrouvée. 
266. Nous avons quatre autres versions de ce poème, qui a été présenté comme 

travail académique el porté au Cahier d'honneur. Voir Notex. 
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E t m a i n t e n a n t q u ' a lui « l ' a u r o r e a u x d o i g t s d e r o s e 2 1 ' 7 » 

V o i s d u g r a n d u n i v e r s la b e a u t é g r a n d i o s e . 

T u fus,"ô m o i s d e m a i ! cho i s i d u C r é a t e u r 

P o u r ê t r e d e ses d o n s le p lus p u r r é f l e c t e u r * . 

O n dirai t e n tes j o u r s , à c o n t e m p l e r * la t e r r e 5 

Q u e le ciel en a fait un i m m e n s e * p a r t e r r e 

J e vois à c h a q u e p a s l ' i m a g e d e m o n * Dieu 

E t le pe t i t r u i s s e a u re f l è te le c ie l b leu . 

D e tes gent i l l e s f leurs o n dit q u e les a r c h a n g e s 

S e p a r e n t tou t j o y e u x ; et d iv ines p h a l a n g e s w 

R e m o n t a n t au ' zén i lh , a u x p i eds d u T o u l - P u i s s a n t 

V o n t offrir d u lis le p a r f u m * c a r e s s a n t . 

O n dit* auss i ( c ' e s t vra i ) q u e l o r s q u e l 'enfant p r i e 

D a n s la p i e u s e ég l i s e a u d o u x m o i s d e M a r i e 

P a r un b l o n d c h é r u b i n d e l ' enfant d e N o ë l 75 

S a p r i è r e es t o f fer te à la R e i n e d u cie l . 
/ 

1896-05-02 

8 6 2 D é j à le p r e m i e r m a i p a s s é . L e t e m p s 

s ' é c o u l e vite d a n s la c o m p a g n i e d e s m u s e s . 20 

1896-05-03 

— 3 — Mai — D i m a n c h e — Il es t 9 h e u r e s 

d u s o i r ;* la f e n ê t r e es t o u v e r t e et u n e d é l i c i e u s e f r a î c h e u r 

v ient m e c a r e s s e r la figure. A u ciel q u e l q u e s r a r e s é to i l e s et 

d a n s le lo in ta in des* v a g u e s r u m e u r s : u n e nuit faite e x p r è s 25 

p o u r r ê v e r d e s r ê v e s d ' o r , p o u r r a t t a c h e r e n s e m b l e les fils d e 

s o u v e n i r s r o s e s , p o u r r ê v e r c h o s e s d ' a m o u r . Depui s* t a n t ô t u n 

j e u n e a m o u r e u x , a t t i r é j e s u p p o s e , p a r le c h a r m e d e la nuit est* 

là a c c o u d é sur* sa f e n ê t r e ; ses y e u x o ù l 'on p o u r r a i t v o i r 

assez* f a c i l e m e n t u n vo i le d e t r i s t e s se , p l o n g e n t a u loin ; o h ! 30 

j ' e n suis s û r il est b ien lo in d e ' S t e - T h é r è s e ; sa p e n s é e s'est e n 

v o l é e v e r s le c h e r a b s e n t qui n e rev i en t* p lus ; il l ' appe l l e d a n s 

s o n c œ u r , le g r o n d e t o u t a m i c a l e m e n t s u r s o n r e t a r d : c e s o n t 

d e c e s g r o n d e m e n t s qui t o u j o u r s s o n t p lus pr i s é s q u e les c o m 

p l i m e n t s les m i e u x t o u r n é s . P a u v r e a m o u r e u x ! 35 

267. Homère, l'Odyssée, premier vers des chants 11, vin et xvil ; Hésiode, les Travaux 
et les Jours (éd. I.ehrs, v. 610). Cette image a souvent été reprise par les poètes 
français, notamment par I.a Fontaine (Coules, V, <• I.e Remède » , v. 74-75) ci 
par Fénelon ties Aventures de Télémaqiw, IV), deux des auteurs favoris de 
Groulx (voir I, n. 26 ci Mes mémoires, I : 51). 
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1896-05-04 

— 4 Mai — L ' o n vient d e j e t e r à b a s la c l ô 

t u r e qu i s é p a r a i t les d e u x c o u r s : c e qui a p o u r o b j e t d ' a g r a n d i r 

c o n s i d é r a b l e m e n t n o t r e d o m a i n e . C 'e s t b ien p e u d e c h o s e la 

s d i s p a r i t i o n d ' u n e c l ô t u r e ; c h e z m o n p è r e , il e n d i spara î t à t o u s 

les a n s et p e u m ' i m p o r t e . Ici a u c o l l è g e , c 'est t ou t di f férent . Si 

un a r b r e o u t o u t e a u t r e c h o s e d i s p a r a î t , il m e s e m b l e q u ' a v e c 

lui d i s p a r a î t t o u t un l a m b e a u d u p a s s é . Q u o i q u ' i l e n soit j e 

n' irai p a s j u s q u ' à v e r s e r d e s l a r m e s s u r c e t t e c l ô t u r e in for tu -

10 n é e . E t d e m a i n / j e m e r é j o u i r a i p e u t - ê t r e a v e c les a u t r e s 

d ' a v o i r u n c h a m p plus l a r g e p o u r p r e n d r e m e s é b a t s et* d e 

n ' a v o i r p a s la p e i n e d e s a u t e r p a r - d e s s u s a u r i s q u e d'y la i s ser 

m o n p a n t a l o n , p o u r a l l er c h e r c h e r la ba l l e d e l ' a u t r e c ô t é . 

1896-05-06 

is 6 Mai — V e n t frais , ciel b r u m e u x c e t a v a n t -

midi , là, j o u r n é e m a g n i f i q u e p o u r c e u x qui p e i n e n t d a n s les 

c h a m p s , d a n s l 'a te l ier o u a i l l eurs . D e m a i n la fête au* s u c r e 2 6 8 . 

D i s o n s e n p a s s a n t q u ' e l l e n e n o u s * s o u r i t g u è r e et q u e j e * n'y 

r ê v e r a i p a s c e t t e nuit E n c o r e t o u t a u plus* 6 VÎ s e -

20 m a i n e s d e la vie d e c o l l è g e . Mai p a s s e a s s e z r a p i d e m e n t 

P u i s q u e j ' e n suis a u x c o q * - à - l ' â n e , p o u r q u o i n e p a s d i r e q u e 

d è s l o n g t e m p s d é j à o n n o u s a a n n o n c é q u e n o t r e s é a n c e a n 

n u e l l e sera i t r e n v o y é e a u x c a l e n d e s g r e c q u e s ; c 'est l 'ap

p a r e i l n a s a l d u M o n s i e u r q u i e n e s t c a u s e 2 6 9 . L a "Saint

es G r é g o i r e d e N a z i a n z e a p p r o c h e c 'es t le neuf , s a m e d i p r o c h a i n . 

Sa int G r é g o i r e d e N a z i a n z e es t le p a t r o n d e s h u m a n i s t e s . 

1896-05-09 

9 Mai L a " S a i n t - G r é g o i r e d e N a z i a n z e ! C o n -

v e n t u m 2 7 0 a p r è s b ien d e s p o u r p a r l e r s . Mais j e suis h a r a s s é d e 

30 Tat i gue , à d e m a i n . 

268. Généralement en mai, tout le collège se rend à la cabane à sucre pour se réga
ler de sirop, de lire et de sucre d'érable Cette journée lait partie des fêles tra
ditionnelles au Petit Séminaire (voir E. Dubois, le l'élit Séminaire... : 155 et les 
Annales.... VI, 9 (mai 1892) : 277-278). 

269. Voir texte du 17 avril 1896. 

270. Le premier conventum lui tenu le jour de la Saint-Grégoire de Naziance. le 9 
mars 1885. Puis « la coutume des conventums [...] s'implante de plus en plus 
profondément. Les élèves d'une même classe, dans une fêle à l'île Duchai me 
| ...| se jurent lidélilé et affection, avec promesse mutuelle d'appui moral, reli
gieux et pécuniaire, dans le besoin. Ils partent du collège avec l'intention d'y 
revenir souvent » (É. Dubois, le Petit Séminaire... : 254, 278-279 ; Elie-J. Auclair 
« Nos directeurs et nos professeurs de 1880 à 1888 », les Cahiers..., II. 1 (no
vembre 1941) : 14-15). 
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1895-1896 

1 8 9 6 - 0 5 - 1 1 

11 Mai — P o u r q u o i la g r i v e 2 7 1 n 'es t -e l le p a s 

un oiseau p o é t i q u e ? E l l e e s t ' p r i n t a n i è r e , sa vo ix n'est p a s sans 

m é l o d i e ; s o n p l u m a g e vaut b ien ce lu i d u r o s s i g n o l . S o n p o s t e 

8 8 est s o u s la feui l lée ; c'est* e l le qui l a n c e les d e r / n i è r e s n o t e s le s 

so ir , et c 'es t e l le qui o u v r e le c o n c e r t a u x p r e m i e r s r a y o n s d u 

m a t i n . P e n d a n t le j o u r , à t r a v e r s la f e n ê t r e d e la c l a s s e , je la r e 

g a r d e c o u r i r d e b r a n c h e e n b r a n c h e ; c o m m e el le es t a g i l e ! E t 

b ien s o u v e n t j ' a i o u b l i é p o u r e l le les l e ç o n s d u m a î t r e , j ' a i 

f e r m é l 'orei l le a u x s e r m o n s d e * Sa int A m b r o i s e , a u x l e t t r e s 10 

p l e i n e s d e "charme et d e d é l i c a t e s s e d u P è r e J é r ô m e 2 7 2 ' . M a 

p e n s é e s ' a t t a c h e à e l le et la suit d ' a r b r e e n a r b r e . Q u e c h e r c h e -

t-el le c e t t e b o n n e g r i v e ? U n e n d r o i t * sans d o u t e p o u r b â t i r 

s o n nid. J ' a c c u s e r a i ici un p é c h é d e m o n e n f a n c e . P e u t - ê t r e si 

e l le p o u v a i t m e v o i r n e v i e n d r a i t - e l l e p a s v o l t i g e r ainsi s o u s m a ;s 

f e n ê t r e ? E n f a n t , j ' é t a i s un p e u , c o m m e o n l'est t o u s à c e t â g e , 

d é n i c h e u r d ' o i s e a u x . E t j e m ' e n p r e n a i s s u r t o u t a u x nids d e 

gr ives . T o u t nid d é c o u v e r t é ta i t i m p i t o y a b l e m e n t d é t r u i t ; les 

oeufs c a s s é s et la c o u v é e é t a i t î a i t e c a p t i v e et t r o p s o u v e n t four 

nissait fest in a u c h a t . U n j o u r en p a s s a n t s o u s les a r b r e s p l a n - 20 

tés d e v a n t la m a i s o n d e m o n p è r e , c 'é ta i t le p r i n t e m p s , voi là 

q u e j ' a p e r ç o i s d e * p a u v r e s gr ives e n t ra in d e se f a ç o n n e r un 

nid. L a f eme l l e é ta i t là f a ç o n n a n t l 'argi le , t r e s s a n t les pai l les 

q u e le m â l e lui a p p o r t a i t d a n s s o n b e c . T o u t c o n t e n t d e m a d é 

c o u v e r t e , j e les laissai c o n t i n u e r l e u r o u v r a g e ; j e vou la i s d e s 25 

œufs c e t t e fois-ci . Q u e l q u e s j o u r s a p r è s œufs et nid é ta i en t* e n 

m a p o s s e s s i o n et r i en* q u e q u e l q u e s pai l les p e n d a i e n t à la 

b r a n c h e . L e s o i s e a u x s 'é ta ient e n v o l é s * a p r è s m o n a t t e n t a t . 

8 9 Q u e l q u e s j o u r s a p r è s n é a n m o i n s , e n / t e n d a n t c h a n t e r , j ' a p e r 

ç u s s u r l a m ê m e b r a n c h e , la p a u v r e f eme l l e ; ou i c 'é ta i t b ien la* 30 

m ê m e ; j e la r e c o n n u s à sa vo ix p la int ive , à la p e u r q u ' e l l e t é 

m o i g n a i t à m o n a p p r o c h e et c e p e n d a n t e l le s 'enfuyait l e n t e 

m e n t ; il y avait q u e l q u e c h o s e d e l o u r d , d e faible d a n s s o n vol ; 

ses p l u m e s é t a i e n t t o u t e s t r e m p é e s : e l le m e p a r u t m a l a d e . 

J ' a v a i s b e a u la c h a s s e r e l le r e v e n a i t auss i tô t faisant e n t e n d r e 35 

s o n p la in t i f p i e ! p i e ! et t o u j o u r s à l ' endro i t o ù avai t é t é le nid. 

T o u t le j o u r e l le y r e s t a , r ê v a n t d e t e m p s à a u t r e , la t ê t e s o u s 

l'aile et* le so i r j e la t r o u v a i * m o r t e a u p ied d e l ' a r b r e . O u i * e l le 

éta i t b ien m o r t e ; j e la r a m a s s a i d o u c e m e n t : j ' é t a i s p e i n é : 

Sur la grive, voir les textes des 2 avril et I " juillet 1897. 

Les textes des Pères de l'Eglise servaient à l'apprentissage des langues an

ciennes. 
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JOURNAL I 

n'éta is - je p a s la c a u s e d e sa m o r t ? C e t t e a v e n t u r e fil i m p r e s 

s ion s u r m o i et d e p u i s c e j o u r - l à j e n e c r o i s p a s a v o i r j a m a i s d c -

iruit un nid d ' o i s e a u . 

T o i , la b o n n e g r i v e qui saut i l le s o u s m a f e n ê t r e , n e c r a i n s 

5 p a s ; fais t o n nid ; si j ' y vais , loin d e m o i s e r a t o u t m a u v a i s d e s 

sein ; j ' i r a i * p o u r t o u c h e r , vo ir c e s q u a t r e p e r l e s b l e u e s q u e * tu 

vas y d é p o s e r , p o u r é t u d i e r la c o n f e c t i o n d e t o n nid* et a d m i 

r e r la P r o v i d e n c e qui "â mis tant d 'ar t d a n s un b e c d ' o i s e a u . 

1896-05-12 

20 

25 

1 2 M a i . H i e r n o u s s o m m e s al lés au s e r v i c e 

f u n è b r e de* N a z a i r e D u b o i s , p è r e d e n o t r e p r o f e s s e u r d e M é 

t h o d e * 2 7 3 . L a l e v é e d u c o r p s s'est fai te à la m a i s o n d u dé funt . 

Q u e ç a do i t ê t r e t r i s t e m o u r i r ainsi a u x p lus b e a u x j o u r s d u 

p r i n t e m p s . L e t e m p s éta i t e n c h a n t e u r , tel q u ' e n p e u t r ê v e r 

u n e / i m a g i n a t i o n d e p o è t e . P e n d a n t q u e n o u s a t t e n d i o n s à la 

porte ,"au -dessus d e la fou le en deui l , c h a n t a i e n t d e l e u r m i e u x 

d e u x j o y e u s e s gr ives . I c i -bas la vie et la m o r t se c o u d o i e n t sans 

c e s s e ! 

V i v e le v i n g t J u i n ! c ' e s t off ic iel . 

Q u e j ' a 

Q u e j ' a 

Q u e j ' a 

Q u e j ' a 

Q u e j ' a 

Q u e j ' a 

Q u e j ' a 

Q u e j ' a 

m e , b o n n e g r i v e , à t e vo ir g a z o u i l l e r ! 

m e s u r la b r a n c h e à te* v o i r saut i l l er ! 

m e à v o i r t o n nid , b a l a n c é p a r la b r i s e ! 

m e t o n c o l r o u g e et puis* ta p l u m e g r i s e ! 

m e aussi* c e b e c , a u t e u r d ' o u v r a g e s d 'ar t ! 

m e tes d o u x c h a n t s , le s o i r q u a n d il e s t t a r d ! 

m e le m a t i n , q u a n d bien* seul j ' é t u d i e 

m e e n t e n d r e a l o r s ta d o u c e ' m é l o d i e ! 

E s t - c e a s s e z c o c a s s e ? les m u s e s o n t - e l l e s j a m a i s c o m p t é 

a d e p t e plus i n d i g n e ? Vo ic i un f r a g m e n t d 'un a u t r e d e m e s 

30 p o è m e s qui* h e u r e u s e m e n t 2 7 4 n'a p a s vu s o n c o u r o n n e m e n t : 

90 

273. Nazaire Dubois. 
274. Groulx fail peut-être allusion au fail que ce poème n'ait pas été jugé digne 

d'être inscrit au Cahier d'honneur, à l'encontre de certains de ses travaux, no
tamment « Lettre à ma sœur - Impressions de retraite » (voir I, n. 187) el « Le 
chant d'un petit colon » qui le sera (voir I, n. 270). « L'ange de la mort et 
l'ange du sommeil » esl en effet un sujet imposé qui revient d'année en an
née. Pour 1896, c'esi à Ernest Bernier que revient l'honneur d'inscrire le tra
vail ainsi titré (voir [Cahier d'honneur de Belles-Lettres] (1882-1896) (ANQM, 
SST, #81 , t. 6). 
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1805-1 «<)(> 

— L ' a n g e d e la m o i l et l ' a n g e d u s o m m e i l — 

V e r s le so i r d 'un b e a u j o u r , s u r l eurs ai les r a p i d e s , 

V o l a i e n t s o u s le ciel b l eu d e u x c h é r u b i n s c a n d i d e s ; 

Ils a l la ient p a r la m a i n , la i ssant d e r r i è r e e u x / 

<>t D a n s les b r u m e s d u so ir , un si l lon l u m i n e u x . 5 

L e u r r o b e d u c o u c h a n t e m p r u n t a n t la l u m i è r e 

F lo t ta i t en plis s o y e u x , ainsi q u ' u n e b a n n i è r e , 

E f façant e n é c l a t le n u a g e v e r m e i l 

Q u ' a u b o r d d e l 'hor i zon e m p o u r p r a i t le solei l . 

Mais , la i ssant les h a u t e u r s , au p i e d d ' u n e c o l l i n e w 

O ù m u r m u r e * un r u i s s e a u , d ' u n e o n d e cr i s ta l l ine ,* 

L e s d e u x b l o n d s c h é r u b i n s s o n t v e n u s s 'a s seo ir . 

C 'e s t le c a l m e a u d e h o r s et p a r t o u t c 'es t le so i r . 

L e l a b o u r e u r , le p â t r e o n t g a g n é l e u r c h a u m i è r e ; 

T o u t c h a n t * , t ou t bru i t , s'est tu , b ien loin d a n s la rs 

b r u y è r e . 

E t le pet i t r u i s s e a u , lui,* fait s o n c o u r s plus lent , 

E n a u t a n t q u e P h œ b u s s o u s l ' h o r i z o n d e s c e n d . 

L e lis, la p r i m e v è r e "affaissés s u r sa b e r g e 

O n t f e r m é p o u r la* nuit l e u r c o r o l l e * v i e r g e . 20 

A l o r s un c h é r u b i n , v o y a n t q u e c 'est la nui t 

Q u e r a d i e u x d é j à , l ' a s t re d ' a r g e n t luit, 

P r o p a g e d u s o m m e i l la d iv ine s e m e n c e 

E t le m o n d e e n t i e r s o u s sa d o u c e in f luence 

S e m b l e n ' e x i s t e r plus ; c 'est le c a l m e , t o u t d o r t ... 25 

"Etc. — " E t c . — " E t c . — / 

1 8 9 6 - 0 5 - 1 5 

9 2 1 5 M a i — Dieu n o u s r e t a r d a i t * le p r i n 

t e m p s p o u r n o u s le fa ire p lus b e a u , le p e i n d r e s u r la t e r r e a v e c 

d e s c o u l e u r s p lus a t t r a y a n t e s . 30 

1 8 9 6 - 0 5 - 1 6 

1 6 Mai — A u n e fleur d e l i l a s 2 7 5 — 

O c o m m e tu s e n s b o n ! d o u c e fleur d u lilas, 

L a p r e m i è r e t o u j o u r s q u a n d o n t fui* les f r imas 

275. Nous possédons quatre aunes versions de- ce poème présenté connue com
position, avec « Mai » cl « Le chant d'un petit colon » , et inscrit au Gilnt) d'hou-
neur. Voir Notex. Sur les lilas. voir texte du 19 mai 1897 et II, n. 107. 
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N o u s offrant tes c o u l e u r s * , p r é c i e u x d o n d e F l o r e 2 7 " 

T u n o u s v iens a v e c Mai , d è s sa* p r e m i è r e a u r o r e . 

C ' e s t le p r e m i e r p a r f u m q u e m'of fre le p r i n t e m p s , 

Et la p r e m i è r e Heur q u ' o n voit f leurir a u x c h a m p s , 

s Auss i p e n c h é s u r toi , r ê v a n t à la n a t u r e 

A d m i r a n t tes p a r f u m s , ta t ige , ta s t r u c t u r e , 

L o n g t e m p s , " ô b ien l o n g t e m p s , j ' a i m e à m e recuei l l ir* . 

E t j e s o n g e à c e s j o u r s o ù p o u v a n t te cuei l l ir 

J ' a v a i s m a l i b e r t é ; a u x j o u r s d e m o n e n f a n c e , 

w Q u a n d m o n ciel é ta i t p u r , la* c r a i n t i v e e s p é r a n c e 

N e vena i t l ' a s s o m b r i r . H é l a s ! t ou t s'est f a n é ! 

Il n e r e s t e p lus r i en d e c e t e m p s f o r t u n é . . . 

Mais tu te fanes . . . fleur !.. . t e voi là l a n g u i s s a n t e ... 

E t * s'affaisse, pâl it , ta c o r o l l e o d o r a n t e . . . 

is S o n g e r * a p r è s c e l a , q u ' a u x fleurs n o u s r e s s e m b l o n s 

Q u ' a i n s i q u e c e lilas u n j o u r n o u s f a n e r o n s ! 

L . - A . G r o u l x . 1 8 v e r s 2 7 7 / 

1896-05-17 

1 7 M a i C h a r m a n t e a n e c d o t e — O n r a c o n t e 

20 le fait su ivant s u r feu le "tsar A l e x a n d r e I I I 2 7 8 et l ' i m p é r a t r i c e 

s o n é p o u s e . U n j o u r un p e t i t * c a r r o s s e d e ga la fut a m e n é à l e u r 

c h â t e a u d e c a m p a g n e . L ' i m p é r a t r i c e ayant pris p l a c e s u r le 

s i è g e en faisant m i n e d e v o u l o i r c o n d u i r e , l ' e m p e r e u r auss i tô t 

s 'a t te la a u t i m o n * et fit le t o u r d u j a r d i n d é c l a r a n t e n s u i t e en 

25 r iant « q u e c 'é ta i t* p lus faci le à t r a î n e r q u e le c h a r d e l 'Etat ». 

A p r è s c e t e x e m p l e , j ' a i m e à m e r a p p e l e r H e n r i IV le b o n ro i , 

se* p r o m e n a n t à c h e v a l s u r un b â t o n p o u r a m u s e r ses e n f a n t s . 

L e s S o u v e r a i n s * , m a l g r é l ' e x t r a o r d i n a i r e , le s u r h u m a i n sous 

l eque l ils* n o u s a p p a r a i s s e n t q u a n d n o u s s o m m e s e n f a n t s , 

30 a p r è s tou t s o n t d e s h o m m e s c o m m e n o u s : a v e c les m ê m e s 

g o û t s , les m ê m e s inc l ina t ions . 

276. Inspiré de Jean de La Fontaine, Fables, IX, « L'écolier, le pédant et le maître 
d'un jardin » , v. 11. 

277. Le compte des vers indique que le professeur devait probablement exiger un 
nombre minimum de vers pour un sujet. 

278. Alexandre III (1845-1894), tsar de Russie (1881-1894). Il est possible que ce 
monarque ait plu à une certaine élite cléricale et peut-être à Groulx, compte 
tenu de ses politiques antilibérales el de sa vision théocratique de la société. 
En 1894 et 1895, l'hebdomadaire le Monde Illustré a souligné la mort 
d'Alexandre III par une série de courts articles abondamment « illustrés » sur 
la Russie et les tsars. Voir aussi la première page de In Presse du 4 janvier 
1896. Groulx a peut-être eu connaissance de ces publications (voit I, n. 332). 
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1896-05-18 

1 8 — U n e j o u r n é e d e n u a g e s . C ' e s t b ien 

tr i s te , m a i s j e m e c o n s o l e en s o n g e a n t q u e d a n s d e u x j o u r s , 

un* m o i s s e u l e m e n t n o u s s é p a r e r a * d u 2 0 J u i n ! C e t t e * u n i q u e 

p e n s é e est un*éventail qui c h a s s e b ien loin les n o i r s s o u c i s , les* s 

e n n u i s et t o u t e s les v ic i s s i tudes d e la vie é c o l i è r e . 

1896-05-19 

1 9 Mai — A u j o u r d ' h u i m a r d i — p r e m i è r e 

c o m p o s i t i o n p o u r les e x a m e n s — ç a c o m m e n c e à s e n t i r la fin 

d e l ' a n n é e m a i s ç a s e n t b ien p lus la v e r s i o n g r e c q u e . Il a plu w 

c e t t e nuit e t là c 'es t u n ciel d r a p é d ' é p a i s voi les d e n u a g e s gr i s 

94 a v e c un v e n t frais q u i / r a p p e l l e les j o u r s s o m b r e s d ' o c t o b r e . 

— L e c h a n t d*'un pet i t c o l o n 2 7 9 . — 

Il es t là -bas o ù le solei l se c o u c h e 

S 'é l evant s o m b r e a u g r a n d h o r i z o n bleu*, 1 5 

U n m o n t a l t i e r q u e le n u a g e t o u c h e . 

E t qui le s o i r se c o u r o n n e d e feu.* 

Il e s t l à - b a s o ù le solei l s e c o u c h e 

B a i g n a n t les p i e d s d u g é a n t d e g r a n i t , 

E t d o n t le c o u r s a u g r a n d f leuve d é b o u c h e , 20 

U n lac uni g r a n d m i r o i r du"zénith[ . ] 

Il es t là -bas o ù le solei l se c o u c h e 

A u b o r d d u lac , à c e t e n d r o i t bén i 

O ù l ' O u t a o u a i s * a u "Sa in t -Laurent s ' a b o u c h e , 

D a n s m o n vi l lage u n v i e u x c l o c h e r j a u n i . 25 

Il est là -bas o ù le solei l se c o u c h e / 

95 Q u i s 'é lève , h u m b l e , à l ' o m b r e d u c l o c h e r 

N o n loin d 'un c h a m p , o ù s e d r e s s e * la s o u c h e 

U n c h a u m e , u n toit ; c 'es t le m i e n , m o n foyer . 

— — L . - A . G r o u l x * — 30 

279. Nous avons retrouvé onze autres versions complètes et quatre versions par
tielles de ce poème présenté également tomme devoir et porté lui aussi au 
Cahier dViomieur. Voir Notex. Lorsque Groulx dit de ce poème qu'il est le pre
mier (voir Notex G3), peut-être fait-il allusion au lait qu'il s'agit d'une pre
mière création spontanée qu'il a décidé de présenter comme travail académi
que, un jour que le professeur avait laissé aux étudiants la liberté du choix de 
leur sujet, contrairement aux vers précédents dont le sujet lui avait été im
posé (voir 1,11. 213 et Mes mémoires, I : 52). Groulx signale que son professeur 
Aristide Sauriol doutait que ces vers fussent de lui (ibid., I : 53) . 
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1896-05-20 

2 0 M a i 

Plus q u ' u n m o i s — sera- t - i l l o n g ; c o u r t ? Il s e r a c e q u o le 

fera le b o n Dieu . N o u s a u r o n s c e m a t i n la vis ite d e l M B ' L a n g e -

5 vin-' 8 0 , l ' é v ê q u e d u M a n i t o b a ; le g r a n d d é f e n s e u r d e la m i n o -

280. Louis-Philippe-Adélard Langevin (1855-1915) se rend au Manitoba, en 
1893, à l'invitation de M«* Alexandre-Antonin lâché, archevêque de Sainl-
Boniface, el il y devient curé de la paroisse St. Mary, à Winnipeg. Il est sacré 
archevêque de Saint-Boniface en 1895 et le demeure jusqu'à sa mort en 
1915. Il joue un rôle central dans la controverse autour des écoles séparées 
du Manitoba. Celle-ci surgit en 1889-1890 lorsque le gouvernement Green-
way adopte une loi abolissant l'usage officiel du français au Manitoba et le 
système scolaire double et confessionnel qui existait depuis 1871, grâce au
quel les catholiques contrôlaient leurs écoles. Le gouvernement crée un dé
partement de l'Instruction publique avec un conseil jouissant de la pleine 
autorité sur les programmes, les manuels, les examens, la certification des 
enseignants et les exercices religieux permis dans ces écoles devenues non 
confessionnelles. L'anglais devient la langue d'enseignement. On se de
mande alors si une telle loi est conforme à la Constitution, compte tenu de-
certaines garanties accordées par la loi du Manitoba de 1870. La population 
catholique, dirigée et inspirée par Me' Taché tout comme par M» r Langevin, 
interjette appel dans les cours de justice el auprès du gouvernement fédéral. 
Ces appels cessent avec l'élection du gouvernement Laurier en 1896. et la né
gociation du compromis Laurier-Grecnway de 1897. Ce compromis prévoit 
l'engagement d'au moins un(e) enseignant(e) catholique si le nombre d'étu
diants catholiques atteint 40 dans une école urbaine et 25 dans une école ru
rale ; l'enseignement religieux par un prêtre entre 15:30 et 16:00 à la de
mande d'au moins 10 parents à la campagne el 25 dans une école urbaine ; 
enfin, la possibilité d'enseignement en français (ou en toute autre langue) et 
en anglais, selon le principe du bilinguisme, si au moins 10 étudiants parlent 
le français (ou toute autre langue). Voir P.L. Le Jeune, Dictionnaire général du 
Canada, II : 62-63 ; Adrien-Gabriel Morice, lie de M& Langeinn, troisième éd., 
Saint-Boniface, chez l'auteur, 1919, xiv-398 p. ; Mémoire secret de Mf Langevin, 
archn'êcjite de Sl-Roniface sur la question des écoles du Manitoba, Brochure dactylo
graphiée, 27 p., FLG, #1401 ; Thomas-Marie Chai land, le Père Conlluer el les 
écoles du Manitoba : sa mission secrète en 1897-1898, Montréal, Fides, « L'Église 
du Québec», 7, 1979, 130 p. ; Lionel Dorge, Introduction à l'élude des Franco-
Manilobains. Kss.u historique et bibliographique, Saint-Boniface, La Société 
historique de Saint-Boniface, 1973, 205-214 ; Lionel Groulx, « Les écoles du 
Manitoba", dans l'Enseignement français au Canada, deuxième éd., Montréal, 
Granger, 1935, II : 71-137 ; M M mémoires, III : 21-36 ; Gilben-L. Comeaull, 
The Politics of the Manitoba School Question and its Impact on 1..-P.-A. Langevin's Re
lations with Manitoba's Catholic Minority Groups, 1895-191 5, thèse M.A. (his
toire). Université du Manitoba, 1977, 286 p. : l'auteur a publié une partie de 
sa thèse sous le tire « La question des Écoles du Manitoba - Un nouvel éclai
rage » , RHAF, 33, 1 (juin 1979) : 3-23 ; Lionel Groulx, « Documents inédits : 
Correspondance Langevin-Audel » . RHAF, I, 2 (septembre 1947) : 274-277 ; 
Lionel Groulx, « MRr Adélard Langevin, d'après une partie de sa correspon
dance » , RHAF, I, 4 (mars 1948) : 569-594 (la correspondance est constituée 
de 62 lettres adressées au Colonel Alphonse Audct de 1892 à 1912, et cou-
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1895-1890 

r i t e c a n a d i e n n e - f r a n ç a i s e n o u s do i t , a p r è s sa m e s s e a d r e s s e r 

q u e l q u e s m o t s , s u r la q u e s t i o n d e s é c o l e s , j e s u p p o s e . 

M o n s e i g n e u r n o u s a p a r l é . Il m'a p a r u fa t igué ; c e n'est 

p lus le m ê m e feu d e l ' a n n é e d e r n i è r e 2 8 1 . L e s e n n e m i s d e la foi 

o n t mis le c h a g r i n d a n s s o n â m e m a i s il e s p è r e , et r i en n e p e u t 5 

é b r a n l e r s o n e s p é r a n c e . « L a foi t r i o m p h e r a , n o u s a-t-il dit en 

p a r l a n t , "parce q u e la c a u s e en l i t ige c 'est la c a u s e d e Dieu . » 

Q u e p e n s e r i e z - v o u s d 'un individu qui v o u s s o u t i e n d r a i t 

q u e les E t a t s - U n i s s o n t d a n s le C a n a d a ; o u e n c o r e q u e les 

E t a t s s o n t au n o r d d u C a n a d a ? E t q u a n d c e t élève-Tà sera i t d e w 

h a u t e c l a s s e ? 0 tempora ! o mores2*2 ! Qu' i l faut se m é f i e r d e s a p 

p a r e n c e s ! qu'il se c a c h e d ' i g n o r a n c e s c r a s s e s s o u s d e s d e h o r s 

f r a p p a n t s ! N o t r e s i èc l e es t fert i le e n tels indiv idus ; et c e p e n 

d a n t c e s e r o n t c e s i g n o r a n t s s t u p i d e s qui n e c r a i n d r o n t p a s d e 

96 p r e n d r e l ' init iative d a n s les d i s / e u s s i o n s . P a u v r e s g e n s , v o u s is 

avez un e x t é r i e u r d 'un c e r t a i n é c l a t ! m a i s si l 'on ô t e c e faux 

c l i n q u a n t et* l 'on v o u s p è s e à v o t r e j u s t e v a l e u r , q u e v o u s ê t e s 

p e u d e c h o s e et q u e l ' e n v e l o p p e qui v o u s c o u v r e v o u s s ied 

m a l ! F a u x s a v a n t s , v o u s l 'ê tes . V o u s a v e z é t é la p la i e d u d ix -

n e u v i è m e s ièc le et c e s o n t les d e m i - s a v a n t s e n c o r e qui p e r - 20 

d r o n t le v i n g t i è m e . L a s o c i é t é m i n é e * , p a r v o u s s ' é c r o u l e r a 

m a i s v o u s n e r é g n e r e z p a s s u r les r u i n e s , v o u s s e r e z e n v e l o p 

p é s d a n s la c a t a s t r o p h e et c e s e r a là la h o n t e , le c h â t i m e n t d u 

m o n d e c o u p a b l e d e s ' ê t r e la i ssé m e n e r à la r u i n e p a r v o u s . 

O n v ient d e m ' a p p o r t e r un pet i t r a m e a u t o u t e n f leurs ; 25 

q u e l q u e s - u n e s à p e i n e é c l o s e s ; c 'est u n e b r a n c h e d e p o m m i e r . 

E l l e s en t b i e n b o n ; c 'es t u n p a r f u m qui p e u t figurer a v e c a v a n 

t a g e a u p r è s d e ce lu i d u lilas o u d e la r o s e 2 " 3 . J e l 'asp ire et l 'as

p i r e e n c o r e a v e c d é l i c e s ; q u e l d o m m a g e qu 'e l l e n e g a r d e p a s 

ses c o u l e u r s , sa g r â c e * , ses p a r f u m s ! e l le va se f a n e r . J ' e n a u r a i 30 

p r e s q u e d e la p e i n e . U n e fleur n o u s r é j o u i t d a n s n o t r e s o l i t u d e 

c o m m e tout c e qui n o u s vient d u d e h o r s . Il y a un p a r f u m * . 

servers à la FLG). Kn 1912, M*11.angevin envoie une carte à Groulx à la suite 
de la lecture de son livre ('ne croisade d'adolescents (Québec, L'Action sociale, 
1912, 205 p.). « Il v a là, dit-il, des elans bien admirables et une haute culture 
religieuse et intellectuelle qui me font honneur. » 

281. M»' Langevin était passé au l'etit Séminaire le 30 mai 1895 ( /ce Annales..., IX. 9 
(mai 1895) : 287-288). 

282. Voir I, n. 89. 

283. Jusqu'à la lin de sa vie, Groulx aula « un faible pour le lilas et les roses » (^il
licite l.alonde-Réinillard. « Lionel Groulx intime », f'.lrtioii nationale. l.VII. 1(1 
(juin 1908) : 872 ; voir aussi II, n. 107). 
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plus p r é c i e u x q u e ce lu i q u e l e u r a d o n n é la n a t u r e , q u e n o u s 

a p p o r t e les ( l eurs ; e l les o n t c r û , se s o n t é p a n o u i e s a u g r a n d 

air , à l 'air, a u solei l d e la l i b e r t é et e l les e n o n t le p a r f u m . / 

1896-05-21 

j 2 1 M a i J e u d i U n g r a n d c o n g é qui n e r e 

v i e n d r a plus ; il a é t é b ien r e m p l i ; t e m p é r a t u r e d e s plus favo

r a b l e s ; un j o u r d e p r i n t e m p s e m b a u m é . 

1896-05-24 

2 4 Mai — L e s tr i s tes c h o s e s * q u e j ' é c r i r a i s 

w ici, si j e laissais p a r l e r m o n c œ u r . E n t r a ç a n t c e s l ignes , j e s e n s 

c o m m e d e s flots d ' a m e r t u m e qui y m o n t e n t p r e s s é s . E t c e qui 

r e d o u b l e la n o i r c e u r d e m o n c h a g r i n , c 'est d e s o n g e r à m e s 

p r e m i è r e s a n n é e s d e c o l l è g e — qui là m ' a p p a r a i s s e n t c o m m e à 

t r a v e r s u n e b r u m e r o s e ;* el les n e m ' o n t j a m a i s p a r u si be l l es ; 

. 5 le p a s s é s e ' p o é t i s e a v e c les a n s et b i e n t ô t c e n'est p lus un s o u 

ven ir , m a i s un idéal c o m m e e n c o n ç o i v e n t les p o è t e s . J e v o u 

dra i s q u e le p a s s é m e fût m o i n s r o s e et q u e l 'avenir m ' a p p a r û t 

s o u s un a s p e c t plus r iant . A h ! qu'il fait b o n a v o i r d e la s a n t é ! 

M o i , j e l'ai p e r d u e 2 8 4 ; c 'es t c e qui m e d é c o u r a g e , m ' a n é a n t i t . 

20 J ' a v a i s r ê v é d e m e d é p e n s e r a u s e r v i c e d e tou t c e qui es t g r a n d 

et b e a u et j e n e p o u r r a i r i en fa ire ; j e sera i d a n s la s o c i é t é un 

m e m b r e inut i le t o u t a u p lus . 

L ' a v e n i r m ' a p p a r a î t , t r i s t e , t e n d u d e n o i r , 

L e m a t i n d e m a * vie en fut auss i le so i r . 

25 1 896-05-25 

2 5 M a i — Il fait b e a u t e m p s . 

1896-05-26 

2 6 Mai — P a u v r e Mi l l evoye ! J ' a i p l e u r é 

a v e c toi ; m o n â m e enTisant « L a C h u t e d e s f e u i l l e s 2 8 5 », c r o y a i t 

30 y l ire ses p r o p r e s c h a g r i n s [ . ] / 

284. Voir I, n. 93. 
285. Charles-Hubert Millevoye (1782-1816) est l'auteur d'un recueil d'Élégies 

(181 1) dont l'ail partie ce poème. Groulx a par ailleurs recopié ces vers dans 
son Cahier de noies..., I : 128-129mss. La transcription est datée du 20 mai 
1896. 
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1896-05-27 

98 2 7 M a i — D i m a n c h e d e r n i e r n o u s a v i o n s 

au mi l ieu d e n o u s le P è r e C a m p e a u 2 8 6 d e la c o n g r é g a t i o n d e s 

O b l a t s . C 'e s t un f r è r e a î n é et qui p lus es t c 'es t p o u r m o i un"co-

p a r o i s s i e n . L e b o n P è r e qui a v é c u p r è s d e d o u z e a n s p a r m i ' s 

les s a u v a g e s d u N o r d - O u e s t , n'a p a s p e r d u sa g a î t é d ' a u t r e 

fois ; il a i m e e n c o r e à r i r e et à c a u s e r . A la s o i r é e d e D i m a n c h e , 

il n o u s a d o n n é u n e p e t i t e c o n f é r e n c e s u r ses m i s s i o n s . J ' é t a i s 

loin d e c r o i r e qu'il y e û t d e s s a u v a g e s * e n c o r e si s a u v a g e s à n o 

t r e fin d e s ièc le . L ' o n n e m a n i e p lus le t e r r i b l e t o m a h a w k et le w 

sca lp d e s V i s a g e s - P â l e s n ' o r n e p a s l e 'wigwam d u G r a n d C h e f ; 

m a i s o n n e laisse p a s q u e d e s e t a t o u e r e n c o r e , o n a c c u s e les 

b l a n c s d ' a v o i r u s u r p é les t e r r e s q u e l e u r avai t d o n n é e s le 

G r a n d - E s p r i t , e t d e s s u p e r s t i t i o n s o n en a p lus q u ' a u t e m p s 

d e s ' B r é b e u f et d e s G a m i e r 2 " 7 . M a l g r é t o u t e l e u r m i s è r e , c e s is 

p a u v r e s I n d i e n s s e c r o i e n t b ien la p r e m i è r e n a t i o n d u m o n d e ; 

à c h a c u n s o n o r g u e i l d e r a c e . * C ' e s t un ê t r e * q u ' à d e m i -

civil isé ; le d iab le es t e n c o r e là, e t p a r t o u t l 'on a p e r ç o i t sa 

q u e u e , c o m m e disait le b o n P è r e , o u m i e u x e n c o r e , ses griffes. 

L ' i d o l â t r i e n*'est p a s e n c o r e t o u t à fait b a n n i e d e c e s c o n t r é e s 20 

s a u v a g e s ; les* I n d i e n s a d o r e n t le solei l , la l u n e , le t o n n e r r e , 

qu'ils c r o i e n t * ê t r e u n o i s e a u . V o i c i un déta i l i n t é r e s s a n t à c e 

sujet . Q u a n d il t o n n e , n o s l n d i e n s p o u r é l o i g n e r * la f o u d r e , fi

c h e n t e n t e r r e u n b â t o n d ' u n i r i è t r e e n v i r o n a u b o u t d u q u e l ils 

a d a p t e n t un o i s e a u d e bo i s r e s s e m b l a n t à u n e t o u r t e . A u p ied 25 

99 d u b â t o n , ils d é p o s e n t u n e / p e t i t e p i e r r e d o n t la m o i t i é es t 

p e i n t e e n r o u g e : c e r o u g e r e p r é s e n t e le t o n n e r r e qui t o m b e e n 

feu, e t l ' a u t r e m o i t i é n o n p e i n t e figure le t o n n e r r e qui par fo i s 

auss i t o m b e e n p i e r r e . O r c o m m e n o s I n d i e n s c r o i e n t le t o n 

n e r r e ê t r e u n o i s e a u , ils* s u p p o s e n t qu'il voit là d a n s c e t o i s e a u 30 

e t c e t t e p i e r r e , s o n i m a g e , s o n p o r t r a i t ; e t c o m m e l 'on 

é p r o u v e t o u s u n e c e r t a i n e j o i e à c o n t e m p l e r ses t ra i t s , le t o n 

n e r r e , c r o i e n t - i l s , ravi d e c e t t e d é l i c a t e s s e d e l e u r p a r t , les 

é p a r g n e t o u t n a t u r e l l e m e n t . O u b i e n e n c o r e ils f e r o n t f u m e r le 

d ieu d u t o n n e r r e : s'il t o n n e et qu'ils a i en t d u tabac ,Tls le l a n c e - J S 

r o n t a u t o n n e r r e e n lui d i sant : « f u m e , t i ens , m a i s n e t o m b e 

p a s s u r m o i », puis t i rant la f u m é e d e l e u r p i p e , ils e n e n v o i e n t 

286. Théophile Campeau. Voir I. n. 328. 
287. Ces deux missionnaires jésuites n'avaient pas encore élé canonisés (ils le se

ront en 1930) ; mais ils jouissaient d'une renommée certaine dans l'histoire 
canadienne enseignée a l'époque et sans doute devaient-ils servir d'exemples 
pour stimuler le zèle religieux des jeunes collégiens. 
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a u x q u a t r e c o i n s d u m o n d e p o u r d e m a n d e r q u e l eurs p a r e n t s 

et* a m i s so i en t p r é s e r v é s * d e la f o u d r e . 

L e l ' ère a p r è s n o u s a v o i r r a c o n t é u n e foule d e tra i t s c u 

r i e u x s u r les m œ u r s d e ses I n d i e n s , mi l le a v e n t u r e s c u r i e u s e s 

5 d o n t il a é t é le h é r o s , * a v o i r d a n s é l e u r s d a n s e s , a t e r m i n é la 

s o i r é e p a r q u e l q u e s c o u p l e t s d e c a n t i q u e s * s a u v a g e s . Kl l ous 

e n s e m b l e n o u s r é p é t â m e s les re f ra ins faisant c h o r u s a v e c le 

p è r e . A p r è s la ' c o n f é r e n c e * , j e l ' a v o u e f r a n c h e m e n t , j 'avais 

q u e l q u e vel lé i té* p o u r les m i s s i o n s . L a vie s a u v a g e , ce l l e d u 

w m i s s i o n n a i r e d a n s les p r a i r i e s , s 'était fa i te si "poétique* s o u s la 

p a r o l e d u P è r e C a m p e a u , avait pr i s un c a r a c t è r e si r iant q u ' o n 

n e p o u v a i t s ' e m p ê c h e r d ' a d m i r e r c e t t e vie p l e i n e d e c r o i x p o u r 

le* c o r p s m a i s auss i p l e i n e d e j o i e s p u r e s et d e c o n s o l a t i o n s di

v ines p o u r l ' â m e . / 

15 1896-05-29 

2 9 M a i too 

35 

20 

25 

30 

S o n g e z - v o u s * le s o i r 

Q u a n d il fait b ien n o i r , 

Q u ' u n e r a r e é t o i l e 

Q u ' u n n u a g e voi le , 

A u x c i e u x r e s p l e n d i t , 

D a n s l ' o b s c u r e nuit ? 

Q u a n d l ' a s t re d e l ' o m b r e 

G r a v i t le ciel s o m b r e , 

P r o j e t a n t ses f e u x 

A u x m o n d e s b r u m e u x ? 

Q u a n d loin d a n s la p l a i n e , 

O n * e n t e n d l 'ha le ine 

Du vent qui g é m i t ; 

L ' o n d e qui m u g i t , 

D é f e r l a n t e n r a g e 

S u r l ' h u m i d e p l a g e ? 

C'e s t b ien s o m b r e , a f freux , 

P r e s q u e r i e n , a u x c i e u x ... 

O ! c e s g r a n d s s p e c t a c l e s * 

Plus q u e les m i r a c l e s 

M ' e n s e i g n e n t q u ' u n Dieu 

H a b i t e a u ciel b l e u . / 

1896-05-30 

4(1 3 0 M a i — 

Si tô t é c o u l é , m o i s d e s fleurs ! 

M e s y e u x , se r e m p l i s s e n t d e p l e u r s . . . 

01 
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1895-1896 

J ' a v a i s r ê v é b ien d o u c e j o i e , 

P o u r tes j o u r s ; e t l à -bas je"vois , 

A l ' h o r i z o n p â l e , un solei l 

D e r r i è r e , un n u a g e v e r m e i l 

M o n t e r d a n s la v o û t e a z u r é e . s 

S o n o r b e * 

1896-05-31 

3 1 M a i L e m o i s d e s f leurs a p a s s é c o m m e 

p a s s e n t les f leurs et l à -bas à l ' o c c i d e n t , d e r r i è r e un a m o n c e l l e - w 

m e n t d e "nuages, s ' e n f o n c e s o u s l ' h o r i z o n le d e r n i e r solei l d e 

m a i . Il e s t p â l e et c o l o r e à p e i n e les n u a g e s qui lui f o r m e n t c o r 

t è g e . Q u e c e c o u c h e r r e s s e m b l e p e u à sa* p r e m i è r e a u r o r e ! J e 

m ' e n s o u v i e n s , d è s l o n g t e m p s a v a n t le j o u r , j ' a v a i s surve i l l é 

l ' O r i e n t . B i e n t ô t d e s t e in te s j a u n â t r e s c o m m e n c è r e n t à p a r a î - is 

t r e puis s ' é t e n d i r e n t e n s ' e n f l a m m a n t ; e l les s ' a l l o n g e a i e n t * 

d a n s le ciel ; enfin c o m m e un c e r c l e d ' o r a p p a r u t "au-dessus d e 

la n o i r e c e i n t u r e d ' a r b r e s qui f e r m e l ' h o r i z o n . C ' é t a i t lui enfin, 

le solei l d e m a i ;"oh ! il é ta i t b ien d 'or* , c e m a t i n - l à . A sa v u e 

q u e l q u e s r a r e s é to i l e s qui r e s t a i e n t a u firmament s ' en fu irent 20 

c o m m e e f frayées et d i s p a r u r e n t c o m m e p a r e n c h a n t e m e n t 

102 d a n s les c h a m p s d e l 'azur . Puis le pet i t b o c a g e s ' é g a y a ; o n / e n 

tend i t d e s b r u i s s e m e n t s d'ai le , d e s cr i s j o y e u x d ' o i s e a u x s e 

p o u r s u i v a n t s o u s la feui l lée . C ' é t a i t Mai . C h a c u n rav i , s e p e n 

cha i t s u r la f e n ê t r e , p o u r a d m i r e r , p o u r j o u i r d e c e t t e be l l e n a - 25 

t u r e qui s'éveil lait : t o u s c r o y a i e n t à la j o i e et a v a i e n t le c œ u r 

t o u t p le in d ' e s p o i r . Mai n 'a p a s t e r m i n é c o m m e il avai t c o m 

m e n c é . C ' e s t a p r è s c i n q j o u r s d 'un s o m b r e d ' a u t o m n e qu'il 

n o u s q u i t t e . O n s e sera i t c r u s o u s le ciel gr i s d ' O c t o b r e o u d e 

N o v e m b r e . 30 

Q u e d e fois les e n t r e p r i s e s h u m a i n e s o u v e r t e s s o u s les 

p lus br i l lants a u s p i c e s , s e t e r m i n e n t p a r u n e fin l a m e n t a b l e . 

1896-06-01 

1 e r J u i n — Il es t s ix h e u r e s , du* s o i r , a i r u n 

p e u frais , m a i s d u r e s t e c iel m a g n i f i q u e , auss i p u r q u e l ' â m e 35 

d'un e n f a n t a u b e r c e a u . M a i n t e n a n t n o u s a l l o n s d é v o r e r e n 

p e u d e t e m p s c e qui n o u s r e s t e à v ivre d e la vie d e c o l l è g e . 

N ' e s t - c e p a s c o n s o l a n t d e se d i r e d a n s * le s e c r e t d e s o n c œ u r 

q u ' o n n'a p lus q u e d ix -hui t j o u r s d ' a t t e n t e * ? D e m a i n c 'es t 
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JOURNAL I 

g r a n d j o u r d e fête : fê te a n n u e l l e des* j e u x et p i q u e - n i q u e à 

l'île D u c h a r m e 2 8 8 . 

1896-06-02 

2 J u i n m a r d i — M a t i n ple in d e f r a î c h e u r ; 

5 la* j o u r n é e p r o m e t les j o y e u s e s h e u r e s . N o u s i r o n s d o n c à l'île. 

1896-06-05 

5 J u i n — N o u s a v o n s é t é à l'île c o m m e il 

était c o n v e n u . L a j o u r n é e s'est p a s s é e * sans i n c i d e n t s b i e n r e 

m a r q u a b l e s . J ' a i c r u m ê m e a v o i r r e m a r q u é q u e la fê te avait 

w b e a u c o u p / p e r d u * d e sa v o g u e p r e m i è r e et d e s o n e n t r a i n 103 

d ' a u t r e f o i s . L e p e u p l e é c o l i e r , le p lus c a p r i c i e u x d e s p e u p l e s , 

hait les r o u t i n e s 2 * ' . E t m e s s i e u r s les o r g a n i s a t e u r s d e v r o n t n é 

c e s s a i r e m e n t * a m e n d e r l e u r p r o g r a m m e , d ' u n e m a n i è r e a s s e z 

r a d i c a l e , s'ils d é s i r e n t c o n s e r v e r d e l 'at trai t à l e u r fê te . L e s i te 

is d e la m a i s o n d'été'" 1 0 c o n s t r u i t e à l'île, g r â c e à l ' init iative d u S u 

p é r i e u r * a c t u e l , est d e s p lus m a g n i f i q u e s ; la f a ç a d e r e g a r d e 

v e r s l 'oues t ; e l le est* t o u t o m b r a g é e d ' a r b r e s épais* qui y c o n 

s e r v e n t u n e f r a î c h e u r p e r p é t u e l l e ; a v a n c é e d 'un v ingt p i e d s 

e n v i r o n vers* le b o u t d e l'île, e l le se m i r e r a i t d a n s la "Rivière 

288. En 1893, les Annales... décrivent la « fête annuelle des jeux » : « Une fête spé
ciale des jeux (.. .) n'est pas sans à-propos dans nos collèges : elle honore et 
manifeste le talent des joueurs ; elle consacre une exigence impérieuse dans 
la vie de tout homme d'étude ; elle stimule l'ardeur cl le bon vouloir des élè
ves à s'adonner aux exercices corporels, dont la nécessité sera toujours sans 
conteste... » (VII, 10 (juin 1893) : 311-312). Le programme typique compre
nait la « grande-thèque » (voir I, n. 227), des courses à obstacles, des con
cours athlétiques, une parade militaire mettant en vedette les cadets téré-
siens, de la musique et des chansons, une « illumination du bocage » . Ce-
congé a toujours lieu dans la première semaine de juin, à moins que la tempé
rature ne le permette. Avant de quitter la terre ferme pour l'île, les étudiants 
assistent à une messe à l'oratoire Saint-Joseph (lieu de pèlerinage sur les ter
rains du séminaire, monument contenant les ossements du fondateur), s'ar
rêtent au pied de la statue de la Vierge de l'Hospice (voir II, n. 95), puis mar
chent à travers le village « fanfare en tête » (É. Dubois, le Petit Séminaire... 
258-259 ; voir aussi lexte du 3 juin 1897). 

289. Les programmes des fêtes (voir [Programmes des séances] (ANQM, SST, #92) 
comportaient en effet de nombreuses reprises. Groulx a par exemple vu 
l'opéra la Cloche d'argent à deux reprises dans celte seule année académique 
(voir textes des 4 janvier et 19 février 1896). 

290. La villa « Mon repos » inaugurée par Joscph-Hcrménégildc Cousineau : 
« c'est le lieu de rendez-vous des grandes fêtes écolières ; c'est un séjour déli
cieux pour le professeur en vacances ; c'est une oasis où l'Ancien, pour un 
jour, se repose des tracas de la vie el des soucis du ministère » (É. Dubois, le 
Pehl Séminaire... : 247 et les Annales.... IX, 10. (juin 1895) : 329). 
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18!)!i-lN«)(i 

d e s "Mille I les , d o n t le Hot vient m o u r i r à ses p i eds . C ' e s t un e n 

d r o i t o n n e p e u t p lus f a v o r a b l e à c e u x qui a i m e n t le frais et l'air 

p u r d e s c a m p a g n e s ; u n e r e t r a i t e p o u r c e u x qui , loin d e s bru i t s 

d u m o n d e , a i m e r a i e n t ' à r ê v e r ' p o é s i e . E l p o u r M e s s i e u r s d u S é 

m i n a i r e , il y a là a s s e z d 'a ir p u r p o u r les r e m e t t r e d e s dix m o i s 5 

d'a ir — plus o u m o i n s p a r f u m é — qu'ils a u r a i e n t r e s p i r é d u 

r a n t l ' a n n é e s c o l a i r e . 

— Q u e l t e m p s c h a u d ! u n e c h a l e u r t r o p i c a l e m a foi ! e t qui 

amol l i t "ceux m ê m e s qui p r ê t e n t le m o i n s à c e t effet. C h a c u n 

s e m b l e l o u r d a u d et t r a î n e à g r a n d ' p e i n e sa l o u r d e c h a r p e n t e , 10 

tel q u ' u n â n e c h a r g é d e boute i l l e s , o u s e m b l a b l e à l 'abei l le v o 

it*» lant v e r s la r u c h e t o u t e c h a r g é e d u s u c d e s fleurs[.]/ J e la isse 

t o u t e l i b e r t é , p l e i n e e t e n t i è r e , s u r le c h o i x e n t r e les d e u x c o m 

p a r a i s o n s . — L e s t e m p s s'en v o n t b ien vite p a s a s s e z v i le c e 

p e n d a n t a u g r é d e m o n i m a g i n a t i o n , qui m a l g r é la c h a l e u r is 

qu'il fait, se plaît à d é p a s s e r la m a r c h e d u t e m p s . S a v e z - v o u s 

o ù e l le c o u r t c o m m e c e l a ? C e t t e q u e s t i o n n ' e m b a r r a s s e r a i t 

g u è r e u n é c o l i e r ; c h a c u n d e n o u s e n fait a u t a n t à la veil le 

d* 'une fin d ' a n n é e . Q u i n e s e f o r g e u n ciel p a r t i c u l i e r à lui 

p o u r les v a c a n c e s ? Mais les r ê v e s , les p r o j e t s s o n t d i f férents 20 

c o m m e les indiv idus et c h a c u n n o u r r i t ses i l lus ions . 

Il y eu t h i e r u n « m a t c h » d e B a s e - b a i l e n t r e les «"ÏJingos » 

c l u b e x c l u s i v e m e n t f o r m é p a r les p h i l o s o p h e s I e a n n é e et les 

« C o n f é d é r é s » c o m p r e n a n t t ro i s r e p r é s e n t a n t s d e c h a c u n e d e s 

c l a s s e s d e l t h é t o r i q u e , d e B e l l e s - L e t t r e s e t d e Vers i f i ca t ion . L a 25 

p a r t i e fut v i v e m e n t c o n t e s t é e e t t r è s m o u v e m e n t é e . L e s 

j o u e u r s é t a i e n t d a n s les m e i l l e u r e s c o n d i t i o n s et u n e c e r t a i n e 

a n i m o s i t é qui r è g n e e n t r e les d e u x c l u b s a c o n t r i b u é p o u r 

b e a u c o u p à r e n d r e la p a r t i e d e s p lus i n t é r e s s a n t e s . U n g r a n d 

n o m b r e d e s p e c t a t e u r s s o n t a c c o u r u s * d u vi l lage . L a v i c t o i r e 30 

a p r è s a v o i r é t é v a i l l a m m e n t d i s p u t é e es t r e s t é e dé f in i t ivement 

a u x « C o n f é d é r é s » . / 
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1896-06-06 

C e 6 J u i n 1 8 9 6 . * 

A d i e u à m e s h u m a n i t é s * - ' " ion 

A d i e u p e t i t e s Heurs ! il m e faut v o u s q u i t t e r , 

s D é j à l ' h e u r e a s o n n é vacance'"'-' 

E t s o u s un a u t r e c ie l , j e m ' e n vais h a b i t e r . 

S o u s le ciel q u ' a vu m o n e n f a n c e . 

Mais là -bas a u foyer , fidèle a u s o u v e n i r , 

V e r s c e f o r t u n é c o i n d e t e r r e , 

w O ù v o u s c r o i s s e z e n pa ix* , m o n c œ u r va r e v e n i r , 

E t s o u v e n t r e v o i r s o n p a r t e r r e . 

V o s p a r f u m s q u e j ' a p p o r t e , a u x h e u r e s * d e d é g o û t . 

S e f e r o n t p o u r m o n â m e , un b a u m e . 

E t j ' i r a i v o u s cuei l l ir d a n s les œ u v r e s d e g o û t 

ts Q u e la l i t t é r a t u r e e m b a u m e . 

J ' a i m a i s * a u p r è s d e v o u s , m ' e n i v r a n i d' idéal 

Effeui l ler v o s b l a n c h e s c o r o l l e s . 

J ' a i m a i s vo ir m e s fleurs, a u r a y o n m a t i n a l 

S ' o u v r i r c o m m e a u t a n t d ' a u r é o l e s * . 

20 V o t r e c u l t u r e a p p r e n d à v o l e r au ciel b l eu ; 

A m o n â m e d o n n a n t u n e ai le 

E l l e m e faisait voir* , q u e l q u e s r a y o n s d e Dieu 

S o u s la g r a n d e v o û t e é t e r n e l l e . * / 

Q u e n e suis-je à c e j o u r , q u a n d s o u s le fra i s 'zéphyr , 106 

25 P o u r la p r e m i è r e fois e n c o r e , 

J e fus v o i r t o u t ravi , m e s fleurs s ' é p a n o u i r 

A u p r e m i e r b a i s e r d e l ' a u r o r e ? 

N o n , a d i e u c h è r e s fleurs ! il le faut ; c 'es t le s o i r 

E t d e m a i n d a n s la "Rhétor ique 

30 Q u i m ' a t e n d u les b r a s , m o i j ' i r a i p le in d ' e s p o i r , 

B a l b u t i e r l ' é l o q u e n c e a n t i q u e . 

N o n , e r r e u r ! p a s a d i e u ! Mais j e dis : A u r e v o i r !* 

G r o s o r a g e ! e t j e c r a i n s fort q u e le ciel n e t o m b e s u r n o s 

35 t ê t e s . C e qui a r r i v e r a i t a s s u r é m e n t * s'il m a n q u a i t d e b a s e s soli-

291. Nous avons retrouvé deux autres versions de ce poème. Voir Notex. Ces vers 
constituent probablement un sujet de composition académique car Groulx 
n'a pas aimé son année cle belles-Lettres (textes des 7 mars ci 17 avril 1896). 

292. Ce vers est emprunté au chant lérésien Cantate de la sortie (paroles : Louis-
Césaire Sache, sj . ; musique : Félix Cicateri, s.j.), consigné dans K. Dubois, le 
Petit Séminaire... : 327. Cette cantate date de l'année scolaire 1848-1849. an
née du passage à Sainte-Thérèse de ces deux jésuites européens. File est en
core chantée au moment où écrit Groulx (itW. : 110-111). Ce même vers est 
utilisé dans les Annales.... VI. 10 (juin 1892) : 326. 
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1805-1 H'.H't 

des . O n est venu* tout p r è s d e r e m u e r ciel et t e r r e . U n conflit 

est tout p r è s d ' é c l a t e r , m a i s un confl it e f f royable . Q u e l « c a s u s 

belli2 9 3 » a d o n c r é p a n d u l 'esprit d e Sédition ? U n n o u v e a u Pa
ris aurai t - i l fait c a p t i v e u n e a u t r e H é l è n e 2 9 4 ? « L a m o n t a g n e e n 

travai l e n f a n t e u n e s o u r i s 2 ! l s ». Il s 'agit t ou t s i m p l e m e n t de 5 

l ' é lec t ion d'un pet i t c o n s e i l l e r d e l'« O r p h é o n 2 ' " ' »[ . ] C r o y e z -

v o u s la d i s p r o p o r t i o n a s s e z g r a n d e , a s s e z é n o r m e e n t r e la 

c a u s e et les effets ?* C ' e s t qu'il s*'est t r o u v é un ê t r e a s s e z m e s -

107 qu in , a s s e z s t u p i d e , a s s e z insignif iant p o u r r é c l a m e r / c e t t e 

c h a r g e q u e les v o t e s o n t c o n f i é e à un a u t r e , p o u r a l l e r g u e u s e r w 

un h o n n e u r d ' u n e auss i m i n i m e i m p o r t a n c e . C e t a c t e d e la 

p a r t d e l ' individu n e n o u s s u r p r e n d r a i t g u è r e si j ' o s a i s fa ire 

c o n n a î t r e s o n n o m : c e sera i t t r o p d ' h o n n e u r lui fa ire . C e j o u r 

nal a p o u r t â c h e d e recue i l l i r les p e n s é e s i n t i m e s d e m o n â m e 

et j e n 'en soui l lera i* p o i n t les p a g e s d 'un n o m q u e j ' a b h o r r e , /s 

1896-06-07 

7 J u i n II a plu c e t t e nuit et c o m m e les p r o 

babi l i tés* s e m b l e n t l ' a n n o n c e r , la* « P r o c e s s i o n 2 " 7 » n ' a u r a p a s 

l ieu. 

1896-06-08a 20 

8 J u i n — L a * p r o c e s s i o n a e u l ieu ; l e c ie l 

é ta i t b ien un p e u c h a g r i n é m a i s n e m e n a ç a i t d ' a u c u n o r a g e . 

N o u s a v o n s défi lé p a r les r u e s d u n o r d d u V i l l a g e qui se s o n t 

p r o d i g u é e s * les d é c o r a t i o n s ; d é j e u n e s a r b r i s s e a u x e n l e v é s à 

la forêt f e r m a i e n t la 'voie d e c h a q u e c ô t é et s o u s n o s p i eds d e s 25 

f o u g è r e s r é p a n d u e s * faisaient é p r o u v e r t o u t le c h a r m e d e la 

s e n t e u r d e s bois ."Au-dessus d e n o s t ê t e s* et s u r les f a ç a d e s d e s 

m a i s o n s d e s "banderoles m u l t i c o l o r e s "toutes c h a r g é e s d ' Ins 

c r i p t i o n s * f lottaient s o u s le vent . Enfin mil le a u t r e s * d é c o r a 

t ions d e t o u s g e n r e s é t a i e n t là c o m m e u n e p r e u v e é c l a t a n t e * io 

d e la foi s i n c è r e q u ' o n t c o n s e r v é e n o s c a m p a g n e s . O u i si la foi 

293. Danger de guerre. 

294. Allusion à l'Iliade d'Homère. Gel enlèvement provoqua la guerre de Troie. 

295. Voir Horace, Art poétique, v. 139 ; Nicolas Boileau. Ail poétique. III (cite par le P. 
Mesure, Principes... : 278 (voir I. n. 82) ; Jean de La Fontaine. Fables, V, « La 
montagne qui accouche », 

296. Voir texte du 5 juin 1898 el III. n. 97. 

297. Il s'agil de la célébration de la Fèlc-Oicu, le premier dimanche de juin. Cette 
procession était suivie « selon l'usage » , la semaine suivante, de » deux gran
des processions : celle du Très Saint Sacrement el celle de la Très Sainte 
Vierge», Voir les Annales... IX. 10 (juin 1895) : 330. 
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se d é r a c i n e p e u à p e u d a n s les g r a n d s c e n t r e s c a n a d i e n s ; si 

n o s g r a n d e s villes s ' e n d o r m e n t d a n s u n e i n / d i l f é r e n c e vo i s ine 108 

d e l ' irré l ig ion et d e l ' impié té , d a n s n o s b o n n e s c a m p a g n e s * de

là P r o v i n c e d e "Québec , d u m o i n s , l 'on r e t r o u v e la loi na ïve 

5 des* p r e m i e r s t e m p s d e la c o l o n i e . I.a P r o v i n c e d e Q u é b e c au 

C a n a d a , c 'es t la vieil le A r m o r i q u e , la t e r r e b r e t o n n e d e la 

P r a n c e . S u r c e s d e u x c o n t r é e s , l 'on r e n c o n t r e d e s â m e s * auss i 

fières, auss i c r o y a n t e s . N o u s s o m m e s e n C a n a d a c e q u e les* 

B r e t o n s s o n t d a n s la F r a n c e et c 'est p a r m i n o u s q u e se c o n s e r -

w vent les s a i n e s t r a d i t i o n s d u p a s s é et c'est à n o u s p a r t i c u l i è r e 

m e n t q u e les a n c ê t r e s o n t l é g u é l e u r c u l t e d e la re l ig ion* et d e 

la p a t r i e . 

C ' e s t un s p e c t a c l e v r a i m e n t g r a n d i o s e q u e d e vo ir n o s m a 

ni fes ta t ions d e c a t h o l i q u e s ; d e vo ir p a s s e r le Dieu d e s c h r é -

15 t iens* d a n s n o s h u m b l e s h a m e a u x . A u mi l ieu d e c e t t e foule in

n o m b r a b l e 2 9 8 a c c o u r u e s u r s o n p a s s a g e , p o u r lui faire c o r t è g e , 

o n le voit s ' a v a n c e r s o u s le dais d o r é , p o r t é p a r un saint p r ê 

t r e ; e t les e n f a n t s t o u t é t o n n é s , sans* c o m p r e n d r e t o u t e la 

g r a n d e u r d e c e t t e d é m o n s t r a t i o n , r e g a r d e n t le g r a n d o s t e n -

20 so i r d ' o r qui r a y o n n e "au-dessus d e s t ê t e s . O h ! l'est v r a i m e n t 

u n e g r a n d e fête*. T o u t e la nuit qui p r é c è d e le g r a n d j o u r , à la 

l u e u r d e s f l a m b e a u x o n en h â t e les p r é p a r a t i f s . L e s vi l lageois* 

r iva l i sent e n t r e e u x à* qui embe l l i ra i t* le m i e u x sa* d e m e u r e . 

Auss i les a r c h e s s u c c è d e n t a u x a r c h e s , les t e n t u r e s / les"bande- too 

25 r o l e s se c r o i s e n t en t o u s s e n s . Q u e Dieu doi t s o u r i r e a v e c * 

c o m p l a i s a n c e ! 

1896-06-08b 

8 Juin au so i r ! Q u a n d j ' y s o n g e p lus 

q u ' o n z e j o u r s ! e t puis « valete studia », rte misenœ et lacrymo? « col-

30 legium rehnquimus299 ». J e v o u d r a i s a v o i r m a s a n t é d e l'an p a s s é 

p o u r le* d é s i r e r a v e c e n c o r e plus d ' a r d e u r c e t e m p s d e r e p o s ; 

p o u r p o u v o i r p r e n d r e u n e p a r t a c t i v e a u x t r a v a u x c h a m p ê t r e s , 

298. Le recensement de 1891 dénombre I 666 h. au village de Sainte-Thérèse, ce
lui de 1901, 1 541 h. 

299. Portez-vous bien étudiants, les larmes et les misères s'en vont, nous (initions le collège. 
Dans les Annales..., IX, 10 (juin 1895) : 332, Valete Studio ligure au programme 
d'une soirée dramatique et musicale, tenue le 19 juin. La pièce est présentée 
comme un chant d'écolier à l'unisson. Ce chant revenait dans tous les pro
grammes des lèles cle lin d'année scolaire (voir [Programmes des séances] 
(ANQM. SST, #92) . 
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1895-1890 

e l la s a i n e d 'a i l l eurs n ' a j o u t e - t - e l l e p a s u n e t e i n t e d o r é e à t o u t 

c h a r m e q u ' o n g o û t e ? 

E t la s a n t é d 'a i l l eurs , e s t - c e qu 'e l l e n ' a j o u t e 

U n e t e i n t e d o r é e à t o u t c h a r m e q u ' o n g o û t e ? 

E l l e sait p e i n d r e e n un m o t , d ' u n e f r a î c h e c o u l e u r , J 

N o t r e j o y e u x p r i n t e m p s , seul â g e d e b o n h e u r ;* 

C o m m e e l le sait f l é tr i r ' , a u x b e a u x j o u r s * d e la v ie , 

L e s c o u r o n n e s , les fleurs, q u e le j e u n e â g e e n v i e . 

C ' e s t e n c o r la s a n t é qui fait n o t r e ciel p u r , 

S o n i n c o n s t a n c e e n c o r e e n a s s o m b r i t l 'azur . w 

1896-06-10 

1 0 J u i n ! Q u e n e pui s - je s u b s t i t u e r un* 2 a u 

lieu* d u 1 d e 1 0 et d é j à n o u s a u r i o n s qu i t t é* " S t e - T h é r è s e v o 

g u a n t * à t o u t e v a p e u r v e r s M o n t r é a l ; il* s e r a i t d ix h e u r e s . 

F e r a - t - i l b e a u t e m p s ? ... Il f era b e a u d u m o i n s , c h o s e c e r t a i n e , 15 

d a n s n o s coeurs et n o s â m e s . C ' e s t l ' e s s e n t i e l . / 

1896-06-11 

1 1 0 11 J u i n J e u d i — U n m é l a n g e d e p r i n t e m p s 

et d ' a u t o m n e ; le gr i s e t le c la i r se c ô t o i e n t , s ' a b s o r b e n t t o u r à 

t o u r , o n dirai t u n e lu t t e a u cie l . Q u i finira p a r l ' e m p o r t e r ? 20 

U n e e s c a p a d e . C h o s e qui m ' a r r i v e a s s e z p e u s o u v e n t . M o i 

le f idèle , le m i n u t i e u x o b s e r v a t e u r d u r è g l e m e n t co l l ég ia l , 

m o n a u d a c e m*'a p o r t é j u s q u ' à p r e n d r e la c l e f d e s c h a m p s . J ' a i 

é t é c o u r i r p a r les l a n d e s fleuries, cuei l l ir la fra ise v e r m e i l l e , m e 

c o u c h e r s o u s les h a u t e s futaies et a s p i r e r l ' o d e u r d e s bo i s . E n 25 

u n m o t j ' a i fait u n e e x c u r s i o n « à la C h a t e a u b r i a n d 3 0 0 » ; e t j e 

puis a f f i rmer q u e j a m a i s * la n a t u r e n e m ' a r é v é l é tant d e b e a u 

tés et d e c h a r m e s , n 'a p r o v o q u é d e m a p a r t a u t a n t d ' a d m i r a 

t ion . C e * pet i t r u i s s e a u qui c o u l e d a n s la p r a i r i e m e r e m e t t a i t 

e n m é m o i r e d e f r a î c h e s p o é s i e s ; les l a n d e s et les* p l a i n e s et les 30 

co l l ines é t a i e n t p o u r m o i d ' a u t r e s « T e m p e 3 0 1 » q u e r a f r a î c h i s 

sait l 'ha le ine d u "zéphyr. E t la f o r ê t , m a i s u n e forê t n o n p a s 

s e m b l a b l e * a u x a u t r e s * f o r ê t s , q u e l q u e c h o s e d u plus c h a r 

m a n t * , d u p l u s " p o é t i q u e . N o u s "étions m o n c o m p a g n o n * 

A l f r e d 3 0 2 et m o i a u b o r d d 'un rav in , ass is s u r u n c o u s s i n 35 

q u ' a v a i e n t f o r m é les feui l les"desséchées d e s s a p i n s à la c i m e al-

300. La critique duxix« siècle a particulièrement salué son talent pour les descrip
tions de paysage donl son «'livre abonde. 

301. Virgile, comme la plupart des poêles anciens, a célébré la beauté de celle val
lée grecque, située entre l'Olympe et l'Ossa. el dédiée à Apollon. 

302. Alfred Émery. 
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lOl 'KNAI. 1 

t i è r e . "Au-dessus d e n o s lè ies d ' épa i s se s feui l lées , à n o s p i eds 

e n c o r e d e s feui l lées ; le rav in en é ta i l r e m p l i , l out c o u v e r t * et 

c e l a lui d o n n a i t q u e l q u e c h o s e / d e s o l e n n e l et d e m y s t é r i e u x ; 11 

puis imag ine / , u n e b r i s e l é g è r e qui a n i m a i t le feui l lage et d o n -

s nait des* p la in te s a u bo i s . C 'é ta i t b e a u ! m a m u s e d é j à s é d u i t e 

m e n a ç a i t d e b r i s e r le frein et p o u r t a n t e l le n e sait q u e r a m p e r ; 

il lui m a n q u e d e s ai les p o u r s ' e n v o l e r "au-dessus d e la t e r r e ; 

t r o p h e u r e u s e si e l le n'était* q u e la m u s e p é d e s t r e d u p o ë t e 

H o r a c e 3 0 3 ! 

w Ami* , p o u r q u o i a d m i r é - j e t an t la n a t u r e ?* — T u * as g o û t é 

la s a v e u r d u fruit d é f e n d u 3 0 4 , m ' a "répondu m o n c o n f i d e n t . 

1896-06-13 

1 3 J u i n S a m e d i — J e rel is m e s a n n a l e s d e s 

a n n é e s p a s s é e s 3 0 5 et c e t t e l e c t u r e m e c h a r m e , m e c a p t i v e . A 

15 c h a q u e p a g e * , à c h a q u e l igne je r e n c o n t r e d e s b e a u t é s q u e j e 

n 'avais p a s m ê m e " s o u p ç o n n é e s q u a n d * j e les lus p o u r la p r e 

m i è r e fois. L e s é m i n a i r e n o u s f a ç o n n e , fait s o n œ u v r e e n n o u s ; 

œ u v r e insens ib le m a i s qui n ' e n est p a s m o i n s v é r i t a b l e . M o n 

i n t e l l i g e n c e se "développe, m o n j u g e m e n t se rect i f ie , les ai les 

20 p o u s s e n t à m o n i m a g i n a t i o n , j e le s e n s t o u s les j o u r s d a n s 

m e s * l e c t u r e s . Ma m a n i è r e d ' e n v i s a g e r les c h o s e s , n 'est p lus 

ce l l e d'il y a t ro i s a n s , d e u x a n s . De* j o u r en j o u r m o n i g n o 

r a n c e se fait plus i m m e n s e à m e s y e u x et c 'est là, dit le P r o f e s 

s e u r , la m a r q u e d'un p r o g r è s r é e l . J e v e u x b ien le c r o i r e . Mais 

2 5 p o u r r e v e n i r « à n o s m o u t o n s 3 0 6 », c o m m e l 'on dit v u l g a i r e 

m e n t , n o s / A n n a l e s c 'est u n e m i n e i n é p u i s a b l e d e s p e n s é e s les 11 

plus n o b l e s et d e s s e n t i m e n t s les p lus g é n é r e u x . A t i t re d e 

p r e u v e , j ' e n c o n s e i l l e la l e c t u r e , et à m o i n s d ' ê t r e d é p o u r v u d e 

t o u t s e n t i m e n t , d ' ê t r e d 'un flegme p lus q u ' a n g l a i s , vous* e n 

30 r e c u e i l l e r e z d e s fruits p r é c i e u x p o u r v o t r e c œ u r et v o t r e e spr i t . 

L ' o n s o r t d e c e s l e c t u r e s p lus raf fermi d a n s le s e n t i e r d u b ien , 

p lus é p r i s d u b e a u et p lus r e m p l i d ' idéal e n q u e l q u e s o r t e . 

303. Allusion possible au l'ait qu'Horace emprunta au poêle grec Archiloque 
l'iambe qu'il nomme « pied rapide » dans son Art poétique, v. 253. 

304. Allusion à la Genèse, II. 17. III. 

305. Voir I, n. 29. Le Catalogue de la bibliothèque /.../ 1912-191 ? : 40ms., indique 
qu'au moment de sa rédaction, Groulx possédait quatre volumes des Annales 
télésiennes (1891-92, 1892-93, 1894-95, 1900-01). Ils font toujours partie de la 
collection de la FLG qui s'est enrichie de plusieurs autres numéros depuis. 

306. Celle expression populaire est tirée de la Fane de Maître Pierre Palhelin (XV E siè
cle) ; elle est utilisée dans les Annales..., VI (Supplément) : 25. 
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1895-1890 

C'est la vo ix d e s a î n é s q u ' o n y e n t e n d . ' P a r v e n u s au faîte d e s 

h o n n e u r s p a r u n s e n t i e r p é n i b l e , d e là ils n o u s a p p e l l e n t à e u x 

n o u s m o n t r a n t p o u r e x c i t e r n o t r e a r d e u r , la p a l m e qu'i ls o n t 

cuei l l ie p o u r p r i x d e l eurs* l a b e u r s . E n un m o l , n o s a n n a l e s , 

c 'est u n e r u c h e g r a c i e u s e o ù n o s P r o f e s s e u r s , n o s a î n é s 3 0 7 , e x - 5 

p o s e n t à n o s i n t e l l i g e n c e s les r a y o n s d e l e u r miel le plus p u r . 

E c o l i e r s n e d é d a i g n e z p a s d e p r e n d r e p a r t au fest in d e mie l ; 

v o u s y ê t e s c o n v i é s et l 'accue i l s e r a c o r d i a l . 

L * ' a n d e r n i e r , à p a r e i l l e é p o q u e , d a n s un m o m e n t d e loi

sir , j ' é c r i v a i s * c e m o r c e a u 3 0 8 q u e j e v e u x r e p r o d u i r e ici e n e n - to 

t i er à t i t re d e s o u v e n i r . J e n*'étais q u ' u n p r o s a ï q u e * vers i f ica

t e u r é b a u c h a n t q u e l q u e s essa i s q u a n d le travai l faisait t r ê v e * | . | 

« E l l e va d o n c finir c e t t e a n n é e s c o l a i r e . . . E n c o r e n e u f 

j o u r s ! Q u e c'est l o n g , a j o u t e v i v e m e n t le j e u n e é c o l i e r qui n e / 

1 1 3 c o n n a î t p a s e n c o r e la j o i e d e s v a c a n c e s ! N e u f j o u r s ! ... r e - 15 

p r e n d d 'un a i r p e n s i f l 'a îné qui va q u i t t e r les b a n c s d u c o l l è g e . 

P o u r lui, le m o m e n t e s t v e n u * d ' e n t r e r d a n s la vie r é e l l e d e 

p r e n d r e p a r t a u x lu t tes d e la vie . J e c o m p r e n d s s o n a n x i é t é ; 

l ' h o r i z o n qui s ' o u v r e a c t u e l l e m e n t d e v a n t lui, n 'est p a s fait 

p o u r le r a s s u r e r . Mais n o u s é l èves d e T r o i s i è m e , c e s g r a v e s 20 

p e n s é e s n o u s p r é o c c u p e n t g u è r e e n c o r e . L e s v a c a n c e s ! ! ! 

V o i l à le seul d é s i r qui fait b a t t r e n o s c œ u r s , l 'un ique sujet d e 

t o u s n o s e n t r e t i e n s . N o u s a i m o n s à r e f a i r e e n s e m b l e d a n s n o s 

c a u s e r i e s , le t a b l e a u d u b o n h e u r au foyer d o m e s t i q u e ; à n o u s 

r a p p e l e r les j o i e s é c o u l é e s , à r a t t a c h e r le fil d e n o s s o u v e n i r s 25 

p a s s é s . Mais c e b e a u ciel d e s v a c a n c e s q u e l ' éco l i er se plaît à s e 

f o r g e r , sera- t - i l s a n s n u a g e s ? Q u i sait c e qu'il n o u s r é s e r v e ? 

L e ciel le p lus p u r s o u v e n t s ' a s s o m b r i t d e l o u r d s n u a g e s et 

n o u s v o g u o n s s u r u n e b a r q u e fragi le . E t puis le b o n h e u r sans 

m é l a n g e s n ' h a b i t e p a s a u x r ives d e c e m o n d e . T o u t e f o i s n o u s 30 

a p p e l o n s d e t o u s n o s v œ u x le j o u r qui doi t n o u s r a m e n e r a u 

f o y e r c h é r i ». 

1 8 9 6 - 0 6 - 1 5 

1 5 J u i n R i e n — m o n a t t e l a g e est r e n d u 3 ( W [ . ] 

307. Sur les principaux rédacteurs des Annales..., voir K. Dubois. U Petit 
Séminaire... : 254. 

308. Voir texte du 11 juin 1895 ci Noic-x. 

309. Voir 1. n. 88. 
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JOURNAL I 

1896-06-16 

1 6 J u i n — M a r d i — J e s o u h a i t e u n e auss i 

be l le t e m p é r a t u r e / p o u r S a m e d i p r o c h a i n , le («ranci J o u r ! i n 

H â t e - t o i t a r d i v e a u r o r e . D'Ici là f a u d r a sub ir les e x a m e n s qui 

5 s ' o u v r e n t d è s d e m a i n ; j e les d é s i r e et les r e d o u t e . M o n c o n g é 

du m o i s d e m a r s m'a e n l e v é le t e m p s n é c e s s a i r e p o u r les b ien 

p r é p a r e r et m a c u i r a s s e p r é s e n t e p l u s i e u r s p a r t i e s faibles o ù 

l ' e n n e m i p o u r r a i t n i ' a t t e i n d r e * . N ' i m p o r t e a f f r o n t o n s - l e s e n 

b r a v e s «Audaces fortuna jiivaPw ». E t si la v i c t o i r e n e c o u r o n n e 

w po in t m e s * ef forts d 'un i m p é r i s s a b l e l a u r i e r " 1 , je p o u r r a i d u 

m o i n s m ' é c r i e r : « Tout est p e r d u fors l ' h o n n e u r 5 1 2 ». J ' e n t r e e n 

lice* d a n s q u e l q u e s ins tant s o ù j e vais r o m p r e u n e l a n c e a v e c 

le* c a t é c h i s t e B a r t h e 3 1 3 , un a d v e r s a i r e qui n'est p a s à d é d a i 

g n e r ; si v o u s p a r v e n e z à le t e r r a s s e r , il lui r e s t e t o u j o u r s u n e 

is a r m e q u e l c o n q u e p o u r v o u s t e n i r en r e s p e c t . 

J ' a r r i v e d u c o m b a t , n o n p a s t o u t c o u v e r t d e s a n g e t d e 

b l e s sures* , la* v i c t o i r e m ' a é t é f a c i l e 3 1 4 ; j ' a i v a i n c u p r e s q u e 

s a n s c o u p fér ir ; j ' a u r a i s p r é f é r é p lus d e c h a l e u r d a n s la lu t t e , 

p lus d ' i n c e r t i t u d e c a r à v a i n c r e sans pér i l o n t r i o m p h e sans 

20 g l o i r e 3 1 5 . 

I m p r e s s i o n s d e c e t a p r è s - m i d i . C ' é t a i t le d e r n i e r c o n g é c e t 

a p r è s - m i d i et c o m m e l ' a p p r o c h e d e s v a c a n c e s n o u s m e t un 

p e u à t o u s la g a î t é au coeur, il a u r a i t fallu "nous* v o i r / " t o u t à 115 

l ' h e u r e . N o u s é t i o n s d e v e n u s d e vra is e n f a n t s d e dix a n s , r iant 

25 à p r o p o s d e t o u t et à p r o p o s d e r i e n . N o u s a v o n s fait c o m m e 

un r e t o u r d e sep t o u huit a n s e n a r r i è r e g o û t a n t c e t t e j o i e p u r e 

et f r a n c h e du* t e m p s o ù n o u s p o r t i o n s la c u l o t t e . L e s plus g r a 

ves s e s o n t d é r i d é s et s e m b l a i e n t * les p lus a n i m é s . E t m o i tou t 

310. La fortune favorise les audacieux. Locution imitée de Virgile. Enéide, X, v. 284. 

311. Évidemment, Groulx rafle une grande partie des premiers prix. Premier de sa 
classe, il est aussi premier en langue française, en langue latine, en langue 
grecque et en histoire moderne, deuxième en langue anglaise ci en instruc
tion religieuse. Mention honorable pour la bonne conduite. Voir Année sco
laire 1895-96 : 12, 15, 22, 23. 

312. Paroles attribuées à François 1 e r après le désastre de Pavie. S. Rouleau les cite 
dans le même contexte des examens de fin d'année dans les Annales..., VII, 9 
(mai 1893) : 271. 

313. E. Baiihe et Fabre, Catéchisme du catéchiste ou explication raisonnée de la doctrine 
chrétienne (quatrième éd., revue et augmentée, Paris, V. Sarlit ci C'c, 1886, 2 
vol.). 

314. La note de Groulx en instruction religieuse lut de 9/10 (voir Année scolaire 
1895-96 : 23). 

315. Pierre Corneille, Le Cid. Acte II, sc. Il, v. 433. 
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en y p r e n a n t m a p a r t * d e plais ir , j e les r e g a r d a i s t o u t j o y e u x d e 

les vo ir si j o y e u x . Il y a si l o n g t e m p s * q u e j e n e les ai vus* ainsi ! 

Et j e s o n g e a i s à* c e s d i s s e n s i o n s qui r é g n e n t p a r m i * n o u s . 

N o u s d e v r i o n s ê t r e t o u s f r è r e s et t r o p s o u v e n t , hé las ! u n e mi 

s é r a b l e r a n c u n e , un i n f â m e p o i n t d ' o r g u e i l n o u s fait* e n n e m i s . 5 

Et q u a n d t o m b e r a c e t t e e s p è c e d ' a r i s t o c r a t i e f o r m é e p a r c e s 

g e n s qui c r o y a n t * a v o i r r e ç u u n e plus g r a n d e p a r t d ' e spr i t , af

f ec ten t d e n ' a v o i r a u c u n c o m m e r c e a v e c les a u t r e s * , e t se r e s 

t r e i g n e n t d a n s l e u r pet i t c e r c l e d'é l i te ? O h ! n o n , il n'y a 

point* d ' e n t e n t e d é s i r a b l e tant q u e d u r e r a c e t t e d iv is ion et 10 

n o u s t o u c h e r o n s a u so i r d e n o t r e vie d e c o l l è g e s a n s a v o i r 

j o u i * d u plus d o u x * d e ses c h a r m e s : l 'amit ié* d u c o n f r è r e . 

1896-06-18 

18 Juin — J e u d i — E t d i r e q u e c 'es t s a m e d i 

q u ' o n s'en va et d i r e qu'il n'y a p lus q u ' u n * j o u r d'ici-là ! P e u t - is 

o n c o n c e v o i r c e * qu'il y a d e j o i e d a n s le c œ u r d 'un é c o l i e r ? / 

n e V e n e z le v o i r à l ' é t u d e c e s o i r p a r e x e m p l e . Il t o u r n e et r e 

t o u r n e a v e c * u n e ac t iv i t é "fiévreuse les p a g e s d 'un l ivre se p r é 

p a r a n t a u d e r n i e r a s s a u t d e l ' e x a m e n ; a i l l eurs , v o u s le v o y e z 

a v e c un l ivre o u v e r t d e v a n t lui m a i s s o n espr i t e n es t b i e n loin ; 20 

s o n i m a g i n a t i o n v o g u e d a n s le m o n d e idéal , fa isant les r ê v e s 

les plus d o r é s p o u r les b e a u x j o u r s d e s v a c a n c e s . O u b i e n e n 

c o r e , s e r e p o s a n t s u r ses l a u r i e r s , o n le voit s e la i s ser a l l er à 

t o u t e s les d o u c e u r s d u « f a r n i e n t e »[ . ] 

1896-06-25 25 

2 5 J u i n * — E n v a c a n c e s et s o u s le toit p a t e r 

nel*. C ' e s t u n e vie c h a r m a n t e . P lus c e t t e e n n u y e u s e c l o c h e qui 

v o u s t in t e a u x ore i l l e s e t qui le m a t i n v o u s a r r a c h e d u lit a v a n t 

q u ' A u r o r e ait m ê m e o u v e r t sa f e n ê t r e . Mai s , e n t o u t e l i b e r t é , 

o n p e u t se c o n f i e r à M o r p h é e 3 1 6 * et p o u r s u i v r e ses r ê v e s 10 

j u s q u ' à huit h e u r e s et v o i r e m ê m e n e u f h e u r e s . D é s i r e z - v o u s 

fa ire u n e p r o m e n a d e ? L e s c h a m p s s o n t là a v e c l e u r s m o i s s o n s 

e n h e r b e * , les p r a i r i e s enta i l l ées d e fleurs c h a m p ê t r e s , les ha ie s 

c a p r i c i e u s e s et les br i s e s e m b a u m é e s ; o u b i e n e n c o r e le bo i s 

s'offre à v o u s a v e c ses ga i e s c h a n s o n s , sa f r a î c h e u r , s o n o m - 35 

b r a g e , ses b o c a g e s p le ins d e m y s t è r e , s o n ver t tapis e t les* v o i x 

qui c h a n t e n t o u g é m i s s e n t d a n s s o n feui l lage . O u si v o u s l'ai-

117 mez* m i e u x / la r iv i ère , u n e be l l e r i v i è r e « qui v o u s b e r c e s u r 

ses flots c o m m e u n e m è r e b e r c e s o n e n f a n t 3 1 7 » est* là qui v ient 

fa ire m o u r i r s o n flot "presque à v o s p i e d s . E l l e v o u s offre ses* 40 

316. Voir icxic du 21 février 1896. 

317. A.-B. Routhier, A travers... : 15. 
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î les , pe t i t s n ids d e v e r d u r e qui s e m b l e n t H o t t e r s u r ses e a u x ; 

e l le v o u s offre ses e a u x , t o u j o u r s l impides o ù vos trai ts se réflé

c h i r o n t c o m m e s u r la g l a c e la p lus un ie . Parfo i s e l le se la i s sera 

r i d e r afin d e v o u s p e r m e t t r e d e d é p l o y e r voi les a u vent et d e 

s v o u s p r o m e n e r , t o u t à v o t r e a i se . T e l s s o n t les c h a r m e s e x t é 

r i e u r s d u foyer ! P o u r c e qui est d e l ' in t ér i eur ç a se g o û t e mais 

ç a n e se dit p a s . D e l o u s les g r a n d s p o ê l e s * , les g r a n d s é c r i 

va ins qui o n t e n t r e p r i s la t â c h e d e p e i n d r e le b o n h e u r d o m e s t i 

q u e , que l es t ce lu i qui a p u d o n n e r à s o n t a b l e a u u n e o m b r e d e 

w v é r i t é , q u e l q u e c h o s e d e la réa l i t é . T o u s s o n t plus o u m o i n s 

fanta i s i s tes . C e q u e d e s ai les* d 'a ig les n 'on t p u a c c o m p l i r j e 

n'irai p a s le t e n t e r a v e c m e s ai les d ' h u m b l e p a s s e r e a u * . L a m a r 

t ine , le g r a n d p o ë t e * d e l ' â m e et d u c œ u r , p o u r n o u s faire c o m 

p r e n d r e c e qu 'ava i t é t é p o u r lui sa m è r e n o u s dit :* « m a m è r e , 

/s c 'é ta i t m a m è r e 3 1 8 ». M o i j e dis : « m o n foyer , c 'est m o n foyer », 

d a n s le m ê m e s t y l e . / 

1896-06-26 

2 6 J u i n — V e n d r e d i — Voic i q u e la p o u s - n x 

s i è r e s o u l e v é e p a r les é l e c t i o n s g é n é r a l e s ' c o m m e n c e à s 'apai-

20 s e r . E t m a i n t e n a n t qu'il y a e u p l a c e p o u r la ré f l ex ion o n envi 

s a g e plus f r o i d e m e n t la s i tua t ion qui n o u s es t faite p a r la c h u t e 

d u p a r t i c o n s e r v a t e u r et le t r i o m p h e d e s l i b é r a u x . L e d e r n i e r 

r é s u l t a t a é c l a t é s u r l e D o m i n i o n c o m m e u n c o u p d e 

t o n n e r r e 3 1 ' ' 1 . L e p a r t i c o n s e r v a t e u r v i c t o r i e u x dé jà d e p u i s p r è s 

25 d e "dix-huit a n s , c o n t r e l ' a t t e n t e g é n é r a l e s'est vu b a t t r e "cette 

318. Sur l'attachement de Lamartine à sa mère (décédée le 19 novembre 1829), 
voir son « Commentaire » sur son poème « Le tombeau d'une mère » (dans 
Harmonies poétiques el religieuses (Paris, Hachette, 1907) : 261) ; sa lettre du 24 
décembre 1829 à Sainte-Beuve et son discours de réception à l'Académie (1™ 
avril 1830), et le Manuscrit de ma mère avec commentaire, prologue el épilogue (Paris, 
Hachette, 1871). Groulx signale sa lecture de Lamartine en Belles-Lettres 
dans Mes mémoires, I : 65. 

319. La campagne électorale fédérale de 1896, au Québec, porte largement sur la 
question des écoles au Manitoba (voir I, n. 280). Les libéraux, sous la direc
tion de Laurier, écrasent les conservateurs au Québec en remportant 49 siè
ges sur 65, malgré le refus du chef libéral d'accorder des droits législatifs spé
ciaux à la minorité francophone du Manitoba. Celle victoire paraît d'aillant 
plus spectaculaire que-la majorité de l'épiscopat a appuyé ouvertement le 
parti conservateur. Cependant, au cours des deux décennies précédentes, le 
parti conservateur s'était de plus en plus identifié aux vues cl aux intérêts des 
protestants de l'Ontario, voire des orangistes : situation qui avail culminé 
dans le procès ci la pendaison de Louis Riel en 1885. Les conservateurs 
avaient refusé la clémence, mais des libéraux (F.-X. Lcmieux, Charles l-'ii/pa-
trick cl J.N. Greenshield) avaient assuré sa défense lors de son procès ci des 
appels. Laurier el Blake attaquèrent vigoureusement le gouvernement ion-
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f o i s - c i d ' u n e m a n i è r e é c r a s a n t e . L ' H o n o r a b l e W i l f r i d 

L a u r i e r 3 - " , c h e f l ibéral a c o n q u i s le p o u v o i r p a r * p lus d e vingt* 

vo ix d e m a j o r i t é et* a l ' h o n n e u r d ' ê t r e le p r e m i e r C a n a d i e n 

f r a n ç a i s à* o c c u p e r la p l a c e d e ' p r e m i e r m i n i s t r e a u C a n a d a d e 

puis la c o n f é d é r a t i o n * . G r a n d e g l o i r e p o u r n o t r e r a c e et fasse 5 

Dieu qu'e l l e n e n o u s soit p o i n t p r é j u d i c i a b l e ! O n a t t e n d p o u r 

le pays u n e è r e n o u v e l l e . L e s v a i n q u e u r s s o n t les d é f e n s e u r s 

d ' u n e p o l i t i q u e p r e s q u e r a d i c a l e m e n t d i f f érente à ce l l e d u 

v i e u x par t i* ! L e s t r o m p e t t e s l ibéra le s s o n n e n t d é j à p a r t o u t le 

D o m i n i o n l ' h e u r e d e la d é l i v r a n c e * et d e la p r o s p é r i t é . A v e c w 

m o n * h u m b l e p e r s p i c a c i t é , j e n e p l o n g e p a s d a n s l 'aven ir c e 

p e n d a n t a v e c t r o p d e c o n f i a n c e . J e r e d o u t e le p r o g r a m m e d e s 

119 v a i n q u e u r s e t d ' a i l / l e u r s u n p a r t i d o n t les o r g a n e s s o n t p r e s 

q u e u n a n i m e m e n t ' a n t i c l é r i c a u x et c o m b a t t e n t le c l e r g é s en t , 

m a foi, b e a u c o u p t r o p le x i x m e s i è c l e 3 2 1 . 15 

servaleur pour sa politique de répression à l'endroit des Métis. Le premier, 
en particulier, profila de la vague anticonservatrice qui déferla au Québec au 
lendemain de la pendaison de Riel. Ce dernier devint même un héros natio
nal, malgré les réticences du clergé. Tant en Ontario, surtout chez les oran-
gistes, qu'au Québec, où Mercier canalisait le mécontentement antianglais, 
les conflits ethniques atteignirent une virulence exceptionnelle qui atteignit 
son sommet lors de l'adoption de la loi des biens des jésuites (1888) par le 
gouvernement Mercier. La crise des écoles séparées au Manitoba déchira les 
électeurs canadiens-français du Québec, tiraillés entre la promesse des con
servateurs de restaurer les droits linguistiques cl religieux antérieurs à 1890, 
et la popularité de Laurier, un des leurs, qui s'engageait à négocier un com
promis. Voir Paul-André Linteau. René Durocher, Jean-Claude Robert, His
toire du Québec contemporain, Montréal, Boréal Express, 1979. I : 269-270. 574. 
Voir aussi I, n. 321. 

320. Voir « Mes souvenirs sur Laurier » , dans Mes mémoires, 1:316-326. Sur Wilfrid 
Laurier, voir aussi Wilfrid Laurier à la tribune 11871-1890), édil. Ulric Bai the. 
Québec, lui colle et Ménard, 1890. XXXH-617 p. ; Discours de Sir Wilfrid Laurier 
(1889-1919), edit. Alfred D. Decelles, Montréal, Beauchemin, 1920, 2 vol. : 
Oscar Douglas Skelion, Life and Letters of Sir Wilfrid Laurier, Toronto, Gundy, 
1921, 2 vol. et Toronto. McClelland and Stewart. « Carleton Library » . 21-22, 
1965, 2 vol. ; Joseph Se hull. Laurier, trad, par Hélène J. Gagnon. Montréal. 
HMH, 1968. 530 p. ; Herbert Blait Neatby, Laurie) and a Liberal Quebec : .1 
Study i» Political Management. Toronto, McClelland and Stewart, « Carleton Li
brary". 63, 1973, xvm-244 p. 

321. Groulx rapporte dans Mes mémoires, 1:317, qu'alors en Rhétorique « en la fa
meuse année 1896», son professeur «l'abbé Svlvio Corbeil. un fori brave 
homme et un saint prêtre au surplus, s'affiche naturellement, comme tout 
bon clerc de l'époque; dévot conservateur. On imagine en quels termes, à 
propos d'histoire contemporaine ou sans à-propos, et au lendemain d'élec
tions particulièrement orageuses, il abomine le chef libéral, responsable de 
l'échec du lhll remédiateur, de la chute du pani de la justice, hissé au pouvoir 
sur le cadavre de la minorité manitobaine. Nous vivons des jours de violentes 
polémiques. Dans son journal, te Couiner du Canada, le justic ieux. le calme M. 
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1896-07-07 

7 J u i l l e t Q u e l l e d a t e m e t t r e ici ? E s t - c e b ien 

là la v é r i t a b l e ? I ra i - j e en b a s m ' e n a s s u r e r a u p r è s d u c a l e n 

d r i e r ? Al fred [ d e ] M u s s e t p r é f é r a i t fa ire u n e g r o s s e faute d e 

5 f r a n ç a i s p l u t ô t q u e d e r e c o u r i r à s o n d i c t i o n n a i r e et fait u n e 

l o n g u e p i è c e d e vers 3 2'-' p o u r n o u s fa ire p a r t d e c e t inc ident . Et 

m o i j e n e v e u x p a s d e s c e n d r e e n b a s et si m o n c a s a q u e l q u e 

a n a l o g i e a v e c ce lu i d u p o è t e f r a n ç a i s , l 'on a v o u e r a q u ' u n e d a t e 

e s t q u e l q u e c h o s e d e * b e a u c o u p m o i n s i m p o r t a n t q u ' u n e r è g l e 

to d e s y n t a x e . F o r t d e c e t t e l o g i q u e j e m e t s le 7 et v o g u e la g a 

l è r e ! E n o u t r e , j e n e v e u x p a s , c o n f i d e n t , c o n s a c r e r * t o u t e u n e 

l o n g u e p a g e à c e * fait m i n i m e à l ' e x e m p l e d e M u s s e t . Lui avait 

Thomas Chapais stigmatise proprement Laurier comme un traître à sa race 
et à sa loi. Virulences de plume et de paroles bien laites pour ne pas déplaire 
à nos esprits absolutistes de collégien. » D'autre part, dans son Cahier de mi
les... I : 22-23mss, sous le titre « Le parti libéral - Programme - L '« Avenir » -
« Le Pays » , Groulx cite un extrait de Laurent-Olivier David qui écrit que le 
nouveau parti était composé « de jeunes gens de talent » , mais aux « idées 
trop libérales, trop avancées » qui « devaient nécessairement effrayer une so
ciété profondément conservatrice et religieuse » . « L'abolition de la dîme, 
poursuit-il le vole des chefs du parti libéral en faveur des écoles mixtes, leur 
alliance avec Georges Brown, l'ennemi le plus acharné de nos institutions re
ligieuses et nationales, les discours échevelés prononcés à l'Institut canadien 
et les écrits de la presse libérale en laveur de l'abolition du pouvoir temporel 
du Pape et du triomphe des idées nouvelles donnaient au clergé une raison 
de croire qu'en détruisant le parti libéral, il sauvait la religion el la société. » 
Et Groulx de conclure : « Tel étail le programme du parti libéral à son organi
sation, tel que publié par ses organes « L'Avenir » et le « Pays » . Cependant, 
au moment où Groulx écrit ces lignes, l'Avenir (1847-1857) et le Pays 
(1852-1871) sonl tous deux disparus, victimes des foudres de M ï Bourgel 
(voir André Beaulieu et Jean Hamelin, « Aperçu du journalisme québécois 
d'expression française » , Recherches sociographiques 7, 3 (septembre-décembre 
1966) : 316-317 et la Presse québécoise..., I : 157-158 et 173-176 ; Jean-Paul Ber
nard, les Rouges. Libéralisme, nationalisme el anticléricalisme au milieu du XIXe siècle. 
Montréal, P U Q 1971, passim). Lorsqu'il parle des «organes [...] anticléri
caux » , Groulx vise aussi presque certainement la Pairie, qu'il lisait à cette 
époque (voir lexte du 27 juillet). Ce journal, qui lirait alors à environ 5 500 
exemplaires, avail remplacé le National comme organe du parti. Son premier 
éditeur. Honoré Beaugrand, osa encenser la franc-maçonnerie (voir I, n. 
336), que condamnait l'Eglise catholique. Craignant les effet négatifs de pa
reilles positions sur le vote catholique au Québec, les libéraux modérés el 
Laurier poussèrent Israël Tarte à acheter la Paine en 1897. Peut-être fait-il 
aussi allusion au Canada-Revue ( 1890-1894), journal libéral radical, ci à l'Echo 
des DeuxS Ion lagnes (1890-1892) rebaptisé la Liberté ( 1892-1895), disparus peu 
de temps auparavant, ayant survécu de peu à l'interdit de l'évêque de Mont
réal qui les frappa en 1892 (voir André Beaulieu et Jean Hamelin, la Presse tjiie-
bêcoise..., II : 287-290. III, 240-241 et 245-248). 

322. Groulx fail probablement allusion au poème dialogué « Dupont et Durand » 
paru dans Poésies nouvelles. 
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le ta lent d e d i r e a v e c c h a r m e les r i e n s m o i j e n e l'ai p a s c e ta 

lent 3 - ' 1 et d 'a i l l eurs a p r è s u n e ' a b s e n c e d e 12 j o u r s l 'on doit 

a v o i r a u t r e c h o s e à se "conter. 

Déjà le b leu m o i s d e ju i l l e t , le m o i s des* f r u i t s 3 2 4 e n c a m p a -

120 g n e ; d é j à les v a c a n c e s p a s s a b l e m e n t r o n g é e s ; e l l e s / p a s s e - s 

r o n t et j e m e c r o i r a i e n c o r e au c o m m e n c e m e n t . Q u e m e d i s e n t 

les j o u r s é c o u l é s ? M a foi, j e n e s a u r a i s * q u e d i r e . L e p a s s é d e 

m e s v a c a n c e s m ' a p p a r a î t c o m m e q u e l q u e c h o s e d ' indéc i s , d e 

c o n f u s o ù j e puis à p e i n e d i s t i n g u e r q u e l q u e s r a r e s f o r m e s . J e 

m ' a m u s e a s s e z , b ien* q u e n o u s ne"soyons* p a s auss i c a l m e s et w 

l ibres q u e d ' h a b i t u d e a u foyer . N o u s a v o n s s o u s le toit d e s 

p e n s i o n n a i r e s 3 2 5 qui o n t fui l ' a t m o s p h è r e v a p o r e u s e * d e la 

g r a n d e ville p o u r v e n i r r e s p i r e r le frais d e la c a m p a g n e . C e qui 

a e u p o u r effet d ' a u g m e n t e r la famil le d e c inq m e m b r e s et d e * 

d o n n e r le j o l i t o ta l d e * 17 p e r s o n n e s r é u n i e s q u a n d le s o i r s'al- /s 

l o n g e s u r les c h a m p s : p r e s q u e u n e n o c e . 

1896-07-09 

9 J u i l l e t N o u s c h ô m o n s a u j o u r d ' h u i et la 

t e m p é r a t u r e n e saura i t p r ê t e r p lus à c e l a ; il fait u n e d e c e s c h a 

l e u r s é c r a s a n t e s * a v e c u n ciel p r e s q u e * t o t a l e m e n t d r a p é d ' u n e 20 

p e t i t e c o u c h e d e n u a g e s b l a n c s e t d a n s l 'a ir d e s "vapeurs e t s u r 

la r iv i ère u n c a l m e parfa i t : s i g n e " p r é c u r s e u r d 'un o r a g e p r o 

c h a i n . 

1896-07-13 

1 3 J u i l l e t . L e s o r a n g i s t e s 3 2 ' ' h i e r c é l é b r a i e n t 25 

l ' a n n i v e r s a i r e d e la bata i l l e d e B o y n e . / 

323. Groulx lait cette même remarque dans son texte du 10 février 1896. Voir I. n. 
136. 

324. Voir I, n. 364. 

325. A la lin du xix' siècle, les Montréalais considéraient Vaudreuil comme la 
«campagne». Les Kmond offraient chambre et pension à des citadins qui 
voulaient jouit des avantages de la ferme. 

326. L'ordre d'Orange, société anglaise d'abord secrète fondée en 1686, contri
bua à la Révolution de 1688 qui renversa le roi catholique Jacques II et le 
remplaça par sa fil le- protestante Marie et son mari. Guillaume d'Orange. Les 
orangistes tenaient leur léte annuelle le 12 juillet, anniversaire cle la bataille 
de- Hovne (1690) au cours de laquelle Guillaume III acheva la conquête de 
l'Irlande. La célébration incluait une parade («la marche d'Orange») con
duite par le roi Guillaume III (« billv ») sut un cheval blanc. une fanfare, des 
porteurs du drapeau britannique et d'étendards cle diverses loges, enlin un 
défilé des officiers de la société revêtus de leurs insignes. Voir N. .Story, Oxford 
Com/Million to Canadian History and Literature (Toronto, Oxford University 
Press, 1967) : 616-617 . voir aussi II, n. 149. 
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J'ai la isse nia p l a c e à m o n plus j e u n e f r è r e ' 2 7 p o u r c o n d u i r e 121 

le c h e v a l cpii t rava i l l e ici t o u t p r è s et j e v iens m e r é f u g i e r ici 

d a n s la c h a m b r e t t e au mi l ieu d e m e s b o u q u i n s . J e suis à que l 

q u e t r e n t e p i eds e n v i r o n a u - d e s s u s d u sol a u d e u x i è m e "étage. 

5 D e u x f e n ê t r e s m e v e r s e n t d e s t o r r e n t s d e l u m i è r e et un p e u d e 

c h a l e u r auss i , q u a n d le solei l d u midi v ient d a r d e r ses r a y o n s 

d a n s les j a l o u s e r i e s v e r t e s . L a c h a m b r e t t e n'est p a s à m o i ; 

c 'est un p e u la c h a m b r e d e tou t le m o n d e , voi là p o u r q u o i tou t 

est p a r p l a c e , r ien d e r a n g é , un vrai* p ê l e - m ê l e ; ici d e s l ivres , 

w d e s p a p i e r s * , d e s chiffons ; là d e s r o b e s d e s c h a u s s u r e s e t c . e t c . 

J e l'ai a d o p t é e c o m m e c a b i n e t d e travai l (si le t i t re n'est p a s 

t r o p p r é t e n t i e u x ) "parce qu 'e l l e m e p r o c u r e le jour* d u r a n t a u 

m o i n s , s i n o n le so ir , u n e r e t r a i t e t r a n q u i l l e et c a l m e loin* d u 

v a c a r m e d e la g e n t e n f a n t i n e . C e s * b r u y a n t s e n f a n t s j e les a i m e 

15 b i en par fo i s ; j e suis e n c o r e si p r è s d e l e u r â g e * . N é a n m o i n s j e 

m e s e n s vieillir ; j e le s e n s à m e s g o û t s qui s o n t c h a n g é s ; je le 

s ens à m a p e n s é e qui s ' a p p r o f o n d i t , à m o n c a r a c t è r e qui p r e n d 

d e la viril ité : c e qui e x p l i q u e l ' i m p a t i e n c e q u e m e fait par fo i s 

r e s s e n t i r le v o i s i n a g e d e s e n f a n t s . / 

20 H i e r , en n o t r e p a r o i s s e d e V a u d r e u i l , c 'é ta i t la fê te d e la fa- 122 

mil le C a m p e a u 3 - 8 . L a famil le C a m p e a u p a r * ici e s t c e qu 'é ta i t 

la t r ibu d e L é v i a u v i e u x t e m p s d ' I s r a ë l . E l l e s eu l e a fourn i p lus 

d e six lévites à l 'Eg l i se et"plusieurs* s œ u r s a u c l o î t r e : c 'es t u n e 

famil le pr iv i lég iée* . H i e r d o n c , p a r u n e h e u r e u s e * c o ï n c i -

25 d e n c e , et a v e c le g r a c i e u x c o n c o u r s d e l e u r s p r é l a t s * r e s p e c t i f s , 

c e s b o n s p è r e s C a m p e a u r e v o y a i e n t t o u s e n s e m b l e les l i eux d e 

l e u r e n f a n c e , l e u r s p a r e n t s c h é r i s d o n t p l u s i e u r s h é l a s ! d o r 

m e n t s o u s la* t o m b e et t o u t e la p a r o i s s e qui e n e u x r e v o y a i t 

327. Le plus jeune frère de Groulx, son tilleul Paul, n'a alors que trois ans. Il s'agit 
plus vraisemblablement d'Honorius, dii « Bidon » , âgé de sept ans. 

328. La famille de Joseph-François Campeau et surtout irois de ses enfants : 
Basile, dont le fils Toussaint-Joseph-Basile est oblai ; Pierre, dont le (ils Jo
seph-Basile-Guillaume est prêtre ; et enfin, Antoine-Noël, doni deux filles 
sont religieuses de la Miséricorde, Marie-Elisabeth ci Marie-Louise-Julie, ci 
deux fils oblats. Théophile (voir lexte du 27 mai 189(i) ci Télesphorc. Plus 
tard, un autre de ses fils, Charles, médecin de Groulx pendant un certain 
temps (voir II, n. 21), sera ordonné prêtre en 1922, après la mort de sa 
femme (Adhémar Jeannotte, Généalogie des familles de VaudrtuU, Manuscrits 
conservés dans les Registres de la paroisse de Vaudreuil). 
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aussi ses e n f a n t s s 'assoc ia i t b ien v o l o n t i e r s à la j o i e d e la fa

mil le . 

1896-07-14 

14 J u i l l e t — V a m a p l u m e , c o u r s s u r c e p a 

p i e r e n a t t e n d a n t q u e j e c o m m u n i q u e q u e l q u e p e n s é e à t o n 5 

a c i e r . A v e z - v o u s j a m a i s r e g a r d é * c o u r i r v o t r e p l u m e ?* e l le va 

si l es te , si ag i l e , si d ' e l l e - m ê m e , j ' o s e r a i s d i r e , q u ' o n n e s a u r a i t 

c r o i r e qu 'e l l e suit la d i r e c t i o n d e n o s d o i g t s . E l l e t r a c e d e s 

m o t s , d e s l ignes t o u t e s e n t i è r e s m ê m e p e n d a n t q u e n o t r e e s 

prit* es t à la r e c h e r c h e d e s i d é e s , est à g l a n e r d a n s le c h a m p d e 10 

la p e n s é e . Plus j e r e g a r d e a l l e r m a p l u m e plus j e lui t r o u v e 

23 d ' a n a l o g i e d a n s s o n œ u v r e a v e c c e l l e d u / t é l é g r a p h e . E t j e n e 

sera i s p a s é t o n n é q u e l ' i n v e n t e u r d u fil t é l é g r a p h i q u e e n ait* 

e u la p r e m i è r e i d é e e n s e r e g a r d a n t é c r i r e , v o y o n s n o u s -

m ê m e . L a p e n s é e * g e r m e au c e r v e a u , se d é v e l o p p e , et se t r a n s - is 

p o r t e a v e c la r a p i d i t é d e l 'éc la ir à l 'ac ier d e la p l u m e * s o u s le

que l e l le se* g r a v e tout* hab i l l ée , p a r é e ^ t c . U n vra i t é l é g r a p h e 

n ' e s t - c e p a s ? N o u s a v o n s b ien d e s m e r v e i l l e s e n n o u s . 

N o u s n ' a v o n s p a s e n c o r e c o m m e n c é à fa ire « le foin ». Mai s 

o n n e saura i t t a r d e r ; la m o i s s o n es t r i c h e d ' e s p é r a n c e s , c e t t e 20 

a n n é e ; le g r a i n , d ' u n e v e r d e u r te l le q u e la c a m p a g n e s e m b l e 

q u e l q u e o c é a n d ' a z u r ; o u b ien l 'on dirai t q u e le firmament 

br i s é , aura i t la issé t o m b e r s u r la t e r r e q u e l q u e p a r c e l l e d e s o n 

g l o b e . A u s s i l 'on voi t l ' a g r i c u l t e u r s e p r o m e n e r d a n s c e s 

c h a m p s , le c œ u r ple in d e j o i e , le s o u r i r e é p a n o u i * s u r sa figure 2 5 

r i d é e p a r les s u e u r s . Il c o n t e m p l e a v e c a d m i r a t i o n le j e u n e épi 

qui c o m m e n c e à s e f o r m e r au b o u t d e la t ige , le* r e g a r d e osc i l 

ler s o u s la br i s e , puis r e p o r t e * s u r s o n toit u n r e g a r d o ù se lit 

m o i n s d ' a n x i é t é et p lus d ' e s p o i r : les s i ens v i v r o n t . 

L a ' R h é t o r i q u e 3 2 ' - ' ! C 'e s t b i e n vra i , j e s u i s l l h é t o r i c i e n ; n o n 30 

24 p a s "rhétoric ien d e fait p u i s q u e j e n e sais p a s m ê m e / c e q u e 

c'est q u e l a T t h é t o r i q u e , m a i s , ayant t e r m i n é m e s h u m a n i t é s , j e 

n e suis p lus h u m a n i s t e et p a r t a n t , j e suis "Rhétor ic i en et p a r 

329. Groulx n'orthographiera correctement le mol qu'au moment de son acces
sion à ce cours. -Un mois plus tard le préfet des éludes écrit A Groulx : « j'ap
prends, à travers les branches, que vous ne pourrez pas venir faire votre rhétori
que [...] Il faut que vous sachiez, mon cher enfant, que je m'intéresse 
beaucoup i votre sort [...] et il faut ù tout prix que vous terminiez vos éludes. 
Dites bien cela a Monsieur votre père de ma part et de la part de tous vos di-
reteurs. Nous quêterons plutôt que d'en rester là [ . . . ] » (lettre de Joseph-
Edouard Pilon, 13 août 1896 : l-3mss). 
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ce la s e u l e m e n t q u e j e n e suis plus h u m a n i s t e . « Ç a fail t o u j o u r s 

un pet i t v e l o u r s . » 

1896-07-21 

2 1 J u i l l e t — Il est c i n q h e u r e s d u mat in et 

s j ' a r r i v e d e v is i ter m a l igne 3 ' 1 0 q u e j ' a i é t e n d u e il y a q u e l q u e s 

j o u r s . M e s s i e u r s les p o i s s o n s o n t a p p o r t é l ' appât , m a i s b c r n i -

c l e ! o n t b ien e u g a r d e d e se la i s ser p r e n d r e . L e s p o i s s o n s d u 

X l X m e s i èc l e n e s o n t p a s si b ê t e s . O u a h ! C 'e s t p a s s é d e m o d e , 

c h e z e u x m a i n t e n a n t s e la i s ser p r e n d r e à la l igne . E t m o n pet i t 

w f r è r e m ' a s s u r e e n t e n d r e s o u s l 'eau d e g r o s é c l a t s d e r i r e c h a 

q u e fois q u e n o u s la v i s i tons ... C h a q u e m a t i n , n o u s r e v e n o n s à 

la m a i s o n ' b r e d o u i l l e s , sans p a r l e r d e s t a q u i n e r i e s qui s 'abat 

t ent s u r n o u s c o m m e u n e n u é e d e s a u t e r e l l e s . Et p o u r t a n t m a 

p ê c h e s'était o u v e r t e s o u s d e si br i l lants a u s p i c e s * . L a p r e -

15 m i è r e fois, j e fis u n e p ê c h e qui r a p p e l a i t les p ê c h e s d e s disci 

p les d u S a u v e u r s u r les lacs d e la G a l i l é e et l 'on s 'écriai t d é j à 

q u e j 'a l la i s d é p e u p l e r l ' o n d e d e ses h a b i t a n t s 3 3 1 . Mais n o n , en 

c e t t e fin d e s i èc le t o u t s e raffine, m ê m e le m o n d e a q u a t i q u e . Il 

suffit, m a f o i , / d e r e c e v o i r les j o u r n a u x 3 3 ' - ' , s u r t o u t les feuil les 125 

20 d e s "Libres P e n s e u r s . N o s S e i g n e u r s les « E s t u r g e o n s » et M e s -

350. Groulx ira à la pêche, el aussi à la chasse, presque jusqu'à la Un de sa vie. Par
fois, il confondra les deux sports au point de « pêcher » à la carabine, plutôt 
qu'à la « ligne traînante » . Voir Mes mémoires, I : 308, 370 ; Petit Journal des « Ra-
l>aillages » : 2ms. ;Juliette Lalonde-Rémillard, « Lionel Groulx intime » ci Ma
deleine Dionne, «Notre chanoine» dans l'Action nationale, I.VI1, 10 (juin 
1968) : 871-872 ci 1034-1035. Voir aussi texte du 19 mai 1897. 

331. Des souvenirs de lecture ont dicté ce passage à Groulx. Voir A.-B. Roulhier, 
En Canot... : 34-38. 

332. Les premiers journaux connus de Groulx sont l'Etendard (1883-1893) et la 
Minerve (1826-1899), « premiers journaux accueillis dans la maison » que lit 
sa mère à haute voix après le souper, et par lesquels il lut « mis au courant de 
l'affaire Riel» (Mes mémoires, I : 35-36). Alors qu'il est collégien. Il lit la Presse 
(fondée en 1884) journal conservateur à l'époque (voir texte du 20 novembre 
1898), la Paine (voir ibid, el 1, n. 321), sans doute le Monde Illustré (plus lard 
l'Album l'niversel, 1884-1907), ou du moins il le connaît (lettre de Zenon Du-
pras à Groulx, 6 octobre 1897), le Monde canadien ou le Xouveau Monde 
(1867-1900), journal ultramontain (Icitre de Gédéon Rochon à Groulx, H 
août 1898 : 3ms.) et le Samedi (voir lexle du 24 mars 1890). Sur les journaux 
mentionnés plus haul, voir A. Beaulieu cl ) . Hamelin, la Presse québécoise,.., III : 
74,1: 55-58, III : 112-118. II : 287-290, III : 95-96, II : 105-108, III : 211-214. 
La lecture des journaux est prohibée pendant longtemps au collège. Cepen
dant à « Sainte-Thérèse, où je commençais alors mes éludes, la douane collé
giale pourtant sévère, s'essayait, avec un succès remarquable, à ne pas inter
cepter « / . « Croix île Montréal » 11893-18951. Les plus vieux des grandes classes 
en profitaient pour la lire et la commenter avec feu ; on en causait à l'Académie 
cl jusque dans les Annales" (l'uc croisade d'adolescents (Québec, L'Action so-
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d a m e s Tes « B a r b u e s », j e s u p p o s e * s e s e r a i e n t a b o n n é s à la 

« P a t r i e » 3 3 3 , et là p u i s a n t les sa ines n o t i o n s d e la l i b e r t é , s e s e 

r a i e n t i n s u r g é s c o n t r e c e s t y r a n s d ' h u m a i n s . O n l e u r a u r a c r i é 

q u e les C u r é s s o n t les plus g r a n d s d e s t r u c t e u r s d e l e u r r a c e et 

d é j à la g e n t a q u a t i q u e a b r û l é d ' e n v i e d ' a g i r a v e c e u x d e c o n - s 

c e r t p o u r a b a t t r e le c l é r i c a l i s m e et* c o n q u é r i r enfin sa l i b e r t é . 

Vo i là le pa in q u e r é p a n d d a n s les c a m p a g n e s la p r e s s e Tibre 

p e n s e u s e : a b a t t r e le c l é r i c a l i s m e . E t c e ven in qui d é b o r d e d e s 

villes finira p a r i n o n d e r n o s c h a m p s et n o s v i l lages s o u s ses 

flots e m p o i s o n n é s . L ' o n n e se c o n t e n t e p a s d e m e n e r la g u e r r e to 

o u v e r t e m e n t , m a i s o n est per f ide et l ' h y p o c r i s i e est l ' a r m e fa

v o r i t e d e s ' a n t i c l é r i c a u x . L ' o n a t t a q u e le c l e r g é * , o n lui p r o d i 

g u e les h u m i l i a t i o n s , les o u t r a g e s , et q u a n d o n l'a b i e n a b r e u v é 

d e fiel, l 'on p r o t e s t e d e sa fidélité et d e s o n a t t a c h e m e n t à 

l 'Egl i se , afin d e t r o m p e r m i e u x les â m e s . E t a l o r s c e s p y g m é e s * ts 

t o u t s u p e r b e s d ' a v o i r p o r t é la m a i n s u r q u e l q u e c h o s e d e p lus 

126 g r a n d et d e p lus r e s p e c t a b l e q u ' e u x , s e / c a r r e n t d 'a i se e n s o n 

g e a n t a u brui t qui va se fa ire a u t o u r d e l e u r n o m . J e lis "quel

que fo i s q u e l q u e s - u n s d e c e s j o u r n a u x et j e p a r l e f r a n c h e m e n t , 

j e n e feins p a s ; c h a q u e fois m o n c œ u r b o n d i t d ' i n d i g n a t i o n . 20 

L ' o n e m p l o i e s o u v e n t c e * t e r m e p o u r m a r q u e r u n e c o l è r e plus 

o u m o i n s g r a n d e et q u a n d o n écr i t « b o n d i r d ' i n d i g n a t i o n », 

d ' o r d i n a i r e l 'on veut la i s ser e n t e n d r e p a r là q u ' o n a r e s s e n t i 

u n e i n d i g n a t i o n q u e l c o n q u e . M o i e n é c r i v a n t « b o n d i r », c 'es t 

ciale, 1912) : 12 ; deuxième éd. (Montréal, Granger, 19:18) : 26). Puis seuls les 
académiciens détiennent ce privilège. Lorsque Groulx reproduit, dans son 
texte du 20 novembre 1898. les rapports des fêtes de la bénédiction de la cha
pelle clans la Pairie cl la Presse, se prévalait-il alors de ce privilège d'académi
cien (voir I , n. 52) ou les élèves avaient-ils obtenu une permission spéciale 
pour lire les comptes rendus des fêtes qui s'étaient déroulées au séminaire ? 
Quoiqu'il en soit, un mois plus tard, il y a débat à la .Société Ducharme (voir I . 
u. 163) sur la motion suivante : «actuellement la lecture des journaux au collège 
est nuisible aux élèves » . On propose ensuite l'amendement : « la lecture des 
journaux anglais doit être patronnée dans nos collèges ». I j motion est per
due avec dix-huit voix de minorité et l'amendement aussi avec huit voix de 
minorité (61 membres étaient présents à cette séance du 22 décembre 1898 ; 
Société Ducharme. Rapports... (1892-1903) (ANQM. SST, #89B, t. 37) : 
180-181 inss). Lorsque Groulx sera professeur au Collège de Valleyfield, le 
même problème se posera. 11 écrit à Emile Charlier le 20 décembre 1910 : 
2-3mss : « une ordonnance de noire évèque est venue nous dégommer le plus 

proprement <lu monde. S'appuyam sur un motu proprio du Pape M*' Emard 
a cru devoir interdire la lecture des journaux et revues, y compris « Le Se
meur » . a tous les élèves de Valleyfield ci de Kigaud | — ] . J e lais quelque effort 
actuellement pour faire rappeler celle ordonnance [...] Mais ... rappelle-t-on 
une ordonnance ?» Voir I . n. 321 et V, 11. 207. 

333. Sur les «libres penseurs» ci la Patrie, voir 1. n. 321. 
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là v é r i t a b l e m e n t c e q u e j e fais ; "à d e pare i l l e s l e c t u r e s , m e s 

ner f s se c o n t r a c t e n t * et il nie faut la i s ser é c h a p p e r m a c o l è r e 

p a r q u e l q u e s * j u r o n s à l ' a d r e s s e d e s L i b r e s P e n s e u r s . L ' o n m e * 

b l â m e r a d e j u r e r ; m a i s c h a c u n e n fait a u t a n t * s'il e s t rédu i t à 

s l ' i m p u i s s a n c e et j e j u r e en a t t e n d a n t d e p o u v o i r m e l ivrer* à 

a u t r e c h o s e . C e s l e c t u r e s o n t a n c r é d a n s m o n c e r v e a u * un r ê v e 

q u e l ' a d m i r a t i o n v o u é e à L o u i s V e u i l l o t 3 3 4 avai t fait n a î t r e s e u 

l e m e n t . C e r ê v e , il es t b ien p r é t e n t i e u x et p o u r le r é a l i s e r , il m e 

m a n q u e , hé las ! le n é c e s s a i r e , les qua l i t é s i n d i s p e n s a b l e s . J e 

w v o u d r a i s m e fa ire j o u r n a l i s t e * et j o u r n a l i s t e c l é r i c a l 3 3 5 ; j e se 

rais fier d e p o r t e r c e n o m p o u r c h â / t i e r , f o u e t t e r , c o m m e ils le 127 

m é r i t e n t c e s m a n g e u r s d e p r ê t r e . J e v o u d r a i s ê t r e d a n s la 

p r e s s e c a n a d i e n n e c e qu 'é ta i t L s Veui l lo t d a n s la p r e s s e fran

ça i se* . 

15 Mais e s p é r o n s q u e Dieu t o u c h é d e c o m p a s s i o n p o u r l e t a -

n a d a f r a n ç a i s , c e j o u r n a l , m o n r ê v e , s u r g i r a a v a n t b i e n t ô t . A u 

t r e m e n t la p a t r i e ' c a n a d i e n n e - f r a n ç a i s e s e m e u r t d a n s les s e r r e s 

d e la f r a n c - m a ç o n n e r i e 3 3 6 qui l ' e n l a c e n t d e plus en p lus . O u i , 

en a v a n t et c o m b a t t o n s c h a c u n a v e c les a r m e s q u e Dieu lui a 

334. Voir I, n. 11. Veuillot a justement écrit les Libres Penseurs (Paris, Librairie Vic
tor Lecoffre, 1848), un livre qui s'attaque à la pensée anticléricale. 

335. Quelques années plus tard, il écrira à Emile Charlicr : « le journalisme m'a 
toujours paru une des plus liantes formes de l'apostolat, et j'ai bien eu quel
ques velléités de m'y adonner. Oc plus, j'ai longtemps rêvé (et je rêve encore) 
d'une revue de la jeunesse eathfoliquc] canadienne-] françjaiscj » (Icilre du 
24 juin 1002 : 0ms.). Deux ans après, à un de ses élèves qcii lui l'ait pari de son 
désir de devenir « un journaliste militant, un apôtre laïque dans la presse » . il 
répond : « Nul pays plus que le nôtre n'a besoin de ces combatifs, de ces plu
mes qui seraient des épées qui ne se vendent pas, qui ne se rendent pas, 
vraies épées de paladin. Seulement avez-sous songé à la rude préparation in
tellectuelle qu'il y faut. Le journaliste catholique est un apologiste. C'est un 
théologien doublé d'un philosophe el d'un littérateur » (lettre à l'hiliza Fer
ras, 30 avril 1904 : 3ms.). 

330. Ces lignes font vraisemblablement référence à la profession de loi d'Honoré 
Beaugrahd, dans la Pallie (voir I, n. 321), à l'égard du culte franc-
maçonnique. L'ordre des francs-maçons s'attaquait depuis plusieurs siècles à 
l'Eglise catholique et tentait de lui substituer une société purement séculière, 
Affichant sa neutralité dans les affaires séculières, il appuyait l'abolition des 
écoles confessionnelles, la suppression des communautés religieuses (sur
tout la Société de Jésus), la séparation de l'Eglise et de l'Etat, des lois facili
tant le divorce, etc. En 1717, le pape Clément XII avait interdit aux catholi
ques d'adhérer à ces loges. Ses successeurs reprirent la même politique, dont 
Léon XIII qui, dans son encyclique Reriiin Sovàrum (1891), condamna la par
ticipation aux sociétés secrètes tout en encourageant les sociétés d'entraide 
et les coopératives. Dans les dernières années du XIX E siècle, l'Église amplifia 
sa campagne contre la franc-maçonnerie devant la montée de l'anticlérica
lisme et la multiplication des organisations et des clubs soil d'assistance, soit 
de relations sociales, dans les classes laborieuses. L'Église, loin en prônant la 
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d o n n é e s et su ivant* ses f o r c e s ; il n'est p e u t - ê t r e p a s t r o p t a r d 

p o u r c u l b u t e r et d é l o g e r l'ennemi. E n a t t e n d a n t , j e me p r o 

m e t s c o m m e p r e m i e r a b o n n é * à c e j o u r n a l s a u v e u r 3 3 7 . P o u r 

m o i , si l e s é m i n a i r e p a r v e n a i t à t a i l l e r d a n s m o n b l o c 

i n f o r m e 3 3 8 , u n e s t a t u e p r o p r e a u j o u r n a l i s m e , n e c o n s i d é r a n t 

q u e m o n a r d e u r j e m ' é c r i e r a i s à la m a n i è r e d u V i e u x * L a f o n -

t a i n e : Tremblez ."Libres P e n s e u r s , faites d e s v œ u x ; voi là v o t r e 

m a î t r e 3 3 9 ! 

creation cle sociétés d'entraide, s'opposait encore à l'entrée des lidèles dans 
l'une ou l'autre des sociétés secrètes dont les francs-maçons. Ce contexte 
global revêt une acuité particulière au Québec à un moment où luln amonta-
nisme n'est pas disparu et où l'on identifie facilement « orangistes » , « francs-
maçons » , « Anglais » , « anticalholiques » et « anti-Canadiens français ». (Pour 
avoir une idée du ton des controverses au Québec sur cette question, voir la 
brochure par ailleurs médiocre,contenant un mémoire de l'abbé Dumcsnil de 
Saint-Hyacinthe à Mf Sbarelli, les Dessous d'une grande intrigue. Libéralisme el 
franc-maçonnerie. IM raison de la démission de M& Bourgel (Saint-Hvacinthe. 1904, 
16 p.) ; Henri Bernard, la Ligue de l'Enseignement - Histoire d'une conspiration ma
çonnique à Montréal (nouvelle édition revue, augmentée.... Montréal. 1904. 
152 p.) ; Antonio Huot, le Fléau maçonnique, Québec, Dussaull et Proulx, 1906. 
179 p.) Dans une lettre à Emile Charticr. Groulx parle des « alarmes sincères 
de nos grands quotidiens lors des dernières révélations maçonniques cl cle 
l'élection de Godefroy Langlois dans St-Louis de Montréal | . . . | Oh ! conli-
nue-t-il, si nos Collèges voulaient ne pas se laisser prévenir par nos réforma
teurs maçonniques " 0-6 décembre 1904, 2 et 4mss). Voir aussi 11, n. 13 cl n. 
15. 

337. Onze ans plus tard paraît le quotidien Motion sociale catholique (voir A. Beau-
lieu c i j . Hamelin. la Presse québécoise.... IV : 260-265). à propos duquel il écrit, 
alors qu'il se trouve à Rome : « Dire qu'il a fallu tant d'années d'efforts pour 
faire entendre à une population catholique que telle doit être la presse qui lui 
convient » (lettre à Emile Charticr, 27 décembre 1907 - 8janvier 1908 : 3ms.). 
Puis il encourage fortement ses parents à s'y abonner : «Je lis régulièrement 
ici le grand journal de Québec « L'Action Sociale » et je ne puis in'cmpêcher 
de regretter beaucoup qu'on en ait une semblable a Montréal. Ce serait l'uni
que moyen de contrebalancer l'influence de la Presse el de la Patrie, deux jour
naux qui ne sont pas absolument mauvais, mais dévoués avant tout à leurs in
térêts financiers, plus dangereux que s'ils étaient franchement mauvais parce 
qu'ils endorment l'opinion et que c'est à la faveur de cette politique néfaste 
qu'ils ont trahi en 1905, ci qu'ils trahissent chaque jour les plus sacrés de nos 
intérêts nationaux el religieux. Je vous engage encore à vous abonner à l '« . l<-
(ion sociale» ; ce sera un argent bien placé — ci comme votre aumône à une 
œuvre qui mérite les encouragements de tous les Canadiens français cl de 
ions les catholiques. Les articles de fond sont des plus instructifs. » (Lettre du 
12 février 1908 : 4ms.) Groulx tient aussi en très haute estime l'hebdoma
daire la t'énléel son fondateur Jules-Paul Tardivel, le « Louis Veuillot cana
dien ». C'est d'ailleurs le premier journal auquel il s'abonne (voir V, n. 253). 

138. Voir 1. n. 65. 

139. Voir Jean de La fontaine, Fables, IX, « Le statuaire el la statue de Jupiter » . v. 
7-8. Ces vers servent d'exemple dans le manuel du P. Mestre, Principes... : 07 
(voir I. n. 82). 
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2 2 J u i l l e t — m e r c r e d i — 

« Q u a n d j ' a v a i s q u i n z e a n s » 

N o u s s o m m e s a u s o i r . Il fai l d é j à n o i r e t d e g r o s / n u a g e s IL»H 

5 s o m b r e s qu i b o r d e n t l e b a s du c i e l p r e s q u e p a r t o u t h â t e n t e n 

c o r e la nu i t . D e h o r s o n j o u e ; l e s e n f a n t s s o n t p r i s d ' u n e fo l l e 

g a î l é et c e n e s o n t q u e g a m b a d e s , c r i s e t c o n t o r s i o n s d e t o u s 

g e n r e s . M o i a c c o u d é d a n s u n e f e n ê t r e , j ' é t a i s p l o n g é d a n s 

m o n j o u r n a l , l i san t a t t e n t i v e m e n t , q u a n d t ou t à c o u p à ' q u e l -

10 q u e s p a s d e m o i , u n e v o i x q u i c h a n t e * m ' a t i r é d e m a l e c t u r e . 

C e t t e v o i x a s s e z m â l e d ' o r d i n a i r e a c e s o i r un q u e l q u e c h o s e d e 

p lus* d o u x e t d e p lus m é l a n c o l i q u e . "Et j ' é c o u t e : e l l e c h a n t e , 

e l l e f r e d o n n e d o u c e m e n t ; p a r f o i s c o m m e s u f f o q u é e p a r q u e l 

q u e d o u l o u r e u x * s o u v e n i r , e l l e s ' é t e i n t pu i s r e p r e n d a u s s i t ô t 

is s o n r e f r a in : « Q u a n d j ' a v a i s q u i n z e a n s 3 4 0 ». A c e s m o t s , m o n 

c œ u r t r e s sa i l l i t e t q u e l q u e * c h o s e d e * p o i g n a n t é t r e i n t m o n 

â m e . O n n e s au ra i t c r o i r e c o m m e o n m ' é m e u t e n m e p a r l a n t 

d ' e n f a n c e e t d e j e u n e s s e . E t q u a n d l e s v i e i l l a rds s u r t o u t m e 

fon t p a r t d e l e u r s s o u v e n i r s d ' a u t r e f o i s , j e m e p r e n d s à v e r s e r 

20 d e s l a r m e s a v e c e u x . J e * su is j e u n e p o u r t a n t ; d ' u n e m a i n j e 

t i e n s à l ' e n f a n c e e t d e l ' a u t r e à l ' a d o l e s c e n c e e t j ' a i d e c e s s o u 

v e n i r s du* p a s s é , c o m p a g n o n s d e la m é l a n c o l i e . O n d e v i n e r a 

s a n s p e i n e m a i n t e n a n t t o u t e l ' é m o t i o n q u e m ' a c a u s é e l e r e 

frain « Q u a n d j ' a v a i s q u i n z e a n s », q u a n d * la v o i x qu i c h a n t e 

25 e s t / c e l l e d e m o n p è r e . O u i c ' e s t m o n p è r e ; c ' e s t lui qu i c h a n t e 129 

a ins i . R e n v e r s é q u e l q u e p e u d a n s sa c h a i s e , il p o r t e t a n t ô t s e s 

r e g a r d s e n h a u t o ù d a n s un c i e l p a r s e m é d e n u a g e s b l a n c s e t 

n o i r s s e m b l e s e ' r e f l é t e r l ' i m a g e d e sa v ie ,* t a n t ô t s u r l e s e n 

f an t s , l e s s i e n s , q u i i n c o n s c i e n t s d e la t r i s t e s s e s o u s l a q u e l l e 

so p e u t - ê t r e p l o i e s o n â m e d e p è r e , s ' a m u s e n t a v e c u n e j o i e i n a c 

c o u t u m é e , e t il r é p è t e e n c o r e : « Q u a n d j ' a v a i s q u i n z e a n s ». 

O h ! O u i , j e l e c o m p r e n d s il y a de* la t r i s t e s s e * d a n s s a v o i x , e t 

c e l a m ' é m e u t d ' a u t a n t p l u s q u e j e s u r p r e n d s p o u r la p r e m i è r e 

340. « Quand j'avais quinze ans » et « Aux beaux jours, bêlas ! » sont les aunes ti
tres de la chanson « Après vingt-cinq ans » , dont on peut nouvel la mélodie 
dans Pfierre] Cjapelle], la Clé du Caveau, à l'usage de tous les chansonniers 
français, des amateurs, ailleurs, acteurs du Vaudeville, el de tous les amis de 
la chanson, (troisième éd. Paris, Janet et Cotelle 118I0|. VII-222 p., 500 pl. 
(musique). 2030 mélodies) : n° 1748 (selon Conrad Laforte, le Catalogue de la 
chanson folklorique française, nouvelle édition augmentée el eiitièremeiu refon
due avec l'assistance de Kdilh Champagne, VI (Québec, PUI-, « Les Archives 
de folklore», 23, 1983) : 27). 
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fois un tel s e n t i m e n t c h e z lui. Lui t o u j o u r s c a l m e , r é s i g n é , r o 

bus te* lut tant c o r p s à c o r p s c o n t r e les m i s è r e s d e la vie, n e c é 

dant j a m a i s d'un p o u c e , j ' e n é ta i s v e n u à c r o i r e q u e s o n â m e 

était à* r 'épreuve d e t o u t e a d v e r s i t é . Mais n o n les â m e s les 

m i e u x t r e m p é e s s u c c o m b e n t par fo i s et tant d e s o u c i s v o l t i g e n t s 

a u t o u r d e la t ê t e d'un* c h e f d e famil le p o u r lui fa ire b l a n c h i r 

les c h e v e u x . 

1 8 9 6 - 0 8 - 1 6 

1 6 A o û t — D i m a n c h e — A p r è s un v é r i t a b l e 

d é l u g e le t e m p s se m o n t r e un p e u p lus c l é m e n t et p e u à p e u le w 

ciel s e n e t t o i e . Dé jà le solei l la isse p a s s e r q u e l q u e s - u n s d e ses 

iso ref lets et t ou t se r e m e t a u b e a u . L a n a t u r e qui p e n d a n t l ' o / r a g e 

s e m b l e c o u r b e r la t ê t e , se r e l è v e j o y e u s e c o m m e à l ' a u r o r e 

d 'un b e a u j o u r . T o u t se r e m e t à c h a n t e r ; le c a n t i q u e d e la n a 

t u r e , i n t e r r o m p u q u e l q u e p e u , r e c o m m e n c e a v e c p lus d 'en- is 

tra in et d ' h a r m o n i e . L e s a r b r e s , s o u s le souffle d 'un vent l é g e r 

s e c o u e n t * l e u r feui l lage et l ' h e r b e fait s é c h e r a u x r a y o n s du* 

solei l les m y r i a d e s d e p e r l e s d é p o s é e s s u r e l le p a r la t e m p ê t e . 

E t m o n â m e auss i q u e le b r u m e u x , le s o m b r e a t t r i s t e , s e 

c o u e sa t r i s t e s s e et c h a n t e j o y e u s e m e n t a u r e t o u r d u b e a u 20 

t e m p s . 

Q u e l é c r i v a i n q u e c e L o u i s V e u i l l o t . ' Q u e l l e p l u m e r o b u s t e 

et s i n c è r e d a n s tout c e qu 'e l l e écr i t p o s s é d a i t * le g r a n d p o l é 

m i s t e c a t h o l i q u e . O h ! O o u i [sic], il est d i g n e ce lui - là d e f i g u r e r 

d a n s l ' i l lustre g a l e r i e d e s é c r i v a i n s d u d i x - s e p t i è m e s i èc l e et il y 25 

figure a v e c h o n n e u r . E t c e l a m e fait p la i s ir q u e d a n s n o t r e s iè

c l e il y ait e u a u m o i n s u n h o m m e qui se r e s s o u v î n t d e s be l les 

t r a d i t i o n s d u g r a n d s ièc le d e L o u i s X I V 3 4 1 . Il y e n a b ien d 'au

t r e s sans d o u t e qui r é c l a m e n t * u n e p l a c e a u p r è s d e L o u i s * 

Veui l lo t , m a i s ce lu i -c i les d o m i n e d e si h a u t qu'il est à vrai d ire* 30 

131 la s eu l e figure d i g n e d ' a d m i r a t i o n / d a n s c e s i èc l e d é g é n é r é . 

L o u i s Veui l lo t , c 'est le g é a n t d e n o t r e é p o q u e et t o u s les a u t r e s 

s o n t d e s pygmées 3 4 ' - ' . 

341. Groulx connut d'abord le » Roi-Soleil » via l'ouvrage d'Amédée Gabourd, le 
Siècle de Louis XIV (nouvelle édition, revue et considérablement augmentée, 
Tours, Allied Maine et fils, 189'i). un livre qu'il qualifiera plus tard d'« initia
tion assez médiocre » [Mes mémoires, I : 49). Ce livre, reçu en prix fait toujours 
partie de la collection cle la l'I.G. Nous pouvons lire au redo de la premiere 
planche : » 1. -A. Groulx, Méthode. 1893-94. Offert par Rév. A. Nantel, pire. 
Supérieur, l'ont travaux libres ei supplémentaires. » 

342. Voir 1. n. 55. 
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1 8 A o û t , j o u r n é e d e p lu ie qui r e t a r d e la 

m o i s s o n — el n o u s ' s é q u e s t r e au foyer . J ' e n prof i te* p o u r m e 

r é f u g i e r d a n s la c h a m b r e t t e où* m e suit la t ranqui l l i t é . J e n 'en-

5 t e n d s q u e la p lu ie qui t o m b e à g r o s s e s g o u t t e s sur le toit et 

tou t m e p e r m e t d e m e l ivrer à m e s * p e n s é e s . M o n Dieu q u e le 

t e m p s a d e s ai les r a p i d e s ! Déjà les v a c a n c e s t o u c h e n t à l e u r 

fin ; «fugit irreparabile tempus*43. » Q u e n e suis-je un J o s u é ? f o u s 

les so i r s le solei l v e r r a i t r e t a r d e r sa c o u r s e . * J e dirais : « Sole i l , 

io c o m m e a u t r e f o i s s u r G a b a o n , a r r ê t e - t o i * s u r n o s c a m 

p a g n e s 3 4 4 » ! E t l ' a s t re d u j o u r r e s t e r a i t là s u s p e n d u j u s q u ' à c e 

qu'il* plût à n o t r e e x c e l l e n c e d e lui d o n n e r s o n c o n g é . E t a l o r s 

q u e l l e s t u p é f a c t i o n d a n s le m o n d e s a v a n t ! Q u e l l e é m o t i o n ! 

1896-09-05 

75 5 S e p t e m b r e — 

R h é t o r i q u e 3 4 5 

J e vais t o u j o u r s b ien p r e n d r e le t e m p s d e n o t e r m o n a r r i 

v é e au c o l l è g e . J ' a i q u i t t é m o n / v i l lage nata l j e u d i * , 3 S e p t e m - 132 

bre ,"par c o n s é q u e n t le l e n d e m a i n d u j o u r fixé p o u r la r e n t r é e . 

20 J e n'ai p o i n t e n c o r e sent i l*'aiguil lon d e l 'ennui , s a u f à d e r a r e s 

in terva l l e s . 

Q u e fa i t -on c e s o i r c h e z n o u s ? 

A u m o m e n t o ù j ' é c r i s , l 'air e s t t o u t r e m p l i d ' u n e b r u m e 

é p a i s s e et j ' e n t e n d s p l u s i e u r s vo ix qui c r i e n t : c 'es t le g r a n d 

25 c o u p ! c 'es t le g r a n d c o u p ! E n effet, s'il faut en c r o i r e l ' abbé 

C o m b e s 3 4 6 , un "événement d e v a n t p r e s q u e c h a n g e r la face d e 

l 'univers , do i t a r r i v e r d a n s le c o u r a n t d u m o i s d e S e p t e m b r e . 

343. Le temps put, irréparable. Virgile, Géorgiques, III, v. 284. 

344. Paraphrase du Livre de Josué, X, 12. 

345. Celte année, dira-l-il, « grâce à l'enthousiasme contagieux du professeur, 
sera,je crois bien, la grande année de mon cours d'étude : celle OÙ je travail
lai avec le plus de goût el le plus d'élan. Avec un espoir encore inquiet, je me 
repose la question : saurai-je jamais écrire ? Saurai-jc jamais tenir une plume, 
écrire dans les journaux, dans les revues ? Je n'ose pas encore ajouter : écrire 
des livres ? » (Mes mémoires, I : 55 ci 53-57.) Adolphe I.aman lie, dans [«Som'f-
nirs » | (voir les Cahiers de Sainte-Thérèse (numéro-souvenir du 75 r anniversaire 
de l'Académie Saint-Charles), I, 1 (juillet 1940) : 30). dira de i elle année aca
démique : « C'était l'année des discours à l'emporte-pièce et l'année de prise 
de contact avec notre belle histoire nationale. » 

346. L'abbé Emile (amibes (1835-1021 ) esl l'auteur du Grand Coup, ave* sa dale pro
bable, c'est-à-dire le grand châtiment du monde el le triomphe universel de l'Eglise, proba
blement le 19-20 septembre 1896. Élude sur le secret de la Salelte (|s.l.|, 1894). 
Cet ouvrage a été répandu «à prolusion dans presque toute la Province " 
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J e suis t o u t fier d e m o i , s a n s s a v o i r t o u t e f o i s si c 'es t à m o i 

q u e la g l o i r e e n r e v i e n t . J ' a i t r i o m p h é d e l 'ennui . J ' a i si b ien 

t i ssé m a c u i r a s s e q u ' a u c u n e d e ses a t t a q u e s n e m ' a a t t e in t g r i è 

v e m e n t . L ' e n n u i et m o i , n o u s s o m m e s d e v i e u x a d v e r s a i r e s et 

p lus d ' u n e fois n o u s a v o n s r o m p u la l a n c e e n s e m b l e . J e m e s 

r a p p e l l e e n c o r e , c 'es t un s o u v e n i r v ivace , les c o u p s t e r r i b l e s 

qu'il m e p o r t a lors d e m a p r e m i è r e a n n é e d e c o l l è g e et qui m e 

c o û t è r e n t q u a t r e m o i s d 'un s p l e e n c o n t i n u e l . Mais enfin j e l'ai 

v a i n c u et sa d é f a i t e es t c o m p l è t e ; si c o m p l è t e qu'il d e v r a r e 

n o n c e r à la lu t t e , s'il n e veut p a s v o i r d e n o u v e a u x ef forts c o u - 10 

r o n n é s d ' i n s u c c è s . Qu' i l r e t o u r n e à la b o î t e d e P a n d o r e , le l ieu 

d e s o n o r i g i n e . / 

1896-09-13 

183 13 S e p t e m b r e — B i e n d e s c h o s e s à ' ë n r e g i s -

t r e r d e p u i s la d e r n i è r e d a t e . D ' a b o r d n o u s a v o n s e u la r e t r a i t e ts 

rjui s'est t e r m i n é e h i e r D i m a n c h e 3 4 7 . L e P è r e H a m o n 3 4 8 d e la 

C o m p a g n i e d e j é s u s fut* le p r é d i c a t e u r . R i e n d e b i e n e x t r a o r 

d i n a i r e p e n d a n t les q u a t r e j o u r s qu 'e l l e a d u r é , si c e n'est q u e 

b ien d e s fois pr i s p a r le d é m o n * d e l ' ennui , j ' a u r a i s v o u l u a v o i r 

à m a d i s p o s i t i o n les b o t t e s d e sept l ieues d u P[ ' ] t i t P o u c e t 3 4 0 20 

p o u r fa ire le p a s "par-dessus le l ac et la m o n t a g n e qui m e s é p a 

r e n t * d e m o n " c h e z - m o i . M o n c œ u r , m o n â m e , t o u t m o n ê t r e se 

s e n t a t t i r é là c o m m e à un a i m a n t . Mais enfin* la r e t r a i t e a p o r t é 

des* fruits et a u fond d e m a m é m o i r e j ' a i c r e u s é u n t o m b e a u 

a u x s o u v e n i r s t r a c a s s i e r s d e s v a c a n c e s . S a u f a u s o u v e n i r d e 25 

tou t c e qui m ' e s t c h e r , s o u v e n i r q u e j e cu l t i ve et c o n s e r v e 

c o m m e o n cu l t ive u n e f leur p r é c i e u s e p o u r e n a s p i r e r les p a r 

fums . D a n s ses a d i e u x le p r é d i c a t e u r n o u s a la issé e n g u i s e d e 

b o u q u e t sp ir i tue l c e v e r s d 'un p o è t e f r a n ç a i s : 

« L a v ie es t u n c o m b a t , d o n t la p a l m e es t a u x C i e u x 3 5 0 . » 30 

O u i c 'es t u n c o m b a t ; c o m b a t q u e n o u s a v o n s l ivré p l u s i e u r s 

fois d é j à et c e p e n d a n t c 'es t à p e i n e si n o u s a v o n s h a s a r d é n o t r e 

p r e m i e r p a s d a n s la vie . E t la p a l m e e l le n'est q u e p o u r les 

(voir « le Grand Coup » dans la Semaine religieuse île Montréal, XXVII, 7(15 lé
vrier 1896) : 97-100). Voir également I. n. 74 

347. Groulx a écrit ce texte le 14 puisqu'en 1896, le 13 septembre était un diman

che, 

348. Edouard ïl.unon. s.j. 

349. Voir Charles Perrault. Contes de ma mère l'Oye. Groulx a utilisé cette image dans 
son texte « Lettre à ma soeur - Impressions de retraite » (voir I, n. 187). 

350. Casimir Dclavignc, le Pana, Acte II, sc. I, 
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fo i l s , les vai l lants , qui n e c r a i g n e n t p a s d e g r a v i r la r o u t e e s c a r 

p é e / qui m è n e a u ciel b l eu o ù n o u s s e r o n s d é c o r é s un j o u r . 134 

E n c o r e u n e m o r t * . N o u s a v o n s à d é p l o r e r la m o r t d e c e 

p a u v r e L a f o r t u n e 3 5 1 * d é c é d é d a n s sa famil le le six d e r n i e r . Il 

s é ta i t a u x p o r t e s d e s o n a v e n i r ; s o u s q u e l q u e s j o u r s il n o u s d e 

vait r e v e n i r à l ' A i m a M a t e r p o u r a c h e v e r le c o u r o n n e m e n t d e 

ses é t u d e s . J e u n e h o m m e d e ta l en t et d ' a v e n i r , il "dut lui e n 

c o û t e r d e f r a n c h i r les p o r t e s d u t o m b e a u . L e s p l a n s é c h a f a u -

d é s , la c a r r i è r e br i l l an te qu'il s 'était ta i l lée d a n s le m o n d e , ses 

w i l lus ions , t o u t c e l a il le vit s e d i s s iper , c o m m e a u souffle d e la 

t e m p ê t e s ' e n v o l e u n î é t u d e pai l le , sa s a n t é , il la c r o y a i t à l 'abri 

d e s c r a i n t e s o r d i n a i r e s ; m a i s e l le n'a p u le p r o t é g e r c o n t r e les 

a t t e i n t e s d e la m o r t . Il a s u c c o m b é a l o r s q u e la m a l a d i e s e m 

blait v o u l o i r l ' a b a n d o n n e r et lui r e n d r e ses b e a u x j o u r s , ses il-

15 lus ions et t o u s les c h a r m e s q u e p r o m e t t e n t des* v ingt a n s . S e s 

c o n f r è r e s ici l ' a t t e n d a i e n t i m p a t i e m m e n t ; il é ta i t si j o y e u x , si 

f r a n c , si loyal a m i ; à la g r â c e d e * la figure il j o i g n a i t les p lus ri

c h e s d o n s d u c œ u r et d e l ' in te l l igence . Auss i sa m o r t a é t é vive

m e n t r e s s e n t i e p a r t o u s c e u x qui l 'ont c o n n u ; e l le a p l o n g é ses 

20 c o n f r è r e s d a n s un deui l p r o f o n d . U n c o n f r è r e es t t o u j o u r s r e 

g r e t t é c o m m e un v é r i t a b l e f r è r e . H u i t a n n é e s d e c a m a r a d e r i e 

o ù l 'on se t é m o i g n e la s y m p a t h i e la p lus vive et la p l u s ' ê m p r e s -

s é e f o r m e n t e n t r e les c o m / p a g n o n s d ' u n e m ê m e c l a s s e , d e s 135 

l iens qui* o n t la t e n d r e s s e et la p u i s s a n c e d e s l iens d u s a n g . E t 

25 c e s o n t c e s l iens , j e c r o i s , qui o n t p u m é r i t e r à n o s * c o l l è g e s et 

s é m i n a i r e s le n o m g r a c i e u x « d ' ^ l m a M a t e r », n o m d o n t les 

é c o l i e r s e u x - m ê m e s s e p la i s en t à a p p e l e r la m a i s o n o ù se s o n t 

é c o u l é e s l e u r s a n n é e s d e j e u n e s s e . L e j e u n e L a f o r t u n e le savait 

b ien lui qui* c h é r i s s a i t tant ses* c o n f r è r e s et « T'Aima M a t e r » ; 

30 c 'étai t là, a p r è s ses p a r e n t s , c e qu i ' contr i s ta i t le plus s o n c œ u r à 

sa m o r t , à la p e n s é e qu'il allait tout* q u i t t e r . S o n s e n s p r o f o n 

d é m e n t r e l i g i e u x l ' e m p o r t a t o u t e f o i s et lui fit m u r m u r e r le su

p r ê m e sacr i f ice : [« ] Q u e * la v o l o n t é d e Dieu s ' a c c o m p l i s s e . » 

E t c e q u i d é n o t e la m a r q u e d ' u n g r a n d et n o b l e c œ u r , 

35 q u e l q u e s * i n s t a n t s a v a n t sa m o r t , il fit v e n i r a u p r è s d e lui s o n 

351. Cléridan Lafortune, de Pointe-Galineau, élève de Philosophie I. L'année pre
cedence ( 1895-1896), il avail terminé 4 e de sa classe et avait obtenu des men
tions honorables en philosophie et en algèbre ; 1 e r conseiller de la Société 
Ducharme et 2' conseiller de l'Académie Saint-Charles. Deux confrères, Ar
thur Gauthier et Kugène Corbeil, écriront dans l'Académicien, à l'annonce de 
sa mort, « Triste nouvelle » et « A la mémoire d'un Confrère » (ANQM. SST, 
#97. t. ( i ) : 162-163 et 164-167mss). Voir aussi Année scolaire 1895-96 : 10, 
18-19 el lexte du 27 décembre 1895. 
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plus j e u n e f r è r e p o u r lui r e c o m m a n d e r s o n v i e u x p è r e , l 'ex

h o r t a n t à n e j a m a i s m a n q u e r d e r e s p e c t e n v e r s ses P a r e n t s et 

d ' ê t r e m e i l l e u r fils qu'il n e l'avait é t é l u i - m ê m e . Ainsi m o u r u t -

il en v é r i t a b l e j e u n e h o m m e ' c h r é t i e n et fils d é v o u é qu'il é ta i t . 

S e s c o n f r è r e s et n o u s t o u s qui , l 'avons c o n n u et ainsi g a r d o n s s 

sa m é m o i r e et le t e m p s n e l 'e f facera p a s d e n o t r e s o u v e n i r . 

«Requiescat in pace35'2 . » 

J ' a i pr i s u n vilain r h u m e d e c e r v e a u ; mais* à tel* p o i n t q u e 

m o n s u p e r b e n e z e s t d e v e n u c o m m e u n e é r a b l e c o u l a n t e 3 5 3 . 

1S(> C e qui m ' a fait s o n g e r q u e le g e n r e h u m a i n a u r a i t / t ou t à y g a - w 

g n e r s'il n 'avait p a s l ' e m b a r r a s d e c e n e z . E t à q u o i p e u t b ien 

n o u s s e r v i r c e t t e e x c r o i s s a n c e c h a r n u e ? J e sais b ien q u e c e u x 

qui o n t d e s pe t i t s n e z , fins, c i se l é s , vra is m o d è l e s d ' a r c h i t e c 

t u r e à l e u r s y e u x * , v o n t c o m b a t t r e * v i v e m e n t m a t h é o r i e et m e 

t r a i t e r d e V a n d a l e , d ' I c o n o c l a s t e "etc. Mais c e u x qui c o m m e ts 

m o i o n t d e s nez m o n u m e n t a u x o u Tout* à fait d é f a v o r i s é s p a r 

la n a t u r e , j e c r o i s qu'ils s'en t r o u v e r a i e n t b ien si o n abol i s sa i t 

les n e z . L e s p r o c h a i n e s é l e c t i o n s d e v r a i e n t se fa ire s u r c e 

T h è m e * - l à . L e s l i b é r a u x , p a r e x e m p l e , f e r a i e n t b ien d e s ' e m p a 

r e r d e c e p r o g r a m m e - c i ; à m o n avis , ils a u r a i e n t là un b o n 20 

m o y e n d e se m a i n t e n i r a u p o u v o i r . E t j e l e u r d o n n e r a i s m o n 

v o t e p o u r l 'abol i t ion des* n e z ( p o u r v u q u ' a u j o u r d e la v o t a -

t ion , j e "sois e n c o r e affligé d 'un d e c e s vi lains r h u m e s d e c e r 

v e a u . ) 

1 8 9 6 - 0 9 - 1 6 2 5 

1 6 S e p t e m b r e — M e r c r e d i — O la be l le 

c o m p o s i t i o n s u r le m é t i e r c e t t e s e m a i n e . E n R h é t o r i q u e , c e n e 

s o n t p lus les suje t s insignif iants d e s h u m a n i t é s . N o u s a v o n s 

u n e r ê v e r i e c h a r m a n t e à fa ire ,* d e s p lus "poét iques . J u g e z * 

v o u s - m ê m e : « D é m o s t h ê n e la vei l le a u s o i r d e la bata i l l e d e 30 

C h é r o n é e , c o n t e m p l a n t les d e u x a r m é e s e n p r é s e n c e 3 5 4 . » 

Mais c 'est à fa ire b r i s e r tout frein à n o t r e i m a g i n a t i o n et inut i le 

IS7 d e p r é d i r e si n o s p o è t e s v o n t e n d é v e r s e r / d e s flots d e p o é s i e . 

E t P é g a s e a u r a b e a u s'il n 'est p a s mis s u r les d e n t s . 

352. Voir 1. n. 46. 

353. Le mol érable esi presque toujours au féminin dans le langage populaire. 
354. Celle composition apparaii au [Cahier d'honneur de Rhétorique] (1891-1898) 

(ANQM. SST, #83 .1 . 18). Elle esi datée du 2 octobre 1896. Voir également 
I Dissertations et poèmes] : 2-7mss. Sa noie l'ut de 22.8/25. 
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l S ' S e p t . — M e s P a r e n t s s o n t p a r t r o p r é s e r 

vés a v e c m o i ; ils n e m ' é c r i v e n t p a s a s s e z s o u v e n t ' 5 5 . Moi , 

j ' a i m e c e l a r e c e v o i r d e s l e t t r e s . Ils* n e m ' e n e n v o i e n t po int . J e 

5 m e c o n s o l e en re l i sant b ien d e s fois ce l l e s qui o n t le b o n h e u r 

d e m ' a r r i v e r . L ' e n n u i m'arr ive - t - i l* : j e p r e n d s m a l e t t r e et* il 

es t a s s e z r a r e q u e j ' e n fasse la l e c t u r e , sans ê t r e g u é r i . C'es t un 

"baume u n e l e t t r e ; la l e t t r e d ' u n e m è r e s u r t o u t . M o i , c 'est t o u 

j o u r s m a m è r e qui m ' é c r i t . C 'e s t la r a i s o n p o u r q u o i j ' a i m e tant 

w les l e t t r e s . M a m è r e n'a p a s fait d e g r a n d e s é t u d e s 3 5 1 ' ; e n c o r e 

m o i n s d e s é t u d e s c l a s s i q u e s . Ses c o n n a i s s a n c e s s e b o r n e n t a u x 

r è g l e s p r i n c i p a l e s d e la G r a m m a i r e . H o r s d e là, c 'es t l'infini, le 

s u b l i m e p o u r el le . E t c e p e n d a n t q u e d e sens ibi l i té , d e d é l i c a 

t e s s e d a n s ses l e t t r e s q u e j e n e sais p a s m e t t r e d a n s les m i e n -

15 n é s . C ' e s t s p o n t a n é c h e z elle* ; et v o u d r a i t - e l l e é c r i r e a u t r e 

m e n t qu'e l l e n e le p o u r r a i t . Il y a d a n s le c œ u r d e s m è r e s 

c o m m e u n e s o u r c e qui c o u l e à l e u r insu. 11 n'y a p a s q u e là o ù 

e l les s o n t le j o u e t , la d u p e d e l e u r c œ u r 3 5 7 . L a f a c u l t é d o m i 

n a n t e c h e z * la f e m m e c 'es t à c o u p s û r la sens ib i l i té ; m a i s e l le 

20 e s t d o m i n a n t e à tel p o i n t q u e les a u t r e s facu l té s , ses s œ u r s , p a r 

e l le s o n t a b s o r b é e s et n e s o n t p lus q u e ses s u j e t t e s . N ' e s t - c e 

p a s q u e j e d i s s e r t e e n m o r a l i s t e , e n p h y s i o n o m i s t e ? J e p a r l e 

d e s c œ u r s f é m i n i n s / c o m m e si j ' e n avais e x p l o r é q u e l q u ' u n . 

C ' e s t à p e i n e si j ' a i d e s c e n d u au f o n d d u m i e n c e p e n d a n t * . 

25 B e a u c o u p d e g e n s à m o n avis p o u r r a i e n t e n d i r e a u t a n t d ' e u x -

m ê m e s . N o u s s o m m e s ainsi faits. C e q u e l 'on c o n n a î t le* 

m o i n s , c 'es t s o i - m ê m e . Et nul n e voit m o i n s c la i r q u e d a n s s o n 

p r o p r e c œ u r . 

Il m e * v ient à l 'esprit d e d o n n e r à m o n j o u r n a l d e s a l lure s 

so p lus l ibres . J u s q u ' i c i j e m e suis c o n t e n t é d ' é c r i r e m e s é m o t i o n s 

p r o p r e s et les i n c i d e n t s d e la vie d e c o l l è g e n 'on t e u q u ' u n e s 

p a c e t r è s m i n i m e d a n s c e s p a g e s . U n e i d é e m e v ient : "si j e 

m ' e x e r ç a i s à la c r i t i q u e par fo i s ; c 'es t un b o n m o y e n d ' a c c o u t u 

m e r s o n e spr i t à l ' o b s e r v a t i o n e n r e m a r q u a n t les t r a v e r s d 'au-

35 trui . Mais g a r e à m o i si le c u r i e u x m e t la m a i n s u r c e c a h i e r . D u 

m o i n s q u e m e s p r e m i e r s d a r d s s o i e n t d i r i g é s c o n t r e lui afin 

355. Voir I, n. 47. 

356. Elle a étudié jusqu'à l'âge de treize ans (un cours d'études primaires), voir 
M M mémoires, I : 17 ; III, n. 14 et IV. n. 199. 

357. Remaniement de la maxime de La Rochefoucault : « L'esprit est toujours la 
dupe du cœur » (Réflexions on sentences et maximes morales, 102) qui sert d'exem
ple dans le manuel du P. Mcslre, Principes... : 64 (voir I, n. 82). 
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(ju'il soil* b ien r e n s e i g n é s u r les s e n t i m e n t s qui m ' a n i m e n t e n 

vers lui. L e c u r i e u x m'es t un ê t r e i n s u p p o r t a b l e , p a r c e qu'il es t 

h a b i t u e l l e m e n t h y p o c r i t e . L ' h y p o c r i s i e j o i n t e * à l ' i n d i s c r é t i o n , 

la plus g r o s s i è r e , e n font un individu d o n t j e m ' é c a r t e c o m m e 

o n fuit un fléau, u n e é p i d é m i e c o n t a g i e u s e . s 

1 8 9 6 - 0 9 - 1 9 

1 9 S e p t . — U n e p e t i t e l é g e n d e — 

Il y a p l u s i e u r s v e r s i o n s s u r l ' or ig ine d e s a b o r i g è n e s qui 

p e u p l a i e n t l ' A m é r i q u e q u a n d C o l o m b d é c o u v r i t c e c o n t i -

139 n e n t . / V o i c i à c e sujet u n e l é g e n d e q u e n o u s r a c o n t a i t c e s d e r - w 

niers j o u r s M o n s i e u r R o u l e a u , n o t r e p r o f e s s e u r d ' h i s t o i r e d u 

C a n a d a * , l é g e n d e 3 5 " qu'il dit a v o i r é t é recue i l l i e c h e z n o s p o 

p u l a t i o n s s a u v a g e s . E n As ie , s u r les b o r d s d e la m e r d e B e 

h r i n g , d e u x g é a n t s un j o u r se p r i r e n t d e q u e r e l l e . L ' u n d ' e u x 

s e s e n t a n t u n p e u chauffé cr ia* à un pet i t h o m m e qu'il p o r t a i t ts 

d a n s s o n p o u c e d e m i t a i n e :* « M o n pet i t h o m m e , s o r s et v iens 

m ' a i d e r ». E t le pet i t h o m m e se j o i g n a n t à lui, il p a r v i n t à t e r 

r a s s e r s o n a d v e r s a i r e . Mais il é ta i t si g r a n d , sa t ê t e t o u c h a i t 

p r e s q u e a u x c i e u x , q u ' e n t o m b a n t , ses* p i eds r e s t è r e n t s u r le 

rivage a s i a t i q u e , e t sa t ê t e al la t o u c h e r * les b o r d s d e l ' A m é r i - 20 

q u e , f o r m a n t ainsi le p o n t p a r l eque l l 'Asie "déversa s u r n o s 

b o r d s le t r o p - p l e i n d e sa p o p u l a t i o n . Ainsi p a r l e la l é g e n d e . 

358. Celte légende racontée par le professeur d'histoire, Siméon Rouleau, est ins
pirée de J.-B.-A. Fcrland. Cours d'histoire du Canada, I (deuxième éd.. Québec, 
N.S. Hardy, 1882) : 2-3. Sur l'origine des aborigènes, leur importance numé
rique au moment des contacts avec les blancs dans les deux Amériques, voir 
B.C. Irigger, edit., Northeast Handbook of Sorlh-American Indians, vol. 15, Was
hington, Smithsonian Institute, 1978 ; N. Clermont, « L'augmentation cle la 
population chez les Iroquoiens préhistoriques » , Recherches amérindiennes au 
Qjiébec, 10 (1980) : 159-103. Groulx ne gardera pas un très bon souvenir de 
ses cours d'histoire du Canada. Il était, dit-il, « écœuré, humilié profondc1-
menl par la sorte d'enseignement d'histoire canadienne que j'avais reçu en 
Rhétorique à Sainte-Thérèse, enseignement tiré d'un manuel primaire des 
Frères des Ecoles chrétiennes ». Devenu professeur à Valleyfield, ces mauvais 
souvenirs l'inciteront à entreprendre en 1905-1906. la rédaction d'un [Ma
nuel d'/Histoire du Canada lorsqu'il fait « admettre l'enseignement de l'histoire 
du Canada » . alors « non enseignée à Valleyfield » . en Belles-Lettres ci en 
Rhétorique, à raison de deux heures par semaine (Mes mémoires, I : 95 : voir 
aussi « Sur une carrière d'historien, A l'occasion du prix Duvernay » . f'.lrfion 
nationale. 40, 3 (décembre 1952) : 173-174 ; le Chanoine Lionel Groulx. historien 
(scénario du film réalisé par Pierre Patrv. ONF. Deuxième époque, premier 
scénario. 29 août 1959) : 9-10). 
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2 2 S e p t e m b r e — N o u s c o m m e n ç o n s à vo ir 

d e la G é o m é t r i e . S c i e n c e fort a m u s a n t e . Q u a n d j ' a i vu le p r o 

f e s s e u r n o u s d é c r i r e les figures les plus g r o t e s q u e s et les plus 

5 e x t r a o r d i n a i r e s , j ' a i défini c e l a « l 'art d e fa ire des « b e b e l l e s »*. 

E t m o i qui ai t o u j o u r s a i m é * c e l a c r a y o n n e r t o u t e s s o r t e s d e 

b a g a t e l l e s , inut i le d e d e m a n d e r si j e vais m e j e t e r a v e c p a s s i o n 

à l ' é t u d e d e c e t t e s c i e n c e . A p r è s la p r e m i è r e l e ç o n r i en d e plus 

p r e s s é q u e d* ' e s sayer m e s f o r c e s p o u r c o n s t a t e r / si j ' a v a i s N O 

to b e a u c o u p a p p r i s . J e m e suis a p e r ç u qu'il m'éta i t i m p o s s i b l e d e 

t r a c e r en figures, à l ' ins tar d e P a s c a l , les é l é m e n t s d e c e l t e 

s c i e n c e , r i en q u ' a p r è s a v o i r e n t e n d u u n e déf ini t ion d e l 'objet 

d e la G é o m é t r i e . C e t é c h e c c e p e n d a n t * n e m'a r ien fait p e r d r e 

d e m o n c o u r a g e . J ' a i l ' in tent ion d * ' a m e n e r les m a t h é m a t i q u e s 

is à c o n c l u r e la p a i x — n o n * p a s q u e n o u s * s o y o n s en g u e r r e o u 

v e r t e e l les et m o i — c 'es t s e u l e m e n t u n e c e r t a i n e f r o i d e u r q u e 

n o u s n o u s t é m o i g n o n s l'un à l ' a u t r e . N o u s n ' a v o n s j a m a i s p u 

n o u s e n t e n d r e a v e c u n e h a r m o n i e parfai te 3 r > ' ' . 

1896-09-23 

20 23"Sept . — L a f r o i d e b i se c o m m e n c e à souf

fler. L e s feuil les j a u n i s s e n t , l ' h e r b e se flétrit, et le ciel p e r d d e 

s o n a z u r : c 'es t l ' a u t o m n e . L e pet i t bo i s s e m b l e m u e t , d é s e r t , 

p lus r ien qui vo l t ige s o u s sa feui l lée , p lus r ien qui m o d u l e les 

c h a n t s ga i s d e la be l le sa i son . A* p e i n e , d e t e m p s à a u t r e , voit-

25 o n q u e l q u e o i s e a u a t t a r d é f r a n c h i s s a n t à t i re -d 'a i l e l ' e s p a c e 

n u a g e u x * et g a g n a n t * un ciel p lus d o u x . L e d é s e r t se fait d a n s 

la n a t u r e p e u à p e u ; les* c a m p a g n e s p r e n n e n t un a s p e c t 

m o r n e , d é s o l é , e t les bois p a r l e u r s c h a n t s l u g u b r e s * s e m b l e n t 

e x p r i m e r le deui l d e la n a t u r e . Q u e c 'est p r o f o n d é m e n t tr i s te 

30 l ' a u t o m n e ! Il* suit le p r i n t e m p s ' p a r c e q u e la j o i e et la t r i s t e s s e 

s o n t c o m p a g n e s en c e m o n d e . / 

J e suis à d é v o r e r d u L a c o r d a i r e et* à tout m o m e n t * j e m e M I 

p r e n d s à r e l i r e t ro i s o u q u a t r e fois la m ê m e p a g e et à m ' é c r i e r : 

ciel ! q u e c 'est b e a u ! C e s o n t d e s « L e t t r e s à u n j e u n e h o m m e 

35 s u r la vie c h r é t i e n n e * 3 ' ' 0 ». T i t r e qui ferait h a u s s e r les é p a u l e s 

a v e c un a i r d e m é p r i s à b e a u c o u p d e g e n s . J e c o n f e s s e en a v o i r 

359. Les mathématiques (algèbre) constituent une des raies disciplines où 
Groulx. malgré l'excellence de ses noies, n'était pas le meilleur de sa promo
tion (voir Cahier de noies (ANQM, SST, #76) . Celle discipline n'apparaîl pas 
au bulletin de noies pour les années de Belles-Lettres el de Rhétorique 

360. Henri-Dominique Lacordaire, Lettres et an jeune homme sur la vie chrétienne (neu
vième éd., Paris, Librairie Ch. Poussielgue. I893). L'exemplaire de Groulx, 
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1805-1 HOG 

fail a u t a n t m o i - m ê m e a u p r e m i e r a b o r d . C e t i t re n e m' insp ira i t 

a u c u n e c o n f i a n c e . M a c h i n a l e m e n t j ' o u v r i s le l ivre* e t m e mis à 

l ire ; m a i s c 'é ta i t b e a u . J e lus t o u t e la p a g e é m e r v e i l l é * d u style 

e n c h a n t e u r v r a i m e n t , et puis les p e n s é e s m e p a r l a i e n t a u c œ u r . 

S u r c e , r ien d e p lus p r e s s é q u e d 'a l l er vo ir a u x p r e m i è r e s p a - 5 

g e s ' q u e l es t l ' a u t e u r d e c e c h a r m a n t l ivre : c 'es t L a c o r d a i r e ! 

C e n o m m'es t seul* t o u t e u n e r é v é l a t i o n . Du L a c o r d a i r e ! c 'es t 

la p r e m i è r e fois p o u r ainsi d i r e qu'il m ' e n t o m b e s o u s la m a i n . 

E t c o m m e l ' a spec t d'un"mets n o u v e a u a i g u i s e l 'appét i t d e l 'en

fant , ainsi j e s e n s se réve i l l er* m o n a r d e u r p o u r la l e c t u r e . E t w 

sans c r a i n t e j e puis* m e v a n t e r m a i n t e n a n t à qui v o u d r a m ' e n -

t e n d r e q u e j e lis* les « L e t t r e s à u n j e u n e h o m m e s u r la v ie 

c h r é t i e n n e » et h a u s s e z les é p a u l e s * , si v o u s le v o u l e z , m e s 

s i eurs les s c e p t i q u e s ! 

1896-09-24 15 

2 4 S e p t . 

1 4 2 V o i c i u n e j o u r n é e b i e n r e m p l i e . C e t a v a n t - m i d i / u n e m a r 

c h e f o r c é e s u r la v o i e f e r r é e * d ' O t t a w a . L e l o n g d e la r o u t e 

n o u s n o u s * s o m m e s g o r g é s d e c e r i s e s , à la g r a n d e sa t i s fac t i on 

d e s c i tad ins qui n e s o n t p a s a c c o u t u m é s à c e t t e s o r t e d e r é g a l , 20 

à tel po in t* qu'ils s e m b l a i e n t v o u l o i r m a n g e r les b r a n c h e s 

auss i . A les v o i r o n eû t dit u n e t r o u p e d e V a n d a l e s d é v a s t a n t 

les c h a m p s . P o u r u n e c e r i s e , ils n e la issa ient p a s q u e d e g r i m 

p e r a u faîte* d e l'"ârbre a u r i s q u e d e se r o m p r e le c o u . N o u s 

n o u s a m u s i o n s fort à les c o n s i d é r e r . E t s'ils n o u s t r a i t e n t d e 25 

naïfs s u r les c h o s e s * d e la g r a n d e ville, n o u s l e u r r e n d o n s bien* 

l ' ép i thè te q u a n d ils a p p a r a i s s e n t e n c a m p a g n e . J ' a i vu d e s c i ta 

d ins , m o i , s ' e x t a s i e r d e v a n t d e s fleurs d e pissenl i t , s 'en fa ire 

d ' é n o r m e s b o u q u e t s , e t les p o r t e r t r i o m p h a l e m e n t c o m m e si 

c ' eût é t é * la p lus r a r e d e s f leurs . 30 

P o u r l* 'après -mid i , le b a l l o n e n a fait* les frais . N o u s 

j o u o n s s u r le "coteau M o r r i s , le l ieu le p lus c h a r m a n t de"Ste-

Thérèse. S i t u é à e n v i r o n t ro i s q u a r t s d e mi l le d u s é m i n a i r e * , 

d e là n o u s a p e r c e v o n s t o u t le v i l lage d e " S t e - T h é r è s e qui é c h e 

l o n n e ses m a i s o n s c o q u e t t e s s u r les r ives d e la « R i v i è r e a u x 35 

C h i e n s ». L a [« f fc iv ière a u x C h i e n s », r i v i è r e "poét ique s'il e n 

148 fut j a m a i s , c 'est le bass in d e s "terres d e ' S t e - T h é r è s e ; e l l e / r o u l e 

a v e c brui t* ses e a u x s u r un lit r o c a i l l e u x . A u p r i n t e m p s c 'est un 

conservé à la FLG, Comporte bon nombre d'annotations ci de marques mar
ginales. Sur la page du faux-titre : « Lionel Adolphe Grouflx], Séminariste, 5 
Oetobr|e| ». 
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t o r r e n t f o u g u e u x a v e c d e s v a g u e s é c u m a n t e s . D a n s le lo inta in , 

n o u s a p e r c e v o n s d e s t a c h e s * b l a n c h e s , l i m p i d e s ; c 'est la |« |Ri 

v i è r e d e s Mil le -I les » d o n t o n n e voit* q u ' u n e p a r t i e , e t s u r sa 

r ive se d r e s s e n t g r i s â t r e s les d e u x c l o c h e r s d e ' S t e - R o s e * . Enfin 

5 plus loin c 'es t le "Mont-Royal qui se d r e s s e s o m b r e a u g r a n d 

h o r i z o n b leu . A u p i e d du"coteau s ' é t e n d un p l a t e a u uni q u e r e 

c o u v r e u n m a g n i f i q u e * tapis v e r t . C ' e s t là, q u e l â c h a n t b r i d e à 

n o s a r d e u r s g u e r r i è r e s n o u s l ivrons d e s c o m b a t s "homér iques . 

Ach i l l e , P a t r o c l e , N e s t o r et les a u t r e s n e d e v a i e n t p a s s o u l e v e r 

10 p lus d e p o u s s i è r e a u t o u r d e s m u r s d e l ' an t ique I l ion. L e c o t e a u 

n o u s a b r i t e c o n t r e le souffle d e la b i se à l ' a u t o m n e , et à l'"extré-

m i t é o u e s t , de* "grands o r m e s n o u s a p p o r t e n t l e u r o m b r e 

j u s q u ' a u mi l ieu d u t e r r a i n . S u r le "coteau m ê m e , d e s p ins a u 

feui l lage s o m b r e n o u s p r ê t e n t l e u r o m b r a g e et l e u r frais ; c ' e s t 

is là q u e n o u s a l l ons g o û t e r le r e p o s a p r è s n o s pac i f iques c o m 

b a t s p e n d a n t q u e les m o t s d 'espr i t et les t a q u i n e r i e s * v o l e n t d e 

b o u c h e e n b o u c h e . 

E t a p r è s a v o i r p a s s é des* h e u r e s a g r é a b l e s , n o u s r e p r e 

n o n s la r o u t e d u s é m i n a i r e , j o y e u x , frais , d i s p o s , et la m é m o i r e 

20 e n r i c h i e * d 'un d o u x s o u v e n i r d e p l u s . / 

Q u e l h o m m e q u e c e L a c o r d a i r e . Q u e l l e â m e d e feu ! m 

M ê m e d a n s ses l e t t r e s , il o u b l i e la p l u m e d e l ' é p i s t o l o g r a p h e , 

p o u r p r e n d r e c e l l e d e l ' o r a t e u r . S o n p e n c h a n t n a t u r e l l 'en

t r a î n e , m a l g r é lui, il lui é c h a p p e c o m m e à s o n insu, d e s g r o n -

25 d e m e n t s * d e c e t t e é l o q u e n c e d o n t il faisait* r e t e n t i r les v o û t e s 

d e N o t r e - D a m e 3 0 1 . J e c o p i e d ' u n e d e c e s l e t t r e s : « E n f a n t s d e 

Dieu, l 'univers es t l 'hab i ta t ion d e n o t r e c o r p s , les s i èc les , la 

m e s u r e d e n o s j o u r s , le g e n r e h u m a i n le c o m p a g n o n et le t h é â 

t r e d e n o s d e s t i n é e s , la r a i s o n n o t r e i l l u m i n a t r i c e , la foi, u n e 

30 s e c o n d e s p l e n d e u r * n é e d a n s la p r e m i è r e , l 'Egl i se un m o n d e 

qui e m b r a s s e le p a s s é , le p r é s e n t , l 'avenir , les p e u p l e s * d e la 

t e r r e a v e c les e s p r i t s d u ciel , e t , e n t r e "ces d e u x e x t r é m i t é s , t o u t 

c e q u e le V e r b e d e D ieu a pu* c o n c e v o i r sans n o u s le d i r e , e t 

fa ire sans n o u s le m o n t r e r . L ' i n c o n n u m ê m e est à n o u s ; il vit 

35 d e n o t r e vie , n o u s * v ivons d e la s i e n n e ; et , a u j o u r o ù le d r a m e 

se c l o r a p a r l ' a p p a r i t i o n t o t a l e d e c e q u e n o u s s o m m e s , il s e r a 

c la ir q u e l 'unité r é g n a i t d u p ô l e visible a u p ô l e invisible d e la 

c r é a t i o n , et qu 'e l l e y "régnait p a r le C h r i s t 3 6 ' 2 . » 

361. Entre 1835 et 1851, Lacordaire a prononcé une série de soixante-treize con
férences à Notre-Dame de Paris qui connut un succès retentissant. 

362. Henri-Dominique Lacordaire, Lettres... : 38-39. 
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1895-1890 

U n e l e t t r e 3 1 ' 1 d e m e s P a r e n t s ! J ' a i la j o i e a u c œ u r . Voi là 

b ien d e s c r a i n t e s , b ien d e s a p p r é h e n s i o n s d i s s ipées ! / 

1896-09-25 

u s 2 5 * S e p t e m b r e — V e n d r e d i — Voic i l 'en

nui qui m ' a t t a q u e . E t il fait u n e si d é l i c i e u s e t e m p é r a t u r e : c'est s 

un ciel b l e u d e ju i l l e t . Il n o u s fait p e i n e d e n o u s vo i r"renfermés 

e n t r e q u a t r e m u r s é t r o i t s . C ' e s t si pet i t* p o u r l ' i m a g i n a t i o n et 

c o m m e n t la* r e t e n i r q u a n d e l le f ranch i t le seuil d u s é m i n a i r e 

e t va v o g u e r d a n s l ' e s p a c e , a u lo inta in ? E l l e m e fait r e v o i r * 

m o n vi l lage , s o n c l o c h e r , la r i v i è r e et m o n «"chez-moi » a u q u e l w 

el le d o n n e un a s p e c t r iant , d e s c o u l e u r s qu'il n'a c e r t a i n e m e n t 

p a s . T a n t ô t c 'es t u n e e x c u r s i o n a u x c h a m p s , o ù e l le refa i t les 

s c è n e s d e n o s t r a v a u x d e s v a c a n c e s 3 6 4 :* m e r e m e t a u x ore i l l e s 

la c h a n s o n d e s m o u l i n s * , e t a u x y e u x , les c h a m p s c o u v e r t s d e 

363. Cette lettre n'a pas été retrouvée. Voir I, n. 47. 

364. L'achat de la deuxième terre par le beau-père de Groulx, U .C . Emond, en 
1882, >< grand terrain de près de quatre cents arpents qui lait le bout du rang 
des Chenaux, en bordure du lac des Deux Montagnes », au coût de « 9700$ 
dont 500$ comptant, le reste par versements de 400$ par année », cul pour 
effet « de mobiliser jusqu'aux dernières réserves la capacité de travail cle la 
jeune famille. Il voilà comment, tout jeune, à huit, à neuf ans, je maniais déjà 
la faucille [...] cl fauchais les rapaillages, à l'entour du bois où, précisément, 
j'ai, aujourd'hui, une petite maison de campagne. Avec la même faux, j'ai 
aussi crocheté des pois. J'ai suivi la herse, le printemps, les jours de congé, à 
la longue journée. A huit ou neuf ans. je trayais régulièrement les vaches. A 
l'automne, après l'école, j'allais chercher, à mon tour, le troupeau sur l'autre 
terre. Sur la terre demi-gelée ou les journées de pluie, dans les chemins de 
glaise gluante, nous y allions nu-pieds : histoire de ne pas ramener nos sou
liers de bœuf plus gros que nos têtes. » « Rudes exercices, c oniinuc-l-il, mais 
que nous imposait le risque de 1882. » Il va encore vendre des Heurs les soirs 
de bal à l'hôtel du village voisin. Puis s'ajoutent « nos cueillettes de fruits : 
cueillette de noix, de noix douces el de noix longues |... | cueillette cle fraises, 
de framboises [,.,] mûres » {Mes mémoires, I : 29-30). Plus âgé. il aide son frère 
aîné, Albert, à faire « ces menus travaux qui prennent place entre les semen
ces et les foins : sarclage, renchaussage de patates ci de blé d'Inde, répara
tions de clôtures clans les pacages [...] Puis l'heure vient de la fenaison ci des 
récoltes [...] Entre 1890 ci 1900, les travaux des champs soin durs ; il v faut 
les deux mois de l'été, foui se lait à la fourche ci à force de bras » [ibid., I : 
338). On vend aussi des œufs, du beurre ci du lait a u x villageois el a u x v a i an
cien. Dans ses lettres, la mère de Groulx le lient au courant cle ce que rap
porte la veine de ces denrées. Voir aussi IV, n. 14. Sur la terre achetée par 
Léon Groulx, voir I, n. 8. La superficie des deux terres réunies esi cle 400 ar
pents o u près de 390 acres, A remarquer que la grandeur moyenne des fer
mes au Québec est de 96 acres en 1901 ci cle 176 acres en 1971 (selon D i a n e 

Lessard. l'Agriculture ci te capitalisme un Québec, Montréal, Editions l'Étincelle. 
1976 : 22. tableau n" 1). 
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v e i l l o U e s , o u * f r a î c h e m e n t c o u p é s et e x h a l a n t l o t î t e s les 

o d e u r s d u foin et d u trèf le . T a n t ô t e l le c ô t o i e la r ive d e la ri

v i ère , m e t r a n s p o r t e à l ' a u t r e b o u t d e s « C h e n a u x » d a n s m o n 

s e c o n d «"chez-moi ». Et là j e r e v o i s , la m a i s o n , le v e r g e r e t ses 

5 saules* a l t i er s , la g r a n g e et la* p e n t e v e r d o y a n t e , p a r * l a q u e l l e 

n o u s y a r r i v o n s . C 'e s t la « Pe t i t e* m a i s o n 3 ' ' 5 », a v e c ses g r a n d s 

a r b r e s et s o n s i te p i t t o r e s q u e , r e n d e z - v o u s favori d e t o u s les 

p i q u e - n i q u e s . Puis c'est le c o i n d e s « V é n é g r i e r s ». C e s o n t les 

c o t e a u x c o u v e r t s d e fruits ; les c h a u m e s n u s et t o u s c e s e n -

w d r o i t s q u ' e n c e m o m e n t j e revo i s a v e c m o n i m a g i n a t i o n , e n 

p l e i n e l u m i è r e c o m m e si j e les a p e r c e v a i s d e mes"yeux m ê m e s . 

E t t o u s c e s l i eux , c e s t a b l e a u x / p a s s e n t à la file d e v a n t m e s 146 

y e u x ( l ' i m a g i n a t i o n c 'est c o m m e u n e l a n t e r n e c h i n o i s e ) réve i l 

lant d a n s m o n c œ u r d e s s o u v e n i r s b ien d o u x m a i s qui font la 

15 t r i s t e s s e se d é t e i n d r e s u r m o n â m e . 

1896-09-26 

2 6 S a m e d i . S a n s d o u t e à c e t t e h e u r e , il es t 

n e u f h e u r e s d u so ir . M o n s i e u r M c K e r c h e r 3 6 ' ' s e r a c h e z n o u s , e t 

P a p a lui qui a u j o u r d ' h u i devai t* se r e n d r e à M o n t r é a l s e r a d e 

20 r e t o u r * et* l 'on c a u s e d e s c h o s e s d e la g r a n d e ville, j e s u p p o s e . 

N o u s , n o u s s o m m e s à l ' é tude ; les "fenêtres s o n t o u v e r t e s , il* 

pleut* et o n e n t e n d le brui t m o n o t o n e q u e fait la p lu ie en t o m 

b a n t s u r le b o r d d e s T e n ê t r e s et d e t e m p s à a u t r e * u n e b r i s e 

f r a î c h e n o u s vient d o n n e r d e s s e n s a t i o n s * d e fro id . C h e z n o u s 

25 l 'on c a u s e b ien t r a n q u i l l e m e n t sans d o u t e p e n d a n t q u e la p i p e 

d e M o n s i e u r M c K e r c h e r l a n c e d e s n u a g e s d e f u m é e ; l 'on es t 

j o y e u x , c h a c u n s e c a r r e d u m i e u x qu'il p e u t d a n s sa c h a i s e afin 

d e n e p a s t r o p s e n t i r les a p p r o c h e s d u s o m m e i l . N o u s , n ' a v o n s 

p o u r r e p o s e r * q u e n o s s i è g e s d u r s e t l e u r s a p p u i s * d e fer . N o u s 

365. Sur la deuxième terre, surnommée la « terre du bois » , « laquelle, enfants ci 
même grandis, nous a toujours attirés par je ne sais quel mystère », il y a « une 
colline légère que nous avions baptisée la « Pciilc maison » . en souvenir 
d'une habitation qui s'y trouvait jadis. Là, à quelque pas de la grève, j'ai de
vant moi la baie de Vaudreuil, avec au fond, le clocher de l'église ; en arrière 
de moi, la forêt jusqu'au lac des Deux Montagnes ; et. a ma droite, un pacage 
sous les ormes géants [.,.] que de fois je rêve de rebâtir pour mon usage, la 
« Petite maison », tellement je me sens enveloppé par le charme de sa bulle ci 
de son paysage. » (Mes mémoires, I : 340) 

366. La famille McKercher prit pension chez les Émond durant plusieurs années. 
Dans la correspondance entre Groulx ci ses parents il y est souvent question 
d'eux (Lettres de Groulx, 2 octobre 1897, Mimai 1899,23 mars 1900 ; lettres 
de sa mère, 28 novembre 1897 ci 1" mai 1898). Voir I, n. 325 el II, n. 26. 
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ne c a u s o n s p a s — c'est un s i l e n c e d e t r a p p i s t e et g a r e à ce lui 

qui le v io le 3 1 ' 7 . O la vie d e famil le , son* f o y e r ! c o m b i e n l'on 

p e r d en le qu i t tan t et q u e l ' é p r e u v e est d u r e à l ' h o m m e qui 

veut fa ire q u e l q u e c h o s e p o u r s o n Dieu o u p o u r la s o c i é t é ! Il 

lui faut m o u r i r à sa famil le . Mais t o u t c e l a n e fait p a s r e c u l e r les 5 

147 v a i l l a n t s , / et l ' é p r e u v e est l é g è r e à l ' h o m m e d ' é n e r g i e . Q u e j e 

sois d o n c un h o m m e d e c a r a c t è r e 3 6 " , un h o m m e d ' é n e r g i e ! 

1896-09-28 

2 8 S e p t e m b r e 

Feui l l e* j a u n e 3 6 0 et flétrie ! v iens e n r i c h i r * les p a g e s d e w 

m o n j o u r n a l ; n e va p a s a v e c tes c o m p a g n e s d o r m i r s o u s la 

n e i g e et qui sait ... ? p e u t - ê t r e , e m p o r t é e p a r le vent o ù s e s e 

rai t a r r ê t é e ta c o u r s e enfin*. Ici tu r e g r e t t e r a s c e t e m p s p e u t -

ê t r e o ù v e r d o y a n t e tu faisais la p a r u r e d e l ' é r a b l e , recue i l la i s* 

les p l e u r s d e l ' a u r o r e et servais* d 'abr i a u x pe t i t s o i s e a u x d e s 15 

c i e u x . Mais e n t r e c e s p a g e s tu d o r m i r a s p a i s i b l e m e n t , s a n s 

souffr ir d e s a t t e i n t e s d u fro id . T o n s o m m e i l s e r a l o n g . . . j e n e 

sais ? U n j o u r , q u a n d j ' é p r o u v e r a i le b e s o i n d e r e s s u s c i t e r m o n 

p a s s é , d e v e n i r m e r e t r e m p e r a u x s o u v e n i r s d e m a j e u n e s s e , 

p o u r e n v i s a g e r l 'aven ir a v e c plus d e c o n f i a n c e , j e r e v i e n d r a i 20 

feu i l l e ter c e s p a g e s ; j e * t 'éve i l lerai feuil le d ' a u t o m n e p o u r t e 

fa ire c a u s e r et tu p a r l e r a s à m o n c œ u r ! / 

1896-09-30 

1 4 8 3 0 S e p t e m b r e — J e suis h o r s d ' h a l e i n e . 

S o n g e z - y . J e v iens d ' i m p r o v i s e r d e u x p a g e s d e * m a c o m p o s i - 25 

t ion d e c e t t e s e m a i n e « N a p o l é o n s u r le r o c d e " S t e - H é l è n e , r ê 

vant le* p r e m i e r s o i r 3 7 0 ». Suje t t r o p v a s t e p o u r le p e u d e t e m p s 

367. Les notes de conduite de Groulx mentionnent qu'il « parle beaucoup » et ses 
professeurs spécifient : au dortoir, au réfectoire, à l'étude, en classe, ù l'église 
(voir I, n. 119 et n. 120). 

368. Voir texte du 31 octobre et I. n. 395. 

369. Groulx a collé une feuille d'érable entre la date et le texte. 

370. Cette composition, pour laquelle Groulx a obtenu la note de 21/25, est inti
tulée « La première soirée de Napoléon sur le roc de Sic-Hélène » , dans [ Dis
sertations el poèmes] : 8-14mss. Une première partie qui traite longuement des 
remords de l'Empereur au moment de son arrivée sur l'île, est suivie d'une 
brève évocation de l'histoire de Napoléon depuis sa naissance jusqu'à son as
cension fulgurante cl sa chute vertigineuse. Par ailleurs, une noie marginale 
du Manuscrit [...] S. Corbeil (21ms.) qui se lit : « Napoléon) a Stc-Hélènc. La-
cord[aire], Conferences], t. II. pag|e] 441 » semble avoir servi a la rédaction 
d'un autre texte «Eloge de Napoléon» également transcrit dans [Dissertu-

2 4 1 



JOURNAL I 

d o n t n o u s d i s p o s o n s ' * ' 1 . C ' e s t d u c h a n t , d e la g é o m é t r i e 

e t c . ; a v e c t o u t e s c e s c h o s e s - l à l ' o n n o u s r o g n e si b i e n n o s é t u 

d e s 3 7 - q u ' à la fin il faut fa i re la c o m p o s i t i o n à la v a p e u r ; o u 

b i e n d o n c c o m m e dit " C h a t e a u b r i a n d e n p a r l a n t d e s m é m o i r e s 

s d e "Saint-Simon, « é c r i r e à la d i a b l e p o u r l ' i m m o r t a l i t é 3 7 3 » : 

a v e c c e t t e s e u l e d i f f é r e n c e q u e l ' o n é c r i t p l u t ô t « p o u r la m o r 

t a l i t é », n o u s . 

L e « V i e u x L e m o n d e 3 7 4 » e s t m o r t . C ' é t a i t un p e r s o n n a g e 

c é l è b r e e t n o m b r e d ' a n e c d o t e s for t c u r i e u s e s s o n t r é p a n d u e s 

10 s u r s o n c o m p t e . Il f au t d ' a b o r d s a v o i r q u e c e « V i e u x 

L e m o n d e » é t a i t c u r é d e "St -Janvier , p a r o i s s e s i t u é e * à d e u x 

l i e u e s 3 7 5 e n v i r o n a u n o r d d e " S t e - T h é r è s e . C e b o n v i e u x p r ê t r e 

s e m b l a i t c o m m e u n e é p a v e d ' u n s i è c l e fini. Il ava i t c o n s e r v é 

c e t t e s i m p l i c i t é , c e t t e b o n h o m i e e t c e t t e * n a ï v e t é t o u t e b r e -

t5 t o n n e qu i c a r a c t é r i s a i e n t n o s p è r e s . Fal la i t l ' e n t e n d r e a u p r ô n e 

le d i m a n c h e . C e u x qu i n ' é t a i e n t pa s i n i t i é s à s o n g e n r e d ' é l o 

q u e n c e c o u r a i e n t r i s q u e d ' ê t r e fort* p e u éd i f i é s . Il lui é c h a p 

pai t c o m m e à s o n i n s u T o r c e sa i l l i e s a s s a i s o n n é e s p a r f o i s d ' un 

sel p l u s o u m o i n s / a t t i q u e . A c e p r o p o s * l ' o n r a c o n t e q u * ' u n n<> 

20 D i m a n c h e l e P è r e L e m o n d e , a u l i eu d ' u n s e r m o n , fit la l e c t u r e 

d e q u e l q u e s p a g e s d e B ib l e à s e s p a r o i s s i e n s . Il e n é t a i t à c e 

c h a p i t r e où* l ' h i s t o r i e n s a c r é * d a n s s o n s ty l e c o n c i s m a i s si m a 

j e s t u e u x r a c o n t e la c r é a t i o n d ' E v e * 3 7 ' ' . Dieu , y es t - i l d i t , la t i ra 

d ' u n e d e s c ô t e s d ' A d a m . S u r c e , sa* p a g e é t a n t t e r m i n é e , il 

25 t o u r n a la f e u i l l e s a n s s ' a p e r c e v o i r q u ' i l e n t o u r n a i t d e u x à la 

fo i s , e t c o n t i n u a : « E l l e é t a i t e n d u i t e d e b i t u m e e t d e p o i x ». Il 

en* é t a i t r e n d u au c h a p i t r e d e « l ' a r c h e d e N o é 3 7 7 f ») . E t p a r 

u n e d i s t r a c t i o n i n c o m p r é h e n s i b l e le v i e i l l a rd n e s ' a p e r ç u t pas 

lions...] : 54-59mss, où Lacordaire est cité (59ms.). Par ailleurs. Groulx secon
dera la motion débattue à la Société Duc banne : « Il esi propose | . . . | dans un 
conseil tenu en Angleterre, le (i août 1815 |... | que |... | Napoléon Bonaparte 
[...] soil déporté à Sic-Hélène ». La motion sera battue (Société Duchçirme. R«\>-
jmrh... (1892-1903) (ANQM, SST, #89b\ t. 37) : 82-83mss). 

371. A propos des sujets de composition qui lui furent proposés en Rhétorique, 
(iron notera ironiquement dans Mes mémoires, 1 : 54-55 : « Nous sommes en
core à l'époque où nul sujet n'a l'heur d'effrayer ni les maîtres ni les collé
giens. » 

372. ties deux disciplines seuil étudiées niais les résultats ne sont pas versés au 
dossier académique de l'étudiant. Voir I, n. 359. 

373. Voir I. n. 235. 

374. Jean-Baptiste Lemonde. 

375. Voir I. n. 4. 

370. Genèse, II, 22. 

377. //»</.. VI, 14. 
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d e sa m é p r i s e . Q u ' o n j u g e d e l ' é l o n n e m e n t d e s p a r o i s s i e n s en 

e n t e n d a n t d i r e q u e * la p r e m i è r e f e m m e éta i i e n d u i t e d e bi

t u m e et d e p o i x , qu 'e l l e m e s u r a i t q u e l q u e s * c e n t a i n e s d e p i e d s 

c a r r é s , q u e sa c o n s t r u c t i o n "coûta 'cent a n n é e s * d e travai l "etc. 

V o i c i un trai t qui p e i n d r a c e v i e u x C u r é . P e u t - ê t r e d a n s s 

q u e l q u e t e m p s v e r r a - t - o n s u r g i r s o n h i s t o i r e ? L e suje t serai t* 

i n t é r e s s a n t . P h i l o p o e m e n , dit l 'h i s to ire , fut le [« J d e r n i e r d e s 

G r e c s 3 7 " ». L ' h i s t o r i e n d u « V i e u x L e m o n d e » p o u r r a p r e n d r e 

p o u r t i t re « L e d e r n i e r d e s A n c i e n s C a n a d i e n s 3 7 9 » . / 

1 8 9 6 - 1 0 - 0 5 w 

150 5 Octobre — J e r e m a r q u e , d e p u i s q u e l q u e 

t e m p s , q u e m e s s o u v e n i r s d e v a c a n c e s s ' enseve l i s sent d a n s 

l 'oubli . J e * n'y s o n g e p r e s q u e p lus et la p e n s é e d e la famil le m e 

vient v is i ter m o i n s s o u v e n t . E s t - c e f a u t e d e c œ u r ? J e n e le v o u 

dra i s p a s . i s 

1 8 9 6 - 1 0 - 0 6 

6 Octobre — Mardi — 
L e ciel gris d e l ' a u t o m n e , a r a m e n é le g i v r e . 

E t la n a t u r e en p l e u r s * a r e f e r m é s o n l i v r e 3 8 0 . 

1 8 9 6 - 1 0 - 1 1 20 

1 1 Octobre V o i c i q u e j e c o m m e t s e n c o r e 

d e s v e r s . Q u e fa ire ? L a j e u n e s s e c 'est l ' âge d e s é g a r e m e n t s , e t 

c o m m e s u r p l u s i e u r s p o i n t s j e n'ai p a s la p r é t e n t i o n * d e m e 

c r o i r e e x e m p t d e s d é f a u t s p a r t i c u l i e r s à m o n â g e , voic i c e qui 

e x p l i q u e la fa ib lesse q u e j * ' a i p o u r la vers i f i ca t ion . C e t t e fois- 25 

ci , j ' a i g u i d é P é g a s e v e r s le c h a m p l y r i q u e m a i s lo in, b ien lo in ; 

si loin q u e j e m ' é t o n n e e n c o r e d e c e qu'il n e m'ai t p a s j e t é à 

b a s : le p a u v r e a n i m a l é ta i t c e | j o u r - l à sans nul d o u t e d a n s u n e 

v e i n e d e b o n n e h u m e u r , ou* c o m m e c e d a u p h i n du* B o n L a -

f o n t a i n e , il a u r a c r u p o r t e r * e n c r o u p e u n h o m m e q u a n d il so 

n'avait q u ' u n s [ i n g e . ] * 3 8 1 

1(78. Rapporté par Plntarquc « Vie de Philopémen » : II. dans les l'ies des hommes il
lustres. 

379. Allusion au titre de l'œuvre classique de Philippe Auberl de Gaspé 
(1786-1871), les Anciens Canadiens (Québec. Desbarats et Derbisbire, 1863). 
qui constituait une source d'information très exploitée sut le Canada français 
au X I X ' siècle (voir 1X)LQ 1 : 16-24). 

380. Pour les autres versions, voir Notex. 

381. Voir Jean de La Fontaine, Fables, IV, « Le singe et le dauphin » . 
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1 8 9 6 - 1 0 - 1 5 

1 5 O c t o b r e — T o u j o u r s j e m e suis'plaint d e 

la m o n o t o n i e d e la vie é c o l i è r e d e c e t t e u n i f o r m i t é d o n t est né* 

l ' e n n u i 3 8 2 . Vo ic i qu* 'un i n c i d e n t (qui a ï a i l l i d e v e n i r un a c c i -

5 d e n t ) / es t v e n u j e t e r d e * la v a r i a t i o n et j e t e r d a n s un m o u l e 

n o u v e a u u n j o u r d e m a vie d ' é c o l i e r . H é l a s ! le m a l h e u r n o u s 

v ient f r a p p e r à l ' i m p r o v i s t e ic i -bas . C ' e s t c e q u ' e n p e n s e m a 

b o u c h e ; et la p e i n e es t fille d u plais ir . J ' é t a i s à m ' a m u s e r b ien 

g a î m e n t a v e c d e s c o n f r è r e s . Mais c o m m e les j e u x font d é f a u t , 

io p a r su i te d 'un déficit j e c r o i s d a n s le m i n i s t è r e d e s j e u x , p o u r 

d o n n e r d e la r é c r é a t i o n à n o s b r a s oisifs*, n o u s n o u s é t i o n s in

g é n i é s d e l a n c e r p a r t e r r e u n e b o u l e d e c r o q u e t en* g u i s e d e 

bal le . A m u s e m e n t t o u t inoffensif* c r u s - j e , m a i s la su i t e m ' e n a 

fait v o i r t o u t e la b r u t a l i t é , et j e c o n s e i l l e r a i s à c e u x qui c o m m e 

is n o u s pr i s a u d é p o u r v u n e s a u r a i e n t * c o m m e n t se r é c r é e r , d e 

p r e n d r e a u t r e c h o s e q u ' u n e b o u l e d e c r o q u e t . Mais j e c o n t i 

n u e m o n h i s t o i r e et j ' a r r i v e a u d é n o û m e n t qui es t la p a r t i e t r a 

g i q u e . N o u s n o u s a m u s i o n s ainsi a v e c u n e g a î t é b r u y a n t e , lut

tan t d ' a d r e s s e q u a n d * s o u d a i n v o u l a n t recue i l l i r la ba l l e qui 

20 a c c o u r a i t r a p i d e , j e * la vis la t r a î t r e s s e * b o n d i r s u r un pet i t cai l 

lou c o m m e u n b é l i e r sans m ' a v e r t i r * et p a f ! s u r la b o u c h e , m e 

c a s s e * u n e d e n t , m e t r o u e la l è v r e s u p é r i e u r e et m e m e t la m â 

c h o i r e en m a r m e l a d e . C o m m e c e t i n f o r t u n é l o u p / de"La F o n 

t a i n e 3 8 3 , j ' a v a i s r e ç u u n e r u a d e et p o u r t a n t j e n'avais p o i n t 

25 v o u l u m o i * l ire s o n n o m à c e t t e b o u l e , c o m m e c e l o u p l'avait 

v o u l u l ire s u r le fer d u c h e v a l . A p r è s a v o i r "reçu le c o u p , j e n e 

m ' a t t a r d a i p a s c o m m e l 'on p e n s e b ien à r a m a s s e r m a d e n t qui 

r o u l a p a r t e r r e e t là p e r d u e * m ' a t t e n d a u j u g e m e n t d e r n i e r . 

N o n j e c o u r u s à l ' inf irmerie ( A n d r é 3 8 4 voula i t d é j à s o n n e r l 'am-

30 b u l a n c e ) c r o y a n t la c h o s e l é g è r e , m a i s n e voilà-t-i l p a s q u ' o n 

par la i t d e m e fa ire e x t r a i r e la d e n t d o n t la m o i t i é m'es t r e s t é e * 

et d e m e fa ire c o u d r e la b a b i n e . E t j e l ' a v o u e c e t t e é n o r m e b r è 

c h e d a n s la* r a n g é e d e d e n t s et c e b e c d e l i èvre q u e j e m ' e n t r e 

voyais d é j à m e d o n n è r e n t d e s s e n s a t i o n s fort p e u a g r é a b l e s . 

35 E n t o u t e d i l i g e n c e j e m e hâta i v e r s le m é d e c i n p a r f a i t e m e n t r é 

s i g n é à la s e n t e n c e qu'il p r o n o n c e r a i t , se "prononçât - i l m ê m e 

en f a v e u r d u b e c d e l ièvre*. L e divin e n f a n t d ' E s c u l a p e , a p r è s 

a v o i r c o n s u l t é sa s c i e n c e é t e n d u e et a v o i r e x a m i n é m a p la ie , 

m e dit g r a v e m e n t p o s é m e n t * : « ça va g u é r i r * ». J e m ' e n rev ins 

382. Voir I, n. 72. 

383. Jean de La Fontaine, Fables, V, « Le cheval et le loup ». 

584. André Boyer. 
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t o u l c o n s o l e , h e u r e u x de* v ivre d a n s un s i èc l e o ù les m a l a d i e s 

se g u é r i s s e n t , r ien q u ' à l ' a t t o u c h e m e n t . 

1896-10-19 

1 9 O c t o b r e — J e u d i d e r n i e r j e suis a l lé a u 

p a r l o i r . P o u r m a * m è r e . Q u e n'ai- je le t e m p s d e d i r e c e q u e j e s 

m e s e n s a u c œ u r ? / 

1896-10-25 

153 2 5 O c t o b r e — H o l à ! "place* ! p l a c e ! e c a r -

t e z - v o u s m o r t e l s , p r o s t e r n e z vos f r o n t s d a n s la p o u s s i è r e : J e 

suis I m m o r t e l ! ou i i m m o r t e l ! B i e n t ô t j ' i r a i en c o m p a g n i e d e s w 

d i e u x b o i r e le n e c t a r : J e suis a c a d é m i c i e n 3 " 5 ! ! ! ( J ' é c r i s p a r 

fois d a n s le g e n r e b u r l e s q u e ) O u i c 'est b ien vrai , j e suis a c a d é 

m i c i e n , s'il v o u s plaît ; c e qui r e h a u s s e b i e n m a * p e t i t e tai l le 

d 'une* c o u d é e a u m o i n s et d a n s la s o c i é t é é c o l i è r e m e r a n g e 

d a n s l ' a r i s t o c r a t i e . D i r e q u e j e suis u n a r i s t o c r a t e ! et d é j à ! 15 

H i e r so i r d o n c j ' é c r i v a i s à M o n s i e u r le P r é s i d e n t 3 8 ' ' d e l ' A c a d é 

m i e "Saint -Char les . 

« M o n s i e u r 3 8 7 le P r é s i d e n t . 

M e p r é v a l a n t d e vos* a v a n c e s g r a c i e u s e s , j ' o s e v o u s d e 

m a n d e r un s i è g e d a n s v o t r e A c a d é m i e . M a p l u m e , si j e la c o m - 20 

p a r e à ce l le* d e n o s q u i n z e i m m o r t e l s (Si pan>a licet componere 

magnism ) est* lo in , c e r t e s d ' ê t r e d e s p lus finement ta i l lées , 

m a i s e n r e t o u r e l le p r o m e t b ien d ' ê t r e d i l i g e n t e . 

L . - A . G r o u l x — 

"fchétoricienl » ] / 25 

385. Sur l'Académie Saint-Charles, voir I. n. 52. 
386. Wilfrid Sainte-Marie de Hull, élève de Philosophie II, esi aussi vicc-présidêni 

de la Société Ducharme (Groulx en esi alors le 2 e conseiller). Voir Année sco
laire Z896-97 : 10, 18-19. 

387. Cette lettre de Groulx est lue à l'Académie Saint-Charles le 25 octobre 
même. Sa candidature est acceptée à l'unanimité en même temps que celles 
de Gédéon Rochon et d'Ernest Dernier. Voir Académie Saint-Charles. Cahier des 
Rapports (1885-1000) (ANQM. SST, #80, t. 2) : 243ms. 

388. Si les petits peuvent se comparer aux grands. Virgile, Géorgiques, II, v. 170. Comme la 
plupart des citations latines utilisées par Groulx dans ce premier cahier du 
Journal, nous la retrouvons dans les Annales..., VI, 0 (lévrier 1802) : 187. 
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E t c e s o i r la r é p o n s e 3 8 9 à m a l e t t r e m'es t a r r i v é e c o n ç u e en 

t e r m e s d e s plus flatteurs — et* j e n e suis p a s bien c e r t a i n s'ils* 

n'ont p a s b l e s s é m a m o d e s t i e — M e voic i d o n c p o u r en finir 

« A c a d é m i c i e n ». Il n e m e r e s t e plus qu'il e n a s s u m e r les r e s -

5 ponsab i l i t é s* et les d e v o i r s : n o b l e s s e o b l i g e . E t p a r m i m e s d e 

vo ir s , un f r a n c h e m e n t un* qui n e m e sour i t p a s b e a u c o u p , c 'est 

un d i s c o u r s à c o m p o s e r p o u r l a ' S a i n t - C h a r l e s , la s e m a i n e p r o 

c h a i n e , u n d i s c o u r s d e r é c e p t i o n 3 9 0 . 

1896-10-30 

w 30 O c t o b r e — J ' a i e n f o u r c h é P é g a s e d e r 

n i è r e m e n t et c o m m e j e t'ai p r o m i s d e te fa ire le c o n f i d e n t d e s 

é c h o s d e m o n luth,* voic i c e q u e j ' a i c h a n t é * . 

— C h a r l e s M a r t e l e t P o i t i e r s 3 9 1 — 

O G l o i r e d e P o i t i e r s !* s u r les a n s tu s u r n a g e s ! 

is T o n solei l luit sur* n o u s à t r a v e r s t o u s les â g e s ! 

Ils é t a i e n t là, d e b o u t , c e s p r e u x b a r d é s d e fer , 

B r a n d i s s a n t h a u t l e u r l a n c e et t o u s le r e g a r d fier. 

L e s a r m u r e s br i l la ient , s o u s les f e u x d e l ' a u r o r e , 

C o m m e bri l le un d i a m a n t q u e le solei l c o l o r e , 

20 S o u s l 'éc lat d e la l a n c e et d e s c a s q u e s d ' a c i e r , / 

L a v a s t e p l a i n e s e m b l e un i m m e n s e b r a s i e r . (55 

L à , s u r s o n pa le fro i , j e le vois d a n s l ' a r m é e ! 

C 'e s t lui C h a r l e s M a r t e l , c 'es t sa l o n g u e f r a m é e ! 

Il saisit l 'olifant et sa p u i s s a n t e v o i x 

25 V a c h a n t e r la v i c t o i r e a u x é c h o s des"grands bo i s . 

E t les p a l a d i n s , pr i s , d 'un d é l i r e j o y e u x 

E n t o n n e n t * le b a r d i t q u e c h a n t a i e n t les a ï e u x : 

« P h a r a m o n d ! P h a r a m o n d ! n o u s a v o n s c o m b a t t u ! 

C o m m e un c e r f il a fui, p a r tes fils a b a t t u ! 

30 N o n , il n'a p o i n t a ï e u x , f ou lé la t e r r e a i m é e ! 

D o r m e z s o u s v o s d o l m e n s ! R o u g e est n o t r e f r a m é e ! 

L a f r a n c i s q u e volai t . L e s s o m b r e s ba ta i l l ons 

T o m b a i e n t c o m m e les g r a i n s d a n s les p r o f o n d s s i l lons 

D e l o n g s r u i s s e a u x d e s a n g r o u l a i e n t le l o n g d e s p e n t e s 

389. Cette lettre n'a pas été retrouvée. 

390. Voir texte du 5 novembre et Notex. 

391. Il existe deux versions antérieures de ce poème. Voir Notex. Voir également 
Manuscrit [...] S. Corbeil : 90ms. où se trouve le plan de cette composition sous 
le titre « Glorieuse bataille de Poitiers ». Zenon Dupras a rédigé une apprécia
tion de ce poème (voir lettre, s.d.. probablement [ca octobre-décembre 
1897|. et II, n. 167). 
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N o s f leuves re f lua ient en l l é s d ' o n d e s s a n g l a n t e s , 

P h a r a m o n d ! P h a r a m o n d ! N o u s a v o n s c o m b a t t u ! 

L ' e n n e m i s'est enfui , p a r tes fils a b a t t u ! » 

F e r m a n t ses s o m b r e s plis , lo in, s in i s t re o r i f l a m m e ! 

Fuit le c r o i s s a n t va in cu d u Khal i fe A b d é r a m e . / s 

IR><; I s l a m est d a n s la t o m b e et les c h a m p s d e P o i t i e r s , 

S o n t t o u t f u m a n t s e n c o r d u s a n g d e ses g u e r r i e r s . 

P a r les b o u c l i e r s F r a n c s , d a n s sa f u n e s t e c o u r s e 

L e flot m a u r e a r r ê t é , r e m o n t e v e r s sa s o u r c e . 

Il w 

S a t a n a vu d u C h r i s t , l ' é t e n d a r d g l o r i e u x . 

P a r t o u t flotter v a i n q u e u r , sous* le d ô m e d e s C i e u x ; 

S a t a n h u r l e d e r a g e ; a u f o n d d e l ' A r a b i e 

Il s ' a p p r ê t e à v e n g e r la d é fa i t e sub ie . 

L ' e n f e r l ève u n d r a p e a u , s u r ses s o m b r e s c o u l e u r s , 15 

U n e i n f e r n a l e m a i n a t r a c é : « C r o i s o u m e u r s »* ! 

S o u s le b l a s o n m a u d i t , t o u t un p e u p l e d ' e s c l a v e s , 

V o u l u t r o m p r e b i e n t ô t d e la c r o i x les e n t r a v e s . 

E t s e m b l a b l e a u t o r r e n t , s u r le d o s d e s n a t i o n s 

I s l a m n é d e s e n f e r s r o u l a ses b a t a i l l o n s . 20 

L e c r o i s s a n t fut v a i n q u e u r . L ' A f r i q u e un j o u r d o m p t é e 

V o m i s s a i t s u r n o s * b o r d s , u n e t r o u p e é h o n t é e ! 

C o m m e a u x j o u r s d e t e m p ê t e o n voit à l ' h o r i z o n , 

S ' é l e v e r un p o i n t n o i r , tel p a r u t le b l a s o n . 

Mais l ' E u r o p e s e m b l a i t c o u r b e r d e v a n t l ' o r a g e , / 25 

157 E t d e la c h r é t i e n t é s ' a p p r ê t a i t le n a u f r a g e . 

S u r s o n ai le r a p i d e a p a s s é la T e r r e u r , 

S e m a n t c h e z les g u e r r i e r s u n e m o r n e s t u p e u r ! 

P a s un p r e u x n e * s e m b l a i t l e v e r p o u r la d é f e n s e , 

L e t r o n ç o n d ' u n e é p é e o u le bo i s d ' u n e l a n c e . 30 

. . . A u fond d e ses e n f e r s , d é j à l ' a n g e m a u d i t , 

B r a v e le R o i d e s C i e u x , T r i o m p h e * et s ' app laud i t : 

« J é h o v a h ! J é h o v a h ! e n vain g r o n d e ta f o u d r e ! 

« L e C h r i s t enfin v a i n c u , t o n ciel n'est p lus q u e 

p o u d r e [ » ] . 35 

m 

Mais o ù va c e h é r o s ? où* va c e c œ u r vai l lant ? 

V e r s le fier S a r r a s i n il s ' a v a n c e bou i l l an t . 

Il p r e s s e d 'un c o u r s i e r les flancs b l a n c h i s d ' é c u m e 

E t la p l a i n e a p r è s lui, s 'efface d a n s la b r u m e . 40 
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C'es t un C h r é t i e n ! ! ! d ' eu h a u t , il é c o u t e la v o i x . 

C a r sur s o n c i m i e r d ' o r é t i n c e l l e la c r o i x . 

D o u c e F r a n c e ! salut ! vieil le t e r r e d e C a t t l e , 

Sa lut ! s o u s ses d r a p e a u x , l ' h o n n e u r t o u j o u r s e n r ô l e , 

s O m è r e ! tes e n f a n t s . A u c œ u r d e t o u t Français,/ 

Dieu s e m a la va i l l ance , ainsi q u ' a u va l lon frais , tr.s 

Il fit c r o î t r e le lis. Q u a n d g r o n d e le flot m a u r e . 

P o u r p r o t é g e r ses d r o i t s . Dieu te chois i t e n c o r e . 

Ceins ,"ô m a F r a n c e , c e i n s , d 'un f l euron i m m o r t e l , 

w L e h é r o s d e P o i t i e r s ! le G r a n d C h a r l e s M a r t e l ! 

Il s ' a v a n c e vai l lant ! d e F r a n c s u n e p o i g n é e 

L e su ivent , m a i s t o u s p r e u x d ' u n e i l lustre l i g n é e ! 

A b d é r a m e sour i t : « G u e r r i e r q u e l l e est l ' a u d a c e 

Q u i t'a fait c o n t r e I s l a m , r e v ê t i r la c u i r a s s e ? » 

15 C h a r l e s s i l e n c i e u x , a u x y e u x d u S a r r a s i n 

D é r o u l e s o l e n n e l s o n é t e n d a r d divin, 

Q u i n o u v e a u «labarum », fait f r é m i r A b d é r a m e ; 

Il pâlit ! . . . d e ses m a i n s , s ' é c h a p p e l ' o r i f l a m m e . . . 

Puis la lu t te s ' e n g a g e ; ils b o n d i s s e n t les F r a n c s , 

20 E t la p la ine g é m i t s o u s le c h o c d e s d e u x c a m p s : 

L e M a u r e est é c r a s é , les F r a n c s , v i c t o r i e u x : 

Du g la ive , J é h o v a h c o m b a t t a i t a v e c e u x ! 

Ils é t a i e n t là c e s p r e u x , c é l é b r a n t la v i c t o i r e , 

R e d i s a n t l e u r s h a u t s faits en d e s h y m n e s d e g l o i r e / 

25 E t les va l lons d e F r a n c e à l ' écho* m a t i n a l 159 

R e n v o y a i e n t les r e f r a i n s d u c h a n t n a t i o n a l : 

« P h a r a m o n d ! P h a r a m o n d ! n o u s a v o n s c o m b a t t u ! 

L ' e n n e m i s'est enfui , p a r tes fils a b a t t u ! » 

1 8 9 6 - 1 0 - 3 1 

30 3 1 O c t o b r e * J e t r a n s c r i s ici q u e l q u e s l ignes 

r e c u e i l l i e s d a n s * les «"Soirées* l i t t é r a i r e s » d u R e v . H | . | 

F a u r e 3 " 2 , l ivre c h a r m a n t , J ' é c r i s « ... A d ix -hui t a n s , la vie es t 

t o u t e r o s e ; "à "vingt-cinq a n s , e l le es t s o m b r e d é j à : la t r i s t e s s e 

et les d é c e p t i o n s l 'ont f létrie b ien d e s fois. Il s'agit d e se fa ire 

35 u n e p h i l o s o p h i e b a s é e sur* d e s p r i n c i p e s sol ides* et i m m u a 

bles . Q u a n d u n e fois o n a pris r é s o l u m e n t s o n part i ; q u a n d o n 

a p o s é s o n p ied c o u r a g e u s e m e n t s u r le c h e m i n t r a c é p a r la 

392. Henri laine, o.p., Soirées littéraires. Scènes, tableaux, discours, éludes morales, études 
historiques et rents légendaires, deuxième éd., Paris, V. Lccoffre, 1885. 
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P r o v i d e n c e , les f a n t ô m e s n 'e f frayent p lus , e t l 'on se r é s i g n e à 

f o u r n i r sa c o u r s e , à d é v o r e r l ' é p r e u v e , s o u s le r e g a r d d e l ' E t e r 

n e l * » . » 

L e s b o n s c o n s e i l s ! e t qui n e p e u v e n t m ' a r r i v e r p lus à p r o 

p o s . O n m e * r irai t au nez , "nul d o u t e , si l 'on m ' e n t e n d a i t d i r e 5 

q u e j ' a i e n t r e p r i s d e m e f o r m e r un c a r a c t è r e . Ils s o n t si r a r e s 

d e n o s j o u r s , m ê m e ici d a n s n o t r e s é m i n a i r e , les j e u n e s c a m a -

160 r a d e s qu i s e p r é o c c u p e n t d e c e t t e g r a v e / af fa ire . L ' o n n*'a 

d ' a u t r e r è g l e d e c o n d u i t e q u e ses c a p r i c e s q u e ses p e n c h a n t s 

n a t u r e l s q u ' o n la isse s e d é v e l o p p e r à l eur* gu i se , c o m m e c r o î t w 

l ' a r b r e s a u v a g e d a n s la f o r ê t . O n la i sse fa i re l 'ac t ion* d u ' S é m i -

n a i r e s a n s y a p p o r t e r a u c u n e m e n t s o n c o n c o u r s , sa c o o p é r a 

t ion , et p e u i m p o r t e qu'il tai l le d a n s n o t r e b l o c i n f o r m e * 9 4 u n e 

t a b l e o u c u v e t t e . S e r a i t - c e t r o p d e h a r d i e s s e c h e z m o i q u e d e 

p r é t e n d r e m e s o u s t r a i r e à la r è g l e g é n é r a l e et m e t r e m p e r un is 

c a r a c t è r e à la m a n i è r e d e ce lu i d o n t m e p a r l e * le P è r e F a u r e ? 

P e u t - ê t r e , m a i s j e v e u x d u m o i n s t e n t e r l ' é p r e u v e . Q u e n'ai- je 

u n p r é c e p t e u r à m o i d o n t les l u m i è r e s m e v e n a n t e n a i d e 

m ' é c l a i r e r a i e n t * u n c h e m i n s û r et dro i t* p a r m i le l a b y r i n t h e d e 

r o u t e s qui s ' o u v r e n t d e v a n t n o u s ? Mai s n o u s s o m m e s laissés 20 

p r e s q u e à n o u s - m ê m e s 3 9 5 . 

L e p â l e a u t o m n e à p e i n e a* j a u n i la n a t u r e . 

Q u e n o u s v i e n n e n t d é j à la n e i g e et la f r o i d u r e . 

L e s f o r ê t s et les lacs d e f r imas s o n t t o u t b l a n c s 

E t s o u s le froid l inceul , p a r t o u t d o r m e n t les c h a m p s . 25 

E n effet n o u s a v o n s d é j à e u d e la n e i g e v e r s le 1 8 o c t o b r e ; 

161 t an t , q u e la p l a i n e e n é ta i t t o u t e b l a n c h e et les to i ts t o u s / c o u 

v e r t s d e c e t t e p r e m i è r e t e m p ê t e . 

— Q u e c 'est b e a u l a l l h é t o r i q u e ! C ' e s t la s a i s o n d e s fleurs 

e t d e s p a r f u m s d a n s t o u t e l e u r e x p a n s i o n et l e u r s g r â c e s . C ' e s t 30 

la s a i s o n d e s fleurs a v e c ses r i c h e s s e s d é p l o y é e s , d a n s ses p lus 

b e a u x j o u r s : c a r les h u m a n i t é s n e s o n t q u e l ' a u r o r e d e c e t t e 

sa i son . E t f r a n c h e m e n t les* d é s e r t s d e la p h i l o s o p h i e * 3 9 6 a v e c 

393. Celle citation esi plutôt urée (les Nouvelles Soirées littéraires... (deuxième éd., 
Paris, V. LecofTre, 1886) : 309 : elle fait partie du récii intitulé « Villa-Flora » . 
Groulx l'a consignée dans son Cahier de noies... I : 52nis. 

394. Voir I, n. 65. 

395. Lorsqu'il sera jeune professeur, Groulx voudra remédier à celle situation. 
Voir Mes mémoires, 1 : 96-102, texte du 23 mai 1900 et IV. n. 145 et n. 146. 

396. Groulx reprendra cette image (voir texte du 25 janvier 1897) qui appâtait 
dans les Annales..., IX, 3 (novembre 1894) : 81. 
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l eurs* m i r a g e s t r o m p e u r s n ' e x e r c e n t p a s b e a u c o u p d 'at tra i t 

sur m o n c œ u r . * S u r t o u t si je m ' e n r a p p o r t e à c e s p a r o l e s d 'un 

a m i S 9 ' dé jà* fa t igué d e s o n d e r les p r o f o n d e u r s p h i l o s o p h i q u e s . 

Vo ic i c e qu'il m ' é c r i t : 

5 « P o u r toi , m o n c h e r , c 'es t e n c o r e le t e m p s d e s f leurs . Puis 

s e s - tu s a v o i r e n p r o f i l e r ! B i e n t ô t , t r o p tô t , hé las ! p o u r toi 

c o m m e p o u r n o u s , le p r i n t e m p s s e r a p a s s é . L a S a i s o n d e s 

p l u i e s c o m m e n c e r a et d a n s c e « d é b o r d e m e n t d e s g r a n d e s 

e a u x », tes p e n s é e et tes s e n t i m e n t s se t r o u v e r o n t n o y é s . T u n e 

/o s a u r a i s c r o i r e , q u e l l e in f luence , j ' o s e r a i s d i r e p e r n i c i e u s e , la 

p h i l o s o p h i e e x e r c e s u r n o s * i n t e l l i g e n c e s — Plus d ' idéa l ! c 'es t 

la r a i s o n p u r e e l tu sais si e l le est b ê t e * ! O n j o u e s a n s c e s s e s u r 

les m o t s ; les s y l l o g i s m e s s ' e n c h a î n e n t les uns* a u x a u t r e s et 

n o u s e n c h a î n e n t l ' e s / p r i t qui sans i m a g i n a t i o n t r o u v e q u e l'es- I(>L> 

75 p a c e es t é t r o i t — V a , m o n c h e r , j e t e s o u h a i t e d e * n ' a v o i r j a 

m a i s a u t a n t d e d é g o û t * q u e m o i p o u r la s c i e n c e qui a fa i t d e s 

fins et m e r e n d b r u t e . » 

Vo ic i les* i m p r e s s i o n s d 'un q u e l q u ' u n qui c e p e n d a n t n'est 

p a s d e s p lus à p l a i n d r e . Dis, c o n f i d e n t , si à p r é s e n t j ' a i * d e la 

20 p h i l o s o p h i e u n e p e r s p e c t i v e b i e n r i a n t e . F l e u r i s s e z d o n c s o u s 

m e s p a s , fleurs d e la R h é t o r i q u e c o m m e na i s sen t les c h a r m e s 

s o u s les p a s d u P r i n t e m p s ! Afin q u e m o n â m e , m e s facu l t é s 

s ' i m p r è g n e n t si b ien d e vos p a r f u m s , q u e j e c r o i r a i vo ir d e s 

fleurs m ê m e à t r a v e r s les p la ines a r i d e s d e la p h i l o s o p h i e . 

25 1 896-11-02 

2 N o v e m b r e — L u n d i — Mois* d e s m o r t s 

qui s ' a n n o n c e a v e c un ciel s o m b r e , c o u v e r t d e n u a g e s n o i r s qui 

s ' é t e n d e n t s u r n o s t ê t e s s e m b l a b l e s * à d ' i m m e n s e s s u a i r e s 

c o m m e p o u r n o u s faire c o m p r e n d r e q u e c e qu'i ls r e c o u v r e n t * 

30 c*'est le s é j o u r d e la m o r t . M e r c r e d i c 'est « la S a i n t - C h a r l e s 3 " " » 

la G r a n d e fê te , la fê te d e famil le d e t o u s les c œ u r s t h é r é s i e n s 

397. Il polluait s'agir de Allied Langlois. L'original de relie lettre n'a pas été re
trouvé. 

398. L'importance de la fêle de la Saint-Charles, le 4 novembre de chaque année, 
tient au fait que Saint Charles Borromée est le patron du Petit Séminaire 
(voir l'Acte d'incorporation du 17 mars 1845 dans K. Dubois, le l'elil 
Séminaire... : 364-365), choisi par le fondateur de l'institution, l'abbé Charles-
Joseph Ducharme. C'était une occasion pour les anciens et les étudiants de 
même que pour les professeurs de fraterniser au cours de celle joui née. de 
façon à nourrir rattachement à l'« Aima Mater », liens encore renforcés par le\ 
Annales Ihéwennes. Le programme de la séance du 4 novembre 1896 compre
nait en ouverture, « Souvenir de Chartres » . un morceau exécuté par la fan
fare. Suivait la partie consacrée à l'Académie Saint-Charles : d'abord un dis-
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o ù l o u s a n c i e n s et n o u v e a u x s e r é u n i s s e n t s o u s le toi l d e 

T'Aima M a t e r . D é j à j e * r e m a r q u e les s i g n e s a v a n t - c o u r e u r s d e 

la f ê t e * 0 9 . A u c o l l è g e a u x a p p r o c h e s d ' u n e fê le , la d i sc ip l ine 

163 n o u s fait u n v i s a g e / p lus s o u r i a n t . N o t r e P r o f e s s e u r , M o n s i e u r 

C o r b e i l 4 0 0 , n e veut p a s q u e la "Saint -Charles p a s s e i n a p e r ç u e , s 

L e s vieil les t r a d i t i o n s t h é r é s i e n n e s s o n t t r o p p r o f o n d é m e n t 

a n c r é e s d a n s s o n c œ u r . Auss i lui d ' o r d i n a i r e si fr iand d e ta 

b l e a u x , qu'il a f o r c é A l d é r i c B a s t i e n 4 0 1 l ' H o m è r e d e la c l a s s e — 

S ièc l e s fu turs le c r o i r e z - v o u s ? — d e b r i s e r s o n p i n c e a u d e d é 

s e s p o i r , à l ' ins tar d u G r a n d R a p h a ë l , veut b ien p o u r c e t t e se - 10 

m a i n e se c o n t e n t e r d e p e u . J e n e d e m a n d e , a-t-il dit , q u ' u n 

seul t a b l e a u 4 0 2 , m a i s q u e c e soit* d e T a t t i q u e , d u fin, d u c i s e l é , 

p a s d u «"Béotien ». C e p a u v r e A l d é r i c qui , p o u r s o n g r a n d m a l 

h e u r a le n e r f a c o u s t i q u e e n d o m m a g é , a c o m p r i s : p a s d u 

« B a s t i e n » et s o n a m o u r - p r o p r e l i t t é r a i r e e n a é t é g r i è v e m e n t is 

b l e s s é . E h ! q u o i , les* d e u x m o t s r i m e n t si b i en . Q u ' y aurai t - i l 

d ' é t o n n a n t qu'ils fussent unis p a r q u e l q u e lien d e p a r e n t é ? 

L ' o n p r é p a r e auss i b e a u c o u p d e m u s i q u e . N o s c o r r i d o r s 

n e r o u l e n t p lus q u e d e s flots d ' h a r m o n i e : c e qui c o n t r a s t e m a l 

a v e c l eurs g r a n d s m u r s s o m b r e s ; o n dirai t d e s m o i n e s s ' a d o n - 20 

n a n t a u x plais irs m o n d a i n s . E t n o s m u s i c i e n s qu i ,"parce qu'ils 

" e x é c u t e r o n t u n m o r c e a u , c r o i e n t b ien ê t r e les h é r o s d e la fête 

cours d'introduction par le président, W. Sainte-Marie, suivi des réceptions 
académiques, de deux discours de réception par !.. Groulx ci J. Isabelle et 
d'une réponse à ces discours par ) . Saint-Jacques. Après le morceau « Si 
j'étais roi » de T. Adam joué par l'orchestre, on offrait, en seconde partie, « A 
Clichy » , opéra comique en un acte de A. Adam, suivi de la récitation de deux 
monologues, « l.e petit sauveteur » de H. Dcnizol et «Joies naïves » de P.-|-
O. Chauveau (voir I, n. 139). Après « Le lièvre et les grenouilles » de Théo-
dule Arbour chanté pat l'Orphéon, la fanfare clôturait la séance. ([PrqgraniniM 
de séances] (ANQM, SSL. #92) ; voit aussi É. Dubois, le l'elil Séminaire... : 150, 
153 ; les Annales.... VI, 3 (novembre 1891) : 82-85 ; VII, 3 (novembre 1892) : 
1)9-79 et 82-89 ; IX. 3 (novembre 1894) : 74-87 el 92-94.) 

399. Ce texte constitue la première partie d'une composition intitulée « Les Si
gnes avant-coureurs de la fête. Kl pensées du lendemain » el pour laquelle 
Groulx a obtenu la noie de 14/15. Voir Notex. 

400. L'abbé Sylvio Corbeil. 

401. Aldéric Bastien est l'un des élèves les plus faibles de la (lasse (il est avant-
dernier). Sa noie la plus forte est cependant en langue grecque, d'où sans 
doute l'ironie de Groulx (Année scolaire 1896-97 : 21 ) . Cependant, en Philoso
phie II, il sera le quatrième de sa liasse el obtiendra des mentions honorables 
en philosophie, en mathématiques cl en physique, en plus de se mériter, loin 
de suite après Groulx. une mention honorable pour le Prix d'honneur « dé
cerné au travail et à l'application » (Année scolaire 1898-99 : 17, 24-25). 

402. Sur le concept de tableau ici qu'entendu par le professeur, voir A/dlllivi ri//.../ 
S. Corbeil : 144ms., sous la rubrique « L'auteur l'ait tableau ». 
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s o n t / en jubi la t ion ; p a r t o u t Ils n e p e n s e n t , n e l isent, ne* r ê - 164 

vent q u e m u s i q u e . Il en est p r è s d e m o i à l ' é tude qui c h a n t e n t 

c o n t i n u e l l e m e n t * d u m a t i n a u so ir , c o m m e le r o s s i g n o l : e n c o r 

si l e u r c h a n t m e r a p p e l a i t les ga i e s c h a n s o n s du c h a n t r e d u 

5 P r i n t e m p s ! ! . . . L e c i t o y e n d e la G r a n d e R é p u b l i q u e 

O n é s i m e 4 0 1 qui n 'a p a s d a n s l 'orei l le la c o r d e m u s i c a l e , est vi

v e m e n t i m p a t i e n t é d e tout c e so l f ège - là et j e * le vois qui p r é 

p a r e s e c r è t e m e n t , d e s e n g i n s d e g u e r r e , d e s d a r d s a i g u s , la flè

c h e a c é r é e d e la c r i t i q u e c o n t r e la « g e n t m u s i c i e n n e ». T e l 

10 a u t r e f o i s , d a n s les s o m b r e s c a v e r n e s d e l ' E t n a , les C y c l o p e s 

g é a n t s * p r é p a r a i e n t d e s f o u d r e s c o n t r e les h u m a i n s . 

C e s o n t là d e s s i g n e s e x t é r i e u r s : c e q u e j e vois ; c e q u e 

j ' e n t e n d s . Si j e d e s c e n d s a u f o n d d e m o n c œ u r , m o n c œ u r m e 

p a r l e et dit b ien d e s c h o s e s . « L a "Saint -Charles », c e t t e a n n é e 

15 m e doi t fa ire A c a d é m i c i e n . D e s i m p l e m o r t e l , d e v e n i r I m m o r 

tel ! ! ! la m é t a m o r p h o s e , q u o i q u ' o n dise , n e s ' a c c o m p l i t p a s 

sans a m e n e r d e s e n s a t i o n s . M o n â m e s e s en t s e r r é e p a r l ' é m o 

t ion d e v a n t le m o n d e n o u v e a u qui va s ' o u v r i r d e v a n t e l le . Ainsi 

do i t hés i t er* a u s o r t i r d e sa c h r y s a l i d e le t e n d r e pap i l l on a v a n t 

20 d ' o u v r i r ses ai les d ' o r / e t d e « s ' e n v o l e r c o m m e un "souffle a u x 165 

v o û t e s é t e r n e l l e s 4 0 4 . » 

J e m ' a r r ê t e à c e t t e c o m p a r a i s o n . 

— L a f o n t a i n e n 'a imai t p a s l ' e n f a n c e . O n n'a j a m a i s p u e x 

p l i q u e r c e t t e h a i n e é t r a n g e c h e z ce lu i à qui* l ' i n s o u c i a n c e , et la 

25 l é g è r e t é o n t valu le s u r n o m d e « B o n h o m m e ». C e r t a i n e m e n t 

"que si* le « B o n h o m m e » e û t é t é d a n s n o s c o u r s c e s j o u r s d e r 

n i er s , il n o u s eû t a p p e l é s d e n o m s p lus s é v è r e s e n c o r e q u e 

« l 'âge sans p i t i é 4 0 5 », la m a u d i t e e n g e a n c e 4 0 0 . Q u e l q u e s é c u 

reui ls* "mal avisés se s o n t a v e n t u r é s j u s q u e d a n s les a r b r e s d e 

30 n o s c o u r s . Mal l e u r e n pr i t . A u s s i t ô t q u ' o n les eû t a p e r ç u s u n e 

c h a s s e en r è g l e a c o m m e n c é :* u n e g r ê l e de"pierres assa i l le les 

m a l h e u r e u x qui saut i l lent* d e b r a n c h e e n b r a n c h e et n o u s 

d o n n e n t o c c a s i o n d ' a d m i r e r l e u r g e n t i l l e s s e e t l e u r l é g è r e t é . 

T o u j o u r s ils e s q u i v e n t le c o u p et c o u r e n t d'"ârbre e n a r b r e * . 

35 Mais la g e n t é c o l i è r e , c o m m e u n e m e u t e , les p o u r s u i t d e ses 

cr i s et d e ses c o u p s . C 'é ta i t i n t é r e s s a n t et p i t o y a b l e en m ê m e 

403. Onésime A. Boyer. 
404. A. de Lamartine. Méditations, I I , 9, « Le papillon » , v. 0. Ce poème sert 

d'exemple dans le manuel du P. Mestre. Principes... : 83 et 248 (voir I . n. 82). 

405. Jean de La Fontaine, Fables, I X . « Les deux pigeons » , v. 54. 

400. Jean de La Fontaine. Fables, I X . « L'écolier, le pédant et la maître d'un jar
din » , v. 29. 
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it-tups d e vo ir t o u t e * c e t t e t r o u p e s ' a c h a r n e r s u r un é c u r e u i l et 

n e c e s s e r enfin q u ' a p r è s s ' ê t r e e m p a r é * d e l ' inoffènsive b ê t e . 

1 8 9 6 - 1 1 - 0 4 

4 N o v e m b r e — F ê t e d e Sa int C h a r l e s B o r -

r o m é e . L e j o u r s ' a n n o n c e b e a u q u o i q u ' u n p e u p â l e . C ' e s t a u 5 

166 m a t i n f . ] / N o u s n e p o u v o n s e n c o r e j u g e r d e la t e m p é r a t u r e ; 

l ' a t m o s p h è r e es t e n c o r e t o u t r e m p l i e * d e s b r u m e s i n d é c i s e s d e 

l 'aube , et t ou t n o u s a p p a r a î t e n c o r e à t r a v e r s les voi les d ' u n e 

l u m i è r e v a p o r e u s e . L e c h a r m a n t m o m e n t qui m ' a t t e n d d a n s 

c e t t e j o u r n é e : un q u a r t * d ' h e u r e d e R a b e l a i s 4 0 7 ! J ' a i "à d é c l a - w 

m e r un d i s c o u r s d e v a n t l ' a u d i t o i r e à la s é a n c e d e c e t a p r è s -

midi . 

1 8 9 6 - 1 1 - 0 5 

5 N o v e m b r e — L a "Saint -Char les s'est p a s 

s é e sans g r a n d brui t . T o u t fut b ien t r a n q u i l l e , m a i s s u r t o u t j ' a i is 

r e m a r q u é q u e l ' a u d i t o i r e est r e s t é b ien fro id à n o s d i s c o u r s 

a c a d é m i q u e s * 4 0 8 ; il* n e r e s s e n t a i t p a s les g r a n d e s é m o t i o n s qui 

s e r r a i e n t * n o s coeurs .* P a r e x e m p l e , le m i e n p r o p r e qui é ta i t 

c o n ç u e n c e s t e r m e s n*'a t o u c h é p e r s o n n e . 

M o n s i e u r le P r é s i d e n t 4 0 9 — 20 

« V o u s t é m o i g n e z d ' u n e g r a n d e sa t i s fac t ion e n n o u s a c 

c e p t a n t a u sein* d e l ' A c a d é m i e " S a i n t - C h a r l e s . E t c e p e n d a n t , c e 

n e s e r o n t ni n o s t a l e n t s , ni n o s l u m i è r e s qui a j o u t e r o n t à 

l 'éc lat , au p r e s t i g e d e v o t r e s o c i é t é . N o s j e u n e s facu l t é s n e font 

167 q u e s ' ouvr i r a u g r a n d solei l d e la l i t t é r a t u r e , / e t a u j o u r d ' h u i , 25 

n o u s v e n o n s d e m a n d e r à l ' A c a d é m i e * , d e fa i re l u i r e s u r n o u s 

u n e p a r t d e ses r a y o n s * , et d e h â t e r ainsi n o t r e é p a n o u i s s e 

m e n t . B i e n loin d e v o u s offrir u n e m o i s s o n n o u s v e n o n s la 

fa ire a u mi l ieu d e v o u s . N o u s n e p o u v o n s q u e v o u s p r o m e t t r e 

u n e n t i e r d é v o u e m e n t e t p r o t e s t e r d e n o t r e d o c i l i t é a u x l e ç o n s 30 

d e l * ' A c a d é m i e [ . ] 

« P e r m e t t e z q u e j e n e m ' a t t a r d e p a s à é r i u m é r e r * les a v a n 

t a g e s q u e p r o c u r e v o t r e c e r c l e l i t t é r a i r e . N o u s a v o n s a p p r i s à 

j u g e r l ' a r b r e à ses fruits . D e m ê m e q u ' a u s o u v e n i r d e c e t t e g l o 

r i e u s e p h a l a n g e d ' a n c i e n s é l è v e s 4 1 0 qui o n t o c c u p é c e s fait- 35 

teui ls , n o u s a p p r é c i o n s m i e u x l ' h o n n e u r qui n o u s est fait, a insi 

407. Voir I. n. 184. 

408. Voir I. 11. 398. 

409. Une antre version de ee discours de réception est conservée dans les Archives 

de l'Académie Saint-Charles. Voir Notex. 

410. Parmi les anciens présidents de l'Académie, nous retrouvons Jean-Baptiste 

Proulx, Herménêgilde Cousineau et Klie Auclaii. 
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le d e v o i r d e m a r c h e r s u r l eurs t r a c e s si be l les , si h a r d i e s , n o u s 

r e m p l i t d 'hés i ta t i on . 

M o n s i e u r le P r é s i d e n t , il est d a n s n o t r e p a s s é , d e s j o u r s 

q u e l'on n e p e u t r a p p e l e r , sans fa ire s u r g i r tou t un m o n d e d e 

5 jo ies d o u c e s et p i e u s e s . A u x h e u r e s d e s o l i t u d e et d ' a b a t t e 

m e n t , n o u s v e n o n s n o u s r é c o n f o r t e r d a n s 1 i m a g e d e c e s j o u r s 

p a s s é s , c o m m e d a n s d e s oas i s d e v e r d u r e s e m é e s s u r le d é s e r t 

d e la vie ; c a r , a dit L o u i s Veui l lo t , « Dieu a fait d u s o u v e n i r un 

a r b r e o ù / fleurit* l ' e s p o i r 4 " . » IIÏH 

w C e 4 N o v e m b r e , M o n s i e u r le P r é s i d e n t , si r i c h e d ' é m o 

t ions p o u r n o u s , s e r a un d e c e s j o u r s d ' h e u r e u s e m é m o i r e . 

1 8 9 6 - 1 1 - 0 6 

6 N o v e m b r e — L e s j o u r s e n n u y a n t s . D e la 

p lu ie et d u vent s a n s c e s s e . C 'e s t b ien tr i s te* d e vo ir p a r t o u t la 

J5 n a t u r e se d é p o u i l l e r d e ses c h a r m e s , d e m ê m e q u e n o s c œ u r s 

s e m b l e n t auss i s ' a t t r i s t e r et d é p o s e r t o u t e j o i e . L a m é l a n c o l i e à 

l ' a u t o m n e n o u s g a g n e f a c i l e m e n t et u n e fois q u ' o n s'est laissé 

"glisser à sa p e n t e , e l le n o u s e n t r a î n e b ien lo in. C'es t s ingu l i er 

c o m m e ç a m e plaît par fo i s ê t r e m é l a n c o l i q u e ; j e laisse m o n 

20 â m e se n o y e r d a n s la t r i s t e s s e et il m e s e m b l e ' , d a n s m o n e r 

r e u r , q u e j e suis s i n o n h e u r e u x d u m o i n s satisfait . 

1 8 9 6 - 1 1 - 1 3 

1 3 N o v e m b r e — C'é ta i t h i e r la fê te d e nais 

s a n c e d e m a m è r e 4 1 2 . P a u v r e m è r e ! l ' o u v r a g e m ' a si bien j o u é 

25 l e t o u r q u e j e * n'ai p u t r o u v e r u n e s e u l e m i n u t e p o u r lui é c r i r e . 

O n p o u r r a i t t r o u v e r q u ' u n r é g i m e qui n e p e r m e t p a s d e r e m 

pl ir d e s d e v o i r s auss i i m p é r i e u x q u e c e u x - l à , est d ' u n e s é v é r i t é 

fort e x a g é r é e . J ' a i p e n s é c o m m e c e l a m a i s p a r f o i s / il n'y a p a s à MW 

t r a n s i g e r a v e c la d i sc ip l ine c o l l é g i a l e ;* il faut s u i v r e la c o n s i -

30 g n e e n dép i t des* r a i s o n s q u ' o n p o u r r a i t a v o i r p o u r s'y s o u s 

t r a i r e . N e le p o u v a n t d o n c h i e r j ' a i é cr i t a u j o u r d ' h u i en ayant 

411. Raccourci d'une phrase de Louis Vcuillol {Home el Lorelle : 1 3) recopiée m c.v-
lenso dans le texte du 2 avril 1897 (var.), ci dans son Cahier de toiles..., I : 74ms. 
La formule raccourcie apparaît également en exergue du troisième el du qua
trième (sous une forme remaniée) cahier du journal. 

412. Sa mère est née le I I novembre 1849 à Vaudreuil, et a été baptisée le 12 
Dans son texte du 12 novembre 1900, Groulx donne aussi le 12 novembre 
comme date anniversaire de la naissance de sa mère. 
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so in d e m e t t r e la d a t e d 'h ier , e t t o u t b o n n e m e n t l'on* c r o i r a 

q u e m a l e t t r e a* é t é r e t a r d é e q u e l q u e p a r t . J e n ' a u r a i s p u s a n s 

d e g r a v e s r e m o r d s m a n q u e r * à* c e d e v o i r . M a l e t t r e es t d o n c 

é c r i t e . P l a i r a - t - e l l e à m a m è r e ? j ' i g n o r e et p o u r t a n t il m e s e m 

ble , c*'est d e l ' â m e , c*'est d u c œ u r 4 " q u e j ' y ai mis : m a p l u m e s 

n'a e u q u ' à é c r i r e sans p e r d r e d e t e m p s : c e qui a r r i v e t o u j o u r s 

q u a n d la p e n s é e s ' é c h a p p e l i b r e m e n t d u c œ u r ; e l le s o r t a l o r s 

c o m m e jai l l i t la s o u r c e d u flanc d u r o c h e r , s a n s ef forts et t o u 

j o u r s a b o n d a n t e . 

Vo ic i m a * l e t t r e q u e j e c o n s i g n e c o m m e un d o u x s o u v e n i r , w 

El l e n 'en v a u t p e u t - ê t r e p a s la p e i n e , m a i s enfin c 'es t p o u r m o i 

c e t é c r i n * d e s o u v e n i r s ; c e n'est p a s p o u r le p u b l i c 4 1 ' 1 , e t m o i j e 

la j u g e d i g n e d ' ê t r e c o n s e r v é e , s i n o n p o u r la* f o r m e l i t t é r a i r e , 

d u m o i n s "parce q u e j e puis a f f i rmer q u e les p e n s é e s q u ' e l l e / 

n o c o n t i e n t sont* v r a i e s , p a r t a n t n a t u r e l l e s . J e puis m e r e n d r e c e rs 

t é m o i g n a g e q u e le g r a n d n o m b r e n e p e u t p a s s e r e n d r e d a n s 

c e s o c c a s i o n s . 

V o i c i — « M a c h è r e M è r e 4 1 5 , j ' a i b ien d e l ' o u v r a g e ; j e n e 

sais p a r l eque l c o m m e n c e r . C e p e n d a n t c o m m e c'est m o n hab i 

t u d e d e fa ire les p lus a g r é a b l e s a v a n t ce l l e s qui m e c o û t e n t 20 

plus , j e c o m m e n c e p a r v o u s * é c r i r e . Il m e s e m b l e q u ' e n s u i t e , 

m e s a u t r e s o c c u p a t i o n s * m e c o û t e r o n t m o i n s d e c o u r a g e . 

Q u a n d le c œ u r e s t ga i , l 'esprit s 'en r e s s e n t et c h a n t e a u trava i l . 

E t n ' e s t - c e p a s q u e le d e v o i r q u e j ' a i à r e m p l i r a u j o u r d ' h u i , n e 

p e u t q u e m ' a m e n e r * la j o i e d a n s l ' â m e ? 25 

« L e c œ u r , c h è r e m è r e , a b e s o i n d ' é p a n c h e m e n t s : c 'est d e 

c e b e s o i n q u e sont* n é s l 'amit ié et l ' a m o u r . Q u a n d j e p a r l e 

d ' a m o u r , j e n e v e u x p o i n t p a r l e r d e ces* folles a m o u r s qui n e 

p e u v e n t a v o i r l e u r s i è g e q u e d a n s q u e l q u e p a s s i o n m a u v a i s e . 

Mais c 'es t d e * l ' a m o u r p a t e r n e l , m a t e r n e l , d e l ' a m o u r q u ' u n 30 

fils do i t à sa m è r e p a r e x e m p l e q u e j ' e n t e n d s p a r l e r f . ] / 

n i « L e c œ u r , d isa is - je , a b e s o i n d ' é p a n c h e m e n t s . C ' e s t c e qui 

m ' a fait c h e r c h e r d e s a m i s a u x q u e l s j e p u s s e c o n t e r m e s p e i n e s 

o u m e s pla is irs . C e p e n d a n t q u a n d * j e m e d é v e r s e d a n s l e u r 

c œ u r , c e n'est p a s a v e c la m ê m e t e n d r e s s e , la m ê m e af fec t ion 35 

c o m m e a v e c v o u s . M e s c o n f i d e n c e s a v e c e u x n 'on t p a s le c a r a c 

t è r e d e ce l l es q u e j e v o u s fais. Il es t e n t r e * l 'enfant et sa m è r e 

u n e in t imi té q u e l 'on n e * saura i t r e n c o n t r e r a i l l eurs . Si j e c o n t e 

413. Voir 1. n. 22. 

414. Ibid. 

415. L'original de celle lettre n'a pas été retrouvé (voir I, n. 47). 
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d e s p e i n e s à c e u x - c i , le s o u l a g e m e n t n e m ' e n vient p a s a v e c 

p l é n i t u d e :* tand i s q u e vos p a r o l e s . M è r e , s o n t p o u r m e s tr is

t e s se s u n i b a u m e qui sait t o u j o u r s p a n s e r et g u é r i r . Q u e l l e * es t 

la r a i s o n d e c e l a ? A h ! c'est q u e — bien q u ' o n ait dit d é j à q u e 

j le c œ u r n e r a i s o n n e p a s — c e s ê t r e s qui m e s o n t c h e r s * , n e s o n t 

a p r è s tou t q u e d e s a m i s , e t v o u s , v o u s ê t e s m a m è r e , c ' e s t - à -

d i r e , t ou t p o u r m o i . 

|« J e v o u s l'ai d é j à dit c e q u e j e v o u s dis là ; m a i s j e n e v o u s 

l'ai p a s dit e n c o r e a s s e z d e fois. E t a u j o u r d ' h u i j e v e u x p r o f i t e r 

w d e v o t r e / fê te , p o u r v o u s le r é p é t e r , p u i s q u e l 'âge d o n n e m a i n - 172 

t e n a n t à m e s p a r o l e s p lus d e v a l e u r et d ' a u t o r i t é . 

« J ' a c c o m p a g n e e n m ê m e t e m p s c e s s e n t i m e n t s d'affec

t ion , d e t o u s les s o u h a i t s qu'il v o u s sera i t p o s s i b l e d e fa ire 

p o u r v o u s - m ê m e , p o u r v o t r e s a n t é , v o t r e b o n h e u r , e t e n un 

15 m o t tout c e q u e D i e u v o u d r a b i e n v o u s a c c o r d e r , à m e s p r i è 

r e s . 

« Veui l l ez b ien c r o i r e q u e c e t t e l e t t r e n'est p a s u n e b a n a 

lité c o m m e s a v e n t e n é c r i r e les g e n s d u m o n d e . C ' e s t u n e effu

s ion : j ' a i la i ssé p a r l e r m o n c œ u r . E t e n m e re l i sant , j e n'ai 

20 q u ' u n r e g r e t : ce lu i d ' a v o i r si m a l t r a d u i t m e s s e n t i m e n t s * . » 

T o u t à v o u s L i o n e l [ "1 

1 8 9 6 - 1 1 - 1 4 

1 4 N o v e m b r e — E n c o r e un ciel gr i s ! D e -

25 puis l o n g t e m p s c e t t e e x c l a m a t i o n m ' é c h a p p e a u m a t i n * auss i 

tôt q u ' a p p a r a î t le j o u r na i s sant . N o u s a v o n s t o u j o u r s d u s o m 

b r e , d u n u a g e u x , d e l ' a u t o m n e . P o u r u n c e r t a i n g r o u p e 

d ' é c o l i e r s c e n'est p a s la t e m p é r a t u r e qui les i n t r i g u e , m a i s le 

v e n t . C e s m e s s i e u r s q u i / o n t la m a n i e d e î u m e r o n t c o n v e r t i en m 

30 t a b a g i e , l ' h u m b l e m a i s o n n e t t e qui s 'é lève au fond d e n o t r e 

c o u r , m a i s d e laque l l e , p a r e x e m p l e , n e s ' e x h a l e p a s t o u j o u r s 

l ' o d e u r d u t a b a c . O n n e va p a s là sans p r é c a u t i o n s t o u t e f o i s . Si 

B o r é e souffle, so i t , v ive la j o i e ! Mais si le v e n t a c c o u r t d u T e -

v a n t o u d u midi , la c o n s t e r n a t i o n e s t d a n s le c a m p d e s fu-

35 m e u r s . P a s m o y e n d ' a l l u m e r le p r é c i e u x c a l u m e t . L a b r i s e 

p o u r r a i t t r a h i r en p o r t a n t la f u m é e à l ' o d o r a t d e s surve i l l ant s 

et le d é n o û m e n t es t c o n n u d ' a v a n c e 4 l ( i . Auss i la d i r e c t i o n d u 

v e n t , es t*-e l le la g r a n d e af fa ire , la s u p r ê m e p r é o c c u p a t i o n 

416. La lutte au tabagisme a été engagée dès 1848 pat le pète Sache, s.j. alors di
recteur du collège. A ce sujet, voit É. Dubois, le Petit Séminaire..., 107-108 el les 
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1895-1890 

p a r m i * les f u m e u r s * . J ' e n c o n n a i s qui v o n t j u s q u ' à p r o m e t t r e 

d e s pa ins à "saint A n t o i n e 4 1 7 p o u r a v o i r b o n vent . 

1 8 9 6 - 1 1 - 1 8 

1 8 N o v e m b r e — L ' œ u v r e d e s p a i n s d e 

S a i n t - A n t o i n e fait f o r t u n e * c h e z les é l è v e s . L a s e m a i n e d e r - s 

n i è r e , t o u s s o n t "allés p o r t e r * l e u r s bil lets a u t r o n c d e la c h a 

pe l l e , p r o m e t t a n t * j u s q u ' à d e s d o u z a i n e s d e p a i n s , si l 'on a d e s 

v a c a n c e s a u j o u r d e l 'an. J ' e n ai p r o m i s d e u x m o i , p o u r u n e a u 

t r e g r â c e à o b t e n i r . P u i s s e le Sa int m ' e x a u c e r ! / 

1 8 9 6 - 1 1 - 1 9 w 

174 1 9 N o v e m b r e 

L e * n o m qu'il m ' a d o n n é , q u a n d s u r m o n f r o n t 

d ' e n f a n t 

Il v e r s a l ' o n d e p u r e , o h n'est p a s t r è s c h a r m a n t ! 

O n l 'en a for t b l â m é , c e b o n vie i l lard d e p r ê t r e . is 

N ' a v a i t - o n p a s g r a n d t o r t ? E h q u o i ! n'était- i l m a î t r e 

E n tan t q u e m o n p a r r a i n , " d ' a m o i n d r i r d e s o n n o m 

L a l a i d e u r t r o p f r a p p a n t e e n m ' e n faisant un d o n 4 1 8 ? 

A d i e u 4 1 9 ! m o n c o n f i d e n t , à p e i n e * m e res te - t - i l u n e p a g e 20 

e n c o r e d e toi . Il faut* se q u i t t e r . Si le t e m p s m e l 'eût p e r m i s , j e 

Annales..., IX, I (septembre 1894) : 10-11, VI, I (septembre 1891) : 13 cl VI . 3 
(novembre 1891) : 64. 

417. I«a livraison du 27 juin 1896 de In Semaine religieuse de Montréal (XXVII, 26 : 
401-03 « La dévotion à saint Antoine ») apporte quelques précisions sur celle 
dévotion : « L'établissement régulier de l'oeuvre du Pain de saint Antoine en 
ce diocèse remonte aux derniers mois de l'année 1894. Sa Grandeur M»' l'ar
chevêque l'a non seulement approuvé, mais Elle a bien voulu, en quelque 
sorle, prendre l'initiative et se mettre à la tête de ce mouvement... » Celte 
pratique religieuse consistait a offrir une aumône en échange d'une laveur à 
obtenir de saint Antoine. Cette forme de dévotion, d'abord mise en pratique 
à Toulon (ibid., XXV, 5 (2 Février 1895) : 69-71) a connu un vif succès au Qué
bec ainsi que dans les paroisses du Canada el des Etats-Unis. Sur les origines 
médiévales (x iv siècle) de celte pratique, voir ibid.. XXV. 2 (12 juin 1895) : 
17-19 (Prance) el XXXI, 24 ( I l juin 1898) : 388 (Portugal). 

418. Selon une pratique courante à l'époque, le piètre, SamuelJ, Ouimcl, aurait 
lui-même choisi le prénom de Lionel don! la « laideur » fui atténuée par celui 
du parrain Adolphe (Pilon). L'acrostiche est formé du seul prénom de Lionel 
mais Groulx signera Lionel-Adolphe jusque vers 1915. 

419. Voir les textes des 24 septembre 1897, 10 octobre 1899 et 15 novembre 
1900. L'adieu à un cahier de journal se retrouve chez son modèle, Eugénie de 
Guérin (par exemple, Journal... : 57 ci 246). 
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l ' aura i s c o n s a c r é q u e l q u e s v e r s . P r e n d s c e t t e p r o s e en r e t o u r : 

m e s s e n t i m e n t s s e r o n t plus s i n c è r e s et les e n t r a v e s d u v e r s n e 

g ê n e r o n t p a s m a p e n s é e . T u n'as p a s vu d e u x h ivers et tu* c o n 

t iens à p e i n e u n e p a g e d e m a vie . M e s i m p r e s s i o n s d ' h u m a -

5 niste* et de* R h é t o r i c i e n — p o u r u n e p a r t d u m o i n s — voi là c e 

q u e tu d i s p u t e r a s à l 'oubli . L e b a g a g e n'est p a s for t , m a i s il est 

p r é c i e u x . J e n ' i g n o r e pas* q u ' u n a u t r e n 'aura i t p a s g r a n d plai

sir à feu i l l e ter c e s p a g e s : e l les n 'on t p a s é t é é c r i t e s p o u r le p u 

blic , e t p o u r m o i s e u l e m e n t e l les p o u r r o n t a v o i r / d u pr ixTparce i7.r> 

w qu'e l les c o n t i e n n e n t q u e l q u e s tra i t s d e m a vie, d e m a j e u 

n e s s e ; "parce qu'e l l e s c o n t i e n n e n t * m e s a s p i r a t i o n s , m e s r ê v e s , 

m e s é m o t i o n s * d é j e u n e h o m m e et qu 'e l l e s s o n t le m i r o i r d e 

m e s d ix -hui t a n s . E n u n m o t tu fus m o n * c o n f i d e n t . 

M o n d é s i r sera i t q u e c e s l ignes n e fussent j a m a i s lues q u e 

15 d e m o i seul ;* et si D ieu m ' a c c o r d a i t s e u l e m e n t v ingt a n n é e s d e 

vie , j e sais t ou t le c h a r m e q u e m e p r o c u r e r a i t a l o r s la l e c t u r e 4 - " 

de* c e s c h o s e s d ' a u t r e f o i s . T u m e sera i s c o m m e c e s fleurs fa

n é e s q u ' o n r e t r o u v e e n t r e les feuil les d 'un v i e u x bouquin 4 '-' 1 , e t 

qui t o u t e s flétries* qu'e l l e s s o n t , o n t e n c o r e u n l a n g a g e et un 

20 p a r f u m p o u r le c œ u r . Déjà c o n f i d e n t , j e n e lis p a s sans vif plai

s ir c e r t a i n s e n d r o i t s o ù m o n c œ u r * a laissé* s o n e m p r e i n t e . 

A d i e u ! e n c o r e u n e fois. Si m a vie s e t e r m i n e b i e n t ô t , 

c o m m e j ' e n ai h é l a s ! le t r i s t e p r e s s e n t i m e n t , et si tu t o m b e s 

s o u s la m a i n i n d u l g e n t e d e q u e l q u e a m i , pu i s se s - tu si b ien p a r -

25 1er à s o n â m e , q u e tu g a g n e s un s o u v e n i r a v e c u n e p r i è r e à c e 

lui qui c o n n u t * la v é r i t a b l e a m i t i é , et p a r ' d e l à la t o m b e s e s o u 

v ient e n c o r e d e c e u x qu'il a i m a et qui l 'ont a i m é . Adieu* 4 ' - 2 [•] 

420. Voir I. n. 22. 
421. Plusieurs des livres cle Groulx, cle même que son Journal, contiennent de ces 

feuilles et de ces fleurs scellées (voir Introduction III) . 

422. Sur la page 170ms. du cahier I, voir Notex. 
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L . - A . G r o u l x ' 

R h é t o r i q u e 

— S é m i n a i r e " S t e - T h é r è s e — 

— V a u d r e u i l , v i l lage n a t a l — / 

— Fac et Spera1 — 

A 

«Forsan et turc olim meminisse juvabit2 » 

L / 

Fais el espère. Celte adaptation du Psaume. XXXVI, S est rune des nombreuses 
devises d'époque a saveur biblique. Chez Groulx. nous la retrouvons dans les 
textes du 3 avril el du 24 mai 1897, dans le Cahier rte noies..., I : 7ms. (sous la 
rubrique « Proverbes latins ») et a la page de titre du troisième cahier du Jour
nal et du Collier de noies..., II. 

Vu jour ces souvenirs auront pour nous des charmes. Ce vers de Virgile (Enéide, 1 : 
v.203), cité dans (es Annates..., VI, 1 (septembre 1891) : 1 : 7 (mars 1892) : 208 
et IX, 8 (avril 1895) : 256, deviendra la devise de ces mêmes .linmiVj..., pour 
l'année 1900-1901. Il est également consigné dans le Cahier de noies..., 1: 7ms. 
var. (sous la rubrique « Proverbes latins ») et à la page de titre du troisième ca
hier du Journal. 
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1896-11-24 

2 4 N o v e m b r e 1 8 9 6 — * 

i 
«Fac el spera »* 

— A m o n j o u r n a l ' 1 — 

5 O n r e n c o n t r e p a r f o i s , d a n s les l a n d e s fleuries, 

Q u a n d n o m b r e d e r u i s s e a u x m u r m u r e n t d a n s les 
c h a m p s , 

E t g a z o u i l l e n t en c h œ u r s o u s l ' h e r b e d e s p r a i r i e s , 

Q u e s o u s l ' o m b r e d e s bo i s , r e t e n t i s s e n t d e s c h a n t s ; 

w Q u e les c a m p a g n e s s o n t p a r ' z é p h y r c a r e s s é e s , 

L ' o n r e n c o n t r e disa is - je , a u c r e u x d 'un va l lon frais . 

S o l i t a i r e s c r o i s s a n t , d e u x fleurs e n t r e l a c é e s , 

C o m m e p o u r s ' a p p u y e r m i e u x d a n s les j o u r s m a u v a i s . 

L ' u n d a n s l ' a u t r e p e n c h é s , l e u r s c a n d i d e s c a l i c e s 4 , 

is A u x r a y o n s d u solei l a i m a n t à r e p o s e r 

S e m b l e n t d e l e u r s p a r f u m s a s p i r e r les d é l i c e s 

E t c h e r c h e r à s ' é t r e i n d r e en un l o n g l o n g b a i s e r ! 

E t r o i t e m e n t unis , ils n e s o n t à l 'abei l le 

Q u ' u n seul pa la i s o r n é d e s e m b l a b l e s c o u l e u r s ; 

20 Pap i l l on t r o u v e e n e u x q u ' u n e t e n t e v e r m e i l l e / 

O ù * v o n t se t r a n s v a s a n t d e l ' A u r o r e les p l e u r s . 2 

T e l es t m o n c o n f i d e n t , d e n o t r e u n i o n * in t ime , 

L e fidèle p o r t r a i t ; p a r d e s é p a n c h e m e n t s 

S'il s 'est b l e s sé , m e u r t r i , n o t r e c œ u r s e r a n i m e , 

25 C o m m e rena î t la fleur a u x frais a r r o s e m e n t s . 

N o u s n o u s s o m m e s liés, c o m m e le l i e r r e a u c h ê n e . 

P u i s q u e d e u x vra is a m i s n e d o i v e n t fa ire q u ' u n . 

E t s ' a t t a c h e r pare i l s a u x a n n e a u x d ' u n e c h a î n e : 

C ' e s t là d e l 'amit ié c e qui fait le p a r f u m ! 

O u i , m o n c o n f i d e n t , fais q u e j e * r e t r o u v e en toi t o n frère-

a î n é , a v e c la m ê m e f r a n c h i s e et s u r t o u t la m ê m e d i s c r é t i o n , * 

S. Nous possédons une deuxième version complète de ce poème el une attire 

version du quatrième quatrain. Voir Notex. 

4. Groulx a utilisé celle image dans son texte du 30 janvier 1806. 
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plus p a r f a i t e m ê m e ' , s'il est p o s s i b l e . A v e c loi , j ' e s s a i e r a i d e 

c o n v e r s e r p l u s s é r i e u s e m e n t — «paulo majora canamus6 ». 

J ' a v a n c e e n â g e et les a n n é e s s ' e n t a s s e n t s u r m o n front , n o n 

p a s t r è s n o m b r e u s e s , m a i s t o u j o u r s en a p p o r t a n t q u e l q u e s 

g r a i n s d e p l o m b — S a n s v o u l o i r m e v a n t e r ! / 5 

1 8 9 6 - 1 1 - 2 5 

3 2 5 n o v e m b r e 

L a « ' S a i n t e - C é c i l e 0 » qui es t t o u j o u r s c h ô m é e a v e c g r a n d e 

p o m p e p a r les m u s i c i e n s d e " S t e - T h é r è s e , avait é t é r e m i s e à 

h i e r so i r — p o u r u n e r a i s o n qu'il n'est p a s p e r m i s à un s i m p l e 10 

é l è v e d e c o n n a î t r e , c e qui se p a s s e au c o n s e i l d e s d i e u x n e 

t r a n s p i r a n t j a m a i s — H i e r so i r d o n c c 'é ta i t la « S a i n t e - C é c i l e 7 ». 

E n o u t r e d e la m u s i q u e , d o n t s o n t t o u j o u r s s u r c h a r g é s n o s 

p r o g r a m m e s 8 d u r e s t e , ce lu i d'Tiier s o i r a n n o n ç a i t u n e * c o n f é 

r e n c e p a r M o n s i e u r E l i e A u c l a i r , p t r e . C ' é t a i t là le p o i n t c u l m i - 15 

n a n t d e la s o i r é e , p o u r n e p a s d i r e le seul po in t . C a r n o s m u s i 

c i e n s o n t e u b e a u v a n t e r l e u r s s y m p h o n i e s , l e u r s a c c o r d s , t ou t 

c e l a n'a serv i q u ' à l e u r p r o u v e r u n e fois d e p lus q u e n o s o r e i l 

les s o n t e n c o r e t r o p « d é m o c r a t e s » p o u r g o û t e r l e u r r i c h e m u 

s ique . P o u r * m o i , la s e u l e ut i l i té q u e j e t r o u v e à la m u s i q u e 20 

5. Virgile, Bucoliques, IV. v. I. Groulx a également consigné cette citation dans 
son ('.ulurr de noies..., I : 7ms. (sous la rubrique « Proverbes latins » ) , avec la tra
duction «Elevons nos chants » et à la page de titre du troisième cahier du Journal. 

6. Sainte Cécile était la patronne des musiciens. Ordinairement on célébrait sa 
fête le 22 novembre, et le 25 novembre celle de sainte Catherine. « patronne 
de l'étude des sciences » (voir les Annales..., VII, 3 (novembre IS92) : 92-93). 
« L'écolier de 1890 avait ses fêtes traditionnelles presque chaque mois. Guidé 
par son professeur, il apprenait quelques drames ou des scènes des glands 
maîtres français, qu'il rendait avec brio, aux applaudissements de ses condis
ciples. I.a Sainte-Cécile voyait le triomphe des musiciens et la Sainte-
Catherine amenait une dépense considérable de bons mots et de bonne lin?. » 
(K. Dubois, le Petit Séminaire... : 258. 155) Voir aussi Madeleine Dovon-
Ferland, Coutumes populaires du Canada français (deuxième éd.. Québec, Pl 'L. 
1972) : 133-134. 

7. l'ne autre version de ce lexte a été présentée comme composition. Voir No
tex. 

8. Le programme de celle fête (voir [Programmes des sénnces\ (ANQM. SST. #92) 
comportait des exécutions de la fanfare (« Sur les bords du Si-I.aurenl » de 
L.P. I.aurendeau ci •< Les vélocipédistes » de Huveli cehls), cle l'orchestre (« Si 
j'étais roi » de T. Adam ci « La mouche à feu ») ci cle l'Orphéon (« Le réveil » 
dej , Arnaud ci « La tempête » de F . Bazin). Le tout lut clôturé pat un canti
que à sainte Cécile. S'il faut en croire un des chroniqueurs des .IMMNIVV... (IX. 
6 (février 1895) : 188). les séances musicales s'adressaient à «un auditoire 
spécial, qui est toujours le petit nombre... » Voir II, n. 129. 
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c'esl d e faire, p e n d a n t les e n t r ' a c t e s , assez* d e t a p a g e p o u r 

n o u s p e r m e t t r e d e c a u s e r a v e c n o t r e vois in sans ê t r e e n t e n d u 

d e t o u t e la salle*. C h a q u e / c h o s e a s o n uti l i té e n c e m o n d e . 4 

Mais a s s e z s u r c e t h è m e - l à . R e v e n o n s au c o n f é r e n c i e r . L a p r é -

5 s e n c e d e M o n s i e u r À u c l a i r à S t e - T h é r è s e , e t sa c o n f é r e n c e s u r 

tout , c 'é ta i t tout un é v é n e m e n t . L a r e n o m m é e a u x c e n t b o u 

c h e s l'avait p r é c é d é * p a r m i n o u s ; e l le n o u s avait a p p r i s q u e c e 

M o n s i e u r A u c l a i r avait c o n q u i s à R o m e , a u "Collège C a n a d i e n " , 

les g r a d e s les plus br i l lants* ; qu'il avait é t u d i é la l i t t é r a t u r e à 

to Par i s d a n s la s o c i é t é d e s G r a n d s m a î t r e s . J o i n d r e à t o u s c e s di

v e r s t i t re s q u e M o n s i e u r A u c l a i r e s t u n a n c i e n é l è v e qu i e u t u n 

b e a u p a s s é d a n s le s é m i n a i r e , l 'on p e u t i m a g i n e r si le "confé

r e n c i e r était un sujet i n t é r e s s a n t à v o i r et s u r t o u t à e n t e n d r e . 

Q u a n t à le vo ir , n o u s l ' avons d é v o r é d e s y e u x ; q u a n t à l ' en ten-

75 d r e ... c 'es t g r a n d d o m m a g e q u e l 'on n e p u i s s e d i r e « d é v o r e r 

d e s ore i l l e s ». Ç a d o n n e r a i t tant d e l u m i è r e à m a p e n s é e . E t 

t o u j o u r s est-i l q u e le p s a l m i s t e s e fut for t t r o m p é h i e r s o i r e n 

d i sant : «aures habent et non/ audient10 . » P o u r la m u s i q u e , soit : il 5 

eut eu* r a i s o n m a i s p o u r la c o n f é r e n c e , s'il voula i t m ' e n c r o i r e 

20 il c h a n g e r a i t d o r é n a v a n t s o n t e x t e p o u r ce lu i -c i : «aures habent et 

dévorant11 . » C o m m e n o u s p r e n d r i o n s plais ir à dévorer* le p r o 

f e s s e u r e n c l a s s e q u a n d il n o u s lit c e g r e c "baroque et m a l n é 

p o u r les ore i l l e s ! L e c o n f é r e n c i e r tan t d é s i r é p a r u t enfin ; c 'es t 

un h o m m e d o n t Te p h y s i q u e n'a r i en d ' e x t r a o r d i n a i r e , si c e 

25 n'est qu'il y e n a p e u t - ê t r e d e plus c h a r m a n t s et d e m o i n s 

laids ; m a i s enfin les a u t r e s q u a l i t é s r a c h è t e n t b i e n c e pet i t d é 

faut — E t la b e a u t é , q u ' e s t - c e d o n c ? si c e n'est u n vern i s qui 

s 'efface s o u s le souffle* d e s a n s , c o m m e la feuille p e r d sa v e r 

d u r e p a r l 'ha le ine d e s a u t a n s — S a v o i x e s t d e s p lus h a r m o -

30 n i e u s e s ; e l le c o u l e d o u c e ; e l le é c l a t e par fo i s . I m a g i n e z un 

9. Ce collège, ouvert à Rome en 1888 suite à l'initiative du cardinal Howard ci 
des efforts des sulpiciens de Montréal, a déjà reçu llili prêtres en séjour 
d'étude à la fin du xix r siècle. L'abbé H. Cousineau, supérieur du Petit Sémi
naire, et l'abbé S. Corbeil y ont étudié. Groulx y séjournera de 1906 à 1908 
(Journal VI) . D'ailleurs, les Annales... publient régulièrement une sotie de 
chronique écrite de Rome par un professeur ou un ancien du collège. Voir 
Klie-J. Auclair, « l.a vie d'un étudiant au « Collège Canadien » , dans les Anna
les..'.W. 10 (juin 1892): 302-3 I I ; I. n. 29. Mrs mémoires, I : 109*». ; le Diocèse de 
Montréal à la fin du dix-neuvième siècle (Montréal, E. Sénécal, 1900) : 70-80; 
M.H. Langevin, le Collège Canadien ci Rouie. Les premiers vingt-cinq ans, Montréal, 
Imprimerie du messager. 1913, 106 p. 

10. Ils ont des oreilles el ils n'écoutent pas. Psaume, C '.XI11 B, 5, repris et adapté dans 
Marc, VIII, 18 et devenu par la suite un lieu commun de la prédication locale. 

1 I . Ils on/ des oreilles et ils dévorent. 

2 6 4 



1890-1897 

ru i s seau d o n t l ' o n d e s ' é c o u l e r a i t s a n s brui t , m a i s qui à c e r t a i 

n e s d i s t a n t e s , r o u l a n t s u r un lit r o c a i l l e u x , p r e n d r a i t la vo ix 

d'un t o r r e n t . Il a i m e la F r a n c e et ses d i s c o u r s en s o n t r e m p l i s 

d e c e n o m . O n / voit q u e sa p e n s é e h a b i t e a u t a n t s u r les r ives 

d e la S e i n e q u e s u r les b o r d s d u Sa in t -Laurent 1 ' - ' . Il prit p o u r li

t r e : « L a jeunesse c a t h o l i q u e à R e i m s ' 3 », e t n o u s fil p a r t d e s 

i m p r e s s i o n s q u e lui a* la issé le c o n g r è s d e s j e u n e s é t u d i a n t s 

c a t h o l i q u e s t e n u à R e i m s , au m o i s d e Mai d e l'an d e r n i e r , c o n 

g r è s a u q u e l il avait le b o n h e u r d e p r e n d r e p a r t , ' e t a u q u e l 

ava ient é t é invités les c h a m p i o n s d e la c a u s e c a t h o l i q u e e n 

F r a n c e . L e sujet ne* m a n q u a i t p a s d ' i n t é r ê t c e r t e s . N o u s n e fû

m e s p a s d é ç u s . E t q u a n d il eu t fini q u e n o u s a d m i r i o n s c e t t e 

j e u n e s s e f r a n ç a i s e si g é n é r e u s e d a n s s o n d é v o û m e n t à la c a u s e 

d u C h r i s t e t d e la p a t r i e ! Q u e * n o u s les a d m i r i o n s d a n s l e u r 

p r o j e t d e « b o u t e r h o r s d e F r a n c e 1 4 » l e j u i f et le F r a n c - m a ç o n 1 5 

L'abbé H.R. Casgrain utilise cette image dans son « Étude sur Angélinc de 
v LI >ni lu i m » (de Laurc Conan) qui préface l'édition de 1880 (Québec, J.-A. 
1.anglais) : 1 1 var. 

Le texte de cette conférence est consigné dans le Cahier de noies..., II : 
29-39mss. Au cours des deux années précédentes, le Congrès de la jeunesse 
catholique a envoyé des délégués à travers le Poitou pour dénoncer les 
lianes-maçons et les juifs ; c'est là l'un des foyers les plus actifs de France 
dans cette lutte. D'autre part, Reims esi le siège d'émeutes antisémites en 
1808 (R.F. Byrnes, Antiseunlisin in Modem Fiance : The Prologue to the Drexfus Af
fair (New Vork, Howard Ferlig. 1909) : 257). Plus tard, lors de son premier 
séjour en Europe, Groulx assistera au Congrès national de l'Action catholi
que de la jeunesse française, qui se tiendra alors à Orléans, et aussi peu de 
temps après, à un « congrès antimaçonnique » à Paris (lettre à Emile Chai tier. 
5 juin 1909 : 2-3mss). 

Inspiré du moi de Jeanne d'Arc qui parlait des Anglais. Voir Procès de condam
nation de Jeanne d'Arc, 15 mars 1431. Plus lard, lorsqu'il sera à Orléans. Groulx 
souhaitera aux jeunes d'être « parmi ceux qui bouleront l'ennemi hors de la 
Nouvelle-France» (voir texte du 10 octobre 1908). 

Celte conférence illustre le climat d'antisémitisme et d'opposition féroce à la 
franc-maçonnerie qui prévaut dans de larges couches du clergé catholique el 
de1 la population en France, don! les vagues rejaillissent jusqu'au Québec cl 
ne peuveni manquer d'influencer déjeunes esprits sensibles aux idéaux reli
gieux el nationaux qu'on leur présente par ailleurs comme menacés. A la lin 
du X I X E siècle, en effet, la lutte de l'Église contre la franc-maçonnerie (voir I, 
n. 330) atteint un sommet inégale el se double d'un antisémitisme dont les 
racines remontent loin dans l'histoire, au moins jusqu'aux concepts médié
vaux de la culture juive. Estompé depuis la Révolution française, cet antisé
mitisme se déploie à nouveau avec l'expulsion des juifs de Russie, en 1881, et 
une crise économique européenne. Parallèlement, depuis 1805. des catholi
ques conservateurs en France multiplient des eu i its tendant à imputer la Ré
volution française à un complot ourdi par les francs-maçons : thèse qui prend 
de l'ampleur par suite des lois •« infâmes » de 1880 el l'encyclique du 20 avril 
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qui l i e n n e n l la F r a n c e d a n s l eurs m a i n s impies"' , mais qui . 

Dieu m e r c i , n e s o n t p a s e n c o r e la F r a n c e ! Et n o u s - m ê m e s , q u e 

n o u s n o u s s e n t i o n s fiers d ' a v o i r recuei l l i d a n s c e t t e m a i s o n d e s 

p r i n c i p e s so l ides ,* g é n é r e u x qui font q u e la j e u n e s s e / c a n a -

5 d i e n n e a p lus d 'un trait d e r e s s e m b l a n c e a v e c la j e u n e s s e fran

ça i se . N ' a v o n s - n o u s p a s les m ê m e s c o m b a t s à s o u t e n i r , la 

m ê m e c a u s e à d é f e n d r e ? Si le J u i f o u le F r a n c - m a ç o n n'ont* 

e n c o r e l e v é la t ê t e e n n o t r e C a n a d a , n o u s C a n a d i e n s f rança i s , 

n o u s a v o n s à l u t t e r c o n t r e la Tibre p e n s é e , le f a n a t i s m e , la frân-

w c o p h o b i e 1 7 ; la* Tibre p e n s é e qui s ' a t t a q u e à n o t r e foi, et le fa

n a t i s m e d e s a u t r e s r a c e s qui n e p e u v e n t n o u s p a r d o n n e r d ' ê t r e 

r e s t é s F r a n ç a i s . C o m b a t t o n s . Dieu d a n s le c h a m p d u d é v o u e 

m e n t fait g e r m e r et fleurir la v i c t o i r e . 

1 8 9 6 - 1 1 - 2 8 

15 2 8 N o v . — O la g r a n d e n o u v e l l e ! enfin 

« n o u s i r o n s c h e z n o u s n o u s y p r o m p r o m ' n e r 1 8 ». Y 

s o n g e z * - v o u s n o u s a u r o n s d e s v a c a n c e s d u j o u r d e l'an"' ! N o 

t r e i m a g i n a t i o n , n o s c œ u r s n ' h a b i t e n t p lus le s é m i n a i r e , ils ba t -

1884 de Léon XIII dénonçant les doctrines anticalholiqucs des lianes-
maçons el leur influence législative en France. Un déferlement d'œuvres po
lémiques tendent à faire remonter les origines de la franc-maçonnerie 
jusqu'aux hérésies du xvr siècle cl même aux templiers et aux manichéens, 
présentcnl la franc-maçonnerie comme l'instrument utilisé par Satan pont 
tenter d'abattre l'Église catholique et, en plusieurs cas, lient même ce com
plot à la montée de l'Antéchrist, au retour des juifs en Palestine cl à l'établis
sement de leur puissance sur le monde entier {par exemple, voir l'ère Cha-
bauly, les Francs-Maçons el les Juifs. Sixième Age île l'Eglise après /'. Ipnralypse, Paris. 
1881). On a estimé qu'en France entre 1870 el 1894. année de la condamna
tion de Alfred Dreyfus, autre événement qui éperonne l'antisémitisme des 
milieux conservateurs en France, les membres du clergé catholique produi
sent environ le tiers de tous les livres attaquant les juifs. I.c climat général 
d'anticléricalisme, les traditions el l'ignorance d'une bonne panic du clergé, 
expliquent en partie - avec des facteurs d'ordre socio-économique - celle 
agressivité exacerbée contre les francs-maçons et les juifs, souvent liés dans 
un même complot global contre l'Église. Voir R.F. Byrnes, Auliseiititisin... ; C. 
Glock el R. Stark, Christian Beliefs anil Anlisemitism, New York, liai per and 
Row, 1969 ; R. Aubcrl, M.l). Knowles, I..J. Rogier el ai. l'Eglise dans le mande 
moderne IIH48 à nos jours), Paris. Seuil 119751: 43ss (l. 5 de la Xomvlle histoire de 
l'Eglise) ; Jean Caron, le Sillon et la démocratie chrétienne, 187 1-191 I, Paris. Pion. 
1966 ; Maurice Larkin, Church and Slate aller the Dreyfus Affair - The Separatum h 
sue in France, Londres. Mac Mill,m, 1974. Voir aussi II, n. 47. 

16. Voir « La jeunesse catholique à Reims ». Cahier de noies.... Il : 32ms. 

17. Voir 1, n. 321. n. 336 el II. n. 149. 

18. Paraphrase d'un chant (voir les Annales..., VII, 10 (juin 189.3) : 313 ; 1\. 1(1 
(juin 1895) : 329) qu'il semblait d'usage de chauler lors des lêles à l'île Du
charme. Voir I, n. 288. 

19. Contrairement aux années précédentes, les étudiants ont la permission d'al
ler passer le Nouvel An à la maison (voir I, n. 21) et le « délire |... | s'empara 
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tent la c a m p a g n e . R i e n q u e l ' a n n o n c e d ' u n e p r o c h a i n e l iber ie* 

n o u s a mis l 'esprit d ' a v e n t u r e d a n s la t ê t e et n o u s c o u r o n s le 

8 m o n d e . Mais t o u s m e s v o y a g e s à / m o i c o n s i s t e n t à e n j a m b e r la 

m o n t a g n e b l e u e d e là -bas et s o n lac d e fr imas et à m e g u i d e r 

e n s u i t e v e r s un v i e u x c l o c h e r j a u n i 2 0 [.] 5 

P r è s * d u c l o c h e r , p a r les â g e s vieilli, 

Es t m o n f o y e r ; m o n c œ u r a tressai l l i ! ! ! 

1 8 9 6 - 1 2 - 0 4 

4 "bée. — O h les r h u m e s * ! les r h u m e s ! 

1 8 9 6 - 1 2 - 1 5 w 

1 5 T J é c . — J e dis e n c o r e : o h les r h u m e s ! 

m a i s c e n'est* p lus a v e c le m ê m e s e n t i m e n t : c e * n'est p lus le 

dép i t qui m e fait m ' é c r i e r , m a i s p r e s q u e la j o i e , j o i e qui sera i t 

c o m p l è t e n 'é ta i t q u ' u n vilain r h u m e offre p a r f o i s d e s d a n g e r s 

p o u r la s a n t é , p o u r c e u x , p a r e x e m p l e , qui c o m m e m o i s o n t d e 1 5 

c o n s t i t u t i o n p lus o u m o i n s f émin ine* . O u i c e vilain r h u m e 2 1 

qui m e faisait m a u g r é e r , il y a q u e l q u e s j o u r s a fini p a r a v o i r un 

d é n o u e m e n t h e u r e u x : r h u m e b ienfa i sant qui m ' a c h a s s é v e r s 

le f o y e r p a t e r n e l . C ' e s t b i e n vrai ! J e suis c h e z m o i , j e r e s p i r e 

l 'air q u ' o n t r e s p i r é m e s p r e m i e r s a n s , e t d e la sa l le d 'en a v a n t , 20 

9 d ' o ù j ' é c r i s , j e vois le v i e u x c l o c h e r qui d é j à s ' ^ n / v e l o p p e d e s 

o m b r e s d u c r é p u s c u l e ; j ' a p e r ç o i s la r i v i è r e g l a c é e c o m m e u n 

m i r o i r qui m e r a p p e l l e c e s j o u r s e n t i e r s p a s s é s à v o l e r p l u t ô t 

q u ' à c o u r i r s u r les p a t i n s , c e s c h u t e s f r é q u e n t e s qui n e p o u 

va ient r a l e n t i r m o n a r d e u r , e t enfin, il m e s e m b l e v o i r s ' o u v r i r 25 

c o m m e a u t r e f o i s les l a r g e s vo i les d e s « I c e - b o a t s 2 2 », g l i s sant 

c o m m e le vent s u r la g l a c e vive. L e sol e s t e n c o r e n o i r et n e 

de la communauté entière » à cette annonce (voir H. Dubois, le Pelil 
Séminaire.., : 259). Voir aussi texte du 18 novembre 1896. 

0. Voir le poème « Le chant d'un petit colon», texte du 19 mai 1896. 

1. Son professeur, l'abbé Sylvio Corbeil. parle « d'une bronchite qui nous alar
mait » et lui recommande de voir sans faute le D r Charles Campeau de Mont
réal (voir I. n. 328), une mutuelle connaissance, avant son retour à Sainte-
Thérèse (lettre du 29 décembre 1896 : 3ms). Voir I. n. 93. 

2. Dans Mes mémoires, 1:21, Groulx reparlera de ses patins, un des rares jouets 
qu'il ait possédés et qu'il partageait avec son frère aîné. D'autre part, le pre
mier ice-boal apparu en Amérique du Nord aurait glissé sur la rivière Hudson, 
dans l'Etat de New York, en 1790. Ce sport lut fort populaire dans la seconde 
moitié du X I X E siècle el on l'a pratiqué sur le lac des Deux Montagnes, à proxi
mité de Vaudreuil, comme l'atteste une lettre de la mère de Groulx ( 10 dé
cembre 1899 : 2ms). 
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p o r t e q u e ci e l là d e s t a c h e s b l a n c h e s qui d o n n e n t a u x c a m p a 

g n e s l ' a spec t qu 'e l l e s o n t au p r i n t e m p s . T o u t e s * c e s v u e s , c e s 

c o u p s d'oeil, o n t un q u e l q u e c h o s e d e pu i s sant , d e p é n é t r a n t 

qui m ' a g i t e au fond d e l ' â m e , m ' é m e u t et fait m o n coeur v i b r e r 

5 sans c e s s e d e j o i e s d o u c e s p r e s q u e e n f a n t i n e s . Si j ' é c o u t e : il 

s e m b l e q u e tou t a d e s é c h o s * qui m e p a r l e n t , c h a n t e n t et font 

u n e m u s i q u e d e s p lus s u a v e s . Ainsi les c o n q u e s m a r i n e s , si 

v o u s les a p p l i q u e z à v o t r e ore i l l e , e l les v o u s d i sent l e u r m y s t é 

r i e u s e d e m e u r e , e l les m u r m u r e n t c o m m e m u r m u r e * l * ' O c é a n 

w l à - b a s 2 3 . / Mais j e n e puis j a m a i s r e g a r d e r a u d e h o r s sans a p e r - to 

c e v o i r m o n c l o c h e r d o n t la s i l h o u e t t e a r g e n t é e bri l le a v e c é c l a t 

d a n s les b r u m e s d u so i r . Q u e d e s o u v e n i r s , d ' é m o t i o n s s o n t a t 

t a c h é e s à un c l o c h e r d e v i l lage ! Q u a n d sa vo ix n o u s a r r i v e s u r 

l'aile d u vent , qu 'e l l e p l e u r e un p a r o i s s i e n ou* qu 'e l l e c h a n t e la 

15 n a i s s a n c e d 'un e n f a n t , e l le e n t r e e n n o t r e c œ u r p a r t o u t e s les 

i s sues et j e n e c o n n a i s r i en p o u r a g i t e r l ' â m e p lus p r o f o n d é 

m e n t * . L a vo ix d e n o t r e c l o c h e r a p o u r n o u s q u e l q u e c h o s e d e 

p a r t i c u l i e r c o m m e la vo ix d ' u n e m è r e . E l l e a s u r n o u s u n e puis 

s a n c e i n c o n t e s t é e ; e l le réve i l l e d e s m o n d e s p a s s é s , d e s â g e s 

20 b i en d o u x , fait r e v e r d i r b ien d e s c o u r o n n e s f a n é e s et r e f l eur i r 

b ien d e s i l lusions ; e l le d o n n e l ' a t t e n d r i s s e m e n t a u c a m p a 

g n a r d c o m m e le c l a i r o n d o n n e la va i l l ance a u s o l d a t qui va b r a 

v e r la m o r t . Q u a n d d a n s m o n c œ u r o u b l i e u x se re fro id i t 

l ' a m o u r q u e j e do i s à* m o n vi l lage n a t a l , e l le r é s o n / n e , m e dit 11 

25 q u e c 'es t ici q u e j e suis n é , q u ' a u c i m e t i è r e j ' a i d e s t o m b e s 2 4 s u r 

les p i e r r e s d e s q u e l l e s , j e n'ai p l e u r é d e p u i s l o n g t e m p s , q u e 

23. Adaptation d'une phrase de I.cpiirc (Biographie (te O'Connell) que Groulx a re
levé dans son Cahier de notes..., I : H9ms. 

24. Celle de son père. Léon Groulx, déec-dé en 1878, celles de son frère Julien, 
de sa sœur Angelina et de sa demi-sœur Alexandrine Emond, tous trois décé
dés en 1882. Léon Groulx est mort lors d'une épidémie de petite vérole. « La 
petite vérole existe à l'état endémique dans la populaion québécoise jusqu'en 
1890. [..,] On tente de la combattre avec le vaccin au début du X I X E siècle, 
mais les populations sont réticentes. De 1872 à 1885, elle sème l'effroi dans 
Montréal. Dans la seule année 1885, elle y fait plus de 3000 morts. » (J. Ha
melin et Y. Roby, Histoire économique... : 59). Le frère et les sœurs de Groulx 
sont morts lors d'une épidémie de diphlérie qui, avec la typhoïde, la rou
geole, la scarlatine, la tuberculose et la diarrhée, « frappent surtout les en
fants. C'est là la cause du taux élevé des décès dans le Québec comparé à ce
lui de l'Ontario et des aunes pays. Le taux de mortalité infantile se situe à un 
niveau incroyable. On l'estime à 187 000 en 1900 et 107 000 en 1901 » (ibid. : 
60). En 1888, Groulx perdra une petite sœur, âgée de 12 jours, Berthe-
[oséphine Émond et en 1891 ce sera un enfant mort-né. Puis à ces tombes, 
viendra s'ajouter celle de Imelda morte « à la suite d'une infection générali
sée provoquée par un vaccin » (Mes Mémoires, I : 28 ; voir texte du 22 octobre 
1897 et III, n. 10). Voir textes des 7 février, 2 avril, 22 octobre 1897 et 14 l'é-
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s o u s un toil il est d e s cœurs qui b a t t e n t à l 'unisson d u m i e n ; en 

un m o t e l le réve i l l e et l'ait m o u s s e r en m o i c e qui se refro id i t o u 

s ' e n d o r t , c o m m e la t r o m p e t t e g u e r r i è r e r a n i m e la* v a l e u r 

é t e i n t e d u v i e u x g u e r r i e r et lui fait r e v o i r les b e a u x m o m e n t s * 

d e sa g l o i r e m i l i t a i r e | . | s 

1 8 9 6 - 1 2 - 1 6 

l ô l D é c . — J ' e m p l o i e m e s lois irs à d é c l a m e r 

d u O ' C o n n e l l . C ' e s t u n e o c c u p a t i o n a m u s a n t e e t ( ' ' a d m i r a t i o n 

q u e j e u n e e n c o r e j e voua i s a u g r a n d p a t r i o t e I r l a n d a i s g r a n d i t 

en m o i a v e c les a n n é e s à m e s u r e q u e j e g o û t e m i e u x s o n é l o - to 

q u e n c e (p ic a l t i e r )* . Q u e l l e f o u g u e et q u e l l e s p a s s i o n s ! J e vois 

d'ici la figure q u e d e v a i e n t fa ire les l o r d s ang la i s l o r s q u e d e ses 

s a r c a s m e s s ' a b a t t a i e n t s u r l e u r s t è t e s c o m m e d e s c o u p s d e 

m a s s u e . E t c e r t e s il f rappa i t j u s t e O ' C o n n e l l ! P a s u n e d e ses 

2 a c [ t i o n s ] * n'éta i t d e t r o p p o u r c e s S e i g n e u r s S a x o n s / e n v o y é s ts 

en I r l a n d e p o u r a c c o m p l i r u n e œ u v r e d e f o r b a n s et d e b a n d i t s 

p l u t ô t q u e p o u r e x e r c e r l e u r s f o n c t i o n s d e g o u v e r n e u r s . Il y 

avait sept s ièc les q u e l ' A n g l e t e r r e é c r a s a i t l ' I r l a n d e 2 5 d e sa ty

r a n n i e , qu 'e l l e la g o u v e r n a i t c o m m e T a m e r l a n chât ia i t ses su

j e t s v a i n c u s . E t a u m o m e n t o ù e l le c r o y a i t b ien a v o i r fait un 20 

p e u p l e d ' e s c l a v e s d u p e u p l e i r landa i s , vo i là q u ' u n h o m m e s e 

lève , il s ' a v a n c e seul c o n t r e tou t un p e u p l e * et va p o r t e r la 

g u e r r e a u c œ u r m ê m e d u t y r a n . Il p a r l e o u p l u t ô t il p r o t e s t e 

c o n t r e la t y r a n n i e . Sa vo ix for te* et p a t h é t i q u e fait t r e m b l e r le 

d e s p o t e s u r s o n p r o p r e t r ô n e et le fait c r a i n d r e p o u r sa s û r e t é . 25 

Puis b i e n t ô t s o n é l o q u e n c e a réve i l l é l ' I r l a n d e d e la m o r n e lé

t h a r g i e o ù l'a p l o n g é e l ' o p p r e s s i o n . L ' I r l a n d e , s e c o u a n t ses 

c h a î n e s * c o m m e un seul h o m m e a u x d o u x n o m s d e p a t r i e et d e 

re l ig ion* s'est l evée , a p p r e n a n t a u x p e u p l e s p a r son* h é r o ï q u e 

r é s u r r e c t i o n q u e le s e n t i m e n t d e la l i b e r t é n e s 'éte int p a s d a n s 30 

le c œ u r d ' u n e n a t i o n et q u e d e s fers n e s o n t p a s d e s l iens qui 

pu i s sent* é t r a n g l e r le v a i n c u . L e t y r a n d e v a n t c e t t e é m e u t e 

3 f o r m i d a b l e / qui c o m m e u n e m a r é e m o n t a n t e es t p r ê t e à 'dé

b o r d e r s u r l ' A n g l e t e r r e , s ' é m e u t et p o u r l ' a p a i s e r il lui j e t t e la 

l i b e r t é l a m b e a u x p a r l a m b e a u x ; il la lui aura i t j e t é e "tout e n - J 5 

t i è r e si ce lui qui avait tout p r é p a r é , t o u t fait, tout c o n d u i t 

vricr 1898. En 1881, l'espérance cle vie à la naissance est d'environ 42 ans 
pour les homines et de -14 ans pour les femmes, en 1901 de 45 ci 48 ans (Ro
bert Boni beau et Jacques I.égaré. Évolution tie lu mortalité au Canutlu et au Qjtrlm 
( 1S31-1 ') J 1 ). Essai île mesure par génération. Montréal, l ' I 'M, « Démographie ca
nadienne » , 6, 198'.» : 4'_'). 

5. Voir I, n. 99 el n. 102. 
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n'avait s o u d a i n e m e n t m a n q u e . L ' œ u v r e c e p e n d a n t r e s t a * 

g r a n d e q u o i q u e * i n c o m p l è t e ; e l le é t a i t l ' œ u v r e d 'un seul 

h o m m e , et c e t h o m m e c 'éta i t : « Danie l O 'Connell* ». Il avait 

é t é un d e c e s a s t r e s q u e Dieu fait lu ire s u r les* pays p o u r dissi-

s p e r les o m b r e s qui s 'épaiss i s sent s u r e u x et s e m b l e n t v o u l o i r 

les e n g l o u t i r d a n s u n e nuit p r o f o n d e . S o n œ u v r e n'a p a s e u 

s o n c o u r o n n e m e n t p a r c e q u e t o u t doit r e s t e r i n a c h e v é et im

parfai t* e n c e m o n d e et q u e Dieu s e r é s e r v e t o u j o u r s d e m e t t r e 

la d e r n i è r e m a i n a u x t r a v a u x d e s h o m m e s . N é a n m o i n s la c a r 

lo r i è r e d ' O ' C o n n e l l es t u n e c a r r i è r e g l o r i e u s e * et b ien r e m p l i e . 

D a n s l 'h i s to ire d ' I r l a n d e , h i s t o i r e é c r i t e a v e c d u s a n g et t o u 

j o u r s d u s a n g , o ù le c œ u r d e ce lui qui la lit es t sans c e s s e s o u s 

l ' e m p i r e / d ' u n e i m p r e s s i o n d o u l o u r e u s e , e l le est u n e p a g e o ù u 

l 'esprit se r é c r é e , o ù le c œ u r sour i t a v e c a i se et s e p r e n d d 'ad -

15 m i r a t i o n d e v a n t le b u s t e g é a n t d o n t e l le r a p p e l l e les e x p l o i t s . 

Enfin la figure d ' O ' C o n n e l l p e u t p r e n d r e p l a c e d a n s la g a l e r i e 

d e s h o m m e s c é l è b r e s a u x q u e l s la g é n é r a t i o n p a i e c h a q u e j o u r 

un tr ibut d ' a d m i r a t i o n et d ' h o m m a g e s . 

A p r è s - m i d i — Il n e i g e à plein t e m p s — c o m m e o n dit* en lan-

20 g a g e c a m p a g n a r d . T a n t m i e u x . T o u t le m o n d e l 'appe l l e la 

n e i g e et*"par c o n s é q u e n t elle* fera b ien d e s h e u r e u x . P o u r m a 

p a r t , j e la s o u h a i t a i s a r d e m m e n t ; c a r e l le c o n t r i b u e à d o n n e r 

d e la 'poés i e a u x fê tes , à N o ë l , a u Minui t , au J o u r * d e l 'An. A- t 

o n j a m a i s lu en"poés ie un N o ë l d a n s * l eque l il n'est p o i n t d e gi-

25 v r e et d e f r imas ? o ù il soit p a r l é * d 'un s o l T i o i r â t r e , d ' u n e b r i s e 

d ' a u t o m n e , et d 'un ciel c o u v e r t ? U n N o ë l sans n e i g e e s t 

c o m m e u n e fleur sans p a r f u m . D o n c : J ' a i m e la n e i g e , j ' a i m e à 

la v o i r t o m b e r en p o u s s i è r e si fine q u ' o n . . . / E l l e n o u s vient 15 

p o u s s é e p a r le « n o r d e t » b a t t a n t les v i tres et b l a n c h i s s a n t le 

30 sol , j e t a n t c o m m e u n d e m i - j o u r gr is s u r le s o m b r e d e s f o r ê t s . 

L a v u e d 'une* t e m p ê t e qui c o m m e n c e , en h iver , a q u e l q u e 

c h o s e d e t r i s te . L a n a t u r e s o u s la b i se qui la f o u e t t e et la n e i g e 

qui l 'ensevel i t s e m b l e a v o i r un a i r d é s e s p é r é * qui v o u s m e t a u 

c œ u r u n e i m p r e s s i o n d o u l o u r e u s e . L a p l a i n e s ' é t e n d m o r n e 

35 sans vie, c o m m e d a n s l ' a t t e n t e d 'un c h â t i m e n t m é r i t é . L e s 

b r a n c h e s d e s a r b r e s s e m b l e n t t o m b e r d e l a s s i t u d e et d e d é s e s 

p o i r et s ' inc l iner s o u s u n e * v e r g e qui les f r a p p e . L e s o i s e a u x 

p o u s s a n t d e s cr is l u g u b r e s s 'enfuient à t i r e d'ai les* et c e s p la in

tes f u n è b r e s * qui c o u r e n t p a r les l a n d e s et les bo i s s o n t c o m m e 

w les s a n g l o t s d e la n a t u r e qui m e u r t et s 'ensevel i t s o u s le l inceul 

d e f r imas . 
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1890-1807 

1896-12-17 

17 "bée . S a m e d i . — P o i n t d e n e i g e e n c o r e . 

L a t e m p ê t e n'a p a s é t é l o n g u e ni fur i euse . E l l e s ' a n n o n ç a i t t e r 

r ible , f o r m i d a b l e ; e t c o m m e il a r r i v e t o u j o u r s e n c a s p a r e i l , il 

n'en es t sor t i q u e d u vent .lin vent l u g u b r e qui a h u r l é t o u t e la s 

n u i t . / 

16 A l i c e 2 f i ! ! ! — M a foi l 'on est e n tra in d e fa ire d e m o i un h é r o s 

d e r o m a n ; et m o i qui n ' a i m e g u è r e le g e n r e r o m a n e s q u e et qui 

d è s l o n g t e m p s ai v o u é à l a ' g é h e n n e t o u s les r o m a n c i e r s d u siè

c l e , i m a g i n e z si le* r ô l e q u ' o n p r é t e n d m e fa ire j o u e r m e s o u - w 

rit . M o n h u m b l e p e r s o n n e se r é c r i e à la p e n s é e q u e j e vais d e 

v e n i r un d e c e s h é r o s fades et e x c e n t r i q u e s du* p a y s d e s 

« R o m a n s ». C e r t e s , c ' en es t t r o p . E t le n o m q u ' o n p e u t l ire au* 

haut d e c e t t e p a g e sera i t l ' h é r o ï n e d e la c h a r m a n t e h i s t o i r e : u n 

e n f a n t d e c i n q a n s ! C ' e s t là le p lus d r ô l e en l'affaire. Q u e l p lus is 

b e a u T h è m e p o u r un é c r i v a i l l e u r qui se s en t un v ide a u c e r v e a u 

et veut fa ire un l ivre c r e u x ! H e u r e u s e m e n t , j e l ' e s p è r e , m e s 

c r a i n t e s s ' a r r ê t e r o n t là. E t si m o n n o m doi t j a m a i s s o r t i r d u mi 

lieu d e la p l è b e p o u r g r a v i r a u x é c h e l o n s d e la r e n o m m é e , c e 

s e r a d * ' a u t r e m a n i è r e * q u e p a r * la p l u m e d 'un p i è t r e r o m a n - 20 

c i e r 2 7 . C ' e s t là le m e i l l e u r s o u h a i t q u e j e p u i s s e m e fa ire à / 

17 m o i - m ê m e . C e t t e A l i ce , est u n e d o u c e a p p a r i t i o n d a n s m a vie : 

un d o u x s o u v e n i r qui m e r e s t e r a c h e r q u a n d * b i e n d ' a u t r e s a u 

r o n t * fait n a u f r a g e d a n s l ' O c é a n d e l 'oubli . C ' e s t u n e e n f a n t d e 

n o s p e n s i o n n a i r e s d e l 'é té d e r n i e r : l*'enfant n'a q u e c i n q a n s , 25 

m a i s c h e z e l le le d é v e l o p p e m e n t in te l l ec tue l es t h â t i f e t p r é 

c o c e . A u n â g e o ù le g r a n d n o m b r e n e "songe q u ' à l e u r s j e u x , 

26. 11 s'agit de la fille des McKercher (voir I, n. 366). Dans une lettre à sa mère, 
Groulx lui demande de saluer les McKercher et « Alice en particulier • (2 oc
tobre 1897 : 4ms.) cl sa mère, dans sa réponse, lui donne des nouvelles de la 
santé alors chancelante de Alice (28 novembre 1897 : 3ms). Nous retrouvons 
également dans le Cahier de notes..., I sa signature (à main guidée) sur les con
tre-plats parmi des griffonnages, de même qu'à la dernière page du même ca
hier. 

27. Malgré ce vœu, il publiera par la suite deux romans l'Appel de la raie (1922) el 
Au Cap Blomidon (1932) sous le pseudonyme de Alonié de Leslies. Il faut bien 
restituer ces paroles dans le contexte littéraire de la lin du X I X E siècle québé
cois qui juge ainsi le roman. Les préfaces servent d'ailleurs le plus souvent à 
indiquer que le texte n'est pas un véritable roman ou du moins à justifier 
l'écriture d'un ici texte. Voir Yves Dostaler, ('Opinion canadienne-française de
vant le roman au xtx? siècle, thèse de D.E.S. (études canadiennes). Université La-
val, 1956 cl Guildo Rousseau. Préfaces des romans québécois du XIX* siècle. [Sher
brooke], Éditions Cosmos, 1970. Dans Mes mémoires (I : 239). Groulx 
présentera ses œuvres de fiction sous l'angle du besoin d'évasion cl des 
passe-temps de vacances. Voir les textes des 4 cl 25 janvier 1896. 
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q u ' à l eurs j o i e s , e t o n t c e l t e i n s o u c i a n c e si c a l m e , si p a r f a i t e , 

A l i ce es t plus r a s s i s e ; e l l e c o n n a î t la s y m p a t h i e q u ' i g n o r e n t * 

les e n f a n t s ; e l le a e n o u t r e , soit d a n s ses a m i t i é s , soit a i l l eurs , 

u n e c o n s t a n c e v r a i m e n t é t o n n a n t e c h e z un e n f a n t d e s o n â g e . 

s P o u r m o i , e l le s e m b l a i t m ' a v o i r a d o p t é d ' u n e m a n i è r e p a r t i c u 

l i ère et j e m ' é t a i s h a b i t u é à la l o n g u e à la c o n s i d é r e r c o m m e 

u n e d e m e s j e u n e s s œ u r s . Plus t a r d , j e m ' é t o n n a i s m o i - m ê m e * 

d e v o i r c o m b i e n j ' a v a i s p u m * ' a t l a c h e r à un enfant auss i j e u n e . 

C o m m e n t c e l a s'est*-il fait ? J e l ' i g n o r e m o i - m ê m e . Il es t b ien 

w d e s s e c r e t s d a n s le c œ u r q u ' o n n e p e u t d é c o u v r i r . N o u s s o m 

m e s sa d u p e 2 H . / 

L e c o u r o n n e m e n t d e C h a r l e m a g n e 2 9 i s 

N o b l e t e r r e d e G a u l e ! e n t o n se in g é n é r e u x , 

A s - t u vu tressa i l l i r l ' â m e d e s a n c i e n s p r e u x ? 

is P r è s d e s m o u s s e u x d o l m e n s , d a n s tes f o r ê t s d r u i d i q u e s 

D e g l o i r e et d e t r i o m p h e e n t e n d s - t u les c a n t i q u e s 

Q u i v o n t se p r o m e n a n t s u r la b r i s e d u so i r ? 

O u i , c 'es t l ' o m b r e d e s p r e u x qui n o u s v i e n n e n t r e v o i r . 

E l l e p l a n e j o y e u s e a u x r ives d e n o s f leuves ... 

20 O F r a n c e ! d a n s l e u r s m a i n s , j e vois d e s p a l m e s n e u v e s . . . 

C h a n t e z b a r d e s g a u l o i s , e m b o u c h e z l 'ol ifant, 

S a l u e z d u v i e u x sol le p lus I l lus tre E n f a n t ! 

L e c o u r s i e r d u b a r b a r e a u j a r r e t é l a s t i q u e 

A p a s s é l ' A p e n n i n , fou lé le sol a n t i q u e . 

25 A t t e r r é le R o m a i n l'a vu p a î t r e e n ses p r é s 

E t b o i r e e n p r o f a n a n t à ses f leuves s a c r é s . 

28. Voir I. n. 357. 
29. Groulx a probablement glissé une copie de ce poème dans sa lettre de fui dé

cembre 189b à l'abbé Sylvio Corbeil (lettre non retrouvée). Celui-ci lui ré
pond : «Je n'ai pu encore apprécier ton chant épique. Tu ne perds rien pour 
attendre. » (Lettre du 29 décembre 1890 : 4ms.) Il s'agit sans doute d'un tra
vail imposé, d'une composition française que Groulx aurait faite à la maison. 
On n'en trouve pas de version dans |Diwnltiliom et poèmes] ni dans le Cahier 
d'honneur, mais le sujet met en scène un personnage historique à l'instar des 
autres compositions : sur Démosiliène (voir I. n. 354). Napoléon (voir I. n. 
370), Coudé (voir ,\/Y.s mémoires I : 54-55), Charles Martel, Tancrède, Père 
Carreau (voir texte du 22 juin 1897 et Notex). Levis, Clovis, Christophe Co
lomb. Montcalm, Joseph 11 d'Autriche, Allied le Grand, l'iouienac el 
Rie liai d-Coiir-de-I.ioii. 
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E n f a n t d u N o r d lo inta in o ù bru i t l ' O d e r * s a u v a g e 

Du n o r d o ù la B a l t i q u e é t e n d sa f r o i d e p l a g e , / 

L e G e r m a i n , p le in d e f o u g u e , a c c o u r t c o m m e un 

t o r r e n t 

Q u i d u s o m m e t d e s m o n t s b o n d i t e n m u g i s s a n t . 

T r e m b l e , p â l e e m p e r e u r , d e la g r a n d e u r r o m a i n e , 

R e s t e et d e r n i e r d é b r i s ; la p o u r p r e s o u v e r a i n e * , 

D ieu va la d é c h i r e r ; s u r t o n t r ô n e r u i n é , 

L e s c e p t r e fleurira d 'un F r a n c p r é d e s t i n é ! 

L e t o r r e n t a p a s s é , d a n s sa c o u r s e f o u g u e u s e , 

L a v a n t d u sol r o m a i n la s o u i l l u r e h i d e u s e . 

Mais c o m m e a p r è s l ' o r a g e o n voi t t o u t r e v e r d i , 

S u r le sol purif ié d e s p e u p l e s o n t g r a n d i . 

L à - b a s , v o y e z br i l lant d e g l o i r e et d e j e u n e s s e , 

C e t e m p i r e n o u v e a u qui t o u t à c o u p se d r e s s e ! 

E n vain l ' E b r e d ' E s p a g n e o p p o s e ses flots b l e u s . 

L e s C a r p a t h e s e n vain d r e s s e n t l e u r c r ê t e a u x C i e u x , 

R i e n n e p e u t d u v a i n q u e u r a r r ê t e r l ' o r i f l a m m e , 

V o l a n t c o m m e u n c o u r s i e r q u e sa j e u n e s s e e n f l a m m e . 

Mais ses plis o n d o y a n t s d e s a n g n e s o n t r o u g i s ; 

D a n s les pays v a i n c u s , d e s fleuves é l a r g i s 

Ne* s o n t p o i n t d é b o r d é s enf lés d ' o n d e s s a n g l a n t e s . 

J e n e vois ni d é s e r t s , ni c a m p a g n e s f u m a n t e s . / 

J e n e vois d e n a t i o n s p o r t a n t un j o u g d e fer 

G a r d e r p o u r le v a i n q u e u r t o u t un m é p r i s a m e r . 

D e h a i n e , d a n s l e u r se in , n o u r r i r u n e t e m p ê t e . 

O r a v i s s a n t s p e c t a c l e ! o pa i s ib le c o n q u ê t e ! 

Il v ient le c o n q u é r a n t ! c o m m e un a s t r e d e s C i e u x 

P r o j e t a n t s u r ses p a s u n si l lon l u m i n e u x . 

O u b ien e n c o r s e m b l a b l e à la flamme i n c o n n u e 

Q u i d a n s les nu i t s d ' é t é va d é c h i r a n t la n u e , 

D a n s la nuit d e l ' e r r e u r , ses r a y o n s e m p o u r p r é s 

V o n t p o r t e r la l u m i è r e a u x b o r d s e n t é n é b r é s ! 

... P e u p l e s , p r o s t e r n e z - v o u s ! c 'es t un Fils d e la F r a n c e 

C ' e s t un é lu d e D ieu , c 'es t C h a r l e s qui s ' a v a n c e ! 

Q u e l souffle a fait s u r g i r la R o m e d e s C é s a r s ? 

P o u r q u o i c e p e u p l e e n fê te a u d e d a n s d e s r e m p a r t s ? 

P o u r que l v a i n q u e u r , que l p r i n c e a - t - o n d r e s s é c e t r ô n e 

P o u r qui c e s c e p t r e d ' o r , c e t t e r i c h e c o u r o n n e ? 

Q u e tes b a r d e s , o F r a n c e , e m b o u c h e n t l 'olifant. 

Qu' i l s c h a n t e n t le b a r d i t , le bard i t t r i o m p h a n t ! 
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E t q u e t o n j e u n e sol , d a n s u n e d o u t e i v r e s s e , / 

E n t e n d a n t l e u r s a c c o r d s t ressa i l l e d ' a l l é g r e s s e ! LM 

E n c e j o u r , m a p a t r i e , un d e tes n o b l e s fils. 

U n p r e u x : C h a r l e s le G r a n d , r e j e t o n d e C l o v i s , 

5 M o n t e a u faîte s u p r ê m e . E n t e n d s p a r t o u t e R o m e 

L e cr i qui d e " S t - P i e r r e a fait f r é m i r le d ô m e . 

S u r t o u t e s les h a u t e u r s f lotte n o t r e o r i f l a m m e , 

D a n s t o u s les v ivats c 'es t toi , F r a n c e , q u ' o n a c c l a m e . 

Q u a n d le P o n t i f e s a i n t 3 0 , c o u r o n n a l ' e m p e r e u r , 

w S o n * front é t ince la i t d ' u n e é t r a n g e l u e u r . 

C ' e s t q u ' a l o r s d u ciel b l eu les p o r t e s d ' o r s ' o u v r i r e n t , 

E t p e n c h é s * s u r le b o r d , ses y e u x rav is , v i rent 

L e s "Séraphins c h a n t a n t s u r l e u r ' c é l e s t e * c o r . 

P e n d a n t q u e J é h o v a h s a n c t i o n n e au L i v r e d ' o r , 

15 C e t a c t e qui d e s F r a n c s , fait la n a t i o n p r e m i è r e . 

E t d e s b i ens d e s C é s a r s la p r o c l a m e h é r i t i è r e [ . ] 

O u i , qu'ils c h a n t e n t les F r a n c s l ' h y m n e n a t i o n a l ! 

R o m e , là -bas , p o u r n o u s , p r e n d u n d é c o r roya l . 

L e T i b r e qui rou la i t u n e o n d e l a n g u i s s a n t e 

20 Ainsi q u ' a u t e m p s j a d i s s e h â t e et se t o u r m e n t e . / 

E t R o m e r e t r o u v a n t sa vieil le m a j e s t é L>'J 

D u s o m m e t d e ses m o n t s c o n t e m p l e a v e c f ierté . 

1 8 9 6 — 2 6 D e c — 

25 1 8 9 6 - 1 2 - 3 1 

3 1 T J é c . — J e c o r r i g e * m e s p i è c e s d e v e r s 

c o m m e si j e d e v a i s p u b l i e r . S o n g e z - y d o n c : M o n s i e u r G r o u l x 

A u t e u r 3 1 . J ' a i d o n n é q u e l q u e s c o r r e c t i o n s à m e s « A d i e u x a u x * 

f leurs d e la l i t t é r a t u r e 3 2 » e n y a j o u t a n t q u e l q u e s s t r o p h e s à 

30 c o u l e u r s l o c a l e s 3 3 . 

30. Léon III (750-816), devenu pape en 795. qui couronna Charlemagne empe
reur, en l'an 800. 

31. Dans {'Académicien (1895-1900) (ANQM, SST, #97, t. 6) : 612-614niss, 
Groulx écrit en date du 25 mars 1899 : « Pas un parmi nous qui n'eut fendu sa 
bourse de cinquante-cinq cenlins pour s'avoir un Quilard, que l'on consultait 
plus souvent que son Larousse, cela va sans dire. Les poètes venaient 
d'éclore et chacun s'était cru de la couvée. » Voir Notex ( I e r mai 1898) ci I, n. 
345. Pierre-Marie Quilard est l'auteur du Dictionnaire des rimes, précédé d'un 
traité complet de versification (Paris, Gamier. 1808). 

32. Aucune version retrouvée cle ce poème ne polie ce litre. Voir lexle du 5 juin 
1896 ci Notex. 

33. Voir Manuscrit[,..]S. Corbeil : « Principe d'amplification par couleurs locales » 
(22ms.) et « Le Beau » (107ms.). 
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« A d i e u a u x Heurs d e m e s h u m a n i t é s » 

A d i e u , gent i l l e s fleurs ! il m e faut v o u s q u i t t e r . 

Dé jà l ' h e u r e "à s o n n é v a c a n c e , 

E t s o u s un a u t r e c ie l , j e m ' e n vais h a b i t e r 

S o u s le ciel q u ' a vu m o n e n f a n c e . 

Mais , l à -bas , a u foyer , fidèle a u s o u v e n i r 

V e r s c e f o r t u n é c o i n d e t e r r e . 

O ù v o u s c r o i s s e z , m e s fleurs, m o n c œ u r va r e v e n i r 

R e v o i r le s u a v e p a r t e r r e . 

V o s p a r f u m s q u e j ' a p p o r t e , a u x h e u r e s d e d é g o û t / 

S e f e r o n t p o u r m o n â m e , un b a u m e ; 

J e les a s p i r e r a i , d a n s les œ u v r e s d e g o û t 

Q u e la l i t t é r a t u r e e m b a u m e . 

J ' a i m a i s a u p r è s d e v o u s , m ' e n i v r a n t d ' idéa l . 

Effeui l ler vos b l a n c h e s c o r o l l e s ; 

J ' a i m a i s , ou i , vo ir m e s fleurs, a u r a y o n m a t i n a l 

I r r a d i e r e n a u r é o l e s . 

U n j o u r , il m ' e n s o u v i e n t , q u e fut lors m o n b o n h e u r ! 

— C e t t e é m o t i o n m'es t e n c o r c h è r e * — 

T o u t g r a n d s 'ouvr i t p o u r m o i le « C a h i e r d ' H o n n e u r 5 4 » : 

J e lui confiai m a fleur p r e m i è r e ! 

D o u x s o u v e n i r ! j o u i s s a n c e à j a m a i s c a r e s s é e ! 

D e m a p r e m i è r e r é u s s i t e 

R e s p i r a n t le p a r f u m , t o u j o u r s vivifiée 

M o n â m e j o y e u s e p a l p i t e . 

L e faîte d e s h o n n e u r s , d e s g l o i r e s les e x c è s , 

D e l ' h o m m e font la c o m p l a i s a n c e . 

D a n s un c a d r e m o i n s g r a n d , l 'enfant a ses s u c c è s ; 

F l e u r , tu m ' a s d o n n é l ' e s p é r a n c e ! 

V o t r e c u l t u r e a p p r e n d à v o l e r a u ciel b l e u ; 

A m o n â m e d o n n a n t u n e a i l e , / 

E l l e m ' a fait vo ir , là, q u e l q u e s r a y o n s d e D ieu 

S o u s la g r a n d e v o û t e é t e r n e l l e . 

C o m b i e n j ' a u r a i s a i m é , q u a n d a lui le p r i n t e m p s 

Voir I, n. IH7. 
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O ù tout d e h o r s s ' idéal ise . 

O ù t o u t m u r m u r e et bru i t , a u x bo i s , a u x lacs , a u x 

c h a m p s , 

Q u e l ' â m e c h a n t e a v e c la br i s e , 

5 M e r e t r o u v e r p e n c h é s u r v o s b o s q u e t s fleuris ! 

P e n d a n t q u ' a v e c e x u b é r a n c e , 

S o u s les p a s v o u s cro i s s i ez , d o n n a n t les j o y e u x ris , 

L o i n ! m e r e t e n a i t la s o u f f r a n c e . 

Q u e n e suis - je à c e j o u r o ù s o u s le frais z é p h y r 

w P o u r la p r e m i è r e fois e n c o r e 

J e fus vo ir , t o u t rav i , m e s fleurs s ' é p a n o u i r 

A u p r e m i e r b a i s e r d e l ' a u r o r e ? 

H é l a s ! L e t e m p s r a p i d e a fui, s'est e n v o l é ! 

L ' è r e h e u r e u s e à p e i n e es t v e n u e , 

15 Q u ' e l l e n'est p lus d é j à ; tel , q u e l q u e souffle ai lé 

P a s s e a u ciel ef f leurant la n u e . 

A d i e u d o n c , c h è r e s fleurs ! il le faut, c 'est le s o i r 

E t d e m a i n d a n s la r h é t o r i q u e / 

20 Q u i m'a t e n d u les b r a s , m o i , j ' i r a i p le in d ' e s p o i r 2 

B a l b u t i e r l ' é l o q u e n c e a t t i q u e ! 

P a r L . - A . G r o u l x * 

1 8 9 7 - 0 1 - 0 8 

8 J a n v i e r 3 5 — N o u s s o m m e s a u s u r l e n d e -

25 m a i n d e la r e n t r é e a p r è s les pe t i t e s v a c a n c e s d u j o u r d e l 'an. E t 

"par c o n s é q u e n t t o u t es t a s s e z t r i s t e et t o u t le m o n d e para î t 

s ' e n d o r m i r . Mais q u e n e p e u t un r a y o n d e solei l ? D ' a b o r d 3 0 , 

c o n f i d e n t , n e c r o i s p a s q u e j e v i e n n e d o n n e r u n e l e ç o n d e phy

s ique a v e c m o n r a y o n d e solei l . V u m a q u a l i t é d e r h é t o r i c i e n , 

30 j e n'ai p a s e n c o r e s u c é les d o u c e s m a m e l l e s d e c e t t e s c i e n c e . 

L e c a b i n e t d e p h y s i q u e , le « Saint d e s Sa int s » d e M o n s i e u r Pi

l o n 3 7 m'es t e n c o r e f e r m é , à m o i Gent i l . P lus i eurs l u n e s , c e r t e s , 

b l a n c h i r o n t le firmament a v a n t qu'il n o u s soit d o n n é d 'a l l er 

p o r t e r la p o u s s i è r e d e n o s * s a n d a l e s s u r c e s s a c r é s p a r v i s 3 8 . E t 

35 les m a c h i n e s s o n t T e s t e e s d a n s n o t r e s o u v e n i r , c e s e n g i n s m a l -

35. Ce texte aurait été rédigé le 9 puisque dans sa lettre du 29 décembre 1890 

(4ms.), Sylvio Corbeil indique le 7 comme date de la rentrée. 

30. Le texte qui suit se retrouve dans le cahier | Dissertations el poèmes]. Voir Notex. 

37. L'abbé Joseph-Edouard Pilon. 
38. Le cours de physique est réservé aux « philosophes ». Le programme de phy

sique comprend l'étude d'un « traité cle l'électricité » . A ce sujet, cl sur les es-
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1896-1897 

L'(i faisants d e la s o i r é e d u / c inq n o v e m b r e d e r n i e r , à la « S é a n c e 

E l e c t r i q u e » : M a c h i n e s e n t ê t é e s * qui r e f u s è r e n t d e se p r ê t e r à 

a u c u n e e x p é r i e n c e . E n c o r e l e u r g ê n e e s t - e l l e e x c u s a b l e : 

c 'étai t la p r e m i è r e fois qu 'e l l e s p a r a i s s a i e n t e n pub l i c . 

M a i n t e n a n t q u e le voilà b ien r a s s u r é s u r m e s * i n t e n t i o n s , 5 

j ' a r r i v e a v e c m o n r a y o n d e solei l ; n 'a ie p a s p e u r qu'il t'offus

q u e la v u e . C e * n'est po in t un r a y o n t r o p i c a l . C o m m e tu sais , 

n o u s s o m m e s d e r e t o u r d e p u i s h i e r au pala is co l l ég ia l . C e 

n'était p a s bien l o n g , huit j o u r s d e v a c a n c e s . Auss i a v o n s - n o u s 

p r o f a n é m a i n t e s fois le r e p o s d e la nuit p o u r p r o l o n g e r le 10 

c o n g é . Q u i a u r a i t p u fa ire c o m m e J o s u é à G a b a o n 3 9 p a s n'"ëut 

é t é b e s o i n d e fa ire le midi d u c o u p d e minui t . Mais o ù p r e n d r e 

un J o s u é ? B a p t i s t e 4 0 qui a s s u r e a v o i r t e n t é l ' e n t r e p r i s e r a t a 

c o m p l è t e m e n t : 

... « L e d ieu p o u r s u i v a n t sa "carrière 15 

V e r s a d e s t o r r e n t s d e l u m i è r e / 

27 S u r s o n o b s c u r b l a s p h é m a t e u r 4 1 . » 

E t voi là q u ' a v e c t o u t e s n o s ve i l lées n o u s a v o n s c o n t r a c t é 

u n e e n v i e d e s o m m e i l qui n o u s fait d o r m i r m ê m e à la c l a s s e d e 

g r e c . C h o s e i n o u ï e ! E t p o u r t a n t * c 'est D é m o s t h è n e qui t o n n e 20 

d u h a u t d e la t r i b u n e et Ph i l ippe es t là, qui s o u s les* f o r m e s d e 

l ' E x a m e n s e m e s t r i e l 4 2 , s ' a v a n c e m e n a ç a n t , e n v a h i s s a n t t o u t . 

Et t o u s s ' e n d o r m e n t , o n t un a i r d e s p lus t r i s t e s , d e s p lus c a 

d u c s : o n dirai t les "animaux* m a l a d e s d e la p e s t e 4 3 . L e P r o f e s 

s e u r l u i - m ê m e , g a g n é p a r l ' e x e m p l e , — tant il est t o u j o u r s vrai 25 

q u e l ' o c c a s i o n fait le l a r r o n 4 4 — va d i s s i m u l e r d a n s le c o i n d e la 

c l a s s e d e l o n g s b â i l l e m e n t s . 

poirs cl les craintes que suscite l'apparition « de ce puissant agent de la na
ntie », voir les Annales..., IX, 6 (lévrier 1895) : 190-192. Voir également I. n. 
205. 

39. Voir I. n. 344. 

40. Peut-être Jean-Baptiste Bertrand, alors dans la classe de Groulx. 

41. Le Franc de Pompignan (1709-1784), Odes, III. « Ode sur la mon de J.-B. 
Rousseau » . v.78-80 vin. 

42. Le programme de l'examen du premier semestre 1890-1897 (voir Cahier de 
noies. Rhétorique (1878-1909) (ANQM. SST, #72, t. 2) annonce à la section 
« Ailleurs grecs » , une interrogation sur les premières Philippiques de Démos
thène. 

43. Jean de La Fontaine, Fables. VII, 2. 

44. Ce proverbe est consigné dans son Cahier de noies.... I : 88111s. 
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Mais , v o y o n s . J e m ' é g a r e d a n s un v é r i t a b l e c h a o s * d e faits, 

d e r é c i t s , d e c i r c o n s t a n c e s . L ' o b s c u r i t é c o m m e n c e à s 'épaiss ir . 

Il est t e m p s o u j a m a i s d e l e v e r le r i d e a u et* q u e m o n soleil i r ra 

d ie : a l lons : fiai / i c v 4 ' ' .' H i e r d o n c n o u s é t i o n s à la c l a s s e d e g r e c , 

s N o t r e m a l a d i e d e s o m m e i l en était b ien a r r i v é e à s o n p a 

r o x y s m e . A / c h a q u e p é r i o d e , à c h a q u e b o u t d e p h r a s e , les t ê - 2H 

tes t o m b e n t en a v a n t avec d e p r o f o n d s s ignes d ' a f f i r m a t i o n . J a 

m a i s o r a t e u r n e r e n c o n t r a d e s v o l o n t é s si faci les à e n t r a î n e r : 

les m â n e s d e D é m o s t h è n e d u r e n t t re s sa i l l i r d e j o i e . M o i 

te m ê m e , j e faisais c o m m e t o u t le m o n d e ; à c e t t e d i f f érence p r è s 

q u e l 'ennui a g g r a v a i t b ien un p e u m o n m a l . L ' e n n u i à pare i l 

â g e , e x c l a m e s - t u ! Mais lors m ê m e q u ' o n aura i t d ix-huit* a n s , 

le c œ u r , lui, n e peut- i l p a s n 'en a v o i r q u e huit ? E t puis n o u s 

a v o n s un ciel , m a i s q u e l ciel ! U n é p a i s r i d e a u d e n u a g e s s o m -

15 b r e s vo i le le f i r m a m e n t e n e n t i e r , e t se d é r o u l a n t v e r s la t e r r e , 

j e t t e u n e t e i n t e m o r n e , f u n è b r e s u r t o u t . Mais s o u d a i n "au-

d e s s u s d e s m o n t s d ' O k a , les n u a g e s s ' é c a r t e n t en b l a n c h i s s a n t , 

se d o r e n t p e u à p e u , et b i e n t ô t un r a y o n d u solei l c o u c h a n t 

t r a n s p e r c e la n u e . Il é ta i t b ien p â l e c e p a u v r e r a y o n d 'h iver ! 

20 P o u r t a n t que l b ien n e n o u s fit-il p a s !* E n un ins tant c e fut 

c o m m e un c o u r a n t * d ' é l e c / t r i c i t é p a r t o u t e la c la s se . C e qui 2 9 

vient d e se p a s s e r a u f i r m a m e n t , se r é p è t e p o u r n o u s . L e m o 

r o s e , le m é l a n c o l i q u e se d i s s ipe et un r a y o n d e g a î t é fait é p a 

n o u i r les figures. E t q u a n d la c l o c h e s o n n a , n o u s s e m b l i o n s 

25 p a r f a i t e m e n t g u é r i s d u s o m m e i l . 

Mais o ù d o n c p e u t b ien ê t r e le s e c r e t d e c e t t e in f luence d u 

solei l s u r n o u s ? L e s * p l a n t e s e l l e s - m ê m e s n'y sont pas é t r a n 

g è r e s . Par fo i s d e r r i è r e un m u r o u p r è s d e l ' e n c a d r e m e n t d ' u n e 

f e n ê t r e , l 'on v e r r a u n e f leur c r o î t r e " d é m e s u r é m e n t , s ' é l a n c e r 

30 s u r sa t i ge p o u r a t t e i n d r e o ù le soleil luit. E t m o i , c o n f i d e n t , 

m o n c œ u r se s e n t a t t i r é i n s t i n c t i v e m e n t vers toi : il c h e r c h e un 

r a y o n d 'ami t i é . 

1 8 9 7 - 0 1 - 1 4 

14 J a n v i e r — J e n e sais t r o p p a r que l ha -

35 s a r d , h i e r so ir , j e m e livrais à d e s p e n s é e s c e r t e s qui n e m e s o n t 

p a s o r d i n a i r e s . Il m e s e m b l a i t q u ' a y a n t pris d e s ai les d'aigle*, 

j e vola is a u x r é g i o n s s u p é r i e u r e s d 'où t o u s les vains s y s t è m e s 

d e s h o m m e s n e m'of fra ient q u ' u n p r o f o n d m é p r i s . C'es t é t o n 

n a n t / p e n s a i s - j e , c o m m e n o t r e s i èc le es t a n i m é d e l 'esprit d e SO 

40 d e s t r u c t i o n . D è s 4 0 le d é b u t d e n o t r e â g e s 'é lève un souffle r é -

45. One lu lumière soil. Allusion à la Genèse, I. .'t. 

40. Il existe une autre version cle ce texte présentée à l'Académie Saint -Charles 
el intitulée « Allai lions-nous à lT.glisc ». Voir Notex. 

2 7 8 



1896-1897 

v o l u t i o n n a i r e 4 7 qui faillit e m p o r t e r d a n s s o n t o u r b i l l o n l 'une 

d e s ins t i tu t ions les p lus s a c r é e s e t les p lus a n t i q u e s : la m o n a r 

c h i e . T o u t le c o u r s d u s ièc le n'est q u ' u n e lu t t e i n c e s s a n t e e n t r e 

d e u x p a r t i s , lu t t e t e r r i b l e , lu t te d e vie o u d e m o r t : l 'esprit d e s 

vieilles t r a d i t i o n s lut tant* c o n t r e l 'esprit d e n o u v e a u t é , d ' i n n o - 5 

vat ion* . L ' o n v o u d r a i t t o u t s a p e r , t o u t n ive ler . Mais q u ' o n d e 

m a n d e à c e s d e s t r u c t e u r s d e r e c o n s t r u i r e . Ils n e le p e u v e n t , les 

m a t é r i a u x l e u r m a n q u e n t . E t les plus sa in te s ins t i tut ions* o n t 

"dû sub ir l e u r s c o u p s ;* l 'Eg l i se e l l e - m ê m e , n e s e r a i t - e l l e r u i n é e 

d é j à , si s o n r o c n 'é ta i t i n é b r a n l a b l e . E t b ien q u e les plus g r a n d s to 

s a v a n t s , les p lus g r a n d s * c o n q u é r a n t s a i en t vu l e u r p u i s s a n c e 

se "réduire e n p o u d r e c o n t r e c e r o c af fermi p a r Dieu , l 'ensei 

g n e m e n t n'est p a s e n c o r e suffisant, e t la c o u p a b l e h u m a n i t é 

3 1 s 'e f force e n c o r e d a n s s o n a v e u g l e m e n t / d ' é b r a n l e r et d e d é 

t r u i r e c e qui es t i m m u a b l e et é t e r n e l . E l l e se b r i s e e l l e - m ê m e /s 

e n a c c o m p l i s s a n t s o n œ u v r e d e d e s t r u c t i o n ; m a i s t o u t e n sa 

c h a n t qu 'e l l e c o n s o m m e sa r u i n e p r o p r e , e l l e y c o u r t c o m m e 

e n t r a î n é e f a t a l e m e n t à sa p e r t e ; r e s s e m b l a n t à c e s o n d e s affo

lées qui assa i l l ent les falaises , et qui , sans* j a m a i s c e s s e r * r e 

c o m m e n c e n t l e u r s inut i les a t t a q u e s . O n c r i e b ien fort c o n t r e 20 

les c a t h o l i q u e s , c e s a r r i é r é s , c o m m e o n les n o m m e , qui v o u 

d r a i e n t r e t o u r n e r a u x t e m p s e s c l a v e s d e l ' Inquis i t ion . Mais a u 

mi l i eu d e s t r é p i g n e m e n t s h u m a i n s , e t d e s t e r r i b l e s t e m p ê t e s * 

q u e s o u l è v e n t les p u i s s a n c e s d e l ' enfer , qu'e l le* es t s u b l i m e 

47. Tout le passage qui suit est une évocation de l'histoire du catholicisme en 
France (et en Europe) depuis la Révolution française (1780) el la Constitu
tion civile du clergé (1791) jusqu'à l'encyclique Rerum Xovarum (1891) de 
Léon XIII et la multiplication des mouvements laïques d'action catholique à 
la lin du X I X E siècle, en passant par la montée des catholiques libéraux dans 
les années 1830 et 1840 (Lamennais, Montalembert, Lacordaire. Berryer), la 
renaissance de l'Église parmi les élites intellectuelles et dans la bourgeoisie, 
la Révolution de 1848 ci la Commune de 1870. la question de la séparation 
de l'Eglise et de l'Étal, l'imposition de l'éducation laïque et non confession
nelle (loi Falloux de 1850, etc.), l'expulsion d'un grand nombre de commu
nautés religieuses, la réaction antilibérale sous le pontificat de Pie IX. dont 
son Syllabus des erreurs (1864), ainsi que les luttes entre libéraux ci ultramon-
lains, représentés respectivement par Montalembert ci Veuillot, les poussées 
parfois virulentes d'anticléricalisme, etc. Sur cette période d'histoire de 
France et d'histoire de l'Église, voir A. Latreille, E. Delaruelle, J.-R. Palanque 
ci R. Rémond, Histoire du catholicisme en France, Paris, Spes 11962], vol. 3, 69,3 
p. ; René Rémond, l'Anticléricalisme en France, de ISI5 ci nos jours. Paris, Fayard, 
1976 ; Jacob Shapiro. Aniiclericalism Conflict Between Church and Slate in France, 
Italy and Spain, Princeton, Van Noiraud, 1967 ; Maurice Larkin, Church and 
Stale... 
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l ' œ u v r e d e l 'Eg l i se ! S o n œ u v r e va lentement, m a i s s û r e m e n t * ; 

elle n'est p o i n t r é v o l u t i o n n a i r e p a r c e q u e la plus paci f ique* 

d e s r é v o l u t i o n s es t t o u j o u r s s a n g l a n t e , et n e saurai t se faire 

s a n s s e c o u s s e . E l l e n e r u i n e p o i n t c e qui est l ' o u v r a g e d e s siè-

j des, m a i s c h o i s i s s a n t c e qui [ e s t ] * e n c o r e so l ide d ' e n t r e c e qui 

a vieilli, e l le édi f iera le nouve l* é d i f i c e / qui doit a b r i t e r la p a n - 32 

v r e h u m a n i t é d e v e n u e sans g î t e | . | 

J ' a i o u b l i é d e c o n s i g n e r ici u n ' é v é n e m c n t i m p o r t a n t . J e r é -

w p a r e m a f a u t e . M o n s e i g n e u r l ' A r c h e v ê q u e d e M o n t r é a l , 

E d o u a r d C h s F a b r e 4 8 est d é c é d é le 3 0 " D é c e m b r e d e r n i e r d a n s 

s o n pa la i s a r c h i é p i s c o p a l . S a m o r t éta i t a t t e n d u e * d e p u i s u n 

m o i s e n v i r o n , c e p e n d a n t e l le n e laissa pas* q u e d e c a u s e r un 

deui l p r o f o n d p a r t o u t le d i o c è s e ; t o u t e l 'Eg l i se d u C a n a d a , 

15 p o u r ainsi d i r e s'est a s s o c i é e à la d o u l e u r d e s d i o c é s a i n s d e 

M o n t r é a l . M o n s e i g n e u r éta i t u n e figure b ien c o n n u e et s u r t o u t 

il avait su g a g n e r l ' e s t ime d e t o u t e s les b r a n c h e s d e s fidèles 

conf iés à ses so ins . Auss i "â-t-on vu d e s m i n i s t r e s p r o t e s t a n t s 

p r e n d r e p a r t a u deui l pub l i c . 

20 1 8 9 7 - 0 1 - 1 5 

1 5 J a n v i e r — J e n e sais c e qui m ' a g i t e c e 

so ir . J e v o u d r a i s é c r i r e et n'ai p o i n t d e sujet . T o u t a u t r e travai l 

m'ennuie. Il m e s e m b l e q u e j ' a i là, d a n s l ' â m e , un flot q u e je/ SS 

r é p r i m e et qui n e d e m a n d e r a i t q u ' à c o u l e r . II m e plairai t 

25 c r a y o n n e r "quelques j o l i s p a y s a g e s * o ù m a m u s e s'en irait b a 

bil lant a v e c l ' o n d e m u r m u r a n t e d e s r u i s s e a u x ; o u s e m b l a b l e 

a u pap i l l on e l le irait p a r les l a n d e s f leuries , s ' i m p r é g n e r d ' a r ô 

m e s d a n s * les c o r o l l e s d e s f leurs . 

4 8 . E d o u a r d - C h a r l e s Fabre ( 1 8 2 7 - 1 8 9 0 ) . Coadjuteur de \W Boni gel 
(1873-1876), troisième évêque d e Montréal ( 1 8 7 0 - 1 8 8 0 ) et premier archevê
que catholique de Montréal ( 1 8 8 0 - 1 8 9 0 ) . Ce l u t à sa demande (pie s e l i m i t 

l'érection du diocèse de Valleyfield et de l'Université c l e Laval à Montréal 
( 1 8 7 8 ) . Voir L. Le Jeune, Dictionnaire général du Canada, Ottawa, Université 
d'Ottawa, 1 9 3 1 , I : 0 0 7 - 6 0 8 el F..-J. Auclair, « M B ' Fabre » dans Figures r f l i m -

diennes (première série Montréal, Albert Lévesque, 1 9 3 3 ) : 0 1 - 0 8 . Sur s a 

mort, voir la Semaine religieuse île Montréal, X X I X , 1 -2-3 ( 2 - 9 - 1 0 j a n v i e r 1 8 9 7 ) . 

2 8 0 



I89<i-1H97 

— L e l a n g a g e d u c o u c h a n t 4 " — 

A s t r e e m p o u r p r é ' , q u a n d a u c o u c h a n t d e flamme 

A v e c le j o u r , j e le vois i m m e r g e r . 

Q u e s u r les m o n t s * , c o m m e T i n e T o n g u e o r i f l a m m e 

S e "déployant, t es feux vont* s ' a l l o n g e r , 5 

E t q u e l ' é lher j u s q u ' a u zén i th s ' e n f l a m m e , 

A h ! p o u r m o n â m e o ù s o m m e i l l e la foi, 

L o r s q u e l ' A m o u r n ' e n c h a n t e p lus m a lyre . 

N e bri l le e n vain , tant d e s p l e n d e u r , o ro i ! 

O * flots d e p o u r p r e e t d ' o r et d e p o r p h y r e ! 10 

O u i , j e le s e n s , tes* s u b l i m e s b e a u t é s , 

S e "reflétant s o u s c e t t e v o û t e a l t i è r e , 

F o n t lu i re e n m o i d ' i m m o r t e l l e s c l a r t é s ! 

T u p a r s , tu "vas, p r o j e t e r ta l u m i è r e / 

3 4 A d ' a u t r e s c i e u x ; m a i s d a n s l ' i m m e n s e c h a m p 15 

O ù d é c r i v a n t un l o n g si l lon d e g l o i r e , 

T o n d i s q u e e n feu, s ' a v a n c e t r i o m p h a n t , 

R o u l e s a n s bru i t s u r s o n c h a r d e v i c t o i r e . 

U n n o m , un n o m , ce lu i d u t r é a t e u r , 

E n l e t t r e s d ' o r s e t r a c e s u r ta r o u t e 20 

E t r e s p l e n d i t à l'œil c o n t e m p l a t e u r 

P lus q u e tes f e u x s o u s l ' é t e r n e l l e v o û t e ! 

D e c e g r a n d n o m , c h a q u e l e t t r e e n les c i e u x . 

P e u t é c l i p s e r d e s m y r i a d e s d*'éto i les ; 

E t j ' y c r o i s vo ir , d e s p h a r e s * r a d i e u x 25 

Q u i d e m o n c œ u r d i ss ipent* t o u s les voi les , 

En"éc la i rant les* p lus s a c r é s rep l i s . 

J e c r o i s a l o r s q u e c e s p o m p e u x l a m b r i s . . . 

D o n t * s'est p a r é l 'univers i m m e n s e 

F u r e n t t e n d u s p a r la T o u t e - P u i s s a n c e . 30 

O u i , j e c o m p r e n d s q u e c e v a s t e ciel b l eu 

N e put* a v o i r p o u r o u v r i e r : q u ' U n Dieu ! 

C o m m e n c é e le q u i n z e , j e n'ai p u t e r m i n e r * c e l t e p i è c e q u e 

le 2 5 J a n v i e r , d ' a u t r e s o c c u p a t i o n s m ' a y a n t e m p ê c h é * j u s q u ' i c i 

d'y t r a v a i l l e r . / 35 

1 8 9 7 - 0 1 - 2 2 

2 2 J a n v i e r — Dieu ! q u e n o u s g e r m o n s dif

f ic i lement , et qu'il n o u s en c o û t e d e travai l et d e s u e u r s p o u r 

19. Nous possédons quatre autres versions etc ce poème, toutes intitulées « l.a 
prédication <lu couchant ». Voir Notex. 
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f r a n c h i r l 'état e m b r y o n n a i r e ! P a u v r e g r a i n j e t é en t e r r e à n o 

t r e e n t r é e a u c o l l è g e , n o u s a v o n s b e a u n o u s a r r o s e r d e n o s 

p r o p r e s p l e u r s , il faut d o r m i r s o u s u n e c o u c h e f r o i d e a t t e n 

d a n t l ' instant d e la g e r m i n a t i o n . L e p r i n t e m p s p a s s e et r e -

s p a s s e , s o u r i a n t à t o u t e la n a t u r e , e t s e m a n t p a r t o u t la vie à 

flots ; m a i s il n e n o u s sour i t p a s à n o u s et la vie n e c o u l e p a s 

j u s q u ' a u p a u v r e g e r m e et l 'hiver, b ien d e s fois, r e v i e n t le g la

c e r . Mais le g r a n d j o u r a r r i v é enfin, c o m m e e l le s ' é l a n c e l 'hum

ble t ige ; i n c o n s c i e n t e d e sa d é l i c a t e s s e et d e s o n i m p u i s s a n c e , 

w il lui s e m b l e q u e c e s h o r i z o n s sans b o r n e s furent é t e n d u s p o u r 

e l le , q u e c'est là s o n d o m a i n e et c o m m e le pap i l l on au s o r t i r d e 

sa c h r y s a l i d e , tout* ravi d e ses ai les d ' o r s ' e n v o l e c o m m e u n 

souffle s u r les v a g u e s d e l'air*, e l le s o u h a i t e r a i t le* su ivre a u x 

"régions d e l'idéal qui a p o u r ciel l ' i l lusion et p o u r t e r r e l ' espé-

15 r a n c e . Mais sa n a t u r e faible et r e v ê c h e r e f u s e d e s e c o n d e r / ses 36 

n o b l e s é lans ; e l le v o u d r a i t v o l e r m a i s e l le n'a* p o i n t d'ai les e n 

c o r e ; et c e s ai les s o n t auss i long* à p o u s s e r q u e * le fut la g e r 

m i n a t i o n à ven ir . C 'e s t là la f o r m a t i o n , le d é v e l o p p e m e n t d u 

j e u n e h o m m e . Il y a p o u r lui la p é r i o d e q u e j ' a p p e l l e r a i s la p é -

20 r i o d e d e s s e m a i l l e s , v ient la g e r m i n a t i o n * et l ' e f f l orescence si 

l e n t e à s ' o p é r e r . 

1897-01-25 

2 5 J a n v i e r . — D e s R h é t o r i c i e n s g e l a n t a u 

logis se m i r e n t en frais d e v o y a g e r et d 'a l l er c h e r c h e r un g î te 

25 p lus c l é m e n t . L a c l a s s e d e p h i l o s o p h i e éta i t là a v e c ses l a m b r i s 

d o r é s et ses r i c h e s t a b l e a u x ; et s u r t o u t là, l 'aqui lon n e fait p a s 

e n t e n d r e ses l u g u b r e s s i f f lements à t r a v e r s les f entes d e s f enê 

tres ; et puis d i t -on les m u r s s o n t si s a v a n t s . A u s s i t ô t d 'un c o m 

m u n a c c o r d n o u s é m i g r o n s s o u s c e ciel e n c h a n t e u r . E t n o s 

30 y e u x n e s ' o u v r e n t p a s assez g r a n d s p o u r a d m i r e r la "richesse 

d e s m u r s , les s u b l i m e s t a b l e a u x qui y s o n t a p p e n d u s , la s t a t u e 

d e S. T h o m a s et s u r t o u t la t r i b u n e , l u x e i g n o r é c h e z n o u s . / E t 3 7 

i n s t i n c t i v e m e n t , e n s o n g e a n t à n o t r e p a u v r e c l a s s e d e R h é t o r i 

q u e , si p a u v r e , si d é n u d é e , a v e c ses m u r s qui s u i n t e n t le froid 

35 e t la t r i s t e s se , q u e n o u s s o m m e s d e p a u v r e s s i r e s 5 0 , n o u s di-

s i o n s - n o u s [ . ] N o t r e n o u v e a u * loca l était* si r i c h e , si s p a c i e u x ! 

N o u s i g n o r i o n s , p a u v r e s i n s e n s é s , q u e n o u s p o r t i o n s a v e c 

n o u s le p lus r i c h e d e s t r é s o r s . L a c l a s s e c o m m e n ç a . C i c é r o n 

m o n t e à la t r i b u n e e t n o u s r e d i t s o n m a g n i f i q u e « P r o 

50. Paraphrase de Jean de La Fontaine. Fables, VIII, « Le rat et l'huître», v. 13. 

2 8 2 



1890-1897 

Marcello*1 ». E n s u i t e v i e n n e n t les ana ly se s* . Su ivant s o n a i m a 

ble c o u t u m e , M o n s i e u r C o r b e i l * 5 2 d o n n e e n n o u r r i t u r e à n o s 

in te l l i gences les p lus s u c c u l e n t s g â t e a u x qu'il cho is i t c h e z les 

a u t e u r s * m o d è l e s . E h bien* ! le c r o i r e z - v o u s ? v o u s qui s o u t e 

nez q u e le d é s e r t d e la p h i l o s o p h i e 5 3 , v a u t b ien les* c h a r m a n - 5 

tes oas i s d e la r h é t o r i q u e , à c e l a n g a g e i n a c c o u t u m é d 'é lo 

q u e n c e et d e p o é s i e , les Sa in t s d e s t a b l e a u x i n t e r r o m p a n t l e u r s 

p r i è r e s * s e m b l a i e n t é c o u t e r d a n s u n e m u e t t e c o n t e m p l a t i o n ; 

le vent qui q u a n d n o u s é t i o n s e n t r é s g é m i s s a i t d a n s le vent i la 

t e u r s'était tu s o u d a i n . Et Sa in t T h o m a s qui d e b o u t s u r sa c o r - 10 

niche* , et qui la m a i n t e n d u e v e r s la t e r r e t ient la S o m m e t h é o 

l o g i q u e 5 4 fut p r è s * d e la i s ser t o m b e r s o n i m m o r t e l o u v r a g e . 

V ive Ta R h é t o r i q [ u e ] * D o n c p o u r c o n c l u r e : V i v e la R h é t o r i 

q u e . Si e l le n'offre p o i n t à n o s y e u x les s o m p t u o s i t é s d u l u x e , 

e n r e v a n c h e n o s c œ u r s et n o s i n t e l l i g e n c e s y g o û t e n t d e s b e a u - 15 

tés t o u j o u r s bel les ,* i n e f f a b l e s [ . ] / 

1 8 9 7 - 0 1 - 2 8 

3 8 2 8 J a n v i e r — J e v iens d ' a p p r e n d r e e n m o n 

c a t é c h i s m e , « la n a t u r e , e l la fin d e l ' h o m m e 5 5 ». L e s e n t i m e n t 

q u e fait n a î t r e la p r e m i è r e p a g e d e la v ie d e l ' h o m m e c 'es t u n 20 

s e n t i m e n t d ' a d m i r a t i o n p o u r l 'éclat d e son* o r i g i n e et la g r a n 

d e u r d e sa fin. Mais b i e n t ô t le* deui l et la d o u l e u r s u c c è d e n t * à 

l ' a d m i r a t i o n q u a n d a v e c A d a m 5 ' ' p é c h e u r n o u s f r a n c h i s s o n s les 

b o r n e s d u p a r a d i s d e dé l i ce s , et q u e n o u s p o s o n s a v e c lui le 

p ied s u r u n e t e r r e m a u d i t e , e n t o u r é e * d'un h o r i z o n m o r n e fu- 25 

n è b r e * ; q u a n d n o u s v o y o n s n o t r e p r e m i e r p è r e , s ' a v a n ç a n t 

s o u s un ciel s in i s tre , et s o n front t e r n i , c e front i n d i g n e d é s o r -

51. Ce discours en laveur de Marcus Marcellus fut prononcé à Rome en -Mi av. 
J.C., sous le consulat de M.E. Lapidus et de Jules César. Cicéron est alors âgé 
de 61 ans. 

52. Sylvio Corbeil. 

53. Voir I, n. 396. 

54. Cet ouvrage était alors et fut longtemps le fondement des études théologi
ques et philosophiques dans les collèges classiques du Québec. Voir Pierre 
Thibault, Savoir et pouvoir. Philosophie thomiste et politique cléricale (tu XIXe siècle 
(Québec, PUL, 1972) ; Yvan Lamonde, Historiographie de la philosophie au Qué
bec, 1853-1971 (Montréal, HMH, 1972) : 22-28 ; Claude Galarneau, les Collèges 
classiques au Canada français (Montréal, Fides. 1978) : 186-187 ; Marc I.ebel. 
« L'enseignement de la Philosophie au Petit Séminaire de Québec 
(1765-1880) » . III. « La montée du thomisme (1850-1880) » . RHAF, XIX. 2 
(septembre 1965) : 238-253. Voir également IV. n. 68. 

55. Voir K. Barthc. Catéchisme... : 120 (« De la nature de l'homme ») et 144 (» De la 

fin de l'homme » ) . 

50. Sur la chute d'Adam et Eve, voir ibid. : 147-158. 
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mais* d e r e g a r d e r e n h a u t , p e n c h a n t vers la t e r r e c o m m e un 

s a u l e r o m p u . E v e le suit d 'un p a s p lus t a r d i f d a n s sa f r a y e u r se 

p r e s s a n t c o n t r e s o n é p o u x * ; les c h e v e u x e n d é s o r d r e , les y e u x 

h a g a r d s e l le se t o u r n e s o u v e n t p o u r vo ir si l ' a n g e au g la ive d e 

5 feu n e les p o u r s u i t po in t . Ils a l la ient ainsi d a n s la t e m p ê t e les 

d e u x g r a n d s c o u p a b l e s . O Dieu, q u e l l e c h u t e p r o f o n d e , q u e l l e 

m i s è r e . L ' h o m m e c r i m i n e l p o r t e e n c o r e le p o i d s d e s o n p é 

c h é ; c e / p é c h é s'est c o m m e i n c o r p o r é à sa n a t u r e . N o u s ira i - S9 

n o u s a u p ied le b o u l e t q u e Dieu r iva a u p ied d ' A d a m . C 'e s t là 

w t ou t l ' h é r i t a g e q u e n o u s o n t t r a n s m i s les che f s d e n o t r e r a c e . 

N o u s n a i s s o n s soui l l és . N o u s s o m m e s c o m m e c e s j e u n e s t iges 

qui c r o i s s e n t s u r le t r o n c v e r m o u l u d u c h ê n e qui m e n a c e 

r u i n e . L a s è v e qui les n o u r r i t es t c o r r o m p u e ; et l eurs r a c i n e s 

s u c e n t un s u c qui l e u r d o n n e la m o r t . C ' e s t là l ' image d e l 'hu

es m a n i t é . V o u s n o u s avez frappés ,"ôiDieu !, d ' u n e m a n i è r e t e r r i 

b le , m a i s A d a m n e fut p a s la issé sans e s p o i r . Q u a n d il s 'avan

çai t , fléchissant à c h a q u e p a s s o u s le p o i d s d e sa c o n s c i e n c e , à 

ses c ô t é s m a r c h a i t * l ' a n g e d e l ' e s p é r a n c e qu i s écha i t ses p l e u r s 

et lui m o n t r a i t e n c o r e c e * ciel d 'où il avait é t é ex i l é , m a i s n o n 

20 p a s b a n n i à j a m a i s * . E t n o u s s a v o n s q u ' u n j o u r l ' a r b r e d e l'hu

m a n i t é r e p o u s s a d e s feuil les , é t e n d i t e n c o r e ses r a m e a u x , et 

s'il n e r e t r o u v a p a s t o u t e sa v i g u e u r et sa m a j e s t é a n t i q u e , n o u s 

s a v o n s q u ' u n j o u r t r a n s / p l a n t é d a n s la p a t r i e d 'en h a u t , il sur - 40 

p a s s e r a s o n p r e m i e r é p a n o u i s s e m e n t . 

25 1897-02-07 

7 f évr i er — 

U n e t o m b e 

Il e s t l à - b a s 5 7 , a u v i l lage n a t a l , 

P r è s d u c l o c h e r , c e i n t d 'un r e m p a r t d e p i e r r e , 

30 U n e n d r o i t o ù n e c r o î t la f leur d u val, 

C ' e s t le s é j o u r d e s m o r t s : le c i m e t i è r e . 

Il es t là -bas a u v i l lage n a t a l , 

A u haut* d 'un t e r t r e u n e m o d e s t e p i e r r e , 

Mais p o u r m o n coeur, p r é c i e u x m é m o r i a l , * 

35 C e t t e p i e r r e es t : la t o m b e d e m o n p è r e 5 8 ! 

57. Le poème « Le chant d'un petit colon » commence ainsi (voir texte du 19 mai 
I896). 

58. Voir I I . n . 24. 
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1 8 9 7 - 0 2 - 1 3 

1 3 f é v r i e r — L ' a m i t i é 5 ' ' e s t u n e d o u c e 

c h o s e 0 " ! E t qui saura i t d i r e les p la ies d ' â m e et d e c œ u r q u e 

p a n s e * le seul s o u v e n i r d 'un t e n d r e a m i . A p r è s Dieu , il a la* 

p r e m i è r e p l a c e e n n o u s ; il n o u s r e m p l i t t ou t e n t i e r et n e la i sse 5 

d ' e s p a c e à la s o m b r e m é l a n c o l i e et a u x n o i r s c h a g r i n s . Sa p e n 

s é e n o u s suit p a r t o u t , i n s é p a r a b l e . N o u s n e p e n s o n s q u e p o u r 

41 lui ; il es t c o m m e le c e n t r e v e r s / l eque l c o n v e r g e n t t o u t e s les 

a f fec t ions , t o u s les s e n t i m e n t s d e n o t r e â m e . E t si par fo i s s o n 

c œ u r o u b l i e u x , n o u s r e n i e , a h ! s o n s o u v e n i r n e s 'efface p a s e n 10 

un j o u r ; les p la ies p r o v e n a n t d ' u n e a m i t i é b r i s é e s e c i c a t r i s e n t 

t r è s di f f ic i lement ; le m o i n d r e d é c h i r e m e n t les fait s ' o u v r i r e t 

p a r f o i s , a p r è s l o n g u e s a n n é e s * , e l les n o u s font é p r o u v e r l e u r 

d o u l e u r p r e m i è r e , auss i vive, auss i c u i s a n t e . Mais qu'il n o u s 

m a n q u e s o u v e n t c e s e c o u r s d 'un a m i ! L a v é r i t a b l e ami t i é* , 15 

c e t t e n o b l e p a s s i o n qui gref fe u n e â m e s u r l ' a u t r e , es t u n e f leur 

d e s p lus d é l i c a t e s qui n e c r o î t p a s s u r n ' i m p o r t e que l so l e t 

s o u s n ' i m p o r t e q u e l c ie l . E t q u a n d u n e fois e l le a c r û , q u e d e 

so ins , q u e d e fines a t t e n t i o n s e l le r é c l a m e p o u r n e p a s s ' é t io l er 

e t m o u r i r ! C 'e s t q u ' a p r è s t o u t e l l e es t u n e f leur d u ciel e t q u e 20 

la t e r r e p o u r e l le es t u n e t e r r e é t r a n g è r e , m a r â t r e , o ù e l le s e 

t r a n s p l a n t e et f leurit p a r f o i s , m a i s c o m m e l ' o r a n g e r d a n s n o s 

s e r r e s , qui d e m a n d e l ' a t m o s p h è r e d u pays d 'où il est o r i g i -

42 n a i r e . P a r f o i s d e u x c œ u r s s ' a i m e r o n t l'un l ' a u t r e / sans le sa 

vo ir , e t u n e c r a i n t e m u t u e l l e d e n ' ê t r e p a s a i m é les fait s 'éloi- 25 

g n e r les* e m p ê c h a n t d e s 'unir . Q u e d 'ami t i é s s e p e r d e n t d e 

c e t t e m a n i è r e ! P a u v r e c œ u r h u m a i n ! les g é o g r a p h e s s e v a n 

t e n t e n n o t r e s i èc le d ' a v o i r p é n é t r é j u s q u ' a u c œ u r d e s pays les 

plus i n c o n n u s ; il es t u n e c o n t r é e , un e n d r o i t qui n'a p a s é t é 

e x p l o r é * e n e n t i e r , qui Irecè le e n c o r e n o m b r e d e s e c r e t s , et 30 

c e t t e c o n t r é e , c e l ieuT c 'es t , toi ! 

59. Groulx avail inscrit une version cle te lexte intitulée •• L'amitié » clans {'Acadé
micien, journal cle l'Académie Saint-Charles, puis en a arraché les pages. Dans 
un article intitulé «Dura lex, serf tac», le président de l'Académie el ami de 
Groulx, Allied Langlois, a tenté de reconstituer la pièce écrite par Groulx en 
raccompagnant de commentaires critiques dans le même ,4r«rtV>mri>». Voir 
Noiex. Alfred Langlois lui rappellera ce texte dans sa lettre du 21 décembre 
1898 : 7ms. : « L'amitié ! . . ah ! l'amitié ! Tu as écrit de bien belles choses, ja
dis, l'lut a Dieu qu'elles lussent réalisables. Ne cherche pas. même parmi les 
âmes d'élite quelqu'un qui te comprenne à fond et qui le console dans les 
moments de tristesse - tu n'en trouveras pas - L'amitié humaine meurt -
meurt - comprends-le bien. » Sur l'amitié, voir aussi 1, n. 201). 

00. Jean de La Fontaine, Fables, VIII, « Les deux amis » , v.26 ear, Eugénie cle Gué
rin, Journal... : 142. 
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1 8 9 7 - 0 2 - 1 4 

1 4 f é v r i e r — O u i , il e s t g r a n d t e m p s 

« q u ' u n Gilbert' ' 1 fasse r é s o n n e r d a n s les a irs ses l a n i è r e s v e n 

g e r e s s e s » ou* q u ' u n L o u i s Veu i l l o t s u r g i s s e d o n t la v i g o u -

5 r e u s e f éru l e c h â t i e r a * les i n s o l e n t s et* c e s pygmées''-' d ' impies 

d o n t n o t r e â g e pul lu le . P a u v r e s i èc l e ! q u a n d s u r t o n front à 

t r a v e r s u n e l u m i è r e m e n t e u s e , j e d é c o u v r e les in famies et les 

sa l e té s qui s'y i m p r i m e n t , a h ! j ' a p p r é h e n d e p o u r toi , s i èc le 

a p o s t a t et b l a s p h é m a t e u r , la fin t r a g i q u e d e t o n f r è r e p u î n é . 

w T u c o u r s à q u e l q u e p r é c i p i c e et* s u r ta t ê t e p l a n e l ' a n a t h è m e 

t e r r i b l e . T u t ' a b î m e r a s / d a n s q u e l q u e c a t a c l y s m e e f froyable , 4:i 

c a r Dieu s'est las sé , et l ' h e u r e d e s c o m p t e s va s o n n e r . F i e r d e 

tes d é c o u v e r t e s d a n s le d o m a i n e d e s s c i e n c e s , tu c r o y a i s p o u 

v o i r t e p a s s e r d u C r é a t e u r , e t à ses œ u v r e s d iv ines et é t e r n e l l e s 

is tu o p p o s e s a v e c i n s o l e n c e tes m e r v e i l l e s ; ma i s* la p lus p a r f a i t e 

et la p lus é t o n n a n t e n e vaut p a s la p lus p e t i t e d e s é to i l e s qui fu

r e n t s e m é e s * d a n s les c i e u x , o u le br in d ' h e r b e d o n t s ' o r n e n t 

les c a m p a g n e s . T u v a n t e s ta p u i s s a n c e m a i s l ' a u r o r e d u s i èc l e 

qui va n a î t r e n ' é c l a i r e r a p e u t - ê t r e q u e d e s r u i n e s . T r e m b l e , 

20 s i èc l e m a u d i t , s i èc le m a t é r i a l i s t e , s i èc le c o r r o m p u et c o r r u p 

t e u r ! les c i e u x v o n t t o n n e r et c h â t i e r [ . ] 

1 8 9 7 - 0 2 - 1 9 

1 9 f é v r i e r — 

A m o n a m i Al fred* C h a m b e r l a n d f i : t — 

25 P a r f o i s d a n s des* feuil lets j a u n i s 

P a r le t e m p s , g î t . ' p r e s q u e ' o u b l i é e 

Q u e l q u e r o s e d e la va l l ée 

D o n t les c h a r m e s s e s o n t t e r n i s . 

E t qui d ' a r ô m e es t d é p o u i l l é e . * / 

30 C o n s a c r a n t un b e a u s o u v e n i r , 44 

01. Nicolas Gilbert ( 1751 -1780), aigri par ses insuccès, employa son oeuvre à dé
noncer ci injurier l'Académie française ci les philosophes cle son siècle. 
Groulx a consigné une de ses odes (« Adieux à la vie ») dans son Cahier (h1 no
ies..., I : 100-I07mss. 

62. Groulx a utilisé cette image pour désigner les anticléricaux dans son texte du 
21 juillet 1896. 

63. Ce poème a été « glissé dans un des cahiers de mon ami Allied 
Chamberland » (texte du 9 mai 1901). Cette dernière version n'a pas été re
trouvée mais nous en possédons trois autres. Voir Notex. Deux lentes de A. 
Chamberland ont été collées dans le troisième cahier du Journal (voir textes 
des 8 mars ci 3 mai 1898). 
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U n e m a i n qui n o u s éta i t c h è r e , 

Ta m a i n d ' u n e s œ u r , d ' u n e m è r e , 

L 'y mi t p o u r les t e m p s à ven ir . 

C a r la m é m o i r e est é p h é m è r e . * 

M e s vers n e s o n t p o i n t u n e Heur, 5 

C a r ils n 'on t ni p a r f u m s , ni c h a r m e s . 

M o n luth sait ma l* v e r s e r d e s l a r m e s . 

O u * s ' e x a l t e r d a n s le b o n h e u r . 

Mais r e ç o i s d ' u n e m a i n a m i e , * 

E t * puissent - i l s c e s q u e l q u e s v e r s 10 

Q u ' à t o n a l b u m , m o i , j e conf ie 

P a r l e r d u p r i n t e m p s d e la vie 

Q u a n d souf f l eront les fro ids h ivers ! 

Vo ic i l ' é l u c u b r a t i o n q u ' a p r o d u i t e * m a m u s e qui c e r t e s est 15 

u n e p a u v r e s i r e 6 4 . F o r c e m ' a é t é o u t r e les a u t r e s d é f a u t s d ' e x 

c u s e r c e s rimes m a s c u l i n e s qui insu l tant à la p r o s o d i e finissent 

et c o m m e n c e n t u n e * s t r o p h e . L e t o u t ira d a n s un A l b u m p r o u 

v e r q u e j e n e suis q u ' u n r i m a i l l e u r . / 

1897-02-20 20 

•»!> 2 0 f évr i er — C e l u i qui p e i n d r a i t f évr i er 

c e t t e a n n é e a v e c d e s t o u r m e n t e s e f froyables , d e s p o u d r e r i e s , 

d e s fro ids à g e l e r les p i e r r e s , ferait c e r t a i n e m e n t un lieu c o m 

m u n 6 5 . F é v r i e r , c e t t e a n n é e , c*'est Avril a v e c s o n ciel d e p r i n 

t e m p s , sa b r i s e l é g è r e et s o n solei l d e r e n o u v e a u . C e n'est* 25 

plus c e l ion d ' a u t r e f o i s , c 'es t un a g n e a u , un t e n d r e a g n e a u j a 

m a i s m u t i n , t o u j o u r s * d e b o n n e h u m e u r . O n q u e s * n e fut h i v e r 

si c l é m e n t . C e r t a i n s a p p r é h e n d e n t p o u r M a r s q u e l q u e s u r 

p r i s e et d é c l a r e n t qu'il do i t y a v o i r l à - d e s s o u s q u e l q u e perf id ie . 

Puisse-t - i l e n ê t r e a u t r e m e n t . Fin a t t e n d a n t j e m e c r o i s e les 30 

b r a s e n p h i l o s o p h e et p r e n d r a i les c h o s e s te l les q u e Dieu les 

v o u d r a vu q u e m o n " b a r o m è t r e * n e m ' a n n o n c e la t e m p é r a t u r e 

q u ' a u j o u r le j o u r . Q u i v ivra v e r r a ! 

1897-02-24 

2 4 f é v r i e r L e t e m p s s'enfuit — 35 

04. Voir II. 11. 50. 

05. Sur cette notion, voir Manmeril /.../ S. Corbeil : 20ms. ss 
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1897-03-01 

I1'1 M a r s — M a r s a r r i v é . Qu' i l soit le b i en

v e n u puisqu' i l n o u s doit a m e n e r le p r i n t e m p s . Il n e n o u s fait 

p a s c e p e n d a n t u n e m i n e t r è s s o u r i a n t e . L e s p r o p h è t e s d e m a l -

s h e u r , c e u x qui n o u s p r é d i s a i e n t * d e s f r o i d s / et d e s b o u r r a s - 4 0 

q u e s t e r r i b l e s aura ien t - i l s dit vrai ? L e fait est cpie n o t r e ciel du 

C a n a d a s'est fait ciel s ibér i en a u j o u r d ' h u i ; et le froid p a s s e , 

p l a n e , e s c o r t é d e l o u r d s n u a g e s c o m m e p o u r se d o n n e r u n e 

m i n e p lus e f froyable . L e froid v o u s saisit en m e t t a n t le n e z à 

w l 'air et v o u s avez b e a u « t i r e r v o s g r è g u e s 6 1 ' f »] afin d ' é c h a u f f e r 

le s a n g , c 'est inut i le : le fro id m o n t e e n c r o u p e et g a l o p e a v e c 

v o u s 6 7 . Q u o i q u ' i l en soit j e n e v e u x pas* c r o i r e a u x p r o p h é t i e s 

d e m a l h e u r . N'est-i l p a s plus r a i s o n n a b l e d e p e n s e r q u e le 

C r é a t e u r qui do i t a v o i r le g o û t d u « b e a u 6 " » puisqu' i l es t lui-

15 m ê m e le B e a u * i n c r é é , a i m e tou t auss i b ien q u e les l i t t é r a t e u r s 

un a i m a b l e c o n t r a s t e . E t afin d e fa ire t r o u v e r p lus d o u c e s les 

g r â c e s d u p r i n t e m p s , il n o u s fera s e n t i r a u p a r a v a n t l 'aigui l lon 

d u fro id . E s t - c e d é r a i s o n n a b l e d e p e n s e r ainsi ? J e n e le c r o i s 

p a s . J ' e n a p p e l l e à t o u s c e u x qui o n t le g o û t d e s c o n t r a s t e s . 

20 T o u t e f o i s c o m m e il es t p e u p r o b a b l e q u e D ieu qui s'y e n t e n d 

c e r t e s m i e u x q u e / m o i , a d o p t e * m e s i d é e s , l i b e r t é a u x p r o p h è - 4 7 

tes d e b a t t r e e n c o r e la c a m p a g n e . 

1897-03-06 

6 M a r s — S e r a i t - c e le p r i n t e m p s qui n o u s 

25 s our i t ? C e n'est p lus le p â l e solei l d 'h iver qui n ' é g a y é p o i n t les 

c i e u x et p r o j e t t e s u r le m o n d e d e s c l a r t é s * t e r n e s s e m b l a b l e s 

a u x l u e u r s d ' u n e l a m p e m o u r a n t e . N o n m a i s u n e l u m i è r e 

p l e i n e d e vie, f r a î c h e et p u r e . Il y a d a n s ses ref lets , d a n s ses 

d o r u r e s qu'e l l e p r o d i g u e à p r o f u s i o n s u r les m u r s d u S é m i -

30 n a i r e , sur* le c l o c h e r d u h a m e a u , s u r les a r b r e s , la n e i g e , un 

q u e l q u e c h o s e qui r e m u e l ' â m e , l ' o u v r e à T ' ê s p é r a n c e et v o u s 

fait e n t r e v o i r c o m m e l ' i m a g e r a d i e u s e d 'un s o u v e n i r lo inta in . 

Qu' i l fait b o n le v o i r c e * p r e m i e r r a y o n d u r e n o u v e a u d é c h i 

r a n t le deui l d e la n a t u r e ! C'es t* u n l u m i n a i r e br i l lant s u r un 

35 t o m b e a u et* qui n o u s dit q u e l ' â m e a c e s s é d ' a n i m e r le c o r p s , 

m a i s qu 'e l l e n'est p o i n t m o r t e et q u ' a p r è s la c o r r u p t i o n d e la 

66. Jean de La Fontaine, Fables. II, « Le coq et le renard » , v. 28. Groulx utilisera 
l'expression dans Mes mémoires, I : 33. 

67. Paraphrase de Nicolas Boileau {Epttres, V, v.44) qui traduisait lui-même Ho
race (Odes. III. I, v.40). 

68.. Voir Manuscrit [...] S. Corbeil: 107ms. ss. 
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t o m b e e l le r e v i e n d r a r e p r e n d r e s o n c o r p s et l ' embe l l i r d e s r e 

l icts d e la g l o i r e el d e l ' i m m o r t a l i t é * . L a n a t u r e , c h a q u e a n n é e 

4H m e u r t * s o u s le soui l l e d e s a u l a n s , et les r a y o n s d e * / M a r s a n 

n o n c e n t sa r é s u r r e c t i o n . C e g e r m e d e vie s u r le d o m a i n e d e la 

m o r t il est b ien c o n s o l a n t ! Q u e l plus b e a u g a g e p o u v o n s - n o u s s 

a v o i r d e l ' i m m o r t a l i t é d e l ' â m e ? C 'e s t l u g u b r e un t o m b e a u 

p o u r ce lui qui n e sait vo ir au d e l à e l qui "croit q u e s o n "pèleri

n a g e s ' a r r ê t e à la p i e r r e d e la t o m b e . Mais p o u r le C h r é t i e n qui 

sait qu'il faut m e t t r e le c o r p s e n t e r r e p o u r qu'il g e r m e à la vie 

sans fin, à l ' e f f l orescence c é l e s t e , le t o m b e a u es t un s i g n e d 'es - w 

p é r a n c e s e m é s u r le c h e m i n d e la vie, c o m m e le p a l m i e r d u d é 

s e r t s u r le c h e m i n d u v o y a g e u r . O u i p r i n t e m p s ils font d u b i e n 

a u c œ u r et à l ' â m e , a p r è s les c i n q m o i s d 'h iver , tes r a y o n s d e 

flamme et d e vie . Mais q u a n d les a n s a u r o n t v e r s é s u r n o s l ê t e s 

l eurs flocons d e n e i g e et q u e l 'h iver se s e r a fait d a n s n o s p e n - ÎS 

s e r s , n o s s e n t i m e n t s , d a n s n o s a f fec t ions , qu'ils s e r o n t b e a u 

c o u p plus d o u x et p lus vivifiants les r a y o n s d e l ' é t erne l P r i n 

t e m p s ! 

1897-03-16 

1 6 M a r s — I m a g i n e z d o n c u n R h é t o r i c i e n 20 

4 9 qui b â i l l e / s u r ses l ivres en s ' a b a n d o n n a n t a u p lus p r o n o n c é 

d e s « f a r n i e n t e » ! V a u d r a i t auss i b ien i m a g i n e r un m o i s s o n 

n e u r qui se c r o i s e r a i t les b r a s e n h o m m e p a r f a i t e m e n t indiffé

r e n t c e p e n d a n t q u e ses c h a m p s s o n t là d o n t l ' a s p e c t j a u n i l 'ap

pe l l e a u travai l ; et a l o r s , e n p a r e i l c a s l ' é p i t h è t e d e « l a b o - 25 

r i e u x » n ' e s t p a s p r é c i s é m e n t c e l l e q u e v o u s d é c e r n e z à 

l ' individu. E h ! b i en , j e suis m o i c e m o i s s o n n e u r "insouciant ; 

les g r a i n s m û r i s s e n t , s e d e s s è c h e n t et p é r i s s e n t et c e p e n d a n t j e 

n'ai p a s le c o u r a g e d e p r e n d r e la fauci l le , d ' a r m e r m o n b r a s d e 

la faulx et fa ire m a par t d e la m o i s s o n . C o m m e le f r e l o n , j e p r é - 30 

f ère s t a t i o n n e r à la p o r t e d e la r u c h e p l u t ô t q u e d 'a l l er c o u r i r 

les l a n d e s et l e u r d é r o b e r le s u c et les p a r f u m s d e s fleurs d o n t 

e l les sont"émai l lées . C e s p a y s a g e s q u e j ' a i m a i s tan t , c e s v i s ions 

fugit ives d u B e a u qui d o n n a i e n t t an t d ' é m o t i o n s à m o n â m e , 

qui la c a p t i v a i e n t , l 'a t t ira ient si f o r t e m e n t , ils p a r a i s s e n t b ien 35 

e n c o r e à l 'hor i zon d e m o n i m a g i n a t i o n , m a i s ils m e r e s t e n t 

froids et n 'ont p lus le s e c r e t d e m ' a t t e n d r i r et d e m ' e n f l a m m e r . 

50 II s e m b l e q u ' u n e H a m / m e s'est é t e i n t e e n m o i ; q u ' u n e s o u r c e 

a c e s s é d e c o u l e r et q u e la s é c h e r e s s e sévit . O v i e n n e le p r i n 

t e m p s p o u r m e r e n d r e m e s a r d e u r s , m e s r ê v e s , m a vie ! C'es t 40 

lui qui f é c o n d e r a la t e r r e "desséchée , r e d o n n e r a d e s flots à la 

s o u r c e et fera r e l u i r e la flamme. 
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2 7 M a r s — P a u v r e r a y o n du s o i r q u e n e m e 

d i s e n t pa s l e s r e f l e t s ! J ' a i m e au m a t i n su r t ou t* l e so l e i l du 

p r i n t e m p s ! Il m e r é j o u i t c o m m e si l e s t é n è b r e s n e p e s a i e n t 

s pa s su r l e s m o n d e s d e p u i s la ve i l l e au s o i r s e u l e m e n t . L e s h a b i 

t an t s d e s c o n t r é e s p o l a i r e s n e d o i v e n t t r e s sa i l l i r p lus j o y e u s e 

m e n t q u a n d a p r è s la g r a n d e nu i t , le s o l e i l i l l u m i n e s o u d a i n le 

c r i s t a l d e s g l a c i e r s . C a r à S a i n t e - T h é r è s e , c ' e s t p r e s q u e u n e 

l o n g u e nu i t l ' h i v e r . L a p l a i n e qu i n o u s e n t o u r e n ' a r i e n d e 

w g r a n d i o s e o u d e p i t t o r e s q u e . D e t o u s c ô t é s s e h é r i s s e n t d e s fo 

r ê t s n o i r e s e t l ' o n sai t si e l l e s o n t q u e l q u e * c h o s e d e r i an t , l e s 

f o r ê t s à c e t t e é p o q u e d e l ' a n n é e . C o m m e p r e u v e , n o u s a v o n s 

Tci p r è s un b o c a g e qu i n o u s t r adu i t s a n s c e s s e s u r les n o t e s l e s 

p l u s l u g u b r e s l e s p l a i n t e s l e s p l u s t r i s t e s / c o m m e si n o u s 5 

15 n ' a v i o n s pa s a s s e z d e s p l a i n t e s m o r a l e s qu i g é m i s s e n t au -

d e d a n s d e n o u s - m ê m e s . E t p a r d e l à l e s b o i s , s e d r e s s e n t d e s 

m o n t a g n e s a u f ron t b l a n c h i c o m m e d e s v i e i l l a rds p o u r n o u s 

i n t e r c e p t e r la v u e e t f e r m e r l ' h o r i z o n . Q u e l ' o n s ' é t o n n e pa s 

m a i n t e n a n t si la j o i e n ' h a b i t e pa s d a n s c e t e s p a c e é t r o i t e t e n -

20 c a i s s e . Q u a n d souf f l en t l e s r a f a l e s d ' a u t o m n e , e l l e fuit e n a n g e 

c ra in t i f , c o m m e l ' o i s e a u s o u s d e s c l i m a t s p lus e n s o l e i l l é s . E t 

S a i n t e - T h é r è s e e s t a l o r s e n v a h i e p a r d e s h ô t e s p e u p r o p r e s à 

n o u s fa i re o u b l i e r la fug i t ive . M a i s v i e n n e le p r i n t e m p s ! q u e l l e 

t r a n s f o r m a t i o n , q u e l l e a g r é a b l e m é t a m o r p h o s e ! L e c i e l s e d é -

25 r i d e e t s o u r i t ; la n u e s e b l a n c h i t e t la p l a i n e m o n o t o n e , « c e t t e 

b l a n c h e v u e u n i f o r m e 6 ' 1 », c o m m e d i ra i t "Mlle G u é r i n , n o u s r é 

v è l e d e s b e a u t é s q u ' o n n e s o u p ç o n n a i t p a s . E l l e r e s p l e n d i t a u x 

y e u x , c o m m e un i m m e n s e é c r i n d e p e r l e s e t e n v o u s p e n t haut 

v e r s la t e r r e , v o u s v e r r e z q u e c e qu i s ' é c h a p p e d e s n u a g e s d 'h i -

30 v e r c e n e s o n t p o i n t d e s flocons d e "ne ige , m a i s d e s p l u i e s 

d ' é t o i l e s . E t l 'on s ' é t o n n e a l o r s d ' en v o i r e n c o r e à la v o û t e d e s 

c i e u x . L e b o c a / g e n e p l e u r e p lus m a i s * il c h a n t e . L ' o n d i ra i t r> 

q u ' a u x b r a n c h e s s o n t s u s p e n d u e s * d e s m i l l i e r s d e h a r p e s é o -

l i e n n e s 7 0 q u e fait v i b r e r la t o u c h e du z é p h y r . C e s h a r m o n i e s 

35 s o n t d o u c e s e t r a v i s s a n t e s . Auss i au t e m p s d e mai* , v o u s v e r r e z 

b o n n o m b r e d ' é c o l i e r s fuir le l iv re e t l ' é c r i t o i r e p o u r a l l e r s o m 

m e i l l e r s o u s c e t o m b r a g e qu i r é a l i s e o n n e peu t m i e u x le «frigm 

opacum?1 » d u p o è t e . M a i s v o y e z d o n c T'Aima M a t e r s ' e n v e l o p -

6î). Eugénie de Guérin, Journal... : 8 var. 

70. Groulx reprendra souvent cette image ; voir les textes des 10 el 22 juin 1807. 
3 mars 1808. 8 septembre 1808 el 3 janvier 1001. 

71. Fraîcheur de l'ombre. Virgile, Bucoliques, I. v.52. 
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p a n t d e s p r e m i è r e s r o u g e u r s d u m a t i n . C e n e s o n t p lus c e s 

g r a n d s m u r s s o m b r e s s u i n t a n t le fro id et la tr i s tesse 7 - ' . E t la 

c r o i x d u d ô m e , c o m m e el le r e s p l e n d i t s o u s le m a n t e a u d e r u 

bis d o n t le g i v r e l'a p a r é e ! C ' e s t ainsi q u ' a u t r e f o i s e l l e d u t a p 

p a r a î t r e q u a n d le solei l d e J u s t i c e d é c h i r a n t la nuit é p a i s s e 5 

d ' e r r e u r o ù c r o u p i s s a i t le m o n d e p a ï e n , fit v o i r la c r o i x t r i o m 

p h a n t e a u s o m m e t d u C a p i t o l e [ . j 

1897-03-29 

2 9 M a r s * — Q u e l s p u i s s a n t s a t h l è t e s q u e 

n o s g r a n d s c a t h o l i q u e s d u X i x | c | s i èc l e ! L e s Veu i l l o t , les M o n - w 

5 3 t a l e m b e r t , les O ' C o n n e l l , M o r e n o , l W i n d t h o r s t 7 3 ' ê t c . ! / L e s p a 

g e s d e l e u r h i s t o i r e s o n t e n c o r e t o u t e s f r é m i s s a n t e s d e s g r a n d s 

c o u p s d ' é p é e qu'ils o n t p o r t é s . C ' e s t q u ' e n effet la t â c h e fut a r 

d u e . Ils n 'ava ient p o i n t p o u r e u x le n o m b r e ; ils n ' e u r e n t q u e la 

v a l e u r . O n les a c o m b a t t u s d e t o u t e m a n i è r e . E t c e p e n d a n t , is 

d a n s la d é b â c l e g é n é r a l e , les s o c i é t é s n e se s e r a i e n t - e l l e s ef fon

d r é e s si c e s h o m m e s n e s ' é ta ient t r o u v é s là p o u r e n r a y e r la c a 

t a s t r o p h e ? C ' e s t à c e s e n f a n t s d ' u n e s o c i é t é d iv ine q u ' o n s e r e 

fuse à r e c o n n a î t r e , c 'es t à c e s â m e s g é n é r e u s e s qu i c o m m e les 

p r e u x d e s v i e u x t e m p s n e q u i t t e n t j a m a i s l ' a r m u r e d e fer et 20 

d o r m e n t t o u t b a r d é s s u r le c h a m p d e bata i l l e , ou i c ' es t a u x c a 

t h o l i q u e s q u e le m o n d e do i t s o n salut . C ' e s t la d i g u e qui a r r ê t e 

le t o r r e n t d e s p a s s i o n s h u m a i n e s et le j o u r o ù e l le s e r a r e n v e r 

s é e c e qui r e s t e d e p u r s u r la t e r r e s e r a n o y é s o u s le flot e m p o i 

s o n n é . T r o p * h e u r e u s e s les n a t i o n s si c o m m e j a d i s e l les* r e - 25 

t r o u v e n t a l o r s u n e a r c h e d e * N o é p o u r recue i l l i r u n d é b r i s d e 

l e u r p a s s é , d e l e u r vie et les s a u v e r d e la m o r t t o t a l e ! Si le 

g r a n d v a i s s e a u se r e c o n s t r u i t p o u r le d é l u g e p r o c h a i n d e s p a s 

s ions , il le s e r a p a r u n c a t h o l i q u e , u n g r a n d c a t h o l i q u e : le 

P a p e ! / 30 

1897-03-30 

M 30 Mars — Il fut u n t e m p s , q u a n d j e c o m 

m e n ç a i d e g o û t e r l ' a m i t i é 7 4 , o ù il m e s e m b l a i t qu 'e l l e n e p o u 

vait m o u r i r . N o s i n t e n t i o n s é t a i e n t si p u r e s , n o s p a s s i o n s si r é 

s e r v é e s , pouvai t - i l y a v o i r l à - d e d a n s d e s g e r m e s d e d é s u n i o n ? 35 

H é l a s ! j e fus t r o p s i n c è r e , t r o p n a ï f d ' a v o i r c r u q u ' u n e c h o s e 

72. Groulx a utilisé cette image dans son texte du 25 janvier 1897. 

73. Groulx est probablement ù relire Dix Grands Chiliens du siècle deJ.-M. Ville-
franche (voir 1, n. 99 et 101) dont font partie ees cinq auteurs. 

74. Voir I, 11. 200. 
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t e r r e s t r e put* a v o i r d e la d u r é e . T o u t s e fane , t ou t m e u r t ic i-

b a s . E t les c h o s e s qui p r o m e t t a i e n t le p lus d e vie s o n t s o u v e n t 

cel les*- là qui p é r i s s e n t les p r e m i è r e s . T o u t m e u r t et s u r t o u t les 

Heurs d 'ami t i é ,"parce qu'e l l e s s e r o n t t o u j o u r s : fleurs ; qu'e l les 

s s o n t d e s t i n é e s à n e j a m a i s p r e n d r e plus d ' e x t e n s i o n et d e f o r c e 

q u e c e t t e h u m b l e p l a n t e ; q u e les* Heurs d ' a m i t i é n e se fortifie

r o n t j a m a i s a u p o i n t d e p r e n d r e les p r o p o r t i o n s d 'un a r b r e 

p le in d e s è v e et p u i s s a n t . I n s e n s é q u e j ' é t a i s d e m ' ê t r c l ivré 

c o m m e si l 'appui q u e j ' a v a i s r e n c o n t r é n e deva i t j a m a i s m e 

w m a n q u e r ! O h ! m a i n t e n a n t , j e le vois b i en , v o u s ê t e s , «"ô m o n 

Dieu, le seul a m i qui n e m e u r t "point ! 7 5 ». J e n 'a imai peut -ê tre -

p a s a s s e z p o u r v o u s et à c a u s e d e v o u s . P o u r t a n t , j e n ' o s e 

c r o i r e e n c o r e q u e t o u t soit fini. C 'e s t m a c o n v i c t i o n i n t i m e 

q u * ' u n e a m i t i é a y a n t pr i s g e r m e / e n t r e d e u x â m e s * , s ' a i m a n t 55 

15 l 'une l ' a u t r e c o m m e é t a n t un ref let d u G r a n d A m o u r , u n e te l le 

a m i t i é , il m e s e m b l e , t ient t r o p d u ciel p o u r ê t r e s o u m i s e * a u 

s o r t d e s c h o s e s d e la t e r r e . C 'e s t m a l g r é m o i ; j e n e puis n e p a s 

c r o i r e à l ' e x i s t e n c e d e l ' ami t i é . Q u o i q u e é p r o u v a n t t o u t e 

l ' a m e r t u m e d e l ' a b a n d o n , "quoique a y a n t l ' â m e b r i s é e , a m i t i é 

20 j e c r o i s e n c o r e à toi , q u a n d s o u s m e s p a s j e foule , sans le v o u 

loir , c e s d é b r i s d e m a j e u n e s s e . Mais n o n , il n e faut c r o i r e 

q u ' e n Dieu . 

— L e s o i r — S o u v e n t j e s o n g e à l 'avenir . L e m a u v a i s é t a t d e m a 

s a n t é d é l a b r é e 7 6 avait b i e n un p e u a s s o m b r i * m e s r ê v e s . Mais 

25 m a i n t e n a n t q u e D ieu s e m b l e v o u l o i r m ' a c c o r d e r la vie , j ' a i r e 

t r o u v é m a l o n g u e c h a î n e d' i l lus ions et c h a q u e j o u r n e m a n q u e 

p a s d'y a j o u t e r q u e l q u e s a n n e a u x . E l l e es t d é j à b ien l o n g u e et 

si t o u s c e s p r o j e t s d e j e u n e s s e n e d o i v e n t s ' a c c o m p l i r q u e d a n s 

m o n i m a g i n a t i o n el le s e r a l o u r d e * à t r a î n e r la c h a î n e d e m e s 

30 e s p é r a n c e s d é ç u e s . M o n "pèler inage à la t o m b e s e r a p é n i b l e . 

J ' i g n o r e si c e s o n t là c e q u ' o n es t c o n v e n u d ' a p p e l e r d e s illu

s ions , m a i s m e s r ê v e s à m o i * n e p o r t e n t p a s s u r les a t t r a c t i o n s 

d u m o n d e : j e m é p r i s e le m o n d e / et s o n a r t , ses s é d u c t i o n s 56 

n'ont r i en p u s u r m e s d ix -hu i t a n s . N o n m a l g r é m e s faibles r e s -

35 s o u r c e s , m e s h u m b l e s t a l e n t s , q u a n d j e p l o n g e d a n s l 'avenir , 

j ' a i m e à m e v o i r c o m b a t t a n t . L a lu t t e m e g r i s e et m ' e n t r a î n e . J e 

75. Eugénie de Guérin, Lettres... : 74 var. Groulx a consigné cette citation dans 
son Cahier de notes..., I : 68ms. Celte image qui reviendra clans les lexles des 5 
el 11 novembre 1807. 30janvier 1898 et 15 novembre 1900 esl toujours pré
cédée d'une reflexion sur les deceptions que lui apporte l'amitié. Dans Mes 
mémoires, I : 65, Groulx écrira : « Mes amitiés les plus chères me laissaient tou
jours de la déception. » 
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1896-1897 

n e suis p a s n é l u t t e u r , t o u t e f o i s c 'est l 'état* d e vie qui nie s o u r i 

rait le plus . Qu' i l do i t y a v o i r d e la j o i e p o u r l ' â m e , d u c o n t e n 

t e m e n t p o u r le c œ u r d u s o l d a t d e la V é r i t é , o u p o u r le d é f e n 

s e u r d e l ' o p p r i m é . O n a i m e d ' a u t a n t p lus q u e l 'objet* a i m é est 

d a n s la p e i n e o u d a n s la s o u f f r a n c e . U n P o l o n a i s s'est é c r i é : s 

«ubi maie, ubi palrici77 « . J a m a i s e n effet l 'on est tant a t t a c h é à s o n 

pays q u e q u a n d il es t d a n s la m i s è r e et* la d é t r e s s e . E t d e n o s 

j o u r s o ù la V é r i t é es t p a r t o u t m é c o n n u e et o u t r a g é e , o ù l 'op

p r i m é c o m p r e n d la plus g r a n d e p a r t i e d e s h o m m e s , n ' e s t - c e 

p a s qu'il es t s u b l i m e d e se v o u e r à l e u r d é f e n s e . L e s diff icultés, w 

les d é b o i r e s n e s a u r a i e n t m a n q u e r . Mais la c a u s e d e la V é r i t é 

et d e l ' o p p r i m é , c 'est ce l l e d e Dieu ; c e n o m n'est-il p a s a s s e z 

g r a n d p o u r s o u t e n i r u n e â m e , r e l e v e r un c o u r a g e , e n f l a m m e r 

un zè le . Q u a n d j e vois m o n c h e r C a n a d a 7 8 e n v a h i d e plus e n 

57 p lus p a r c e t o r / r e n t q u ' o n a p p e l l e le l i b é r a l i s m e m o d e r n e ; 15 

77. ("cite parole est probablement rapportée par I.cpilre (Biographie île O'Connell) 
dont un extrait (voir II. n. 23) est consigné par Groulx, sous la même rubri
que que cette citation ci les circonstances entourant son énoncé, clans son 
Cahier de noies..., I : 89ms. : « Un auteur a prononcé cette parole révoltante «i(6i 
bene, ibi pallia». Pour protester contre ce mot un Polonais a dit : « la patrie, 
c'est là où on se trouve mal : «ubi male, ibi palna » . Jamais en effet nous ne som
mes tant attachés à notre pays que quand il est dans la misère el la détresse. 

78. Dans les lignes qui suivent, Groulx évoque le contexte politico-religieux au 
pays et même dans le monde. Il lait d'abord allusion à l'aile radicale du parti 
libéral qui s'exprime dans les pages du journal lu Paine (voir I. n. 321) cl 
exige la séparation complète de l'Eglise et de l'Etal au Québec, notamment 
dans le domaine de l'éducation. L'élection récente du gouvernement Laurier 
(voir I. n. 319) et le compromis concernant les écoles du Manitoba semblent 
démontrer au clergé que les droits des minorités catholiques ne sont pas as
surés même par un premier ministre canadien-français et catholique. Les lut
tes en Europe, en France notamment, pour éliminer toute inlluencc de 
l'Eglise dans les affaires de l'Etat sensibilisent davantage le clergé canadien à 
toute tentative d'« ingérence » dans les domaines qui relèvent traditionnelle
ment de sa juridiction. El c'est justement au tours de ces années que le pre
mier ministre libéral du Québec, Félix-Gabriel Marchand, lente de créer un 
ministère de l'Instruction publique et doit abandonner ce projet laie à l'hos
tilité très vive du clergé catholique. " Le conflit amène même l'ingérence du 
Vatican et du gouvernement d'Ottawa dans les affaires québécoises | . . . | . 
( a i le ultime bataille entre les libéraux el l'épiscopal met un terme aux que
relles politico-religieuses qui ont caractérisé les relations entre ce parti ci 
l'Eglise catholique depuis l'époque de Papineau. » (P.-A. Linteau. R. Duro-
cher etJ.-C. Robert, Histoire du Ojiébeecontemporain, I : .r>77 ; Nivc Voisine, His
toire de PEglise catholique au Qitebci 1608-1971), Commission d'études sur les 
laïcs cl l'Église, Montréal, Fides, 1972, I 12 p. ; Jean-Paul Bernard, dir., les 
Idéologies québécoises au l^sièrle, Montréal. Boréal Express. 1973, 149 p. ; Fer-
nand Dllmont, Jean-Paul Montminy, Jean Hamelin. dir.. Idéologies au Canada 
français, Québec. PUL, « I lisloire ci sociologie de la ml turc ». 1971-1974 : t. 1 
(1850-1900). 327 p., t. Il (1900-1929). 378 p. ; Denis Monière. le Ihvelnpp,-
menl des idéologies au Qjuêbec, des origines à nos jours, Montréal. 
Québec/Amérique, 1977, 381 p.) 
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q u a n d j e vois la p e r s é c u t i o n m e n é e sans* m a s q u e c o n t r e 

l 'Egl i se c a n a d i e n n e , j e m e v o u d r a i s a s s e z fort p o u r d e s c e n d r e 

d a n s l ' a r è n e , m e j o i n d r e a u pet i t n o m b r e d e s l u t t e u r s et faire 

r e s p e c t e r les c h o s e s sa in tes d e m a n a t i o n a l i t é et d e m a rel i-

5 g ion . H é l a s ! j e n e puis r i e n . Mais* c e s o n t là m e s i l lus ions , m e s 

r ê v e s à m o i q u e j e p o u r s u i v r a i t o u t e m a vie. Et si j e n e puis a p 

p o r t e r m a « p i e r r e p o u r l'édifice a u g u s t e d o n t les p lans divins 

s o n t v i s i b l e m e n t a r r ê t é s 7 " [ » ] , c o m m e n o u s y c o n v i e M o n s i e u r 

le C o m t e d e M a i s t r e , j ' a p p o r t e r a i d u m o i n s m o n g r a i n d e s a -

w b l e . 

1897-04-02 

2 Avril — J e suis t r i s t e s o u v e n t et sans sa

vo ir p o u r q u o i . U n r i en m'a f f ec te et m e m e t d u n o i r a u fond d e 

l ' â m e . Il m'es t a r r i v é parfo i s* d ' o b s e r v e r c e r t a i n e s * g e n s ayant 

is t o u j o u r s le r i r e a u x l èvres , la f igure é p a n o u i e et t o u j o u r s m a n i 

fes tant l e u r g a î t é i n t é r i e u r e p a r u n e j o i e b r u y a n t e , u n e h i lar i té 

p r e s q u e c o n t i n u e l l e . E t en les v o y a n t j e m e suis dit : c e s p e r 

s o n n e s s o n t b ien h e u r e u s e s ! J * ' a i s o u h a i t é d ' ê t r e c o m m e el les , 

d ' a v o i r m o i auss i a u l ieu d e c e fond d e t r i s t e s s e qui sans c e s s e 

20 f e r m e n t e et s 'é lève , l e u r s o u r c e d e g a î t é qui c o u l a n t a b o n d a m 

m e n t s u r les p la ies d e l ' â m e / n o i e les c h a g r i n s n o i r s et les e m - 5 8 

p ê c h e d ' e x e r c e r l e u r s r a v a g e s . Mais q u e s e r t d e s o u h a i t e r ? les 

s o u h a i t s et les r ê v e s s o n t f r è r e s ; ils o n t u n e m ê m e o r i g i n e , un 

m ê m e p è r e . C 'e s t le c œ u r qui les e n f a n t e p o u r c o m b l e r le v ide 

25 i m m e n s e qu*'il s en t e n lui ; m a i s le c œ u r d e l ' h o m m e , t r o p 

v a s t e , es t c o n d a m n é à n ' ê t r e j a m a i s r e m p l i . 

« B o r n é d a n s sa n a t u r e , infini d a n s ses v œ u x 

L ' h o m m e est un d i e u t o m b é qui se s o u v i e n t d e s cieux 1*" „ 

79. Joseph de Maistre, Du Pape (deuxième éd.. Paris, G. lequi. 1879) : 8 l'fll'. 
Groulx a consigne, dans un contexte plus large, cette citation dans son Caluer 
de notes.... 1 : 98ms. 

80. Alphonse de Lamartine, Premières Méditations poétiques, " L'homme (à Lord By
ron) » , v. 09-70. A l'instar de son oncle A.-B. Routhier (voir « L'esprit et le 
cœur devant la science contemporaine et la loi » . dans Conférehces et discours 
(Montréal. Beauchemin, 1890) : 134). Sylvio Corbeil, professeur «le Groulx, a 
cité le vers 70 dans son article « L'idéal » paru dans les Annales... IX. I (sep
tembre 1894) : 17. Voir aussi I, n. 31. On retrouve également ces vers de La
martine dans dnd.. VI (Supplément) : 7. 
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1 8 9 0 - 1 8 9 7 

a dit D e * L a m a r t i n e . L a s e u l e r e s s o u r c e qu i n o u s r e s t e i c i - b a s 

est d e n o u s s o u v e n i r p l u s s o u v e n t d e s c i e u x d ' o ù n o u s s o m m e s 

t o m b é s . C ' e s t là q u e n o s voeux s e r o n t c o m b l é s , là s e u l e m e n t , 

d e m ê m e q u e l ' e x i l é g o û t e un b o n h e u r * e n a p p a r e n c e pa r fa i t 

q u a n d il p e u t r e n t i e r d a n s sa p a t r i e . L a p e i n e n e finit q u ' à la 5 

t o m b e . L a c o r d a i r e éc r iva i t : « J e su i s t r i s t e q u e l q u e f o i s , m a i s 

o ù n ' e s t - o n pa s t r i s t e ? C ' e s t un d a r d q u ' o n p o r t e t o u j o u r s 

d a n s l ' â m e . Il faut t â c h e r d e n e pa s s ' a p p u y e r d u c ô t é o ù il s e 

t r o u v e , s a n s e s s a y e r d e l ' a r r a c h e r j a m a i s . C ' e s t l e j a v e l o t d e 

M a n t i n é e , e n f o n c é d a n s la p o i t r i n e d ' E p a m i n o n d a s . O n n e w 

l ' e n l è v e q u ' e n m o u r a n t e t e n e n t r a n t d a n s l ' é t e r n i t é " 1 . » / 

5 9 L e s o i r — Line g r i v e " 1 2 c h a n t a i t c e m a l i n d a n s l e g r a n d o r m e 

d a n s le c o i n d e la c o u r , p r è s du* pe t i t c a s t e l d e s S o e u r s 8 3 . C e 

n ' e s t pa s la p r e m i è r e q u e j ' e n * e n t e n d a i s ; e l l e s o n t p r é c é d é le 

p r i n t e m p s c e t t e a n n é e , e t il y a p r è s d e d i x j o u r s , j ' e n e n t e n d i s is 

u n e « t u r l u t e r » d a n s l e s a r b r e s d ' a l e n t o u r . C e m a t i n t o u t e f o i s , 

s o n c h a n t m ' a c o m m u n i q u é t ou t un m o n d e d ' i m p r e s s i o n s . L e 

m o i n d r e i n c i d e n t p a r f o i s fait s u r g i r d e s m o n d e s s o u s v o s p a s . 

L a b o n n e g r i v e , s a n s s ' e n d o u t e r l e m o i n s d u m o n d e m ' a t r a n s 

p o r t é c h e z m o i . Il y a d e c e s c h o s e s q u ' o n n e p e u t s ' e x p l i q u e r : 20 

u n e g r ive n e c h a n t e j a m a i s à m e s o r e i l l e s s a n s fa i re v o l e r m a 

p e n s é e à V a u d r e u i l . D e v a n t la m a i s o n d e m o n p è r e q u a t r e é r a 

b l e s e t un b o u l e a u à l ' é c o r c e b l a n c h e a v e c * q u e l q u e s c e r c l e s 

n o i r s e n t r e t i e n n e n t la f r a î c h e u r , à l ' é t é . L e s o i s e a u x s e m 

b l a i e n t a v o i r u n e e s p è c e d e p r é d i l e c t i o n p o u r c e s a r b r e s e t d è s 25 

les p r e m i e r s j o u r s d 'Avr i l , il m ' e n s o u v i e n t , l e r o s s i g n o l e t la 

g r i ve s'y d o n n a i e n t r e n d e z - v o u s . E t l e s g r a c i e u s e s r o u l a d e s d e 

P h i l o m è l e 8 4 s e m a r i a i e n t a v e c g r â c e a u x s o n s p l u s g r a v e s , m a i s 

n o n m o i n s d o u x d e sa c o m p a g n e . C ' é t a i e n t d e s c o n c e r t s à n ' e n 

p lus finir. L e s d e u x o i s e a u x s e m b l a i e n t l u t t e r d e t a l e n t s e t 30 

81. Groulx a consigne cette citation <ic Lacordaire dans cinq autres manuscrits : 
Cahier de noies..., I : 28ms. (la transcription est datée du 4 février 1897) ; Ma-
IIIISI nil... / S. Corbeil : Oins. ; | Cahier dr noies de liltérnturr] : 4ms. ; | l-\plu<iliou fran
çaise pour la dusse de Rhétorique] : 31ms. ; Notes pour la retraite dr po d'eludes tirs élè
ves de philosophie [1911-12): 117A ms. Nous la retrouvons également dans les 
textes des 14 lévrier. 7 mars el 19 mai 1902. 

82. Groulx a présenté à l'Académie Saint-Charles une version de ce texte intitu
lée " Le mirage du passe ». Voir Notex. Voir aussi textes des 11 mai 1890 el 
I " juillet 1897. 

83. Voir IL n. 95. 

84. Nom poétique du rossignol, h. de Cuérin et J. de la Fontaine, deux ailleurs 
qui oui particulièrement marqué Groulx, l'utilisent. Voir aussi texte du 12 
avril 1897. 
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d ' h a r m o n i e à l ' ins tar d e s b e r g e r s d e Virg i l e se d i sputant le pr ix 

d u c h a l u m e a u 8 5 . C e m a t i n , e n t e n d a n t c e m ê m e c h a n t , j ' a i r e v u 

la m ê m e s c è n e . / T o u t a p a s s é s o u s m e s y e u x , défilé l e n t e m e n t fit) 

et c h a q u e s o u v e n i r m e sour ia i t en p a s s a n t . M e s s o u v e n i r s d e 

5 neuf , d e d ix a n s ! O h ! c o m m e t o u t se p o é t i s e a v e c le t e m p s , 

c o m m e le p a s s é le p lus s o m b r e s e r a s s é r è n e * p e u à p e u ! P o u r 

m o i , il es t vra i , le m a l h e u r n'a p a s flétri m o n e n f a n c e ; m e s j e u 

n e s a n n é e s n 'on t p a s é t é o r a g e u s e s . J ' a i p e r d u m o n p è r e 8 1 ' , 

m a i s f rê le e n f a n t a u b e r c e a u la m o r t a f a u c h é p r è s d e m o i et j e 

w n'ai p o i n t vu ses c o u p s ni sent i s o n h a l e i n e ' g l a c é e . L ' i n f o r t u n e 

a p a s s é sans m e t o u c h e r n u l l e m e n t ; j e g r a n d i s sans s a v o i r q u e 

hé las ! j ' é t a i s o r p h e l i n . Mais sans a v o i r e u c e s g r a n d e s afflic

t ions , que l e n f a n t n'a p a s e u ses p e i n e s ? J ' e u s les m i e n n e s 

c o m m e tout le m o n d e et c e s p e i n e s a u j o u r d ' h u i défi lent au mi 

ls lieu d e * m e s s o u v e n i r s les p lus r i a n t s et j ' i g n o r e l e sque l s d e s 

d e u x m ' a p p o r t e n t le p lus d e j o i e . Veui l lo t disait j u s t e q u a n d il 

écr iva i t q u e les d o u l e u r s p e r d e n t * d e l e u r a m e r t u m e a v e c le 

t e m p s c o m m e c e s fruits a c r e s qui d e v i e n n e n t d o u x en m û r i s 

s a n t 8 7 ; o u e n c o r e , q u e Dieu a d o u c i s s a n t a u c œ u r d e l ' h o m m e 

20 l ' i m a g e d u p a s s é p o u r lui d o n n e r la f o r c e d e c o n t e m p l e r l 'ave

n i r a fait d u s o u v e n i r un a r b r e o ù fleurit l ' e s p o i r 8 8 . / 

à n e u f h e u r e s — C'es t l à - b a s 8 " — I>I 

O u i , où* d o n c est la r ive a i m é e 

O ù j a d i s j ' I m p r é g n a i s m e s p a s , 

25 R i v e q u ' o m b r a g e a i t la r a m é e * ? ... 

M o n c œ u r m e l'a dit : c 'est là -bas ! 

L e b o u l e a u , puis* les g r a n d s * é r a b l e s 

Q u e l 'hiver* c o u v r a i t d e f r imas 

O ù s o n t d o n c l e u r s o m b r e s * a i m a b l e s ? ... 

30 M o n c œ u r * m e l'a dit : c 'es t là -bas ! 

L e j a r d i n a u x f leurs v e r d o y a n t e s . 

E t ce in t d 'un c e r c l e d e lilas, 

O ù cro i ssent - 'ë l l e s ses a m a r a n t e s ? ... 

M o n c œ u r m e l'a dit : c 'est là -bas ! 

8.r>. Voir les Bucoliques, III, VII, VIII. 

86. Voir II, n. 24. 

87. Voir Rome el Lorelte : 196 var. Groulx a consigné celle citation ci son contexte 
clans son Cahier de noies..., I : 69-70mss. 

88. Voir I. n. 41 I. 

89. Voir texte <lu 19 mai 1896. 
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1890-1897 

T o i , v i e i l l e c h a u m i è r e b r u n i e , 

O ù d o n c e s t t o n fa î te h u m b l e e t b a s 

O ù vivait la f a m i l l e u n i e ? ... 

M o n c œ u r m e l 'a d i t : c ' e s t l à - b a s ! / 

1897-04-03 5 

62 3 Avr i l — M o n s i e u r C o r b e i l 9 0 , n o t r e d é 

v o u é P r o f e s s e u r d e R h é t o r i q u e n o u s l i sa i t , il y a q u e l q u e 

t e m p s , un d i s c o u r s d e M o n t a l e m b e r t 9 1 . L e va i l l an t j e u n e 

h o m m e , c i t é d e v a n t la c o u r d e s p a i r s , y l a n c e u n e b e l l e p i è c e 

d ' é l o q u e n c e e n f a v e u r d e la l i b e r t é d ' e n s e i g n e m e n t . C e j e u n e to 

o r a t e u r , p a i r d e F r a n c e à v i n g t a n s , j e l ' a d m i r e . Q u ' i l e s t b e a u 

d e v o i r c e c œ u r si j e u n e e t d é j à si g r a n d , s ' a r r a c h a n t a u c e r c u e i l 

à p e i n e f e r m é d ' u n p è r e q u ' i l a i m a i t , q u ' i l e s t b e a u d e l e v o i r 

a c c u s a n t l ' E t a t d ' a v o i r m a n q u é à s e s e n g a g e m e n t s l e s p l u s f o r 

m e l s , e t c e l a d e v a n t l ' a s s e m b l é e la p l u s i l l u s t r e q u ' i l y avai t ts 

a l o r s e n F r a n c e . Q u ' i l e s t é l o q u e n t e t n o b l e , q u a n d s o n â m e in

d i g n é e , o u t r a g é e d a n s c e q u ' e l l e a d e p l u s c h e r t o n n e c o n t r e 

l e s s c a n d a l e s d e l ' U n i v e r s i t é * d e P a r i s ! A l o r s l e j e u n e h o m m e 

g r a n d i t , s ' é l è v e , il v o l e , il p l a n e ; c ' e s t un vo l h a r d i o ù l e s p l u s 

h a u t s s o m m e t s s a n s d i s t i n c t i o n s o n t a t t e i n t s , s c r u t é s e t j u g é s 20 

s a n s m e r c i . C ' e s t l e c a t h o l i q u e i n d i g n é , la c r a v a c h e à la m a i n e t 

f o u e t t a n t d ' u n e m a i n m a î t r e s s e c e s p r o f a n a t e u r s d e s i n t e l l i 

g e n c e s , c e s c o r r u p t e u r s d e la m o r a l e p u b l i q u e . O h q u ' i l e s t 

b e a u d e d é b u t e r a ins i d a n s la v i e ! M a i s p o u r q u o i c e t t e e x c l a 

m a t i o n ? n ' y a-t-i l q u e l q u e c h o s e d e m i e u x à fa i re ? L a t r a c e e s t 25 

0 3 m a r q u é e , s u i v o n s - l a 9 2 ; d e l o i n , i l / e s t vra i , c a r l e s M o n t a l e m 

b e r t n e p o u s s e n t c o m m e l ' h e r b e d a n s l e s p r a i r i e s . M a i s e f fo r 

ç o n s - n o u s d e r é a l i s e r d e p lus e n p lus e n n o u s l e t y p e i déa l d u 

j e u n e h o m m e s i n c è r e m e n t c a t h o l i q u e . « F a r et spera*9* ». 

90. Sylvie. Corbeil. 
91. Ce discours est rite dans deux ouvrages lus par Groulx : J.-M. Villefranche, 

Dix grands... : 125-126 et Léon Bouthors, Montalembert (Abbeville, C. l'aillait. 
1890) : 92-95. Il en a également consigné un extrait dans son Cahier de noies..., 
I : 41-42inss. Il est évident que la lune passionnée cle Montalembert pom 
réunir à nouveau l'Église ci l'État, son accent sur « la Religion el la France » , 
ses combats pour obtenir le respect des « droits » de son Église, son applica
tion au travail et ses diverses qualités ont dû inspirer beaucoup d'enthou
siasme parmi les jeunes collégiens ci chez Groulx en particulier, pour qui il 
était un modèle. A ce sujet, voir la conférence de l'abbé Gustave Bourassa. / « 
Jeunesse de Montalembert (Montréal, Eusébe Sénécal &: lils, 1895). Voir Y. n. 
360. 

92. Voir textes des 26 janvier, 31 mai et 22 juillet 1902. 
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1897-04-09 

9 * Avril — Il es t i n t é r e s s a n t d e s ' o b s e r v e r 

par fo i s . C o m m e tin r i en n o u s af fecte , n o u s é m o l i o n n e ! U n 

t o u t pet i t b o u t d e p a p i e r d o n n e a u c œ u r d e s b a t t e m e n t s "qui* 

5 n e lui s o n t p a s o r d i n a i r e s . A h ! c 'es t qu'il n'y a p a s là q u ' u n 

chiffon, q u ' u n e c h o s e sans e x p r e s s i o n . J ' y r e t r o u v e le c œ u r 

d ' u n e m è r e , d ' u n e s œ u r a i m é e s ; c 'est un a m i qui conf iant n o 

t r e a m i t i é à c e t t e feuil le v o l a g e , m ' a r r i v e a v e c s o n s o u v e n i r 

frais et d o u x . E t m o i , j e lis p lus d u c œ u r q u e d e s y e u x . A t r a v e r s 

w c e p a p i e r , c e s l ignes , j e d é c o u v r e l e u r s figures94, j e m'y a r r ê t e à 

les c o n s i d é r e r c o m m e à t r a v e r s u n e g l a c e r e p r o d u i s a n t l e u r s 

tra i t s a v e c fidélité. J ' e n t e n d s l e u r v o i x qui m e p a r l e j e leur* r é 

p o n d s et le d e r n i e r m o t c 'es t t o u j o u r s : j e v o u s a i m e . E t c 'est 

ainsi q u ' u n e l e t t r e par fo i s d e v i e n t u n e p a r c e l l e d e n o t r e c œ u r ; 

15 e l le m è n e c e c œ u r à l ' ê t re q u ' o n a i m e et n o u s r a p p o r t e * le s ien . 

C'es t u n e n e f v o y a g e u s e p o r t a n t le p lus p r é c i e u x d e s t r é s o r s et 

d o n t les voi les n e s 'enflent q u ' a u souffle d e l 'amit ié . O n e f ! n e 

s o m b r e j a m a i s ! / 

1897-04-12 

20 1 2 Avri l — J ' a i e n t e n d u c h a n t e r un ros s i - <>4 

g n o l tou t à l ' h e u r e d a n s un p o m m i e r d u v e r g e r d e s S œ u r s d e 

l ' H o s p i c e 0 5 . C e l a faisait p r è s d e tro i s a n s q u e j e n'avais o u ï les 

p l a i n t e s d e P h i l o m è l e . L ' o i s e a u , qui a i m e à c a c h e r sa t r i s t e s s e 

au fond d e s bo i s et qui s ' a t t e n d à p e u d e s y m p a t h i e s d e la gefit 

25 t h é r é s i e n n e , n e v ient j a m a i s s e b r a n c h e r d a n s n o t r e b o c a g e . 

Auss i fus-je c h a r m é et é t o n n é d e l ' e n t e n d r e Tout à l ' h e u r e ; 

r ien d e si plaintif , d e si t e n d r e , d e si d o u x et en m ê m e t e m p s 

r ien d e si m é l a n c o l i q u e . C ' e s t un m é l a n g e d e t r i s t e s s e e l d e 

d o u c e u r . Il c h a n t a i t , faisait u n e p a u s e puis r e p r e n a i t auss i tô t sa 

30 r o u l a d e in fa t igable . J e n'ai p u le v o i r ; il s 'était p e r c h é d a n s un 

a r b r e a s s e z é l o i g n é et c o m m e n t d é c o u v r i r s o n p l u m a g e gr is à 

t r a v e r s le d é d a l e d e s b r a n c h e s * d o n t u n e s e u l e suffit à le c a -

94. Le journal d'Eugénie de Guérin abonde en observations sur les plaisirs de la 
correspondance et sur la « présence » des épisioliers. A ce sujet, voir particu
lièrement Journal... : 102. 

95, L'Hospice Drapeau, « ainsi appelé du nom de son fondateur » , s'élève a coté 
du Pel il Séminaire et a été inauguré en juillet 1892. Les Sieurs de la Provi
dence s'occupent de cet « hospice térésien, confié à la garde de Saint Joseph, 
ouvert — en même temps qu'aux vieillards ci aux enfants pauvres — aux prê
tres en retraite et à nos élèves demi-pensionnaires » {les Annales..., VII, I (sep
tembre 1892) : 22-2.'i ci VI, 2 (octobre 1891) : 48-49 ; « L'Hospice Drapeau ». 
dans Histoire de Sainte-Thérèse : 193-201. 
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1 8 9 0 - 1 8 9 7 

c h e r . Mais j ' é c o u t a i s , ravi , c e c h a n t , sans* vo ir le c h a n t e u r , qui 

me r e m p l i s s a i t l ' â m e d e la p lus d o u c e é m o t i o n . O h * ! la m u s i 

q u e dé l i ca te* . L e s « b e r c e u s e s » d e M o n s i e u r Arbour'-"' *, n o t r e 

v io lon i s t e , s o n t b ien i n f é r i e u r e s a u x s y m p h o n i e s d u r o s s i g n o l . 

Q u e n'ai- je p u v o i r le c h a n t e u r ? M o n é m o t i o n , il m e s e m b l e , 5 

e n eu t é t é r e d o u b l é e . * Ainsi p a r f o i s , u n e j o i e fine e l s e c r è t e s e 

6 5 g l i sse e n n o t r e c œ u r et l ' o u v r e d o u c e m e n t . / D ' o ù p r o v i e n t - e l l e 

c e t t e j o u i s s a n c e ? O n n e sait . L e * c œ u r e n s a v o u r e t o u s les 

c h a r m e s m a i s n e voit p o i n t la p o r t e p a r o ù e l le es t e n t r é e . O n * 

e n t e n d la c h a n s o n , mais* le c h a n t e u r o n n e le voit po in t . 10 

1897-04-20 

2 0 Avri l — N o t r e h i s t o i r e , n o t r e l i t t é r a t u r e , 

n o t r e p a t r i e est be l le . J ' a i l ' â m e W i t en feu d e la l e c t u r e d ' u n e 

p é r o r a i s o n d u P. L a l a n d e 9 7 qui a p é c h é le c a r ê m e a u Gésir" 1 . 

L ' é l o q u e n t j é s u i t e p a s s a n t d e l a f é s u r r e c t i o n * d u C h r i s t à la r é - is 

s u r r e c t i o n d e la g r a n d e â m e * d e la p a t r i e , s ' écr i e d a n s u n m a 

gnif ique m o u v e m e n t o r a t o i r e « ô m a p a t r i e , le j o u r o ù a p p u y é e 

s u r le sein d e l 'Eg l i se , tu s o r t i r a s t r i o m p h a n t e d e t o u t e s les 

m a i n s ; c e j o u r - l à , t es e n f a n t s e n t o n n e r o n t u n «Te Deum » qui 

fera tressa i l l i r c o m m e j a m a i s e l les n 'on t tressai l l i les r ives d u 20 

S a i n t - L a u r e n t ; c e j o u r - l à n o u s c h a n t e r o n s t o u s e n s e m b l e , n o s 

c œ u r s , n o s â m e s , n o s vo ix e n s e m b l e , u n « Al le luia » qui s o u l è 

v e r a les v o û t e s d e n o s c a t h é d r a l e s , f r é m i s s a n t et g r a n d i o s e 

c o m m e l'« Al le luia » d e la d e r n i è r e r é s u r r e c t i o n d e s j u s t e s s o u s 

les p o r t i q u e s d e s C i e u x ». C e s m o t s d e R e l i g i o n et d e P a t r i e , 25 

q u e l l e p u i s s a n c e n ' e x e r c e n t - i l s p a s s u r les â m e s d e d ix -hui t 

a n s ! T o u t en* m o i a tressai l l i c o m m e si le j o u r d e la g r a n d e r é -

6 6 s u r r e c t i o n * / é ta i t"sonné et q u ' u n é c h o d u s u b l i m e « Al le lu ia | » | 

fût p a r v e n u j u s q u ' à m e s ore i l l e s . O h ! c e t t e vo ix d 'un c o m p a 

t r i o t e si a r d e n t e , si p a t h é t i q u e , si c h a u d e m e m e t a u c œ u r la 30 

fierté et l 'orgue i l . T o u t s u c c è s d e c e u x d e m a r a c e m e t r o u v e 

90. Théodulc Arbour. 

97. Groulx a consigé cette péroraison du I*. Louis Irlande sur un feuillet rayé 
plié (20 cm x 13 cm). Le document est titré : « Une péroraison du I'. Irlande 
au Gésu » . daté : « Avril 18 - Avril - Pâques » ci signé : « L.-A.G. Rhétorique 
1897 » . Il a également recopié le texte dans son Cn/iin de unies... I : 32-34niss. 
I l est titré : « l'ne péroraison du P. Lalande - Au Gésu - Pâques 1897 » . Kn 
marge : « Mai 20 1897. copié ». La citation constitue la hnale de la péroraison 
(3ms. et 33-34mss). 

98. Église alors tenue pat les jésuites, sise sur la rue bleui v à Montréal, entre les 
rues Sainte-Catherine et Dorchester et attenante au Collège Sainte-Marie 
(voir II. n. 183). 
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prê t à a p p l a u d i r . C e s o n t a u t a n t d e d é m e n t i s é c l a t a n t s l a n c é s à 

la l i gur e cle n o s d é p r é d a t e u r s . C e u x - l à qui m é p r i s e n t le p e u p l e 

c a n a d i e n s'ils p o u v a i e n t e n e n t r a n t d a n s le s a n c t u a i r e d e n o t r e 

h i s t o i r e et cle n o t r e l i t t é r a t u r e , la i s ser à la p o r t e le f a r d e a u * d e 

5 l eurs p r é j u g é s , et y* e n t r e r le c œ u r l ibre d e t o u t e e n t r a v e , e n 

r e v i e n d r a i e n t c o m m e le c a t h o l i q u e a u s o r t i r d u c o n f e s s i o n n a l , 

a v e c u n e â m e h a b i t a n t un m o n d e p lus é l evé , plus é t h é r é * , et 

la issant à la p o r t e les d é p o u i l l e s d e l e u r é g a r e m e n t . 

1897-04-27 

w 2 7 A v r i l — C ' e s t a u j o u r d ' h u i la F ê t e d e 

M o n s i e u r le S u p é r i e u r 9 " r e m i s e d e p u i s le 13 d u m o i s . A s s u r é 

m e n t s'il fallait s'en r e m p o r t e r à la t e m p é r a t u r e c e s e m b l e r a i t 

p l u t ô t un j o u r d e deui l , un 2 n o v e m b r e . R i e n d e m o i n s "poéti

q u e q u * ' u n e t e m p ê t e d e n e i g e à la vei l le d e m a i . E t p o u r t a n t 

is c 'est j u s t e m e n t c e * qui n o u s a r r i v e . L e j o u r * s ' o u v r e p a r / u n e o~ 

g i b o u l é e qui b lanch i t le sol , e t h u m e c t e n o s f e n ê t r e s c o m m e a u 

t e m p s d e l 'hiver. Mais m a l g r é c e t e m p s m a l e n c o n t r e u x , c e n 'en 

es t p a s m o i n s fê le et p o u r M o n s i e u r le S u p é r i e u r et p o u r ... 

m o i . Q u e m ' i m p o r t e c e ciel e n d e u i l l é , c e s t e n t u r e s n o i r e s qui 

20 se d é r o u l e n t sur n o s t ê t e s , si, là, il fait b e a u , un t e m p s d e p r i n 

t e m p s d a n s m o n â m e ? L ' a u t r e n e d é t r u i r a p a s ce lu i -c i . J ' a i 

b i e n t ô t fait d e c e s n u a g e s gr i s q u a n d d é j à se p r é p a r e l ' aube 

d 'un solei l p lus d o u x , plus vivifiant q u e le plus b e a u d e s solei ls 

d'Avri l : j e v e u x * d i r e : l ' aube d u solei l d e la l i b e r t é . Il faut sa -

2 5 vo ir q u e d e t e m p s à a u t r e * , s o u s le ciel d e " S a i n t e - T h é r è s e , u n e 

é t o i l e pâlit ; e l le r o u l e h o r s d e s o n o r b i t e , e r r e q u e l q u e t e m p s 

i n d é c i s e puis s o u d a i n el le"disparaît : e l le a filé et l 'on n'a vu q u e 

la t r a î n é e q u ' a faite sa fuite . 

« E t o i l e qui d e s c e n d s u r la v e r t e c o l l i n e 

30 T r i s t e l a r m e d ' a r g e n t d u m a n t e a u d e la nuit , 

T o i q u e r e g a r d e au loin le p â t r e qui c h e m i n e , 

T a n d i s q u e , "pas à p a s , s o n l o n g t r o u p e a u le s u i t / 

E t o i l e o ù t 'en vas - tu d a n s c e t t e nuit i m m e n s e ? <>n 

C h e r c h e s - t u , s u r la r ive , un lit d a n s les r o s e a u x * , 

35 O u t 'en vas - tu , si be l l e à l ' h e u r e d u s i l e n c e 

99. Le programme de la fêle comprend, entre autres, la représentation <lc In Perle 
cachée, drame du Cardinal Wiseman, dans une traduction de l'abbé Chandon-
net. Groulx y tient le rôle cle l'esclave Venta (voir [Programmes îles séances] 
(ANQM, SST, #92);textedu I5juin 1898 et III, n. 103). À celte dale le su
périeur esi l'abbé Josepli-Herménégilde Cousincati. 
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T o m b e r c o m m e u n e p e r l e a u sein p r o f o n d d e s 

e a u x 1 0 0 ? | » l 

M u s s e t 

El l 'étoi le a r é p o n d u : 

Il est là -bas o ù le solei l se c o u c h e , 5 

Q u i s 'é lève h u m b l e à l ' o m b r e d'un c l o c h e r 

A u p r è s d 'un c h a m p tout no i rc i p a r la s o u c h e 

U n c h a u m e un toit , c 'est le m i e n , m o n foyer*"" . 

C 'est là q u e j e vais . E t o i l e , b o n v o y a g e ! 

1897-05-19 W 

1 9 M a i — O u i e n c o r e à ' S t e - T h é r è s e . J e n e 

dirai pas* q u e l 'étoi le est r e v e n u e . Q u a n d j e lis la p a g e p r é c é 

d e n t e l ' i m p r e s s i o n qui m ' e n r e s t e n a t u r e l l e m e n t c 'est b ien q u e 

m e s facu l tés é t a i e n t un p e u T r o u b l é e s p a r l ' e n i v r e m e n t d e m a 

v a c a n c e 1 0 - l o r s q u ' e l l e fut é c r i t e . U n indiv idu c o m m e m o i se is 

c o m p a r e r à u n e é to i l e , m a foi, c 'es t p lus q u ' u n p e u fort . Mais 

o n a le c œ u r si l es te , si l é g e r à la vei l le d 'un c o n g é a u v i l lage n a -

6 9 tal qu'il n'est p a s é t o n n a n t s'il v o u s s u g g è r e d e s c h o s e s / un 

p e u v o l a g e s . O h * ! j ' é t a i s b ien j o y e u x c e m a t i n - l à : j e m ' e n al

lais à Vaudreuil, d a n s m o n pet i t v i l lage , d a n s m a famil le . Auss i 20 

fallait vo ir si* j ' y allais d 'un p a s a l l è g r e à la s t a t i o n . E t la t e m p é 

r a t u r e se c o n f o r m a i t o n n e p e u t m i e u x à la fê te d e m e s p e n 

s é e s : c e qui a u g m e n t e t o u j o u r s un p e u la j u b i l a t i o n d e l ' â m e . 

C 'est g r a n d d o m m a g e q u e le c o n v o i n'ait pas* e u d'ai les c e 

J o u r - l à . J ' a i t r o u v é le g r a n d s ièc le e n d é f a u t et il m ' a s e m b l é 25 

q u ' o n n e deva i t p a s tant d ' h o m m a g e s a u « P r o g r è s » si l 'on t e 

nait b ien c o m p t e d e t o u s c e s r e t a r d s que s e p e r m e t t e n t les wa

g o n s à t o u t e m i n u t e , sans p r e n d r e g a r d e qu'ils p o r t e n t d e s 

é c o l i e r s a u f o y e r d e l e u r s p è r e s * . Mais n ' i m p o r t e m e voi là 

r e n d u et j e fais* g r â c e à la v a p e u r d e b e a u c o u p d ' a u t r e s incul - 30 

p a t i o n s . J ' a s p i r a i à p le ins p o u m o n s l'air d e m o n pays p a r f u m é 

d e s plus a g r é a b l e s s e n t e u r s . L a b r i s e qui a c c o u r a i t d e la rivière 

p o r t a i t s u r ses a i les t o u t le p r i n t e m p s a v e c s e s p a r f u m s . M a r i -

70 v i c i e* O u t a o u a i s e l le est be l le au m o i s d e m a i . L a f o n t e / d e s 

n e i g e s , la c r u e d e s e a u x r e c u l e n t ses r i v a g e s , et d o n n e n t à sa 35 

100. Alfred de Musset. Pirmières poésies, « Le Saule », IL Ces vers ont été recopiés 
dans son Cahier de noies.... 1 : 3[a]ms. Le huitain est suivi de : « N.B. On est prié 
d'ajouter la réponse de l'étoile. » 

101. Dernier quatrain de son poème « Le chant d'un petit colon » (voir texte du 19 
mai 1890 et Notex). 
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s u r f a c e u n e g r a n d e u r * et u n e p r o f o n d e u r qui lui d o n n e n t des 

a irs d e pet i t o c é a n . Mais c e fut a u t r e m e n t b e a u q u a n d au d é -

b o u c h e m e n t d e la v o i e j ' a p e r ç u s m o n vi l lage a v e c s o n vieux* 

c l o c h e r qui le s u r m o n t a i t d e sa flèche r o u i l l é e " " . C o m m e n t 

5 r e n d r e c e qui se p a s s a a l o r s a u - d e d a n s d e m o i - m ê m e . J ' é t a i s 

c o m m e un h o m m e qui a y a n t é t é l o n g t e m p s pr ivé d e la lu

m i è r e , sera i t s o u d a i n e m e n t r e n d u à la c l a r t é d u j o u r . Il m e 

s e m b l a i t q u e s o u s l'effort d e l ' é m o t i o n , m a p o i t r i n e s 'ouvrai t 

p o u r l ivrer p a s s a g e à m o n c œ u r et à m o n â m e qui s ' é lança i en t . 

w A* la v é r i t é le c o u p d'œil q u e j ' a v a i s a l o r s é ta i t b ien fait p o u r 

m ' é m o t i o n n e r . M o n pet i t v i l lage s ' é c h e l o n n a i t sur la r ive , c o 

q u e t , p r o p r e et j e n e sais p a r q u e l l e i l lusion t o u t e s les m a i s o n s 

m ' a p p a r u r e n t d ' u n e b l a n c h e u r et le t o u t d ' u n e n e t t e t é et d ' u n e 

p r o p r e t é d i g n e d u pays d e H o l l a n d e . "Au-dessus d u vi l lage un 

15 ciel m o u t o n n e u x s ' é t e n d a i t / et l ' a t m o s p h è r e s e m b l a i t q u e l q u e 7 

p e u d e n s e p a r su i te d e c e t t e b r u m e l é g è r e qui "flotte* t o u j o u r s 

a u x m a t i n é e s d'avri l . D a n s le lo inta in les D e u x - M o n t a g n e s d é 

c o u p a i e n t l e u r s c r ê t e s b l e u e s sur le bas d u ciel mais la* dis

t a n c e les r a p p r o c h a i t et eu t fait c r o i r e q u e le v i l lage s 'adossai t 

20 s u r e l les . L a r iv i ère , e l le , é ta i t b ien c a l m e , c o m m e un m i r o i r . E t 

t o u t e s les m a i s o n s le toit en bas , avec l e u r p a n a c h e d e f u m é e , 

l e u r s c o r b e i l l e s d e f leurs p e n d a n t a u x f e n ê t r e s , l eurs t e r r a s s e s 

v e r t e s , t o u t se "reflétaient d a n s * l ' o n d e a v e c la plus e x a c t e ne t 

t e t é . I m a g i n e z c e q u ' u n tel p a y s a g e p e u t réve i l l er d e sent i -

25 m e n t s , q u a n d o n es t en ses c l a s s e s d e l i t t é r a t u r e a v e c t o u t e la 

f o u g u e et les a r d e u r s d e d ix-hui t a n s ' , q u a n d o n f r é q u e n t e les 

m u s e s et s u r t o u t q u a n d les l i eux q u ' o n a sous les y e u x r a c o n 

tent l 'h i s to ire d e n o s p r e m i e r s a n s , q u a n d la br i se a c c o u t u m é e , 

la b r i s e d e n o s p r e m i e r s p r i n t e m p s vient c a r e s s e r n o s f r o n t s et 

so quand"âu-dessus d e c e t a b l e a u c h é r i il n o u s s e m b l e / v o i r volt i- 7 

g e r d e s o m b r e s c h è r e s , et q u e là -bas à l ' é car t , à t r a v e r s un b o u 

q u e t d'"ârbres o n d é c o u v r e le seuil a i m é , le seuil d e n o s affec

t ions , le seuil d e s o n p è r e et d e sa m è r e . A h ! a l o r s , le c œ u r se 

gonf le , d é b o r d e , la m a i n t i re le m o u c h o i r , l 'on p l e u r e : c'est 

35 t ou t c e q u e l ' h o m m e p e u t fa ire . L e s l a r m e s sont les plus é lo 

q u e n t e s et furent d o n n é e s à l ' h o m m e p o u r s u p p l é e r à l'insuffi

s a n c e d u l a n g a g e . 

O n m e d e m a n d e c e q u e j ' a i fait c h e z m o i , c o m m e n t j * ' a i 

o c c u p é m e s i n s t a n t s . Mais j ' a i fait c e q u e l'on fait q u a n d o n est 

40 c h e z soi . L e s j o u r s p a s s e n t si b ien , o n est si c o n t e n t q u ' o n n e 

10,'i. Image utilisée par Groulx dans les textes des '_M septembre IH!I7. 10 janvier 
1898 cl 1 1 octobre 1899. 
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p e n s e p a s m ê m e q u e c e s d é l i c e s a u r o n t un t e r m e e l l 'on n e se 

p r é o c c u p e d e r i en , pas* m ê m e d e * se r a m a s s e r d e d o u x s o u v e 

nirs p o u r les t e m p s d e d i s e t t e . C e p e n d a n t s'il m e fallait r é p o n 

d r e d e t o u t e n é c e s s i t é , j ' a u r a i s q u e l q u e c h o s e à d i r e . E n tro i s 

73 s e m a i n e s , il est i m p o s s i b l e qu'il n ' a r r i v e / p a s q u e l q u e c h o s e s 

n ' e n t r a n t p a s d a n s le c o u r s o r d i n a i r e d e s ' é v é n e m e n t s . J e p o u r 

rais b ien p a r l e r d e * m e s p a r t i e s d e p ê c h e 1 " 4 o ù j ' a i fait m e r 

veil le . J a m a i s les "poêles d e n o t r e b a t t e r i e d e c u i s i n e n e s e s o u 

vena ien t* d ' a v o i r vu fr ire tan t d e p o i s s o n s d e m é m o i r e d e 

c h a u d r o n 1 0 5 . L ' o n a c h e z n o u s un e n d r o i t t ou t e x p r è s p o u r la 10 

p ê c h e c o n n u d e n o u s seuls"bien e n t e n d u et qui es t c o m m e n o 

t r e r é s e r v o i r * p o u r ainsi d i r e . L ' o n es t c o n v e n u d ' a p p e l e r c e t 

e n d r o i t le « t r o u » p o u r la b o n n e r a i s o n , r a i s o n b ien s i m p l e 

q u e * q u a n d l ' eau b a i s s e et d i s p a r a î t c o m p l è t e m e n t , c e t r o u d e 

vient t r o u , b a s - f o n d . C e fut là le t h é â t r e d e m e s e x p l o i t s de"pê- is 

c h e u r et s'il suffisait d e s a v o i r b i e n se s e r v i r d e l i gne et d e l 'ha

m e ç o n * p o u r ê t r e m i n i s t r e * d e s p ê c h e r i e s , il y a l o n g t e m p s q u e 

j ' a u r a i s c o n q u i s m e s e p a u l e t t e s o u p l u t ô t le p o r t e f e u i l l e . E n 

sui te a u t r e m é t i e r , j e suis j a r d i n i e r 1 0 6 . A v o i r un pet i t c o i n d e 

t e r r e o ù p o u r r a i e n t c r o î t r e fleurs et p l a n t e s , c e fut là m o n idéal 20 

74 d ' en fant d e / d ix a n s . L e b o n h e u r n e s e p o u v a i t t r o u v e r ail

l e u r s , m e sembla i t - i l . C e deva i t ê t r e vrai p u i s q u e n ' a y a n t j a 

m a i s e u m o n pet i t j a r d i n , j e c o u r s e n c o r e à la r e c h e r c h e d u 

b o n h e u r sans* p o u v o i r le r e j o i n d r e ; il do i t ê t r e d a n s les pe t i t s 

j a r d i n s , m a i s à c o u p s û r p a s d a n s ce lu i d u s é m i n a i r e , c a r il* n'y 25 

c r o î t q u e d e s c a r o t t e s et d e s c h o u x ; e t e n c o r e est-i l s t r i c t e m e n t 

d é f e n d u d'en m a n g e r . T o u t e f o i s p o u r r e v e n i r a u j a r d i n i e r , c e 

fut u n e j o i e s e n s i b l e p o u r m o i q u e le m a t i n o ù j e m ' a r m a i d e la 

b ê c h e et d u r â t e a u p o u r r e t o u r n e r à m e s a n c i e n n e s a m o u r s . L e 

sol se p r ê t a i t a u travai l o n n e p e u t m i e u x et auss i faut d i r e si 30 

l ' o u v r a g e al la v i te ! L a m è r e , les soeurs a c c o u r u r e n t m e p r ê t e r 

m a i n f o r t e e t le s o i r o n * p u t se v a n t e r fièrement d ' a v o i r fait* le 

j a r d i n e n un seul j o u r , c e qui n'était p a s a r r i v é e n c o r e d e m é -

104. Voir texte (tu 27 juillet 1890 et 1. n. MO. 
105. Paraphrase de Jean cle La Fontaine, Fables, II, « Le loup plaidant contre le re

nard par-devant le singe » . v.7. 

106. «Métier» qu'il continuera d'exercer pratiquement toute sa vie. A Saint-
Donal (1917-1939), il ira chaque année, dit-il, « laite mon jardin. J'en vien
drai a manger, au cours de l'été, mes pommes de terre, ma rhubarbe, ma lai
tue, mes oignons, mes carottes, mes haricots, etc. |... | J'ai même commencé à 
fleurir un petit parterre de quelques Meurs vivaces » {Mes mémoires I : 370). 
Aux « Kapaillages » à Vaudreuil, il cultivera Heurs ci légumes ; voir l'elil Jour
nal dis » Rapaillagfs » où. dit-il, «J'ai jeté [...] quelques notes qui sont surtout 
d'un petit horticulteur» (56ms.), 
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m o i r e d e b ê c h e e l d e r â t e a u — L e sol a p p r ê t é , à la m è r e revint 

l'affaire d e s s emai l l e s ; q u a n t à m o i o n m' ins t i tua p l a n t e u r d e 

l i l a s 1 0 7 , " p a r c e q u e d i sa i t -on , j ' a / v a i s la m a i n s û r e et savais p l a n - 75 

t e r sans fa ire m o u r i r ; c e qui n'est p a s un m i n c e ta l ent . Ils sont 

5 p l a n t é s m e s lilas et t o u s e n v o i e d ' e f t l o r e s c e n c e . T J é b a r r a s s é e 

d e s b r a n c h e s s u p e r f l u e s l e u r t ige s ' é l a n c e d r o i t e et sve l t e e l 

l 'on a t t e n d b e a u c o u p d e f leurs p o u r le r e n o u v e a u p r o c h a i n . E n 

voyant* m e s p l a n t a t i o n s p r o m e t t r e l 'avenir le plus p r o s p è r e , 

j ' i g n o r e que l d é m o n m e fit p e n s e r * au p r o f e s s e u r qui n o u s 

w p l a n t a d a n s le so l d e s B e l l e s - L e t t r e s et qui lo in d e n o u s fa ire 

d o n n e r d e s fleurs, faillit n o u s * y fa ire m o u r i r . C e n'éta i t p a s u n 

p l a n t e u r ce lu i - là . . . p a s p lus q u ' u n p r o f e s s e u r 1 0 8 . T o u t e n t r o u 

vant le r a p p r o c h e m e n t assez* é t r a n g e et s i n g u l i e r (il m'ava i t 

é t é s u g g é r é p a r l ' i m a g i n a t i o n ) j e p r o m i s b ien c e t t e fois-là q u e 

15 si j a m a i s il m'é ta i t conf ié d e s j e u n e s i n t e l l i g e n c e s p o u r les fa ire 

fleurir et fructi f ier , j e les p l a n t e r a i s à la f a ç o n d e m e s lilas. 

C e t t e p e l i t e d i g r e s s i o n finie, j e vais auss i t o u t finir. Voi là* que l 

q u e s - u n e s d e m e s o c c u p a t i o n s d e m e s * v a c a n c e s d e r n i è r e s . 

M e s g o û t s s o n t / s i m p l e s et c h a m p ê t r e s , c o m m e o n p e u t le 76 

20 vo ir . N o n , j e n ' env ie p a s à l 'habi tant d e s villes le b r o u h a h a d e 

s o n d o m a i n e , ni l 'air e n f u m é qu'il r e s p i r e . A m o i le ciel b leu d e 

la c a m p a g n e , le sol d e la p r a i r i e , les j o i e s d u T a b o u r e u r « J e suis 

n é p a r m i les p a s t e u r s 1 0 ' 1 » p o u r p a r l e r c o m m e le p o è t e . 

1897-05-24 

25 2 4 M a i L u n d i — Q u e l l e d o u c e c h o s e q u e la 

l i t t é r a t u r e ! C ' e s t e l le qui a r a p p r o c h é les s ièc les et les p e u p l e s 

e n d o n n a n t l ' i m m o r t a l i t é a u x oeuvres d e g é n i e . C 'e s t e l le qui 

d è s il y a t ro i s mi l le a n s m a r q u a i t la p l a c e d ' H o m è r e en ple in 

x i x m i ' s i èc le ; c 'est e l le qui fera* e m b r a s s e r à la g l o i r e d e * l 'écr i -

30 vain d e l a t e n è s e les d e u x e x t r é m i t é s d u t e m p s * ; c ' e s t p a r e l le 

q u e n o u s c ô t o y o n s , et f r é q u e n t o n s * a u j o u r d ' h u i c e s d o y e n s * 

107. Quarante-six ans plus lard, le 11 mai 1943, il écrira : «J'ai un faible pour le li
las -Jadis, je me souviens, en mes années de collège, je consacrai au < lier ar
brisseau quelques-uns de mes premiers [vers], ht c'est moi cpti ai planté toute 
la rangée de lilas qui ornent maintenant le pignon esl cle la maison pater
nelle. » (/Vit/Journal des « liapadlajfes " : 8ms.) Voir le poème « A une Heur de li
las » (texte du 10 niai 1896) et Notex. Voir aussi I. n. 283. 

108. Groulx ne pense pas grand bien des qualités pédagogiques de Aristide Sau-
riol, son professeur de Belles-Lettres (voir I, n. 200). Par ailleurs, sur les mé
thodes pédagogiques de Groulx, voir Mes mémoires I : 81-84 cl 181-185. Voir 
I. n. 395. 

109. Groulx utilisera à nouveau cette citation dans son texte du 10 janvier 1898. 
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d e la p a r o l e et d e la p l u m e . E l que l d o u x , s u a v e c o m m e r c e ! 

C e s g r a n d s m a î t r e s q u e la p o m p e d u r a n g o u la d i s t a n c e é lo i 

g n a i e n t à j a m a i s d e n o u s , p a r * la l i t t é r a t u r e et p a r s o n a s c e n 

d a n t n o u s r é u n i s s o n s d e s q u a t r e "coins d u m o n d e c e s "pléiades 

77 d ' h o m m e s i l lustres q u e la P r o v i d e n c e a s e m é s i c i / e t là, c o m m e 5 

e l le a s e m é les "diamants d a n s les en tra i l l e s d e la t e r r e . N o u s 

p o u v o n s n o u s f o r m e r u n e s o c i é t é d 'é l i te d e t o u s c e s g é n i e s et 

v ivre d e l e u r s p e n s é e s , a l i m e n t e r n o s f a c u l t é s a u x frui ts 

q u ' o n t * p r o d u i t s les l e u r s , [ n o u s ] * in i t ier ainsi à t o u s les s e 

c r e t s d e l e u r a r t , e t , d e l e u r g l o i r e fa ire ja i l l i r la n ô t r e . L a c o r - w 

d a i r e p o u r le m o m e n t e s t m o n h ô t e p r i v i l é g i é . C ' e s t u n 

h o m m e o n n e p e u t p lus affable et qui veut ê t r e b o n j u s q u ' à c e 

p o i n t d e r é p é t e r r i e n q u e p o u r m o i c e s p a g e s d e g r a n d e é l o 

q u e n c e q u e le v a s t e a u d i t o i r e d e N o t r e - D a m e d e P a r i s " " p a 

raissai t seul d i g n e d ' e n t e n d r e . Q u e l l e g r a n d e vo ix , e t q u e l l e 15 

s u b l i m i t é d ' i m a g e s et d e p e n s é e s ! V o u s v o u s s e n t e z g r a n d i r 

s o u s l'effet d e c e style u n i q u e , qui v o u s e n t r a î n e v e r s d e s h a u 

t e u r s à v o u s i n a c c e s s i b l e s J u s q u e - l à . L a p a r o l e va t o u j o u r s é g a 

l e m e n t g r a n d e et be l l e , s a u f à d e c e r t a i n s m o m e n t s o ù e l le a 

d e s é lans b r u s q u e s et s ' i l lumine d 'éc la i r s s o u d a i n s * o ù il v o u s 20 

est faci le d e v o i r la flamme d u g é n i e . F i g u r e z - v o u s q u e v o u s 

78 d e s c e n d e z u n fleuve o ù tout es t m a j e s t u e u x , / flots e t r i v a g e s . 

V o u s c o n t e m p l e z a v e c c e t t e a d m i r a t i o n qui finirait p a r v o u s 

b l a s e r , si le C r é a t e u r ci et là n'avait d o n n é d e c e s c o u p s d e pin

c e a u qui t i rent* d u c œ u r le cr i d e l ' e n t h o u s i a s m e . C 'e s t un d e 25 

c e s v o y a g e s q u e le l e c t e u r fait à t r a v e r s les o u v r a g e s d e L a c o r 

d a i r e . J e m e p a s s i o n n e p o u r m e s l e c t u r e s et c o m m e t o u j o u r s 

m e s r ê v e s m e fera ient d é s i r e r d e p o u v o i r m e r e n f e r m e r d a n s 

u n e b i b l i o t h è q u e et là, a v e c m e s a u t e u r s favor is , d e t rava i l l er à 

c e t t e édi f icat ion d e s o i - m ê m e , édi f icat ion qu'il faut faire a v e c 30 

tant d e so ins et d e t r a v a u x e n c e t t e * fin d e s ièc le* d e d é g é n é r a 

t i o n " 1 . E n c o r e u n e fois : «Fac et speralls » [ . ] 

L e so i r à n e u f h e u r e s — C'es t a u j o u r d ' h u i q u e tou t le g r a n d 

E m p i r e B r i t a n n i q u e c h ô m e la fête | d e ] Sa* M a j e s t é V i c t o r i a " 3 . 

P e n d a n t q u e * le p e u p l e d e s o p u l e n t e s c i tés c o n v e r t i r a b ien d e s J 5 

s o m m e s en f u m é e , e t q u e les o r a t e u r s s ' égos i l l e ront d a n s f o r c e 

d i s c o u r s p o u r p r ê c h e r un a m o u r et u n e l o y a u t é qui n'a j a m a i s . 

110. Voir I, 11. S61. 

111. Voir I I , n. 15, n. 47 ci I I I . 11. 37. 

112. Voir I I . 11. 1. 

113. Pour un exemple de prose louangeuse à son endroit dans la presse tpiébc-
coisc, voir lu Presse, 25 el 2(> mai 18!)(i. 
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c e r t a i n e m e n t , pr is r a c i n e s d a n s l e u r cœur à c e m o 

m e n t m ê m e o n / voit d a n s le c â l i n e d e la nuit à l 'hor i zon d u sud 79 

les t r a î n é e s d e feu q u e font les p i è c e s p y r o t e c h n i q u e s * l a n c é e s 

p a r les l o y a u x d e M o n t r é a l , "Ste-'I h e r è s e qui a auss i 

5 vou lu l a n c e r * sa n o t e * e n a conf ié les frais* à M e s s i e u r s les M u 

s ic iens . E u x a v e c c e s é r i e u x et c e s a l l u r e s s o l e n n e l l e s d o n t ils 

o n t so in d e se p r é m u n i r p o u r p a r a î t r e en p u b l i c se s o n t r e n d u s 

en g r a n d e p o m p e s u r le p o r t i q u e d u S é m i n a i r e et là o n t j e t é au 

so i r le «God save the Quee>ilu ». E t e n s u i t e , c o m m e la fête n 'aura i t 

to p a s é t é c o m p l è t e s a n s c e l a , ils n 'on t p a s m a n q u é d e n o u s e x é 

c u t e r t o u t e u n e s é r i e d e s plus b e a u x m o r c e a u x d e l e u r r é p e r 

t o i r e qui n 'on t à vrai p a r l e r q u ' u n seul d é f a u t : ce lu i d ' a v o i r 

u n e é n o r m e o d e u r d 'ant iqu i té* . C o m m e n o u s é t i o n s b ien p lus 

a v a n c é s a p r è s c e l a !* c o m m e les l iens qui n o u s u n i s s e n t à l 'An-

15 g l e t e r r e s ' é ta ient fortifiés ! e t q u e l ' a n n e x i o n a u x E t a t s - U n i s 

é ta i t b ien m o i n s à c r a i n d r e " 5 ! J ' i g n o r e si l ' é c h o p o r t e r a les a i r s 

t h é r é s i e n s j u s q u ' a u x / p i eds d u t r ô n e d e Sa M a j e s t é . T o u t e f o i s so 

il m e s e m b l e q u e les d i s t a n c e s d e v r a i e n t se r a p p r o c h e r e t 

l ' é c h o se fa ire e s c l a v e q u a n d * o n j o u e d e la f a n f a r e c o m m e à 

114. Dieu garde In reine. Hymne national britannique. 
115. L'impérialisme profond qui inspire une bonne partie des Canadiens anglais à 

l'époque (voir C. Berger, Tlie Sense oj Power : Studies in the Ideas oj Canadian Im
perialism, I S(>7-11) N. Toronto, University of Toronto Press, 1970), se bute à 
des groupes qui préconisent plutôt l'annexion aux Etats-Unis. Celles, le 
mouvement annexionniste a ressurgi, à divers moments, depuis les années 
1840. Mais il atteint sa plénitude d'expression au début des années 1890. Son 
principal porte-parole, Goldwin Smith (1823-1910), est un intellectuel an
glais venu s'élablir au Canada en 1871. Il s'implique très rapidement dans les 
problèmes canadiens el se rallie au mouvement Canada hirst qui glisse peu à 
peu de l'action littéraire a l'action politique. Lors de son adresse présiden
tielle du 8 octobre 1874 aux membres du mouvement, Smith promcul l'indé
pendance canadienne el qualifie de chimérique le projet de fédéral ion impé
riale. Sa pensée trouve sa forme définitive dans son livre Canada and the 
Canadian Question (Londres. 1891). Smilh y délaillc les ruptures géographi
ques du pays et met en relief les liens naturels de chaque région avec les voi
sins des Etats-Unis. A son avis, le problème Français-Anglais est insoluble el 
l'évolution vers l'indépendance a échoué par suite du ralliement d'Edward 
Blake, l'ancien leader du mouvement, au parti libéral. Il ridiculise le projet de 
fédération impériale el coin lui que le seul remède aux problèmes politiques 
ci sociaux du Canada consiste à négocier une union politique el économique 
avec les Etats-Unis pour former une fédération morale des Anglo-Saxons 
d'Amérique du Nord. Voir Norah Story, The Oxford Companion to Canadian llis-
loix and Literature (Toronto, Oxford University Press, 1907) : 22-24. 769-770 : 
Richard Craig Brown. Canada's National Policy. lSSl-l'ÏOO. .1 Study in Cana
dian-American Relations, Princeton, Princeton University Press. 1964 ; L. 
Groulx, « L'annexionnisme au Canada français ». .Votre niailre le passé, III : 
233-244. Voir IV. n. 224. 
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1 8 9 0 - 1 8 9 7 

S t e - T h é r è s e . A p r e s tou t c e s p r e u v e s d e l o y a u t é s o n t b ien auss i 

p é r e m p t o i r e s q u e ce l l es q u e l'on s ' i n g é n i e r a d e p r é s e n t e r ail

l e u r s . P o u r le m o i n s ç a vaut b i e n les f e u x d art i f ice et la f u m é e 

d u c a n o n ; f u m é e qui va s u s p e n d r e d e s n u a g e s d a n s les a irs et 

p r o b a b l e m e n t n o u s a m e n e r d e la p lu ie q u a n d les s emai l l e s r é - J 

c l a m e n t d u b e a u t e m p s . L a f a n f a r e c e n'est p a s si m a l i n q u e 

c e l a ; ça n e fait p a s d e la f u m é e et d e s n u a g e s ; ç a n e fait q u e . . . 

d u vent . 

1 8 9 7 - 0 5 - 3 1 

3 1 Mai — le s o i r — Mai t o u c h e à sa fin. w 

N o u s a p p l a u d i s s o n s . E t que l c h a r m e p o u v a i t a v o i r un pare i l 

m o i s , p l u v i e u x d 'un b o u t à l ' a u t r e ? O n eu t m i e u x fait d 'en 

fa ire o c t o b r e et N o v e m b r e . Mais n e m a u g r é o n s pas* p o u r n e 

p a s r e n o u v e l e r l ' e x e m p l e d e G a r o " f i , e t s ' a t t i r e r sa l e ç o n . C e 

81 qui n ' e m p ê c h e * p a s q u e J u i n va ê t r e * fê té , fél icité , v é n é r é / à ;s 

s o n a r r i v é e , e n dép i t d e s d e u x t e r r i b l e s j o u r s d u b a c c a l a u r é a t 

qu i c o u r o n n e r o n t l ' a n n é e s c o l a i r e . Q u e l a s p e c t e f frayant q u e 

c e s d e u x j o u r s ! V o y e z - v o u s le b o u l e t a u b o u t d e la c h a î n e ? 

C'es t à d o n n e r la c h a i r d e p o u l e ; et en pare i l s m o m e n t s , l 'on a 

b e a u s e r é p é t e r q u ' o n es t F r a n ç a i s e t fils d e p r e u x , ç a n ' e m p ê - 20 

c h e p a s d e c r i e r : s a u v e qui p e u t . E t m'es t avis q u e si les 

R o l a n d , les B o u i l l o n les G u e s c l i n " 7 e t a u t r e s a v a i e n t e u à c o m 

b a t t r e c o n t r e d e s V e r s i o n s G r e c q u e s et a u t r e s ejusdem farina?118 , 

ils a u r a i e n t mis* b a s les a r m e s tout c h e v a l i e r s * qu'ils é t a i e n t . 

"Àyme r i l l o t 1 1 0 l u i - m ê m e , le v a i n q u e u r d e N a r b o n n e . 25 

110. Voir I, 11. 106. 

117. Trois chevaliers du Moyen Age dont la reputation de bravoure est légen
daire. Roland est le héros de la chanson de geste lu Chanson <iV Roland. Bel
li and du Guesclin (r. 1320-1380) lui connétable de France. A sa mort. Char
les V le lit enterrer à Saint-Denis, dans le tombeau des rois. Le Bouillon dont 
il est ici question est Godefroy IV de Boulogne (1001-1100). cbel de la pre
miere croisade. 

I 18. Dr même forint, ( 'elle expression latine est utilisée par Octave Crémazie dans 
«Journal du siège de l'aris»... : 191. Groulx a probablement emprunté là 
cette expression qu'il a consignee dans son Cahier dr noirs.... I : "3ms. avec 
d'autres citations de la même œuvre. 

119 Avnicri de Narbonne. héros d'une chanson cle geste du XII* siècle (cycle de 
Gai in de Monglane) el d'un poème de Victor Hugo (» Ayniet illol » dans lu Lé
gende drs siècles, X (« Le cycle héroïque chrétien » ) , 3. Aymei illoi 11 est l'un des 
pseudonymes que Groulx adoptera plus tard. 
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1897-06-03 

3 J u i n — Voilà'-'" lo in r a i e . L a p lu ie c h a n g e 

les r o s e s e n c y p r è s . C e l l e f a m e u s e fête à S t e - R o s e , à l'île Du

c h a r m e ' - 1 , fê te qui avait c o u l é p r o g r a m m e s et p r e s q u e des* 

5 b r o c h u r e s , q u ' o n avai t a n n o n c é e à s o n d e t r o m p e , fê te qui* d e 

puis p lus d e 2 j o u r s tenai t en o p é r a t i o n p o ê l e s et c h a u d r o n s , le 

tout s'est a b î m é , s'est é c r o u l é l e n t e m e n t s o u s les g r a i n s d 'une* 

p e t i t e p lu ie fine, m a i s t e n a c e . O n é a n t d e s c h o s e s h u m a i n e s ! / 

L ' e u t - o n c r u il y a un j o u r a l o r s q u e le solei l é ta i t si p i m p a n t , le 8 2 

w ciel si c la i r ! T o u t es t c o n s o m m é . C e u x qui a v a i e n t fait tant d e 

p r é p a r a t i f s e n s e r o n t q u i t t e s * p o u r les f ra i s ; c e u x qu i 

s 'é ta ient* mis l é g e r s et c o u r t - v ê t u s , ava ient* mis c o t i l l o n s im

ple , c h a u s s é s o u l i e r s p la t s , p o u r r e m e t t r e d e s habi t s plus 

c h a u d s ; c e u x qui a v a i e n t r e l e v é l e u r s p a n t a l o n s * e n g u i s e d e 

is c u l o t t e s , p o u r les r a b a i s s e r . Enf in c h a c u n d e v r a b i e n q u o i q u e 

a v e c un œil m a r r i , d i r e : a d i e u , v e a u , v a c h e , c o c h o n 1 2 - ! Mais 

e n t r e t o u s c e s d é c o n f i t s , les p lus déconf i t s , c e s o n t b ien M e s 

s i eurs les m u s i c i e n s . A h ! p a u v r e g e n t ! Auss i p o u r q u o i Dieu 

s ' ingère- t - i l d e fa ire p l e u v o i r q u a n d o n doi t i n a u g u r e r les 

20 « P o m p o n s 1 2 3 ». S a i t - o n b ien c e q u e c 'est q u ' u n : « p o m p o n » ? 

E c o u t o n s - e n la déf ini t ion : un p o m p o n m e dit le d i c t i o n n a i r e 

c 'est u n e h o u p p e q u ' o n a j o u t e à la co i f fure ; ainsi l 'on p o u r r a i t 

a p p e l e r « p o m p o n » c e t t e e x c r o i s s a n c e d e c h a i r q u e p o r t e n t au 

s o m m e t d e la t ê t e c e r t a i n s g a l l i n a c é s , c o m m e le c o q et le din-

25 d o n . O n p o u r r a i t e n c o r e / a p p e l e r « p o m p o n s » c e p lumai l , c e s K:I 

c o r n e s o u c e s a i g r e t t e s * q u e s ' é ta ient mis s u r la t ê t e , A r t a p a x , 

P s i c a r p a x et M é r i d a r p a x d a n s le* f a m e u x c o m b a t d e s r a t s et 

d e s b e l e t t e s 1 2 4 . V o i l à q u e l q u e s s p é c i m e n s d e p o m p o n s : c e 

s o n t , à q u e l q u e c h o s e p r è s , les m ê m e s q u e c e u x d e la f an fare 

120. Groulx a inscrit dans )'Académicien une version de ce texte intitulée « Une dé
confiture » . Voir Nolex. 

121. Groulx se réfère ici à la « fêle des jeux » (voir I, n. 288), qui aura finalement 
lieu le mardi, 8 juin (voir lexle du 10 juin 1897). 

122. Tout ce passage esi inspiré de Jean de I.a Fontaine, Fables, VII, « I.a laitière et 
le pot au lait », v.4, 6 et 23. 

123. Il v eut dans ['Académicien (1895-1900) (ANQM. SST, #97, I . 6), du 5 au 12 
juin 1897, toute une polémique sut les «pompons» entre Lionel Groulx 
(quatre textes : 284-285, 285-286, 288-291. 296-297mss) el l'aiil-F.milc Ro
chon (trois textes : 286-287. 294-296, 299-301 mss). l'ai contre, L. Groulx 
(era cause commune avec l '.-K. Roc lion lors de la séance publique de la So
ciété Duc banne du 20 mars 1898, alors qu'ils essaient de convainc re l'assem
blée, transportée « à la chambre d'assemblée en 18.34 ». qu'il lain « voler les 
quatre-vingt-douze résolutions telles quo rédigées par Monsieur Morin ». 
Mallieureiisenienl, la motion lui baliue par cinq voix (Société Dm limine, Hap-
porls... (1892-1903) (ANQM. SST, #896, t. 37) : 155ms.). 

124. Jean «U- La Fontaine, Fables, IV. 6, v. 23-24. 
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1 8 9 0 - 1 8 9 7 

d e S t e - T h é r è s e . P o u r les p o m p o n s d'ici , i m a g i n e z u n e p e l i l e 

b o u l e d e bo is , d u t r e m b l e o u d u "merisier, p e u i m p o r t e , la

q u e l l e b o u l e , d e la g r o s s e u r e n v i r o n d 'un g r o s o i g n o n es t so i 

g n e u s e m e n t r e v ê t u e d e p e l u c h e b l e u e ; j e dis s o i g n e u s e m e n t 

"revêtue, afin d e fa ire c r o i r e q u e l ' i n t é r i e u r do i t ê t r e d u plus s 

p r é c i e u x et d e d i s s i m u l e r ainsi le p i e u x s t r a t a g è m e . Mais c e 

n'est p a s t o u t , la b o u l e d e bo i s ainsi hab i l l ée , a p p a r a î t a u b o u t 

d ' u n e b r o c h e d e fer, c o m m e u n e r o s e au s o m m e t d u r o s i e r * , c e 

qui p e r m e t d e l ' a d a p t e r é l é g a m m e n t a u f r o n t i s p i c e d e sa c a s 

q u e t t e d ' é c o l i e r . E t c 'est a l o r s q u e les c y m b a l e s s o n t r e t e n t i s - w 

s a n t é s , q u e t a m b o u r m u g i t c o m m e la m e r en f u r e u r et q u e les 

c l a i r o n s * o n t d e s é c l a t s qui f e r o n t c e r t a i n e m e n t é c h o d a n s * la 

84 p o s / t é r i t é , et q u e m e s s i e u r s les m u s i c i e n s s ' é t o n n e n t d ' u n e 

h a b i l e t é qu'i ls n e s e c o n n a i s s a i e n t p a s . E t t o u t c e l a , t o u t c e 

p r o g r è s es t "dû a u x p o m p o n s ( ?) R i e n d e p lus s i m p l e q u e c e s 15 

p o m p o n s , e t c e p e n d a n t r i en d e p lus p r o d i g i e u s e m e n t uti le . 

Auss i l 'on c o m p r e n d si D ieu avait b ien t o r t * d e fa ire p l e u v o i r 

a u j o u r d ' h u i , le j o u r d e l ' i n a u g u r a t i o n s o l e n n e l l e . P a u v r e s m u 

s ic iens ! "Pauvres p o m p o n s !* 

1897-06-07 20 

7 J u i n — R é t r a c t a t i o n * 1 2 5 . D a n s l 'ar t ic le ci-

d e s s u s , j ' a i p a r l é i n d i s c r è t e m e n t d e s p o m p o n s : c 'é ta i t c e r t a i 

n e m e n t un p é c h é . E n c o r e si j e m ' e n é ta i s t e n u là. Mais a v o i r 

a v a n c é , s u r d e s imple s c o n j e c t u r e s , q u e l ' i n t é r i e u r d e s p o m 

p o n s é ta i t u n e b o u l e d e bo i s , c*'est , à c e qu'il p a r a î t , p o u s s e r la 25 

t é m é r i t é j u s q u * ' à c e t t e e x t r é m i t é o ù el le do i t c h a n g e r d e n o m . 

Il a p p e r t q u ' u n e c o m m i s s i o n a u r a i t é t é n o m m é e d e r n i è r e m e n t 

p o u r e x a m i n e r et d é c o u v r i r , si p o s s i b l e , c e q u e p o u r r a i t b ien 

r e c e l e r la p e l u c h e b l e u e . L ' e x a m e n , r a p p o r t e - t - o n , a u r a i t é t é 

l o n g e l a r d u ; o n * a u r a i t , à m a i n t e s r e p r i s e s et m i n u t i e u s e - 30 

8 5 m e n t / s o n d é la b o u l e b l e u e «Insonuere cavcr, gemttumque 

deeforant' 2 6 ». Mais e n fin* d e c o m p t e , la d o c t e c o m m i s s i o n , t o u t 

en s ' a b s t e n a n t d e p r é c i s e r la m a t i è r e , a p r o n o n c é q u e « les e n 

trai l les d e s p o m p o n s n ' é t a i e n t p o i n t faites d e bo i s et q u e t o u t e 

d é c i s i o n c o n t r a i r e à ce l l e -c i , é ta i t s i n o n "ânathème , p o u r le 35 

m o i n s , e r r o n é e ! • ] • — J e r é t r a c t e d o n c h u m b l e m e n t m o n e r 

r e u r en a t t e n d a n t l ' a u t o p s i e d e q u e l q u ' u n d e s p r é c i e u x b i j o u x . 

125. Titre de la version inscrite dans 1''Académicien. Voir Notex. 

126. El les profondes cavités ont rendu un gémissement. Virgile, Enéide, II, v. 53, vue Voir 
1. n. 34. 
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1897-06-10 

1 0 J u i n — M a r d i d e r n i e r n o u s s o m m e s al

lés à S t e - R o s e 1 2 7 . J o u r n é e a s s e z e n n u y a n t e . L e s j e u n e s qui e n 

s o n t à l e u r p r e m i è r e a n n é e o n t d û j o l i m e n t s ' a m u s e r : tout 

s n o u v e a u , t ou t b e a u . Mais p o u r n o u s qui c o m m e n ç o n s d é j à à 

n o u s r a n g e r p a r m i les a î n é s c 'es t c e l a q u e les c o u r s e s à t ro i s 

j a m b e s 1 2 8 o u a u t r e s n e n o u s e n t h o u s i a s m e n t pas* fort . Il n'est 

q u ' u n e c h o s e qui m'a f r a p p é * e n m e d é p o s a n t au fond d e l ' â m e 

u n e é m o t i o n r é e l l e . N o u s é t i o n s a u so i r . L a fê te t o u c h a i t à sa 

w fin ; le j o u r s ' e n d o r m a i t a v e c t o u s ses bru i t s e t le c a l m e d e la 

nuit r e p r e n a i t s o n e m p i r e p e r d u d e p u i s d o u z e h e u r e s . C 'é ta i t 

le s i / l e n c e et l ' é c h o faisait f o u r m i l l e r les vo ix p a r t o u t . C 'é ta i t 8 6 

u n t e m p s o n n e p e u t p lus f a v o r a b l e p o u r fa ire d e la m u s i q u e ; 

et m e s s i e u r s les m u s i c i e n s * , q u e j ' a i m a i p o u r la p r e m i è r e 

/ 5 f o i s 1 2 9 c e ' s o i r - l à , n e m a n q u è r e n t p a s d e n o u s en s e r v i r et d e la 

d é l i c i e u s e . T o u t le m o n d e é c o u t a , c o n t r a i r e m e n t à l 'usage . 

C 'e s t q u e c e so ir - là , « l ' â m e c h a n t a i t d a n s les c l a i r o n s d'ai

ra in ». Ils o n t e x é c u t é « S u r * l e s b o r d s d u ' S t - L a u r e n t 1 3 0 » : R e 

cue i l s d e c h a n t s c a n a d i e n s , liés p a r d e s t r a n s i t i o n s v r a i m e n t 

20 m é r i t a n t e s , le tou t d ' u n e m u s i q u e à fa ire p l e u r e r . C ' e s t le m o t . 

L ' o n se s en t g a g n e r le c œ u r p e u à p e u , l 'on se d e m a n d e c e qui 

n o u s é t r e i n t , m a i s le c œ u r n 'a p o i n t d e vo ix , c e s o n t les y e u x 

qui p a r l e n t p o u r lui. A h ! c e q u e c'est q u e c e qui n o u s vient d e 

la p a t r i e o u la c o n c e r n e en q u e l q u e c h o s e ! C o m m e n t exp l i -

25 q u e r c e m y s t è r e d e n o s â m e s ? J ' i g n o r e s'il e n es t ainsi p o u r 

127. Voir texte du 3 juin 1897 et IL n. 121. 
128. Deux coureurs mettent chacun une jambe, l'un sa jambe gauche, l'autre sa 

jambe droite, dans un sac (ils peuvent encore attacher ces deux jambes 
ensemble) cl ils doivent ainsi courir en tenant le haut du sac, ce qui donne l'il
lusion que le tandem fonctionne sur trois jambes. Plus lard, lors du pique-
nique annuel organisé par Groulx pour sa famille aux « Rapaillages » (baie 
des Ormes à Vaudreuil), et dont il conçoit lui-même le programme des jeux, 
on retrouve, outre un « concours oratoire » , différentes courses : « cle vi
tesse » , « au clocher » , « empochée » , « aux marbes » , « au trésor » , « à relais 
avec chaise pliante (équipe de 3) » , « à l'épingle » , " à la brosse » (Programmes 
août 1948 et juillet 1952, FLG). 

129. Sur la musique ci les musiciens, voir textes des 25 novembre 1890, 24 mai el 
3 juin 1897, 5 juin, 8 septembre et 19 novembre 1898. 

130. Pot-pourri pour harmonie cle Louis-Philippe Laurendeau (1861-1910) (voir 
Helmut Kallmann. Gilles Potvin, Kenneth Winters, Encyclopédie de In musique 
nu Canada (Montréal, Fides, 1983) : 500). Cette pièce sera au programme de 
la «Séance publique» soulignant le 75e anniversaire cle l'Académie Saint-
Charles, le 23 mai 1940 (voir les Cahiers..., I, 1 (juillet 1940) : 10). 
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1 H'.Xi-1 H"»7 

t o u t e s les p a t r i e s , m a i s q u e tu as* su te faire a i m e r , o m a p a t r i e 

c a n a d i e n n e ! 

S a n s p l e u r e r p o u r r a i t - o n p a r c o u r i r t o n h i s t o i r e , 

C e t issu d e h a u t s faits, t o u s , e n f a n t s d e la g l o i r e ? 

87 J ' é t a i s seul a u b o r d d e s flots à q u e l q u e d i s t a n t e d e s / é l èves , 5 

a p p u y é s u r un f r ê n e d o n t les p i eds se b a i g n a i e n t d a n s la Ri

v i è r e des 'Mi l l e - I l e s . Il n e p o u v a i t se t r o u v e r c i r c o n s t a n c e plus 

h e u r e u s e p o u r j o u e r « S u r * les b o r d s d u ' S a i n t - L a u r e n t . » L a 

m u s i q u e c o u l a i t s u r les flots. A q u e l q u e s p a s d e v a n t n o u s n o m 

b r e d' î lots enta i l la ient la r iv i ère et dans ' ï tn d""ëux, un jo l i c o t - IO 

t a g e , e n t o u r é d e f e r m e s et d 'un v e r g e r é levai t s o n m â t à pavil

lon p a r m i les c i m e s d e s a r b r e s . C e t e n d r o i t r e sp i ra i t le p u r 

b o n h e u r , le c a l m e du* l a b o u r e u r c a n a d i e n , et les a c c o r d s d e la 

m u s i q u e qui p a r a i s s a i e n t v i b r e r s o u s le b r a n c h a g e , c o m m e si 

d e s h a r p e s é o l i e n n e s 1 3 1 y fussent s u s p e n d u e s , o u c o u r i r le l o n g ( 5 

d e s r ives s u r les o n d e s , c o m m e si d e s n a ï a d e s d e s t e m p s a n 

c i ens fussent r e v e n u e s , "étaient c o m m e la v o i x d e c e * c o i n d e la 

n a t u r e pr iv i l ég ié qui c h a n t a i t sa fél icité . J e m e sent i s h e u r e u x , 

c e "soir-là, e t m e fis* la r é f l e x i o n q u e la vie à * S t e - T h é r è s e avait 

b ien ses i n s t a n t s d e b o n h e u r . E t , m e dis- je , p u i s q u ' u n p o ë t e a 20 

c h a n t é : 

Q u a n d s u r le t o m b e a u d e n o s p è r e s , / 

8 8 L a b r i s e d u so ir , e n p a s s a n t , 

D e l e u r s v e r t u s c a l m e s et fières. 

C u e i l l e le p a r f u m o d o r a n t ; 25 

E l l e r é p a n d c o m m e u n d i c t a m e , 

L e s s o u v e n i r s d u t e m p s a n c i e n . 

E t c h a n t e , e l le auss i , d a n s n o t r e â m e : 

« Qu' i l fait b o n d ' ê t r e C a n a d i e n 1 1 2 ! [ »] 

P o u r q u o i n e p a s c h a n t e r n o u s ? : 30 

L o r s q u e s u r n o t r e île D u c h a r m e , 

L a b r i s e d u so ir , e n p a s s a n t . 

D e c e l ieu q u ' h a b i t e le c h a r m e , 

C u e i l l e le p a r f u m o d o r a n t , 

131. Voir 11, n. 70. 

132. Octave Crémazie, Œuvres, I, /Vue (édil. Odette Condeminc, Éditions de 
l'Université d'Ottawa, 1072) : 377, «Qu'il Fait bon d'être Canadien». Ce 
poème n'apparaît pas dans l'édition de l'abbé Casgrain. Groulx reprendra ce 
poème dans son texte du 22 septembre 1807 en \ indiquant celle lois sa 
sourie. Il a également recopié cet extrait dans son Cahier de unies..., I : 103ms 
war. 
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Elle r é p a n d , c o m m e un d i c l a m e , 

L e s s o u v e n i r s d u t e m p s a n c i e n , 

Et c h a n t e , e l le auss i d a n s n o t r e â m e : 

Qu' i l fait b o n d ' ê t r e T h é r é s i e n 1 3 3 ! 

5 1897-06-20 

2 0 * Juin — Q u e l t e m p s d ' a u t o m n e ! L a nuit 

d e s c e n d ; les a r b r e s d e la c ô t e s ' inc l inent s o u s le vent c o m m e 

d e s e s c l a v e s c o u r b a n t s o u s le fouet d u m a î t r e , p e n d a n t q u e la 

r iv i ère , o b é i s s a n t a u x souffles d u n o r d , va r o u l e r ses v a g u e s / 

w a u x r i v a g e s d e " S a i n t e - A n n e 1 3 4 . Il fait fro id d e h o r s e t c e froid 

e n l è v e a u x a l e n t o u r s c e q u e l 'é té l e u r p r ê t e d e g r â c e s et d e 

c h a r m e s . L e s l ieux s o n t p o u r t a n t les m ê m e s q u ' a u x j o u r s d e s 

g r a n d s sole i ls ; il l e u r m a n q u e c e p e n d a n t c o m m e un fard , 

c o m m e u n v e r n i s . L a c a m p a g n e a p p a r a î t ainsi q u ' u n e bélie

rs f e m m e sans c e s p a r u r e s q u e le b e a u s e x e e x c e l l e à i n v e n t e r . 

M o n p è r e et m a m è r e sont al lés au vi l lage v is i ter un p a r e n t . 

M o n f r è r e 1 3 5 c o u r t les c ô t e s en q u ê t e d 'un c œ u r d é j e u n e fille. 

J e suis r e s t é seul a v e c les B e n j a m i n s qui s o n t r e t i r é s à l 'avant 

d e la m a i s o n . J e m e t r o u v e b ien i so lé p o u r un D i m a n c h e so ir , 

20 e t j e p e n s e b i e n à m o n S t e - T h é r è s e d o n t les s o u v e n i r s e n c o r e 

tou t r é c e n t s p e u p l e n t m a m é m o i r e 1 3 1 ' . Il y a là tant d e c h o s e s 

qui m e t i e n n e n t p a r le c œ u r . "Quelque ind i f f érence qu 'a f f ec te 

l ' éco l i er p o u r l 'Aima M a t e r , ou i , q u o i q u ' o n s e d i se à so i -

133. Groulx reprendra celle strophe, à quelques variâmes près, dans le texte du 
22 septembre 1897. 

134. Voir I, n. 6. 

135. Albert Groulx. 

136. Se souvient-il alors d'un événement qu'il passe sous silence dans son Journal, 
bien qu'il en lasse étal beaucoup plus lard comme d'un « lait douloureux » 
dont il gardera « longtemps un souvenir amer » ? Au dernier jour de l'année 
scolaire, tous les élèves qui ont obtenu les quatre cinquièmes des points au 
baccalauréat peuvent participer à un concours intercollégial pour l'obtention 
du « Prix du Prince cle Galles » . Cette année-là, les élèves doivent l'aire le dis
cours prononcé en 1745 par un partisan américain en laveur de la prise de 
Louisbourg et du Cap-Breton, alors que la France et l'Angleterre sont en 
guerre. « Il s'agissait cle promouvoir les intérêts des colonies, d'humilier le 
nom français, et surtout de combattre une religion exécrée, le papisme. » La 
riposte ne se fail pas attendre. « Nous échangeons un regard. Le professeur, 
interdit lui-même, attend notre réaction. Ma décision est tôt prise.Je quitte la 
classe suivi cle tous mes camarades, sauf un. [...] De cet incident, je garderai 
longtemps un souvenir amer, l'.t quand il me reviendra plus tard, j'y verrai un 
terrible document sur l'état d'esprit d'une génération. » (Mrs mémoires I : 
55-57) Voir aussi « La génération de I .antagnac », l'Action française, IX. 3 (mars 
1923) : 178-179, sous le pseudonyme de Jacques Brassier. 
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m ê m e , les l i eux o ù s 'écr i t l 'h i s to ire d e n o s d ix -hui t a n s , l'his-

<)(> to i re d e n o s r ê v e s , d e n o s i l lus ions , c e s l i e u x / é v o q u e n t d e s 

s o u v e n i r s qui j e t t e n t l ' a n c r e d a n s n o t r e c œ u r p o u r le r e s t e d e 

la vie. Q u a n d c e s s o u v e n i r s v o u s v i e n n e n t v is i ter , q u ' o n s e 

m e t t e la m a i n s u r le c œ u r et q u e q u e l q u ' u n d i se , s'il l 'ose : [« [je 5 

n e sens r i en ». Ce lu i - là se m e n t i r a i t à l u i - m ê m e . 

O n c r o i t n e p a s a i m e r . O n n e s o u p ç o n n e p a s l ' a m o u r . 

C'es t qu'il c r o î t et 'se* d é v e l o p p e en n o u s c o m m e c r o î t et se 'dé-

v e l o p p e n o t r e f o r m a t i o n in te l l ec tue l l e . L e s p h a s e s , les p r o g r è s 

n o u s e n s o n t i n c o n n u s . C 'e s t u n e œ u v r e qui s e p o u r s u i t d a n s w 

l ' o m b r e , l e n t e m e n t , c o m m e l ' œ u v r e d u filet d ' e a u c h e r c h a n t sa 

r o u t e à t r a v e r s le g r a n i t d e la m o n t a g n e . Mais un j o u r le travai l 

se r é v è l e , il n'y a p lus à le n i er . L e n o b l e s e n t i m e n t d e r e c o n 

n a i s s a n c e s'infiltre d a n s c e t t e â m e qui a g r a n d i et y é tabl i t un 

s i è g e q u e les a n s pas* plus q u e l ' é l o i g n e m e n t n e r e n v e r s e r o n t . 15 

91 A u x p r e m i è r e s * a n n é e s d e m a vie d e / c o l l è g e , j e c r u s lais

s e r d e s fers a u j o u r d e la s o r t i e . T o u t m o n ê t r e se r e d r e s s a i t 

c o m m e s'il eu t é t é d e p u i s l o n g t e m p s c o u r b é s o u s u n e c o n 

t r a i n t e a r d u e . Il s e m b l a i t q u e le sol r é s o n n a i t s o u s m e s p a s 

a v e c un s o n qu'il n 'avait p a s d e p u i s d i x l o n g s m o i s , q u e l'air 20 

étai t p lus l ibre , les h o r i z o n s p lus p r o f o n d s , et j e n e c r o i s p a s 

m ' ê t r e j a m a i s t o u r n é p o u r j e t e r u n r e g a r d d e d o u l o u r e u x 

a d i e u à* la m a i s o n q u e j e qu i t ta i s . Mais a u j o u r d ' h u i m e s a l l u r e s 

s o n t b ien c h a n g é e s * . Q u a n d j e f r a n c h i s t o n seui l , ô m o n b e a u 

c o l l è g e , si c e n'est p a s a v e c * c e t t e é m o t i o n , c e c œ u r s e r r é q u e 25 

j e m e s e n s à m o n d é p a r t d e m o n foyer* d e V a u d r e u i l , il es t là 

p o u r t a n t q u e l q u e "chose qui r a p p e l l e * la t r i s t e s s e d 'un a d i e u 

s i n c è r e . J e m e s e n s à l 'é tro i t d a n s c e m o n d e - c i , si v a s t e , si s p a 

c i e u x . J e m ' a r r ê t e , t r e m b l a n t , h é s i t a n t , s u r le seui l , c o m m e c e s 

p a u v r e s e n f a n t s d e s airs et d e la n u e qui v o i e n t u n j o u r s ' o u v r i r 30 

la c a g e p r i s o n n i è r e . H a b i t u é s d e r é g l e r l e u r vol d ' a p r è s les di-

92 m e n s i o n s d e l e u r / d o m a i n e m i n u s c u l e , il s e m b l e queTeurs ai

les ne s a v e n t p lus les é b a t s à* l o n g vol, l e u r s é l a n s d ' a u t r e f o i s . 

Ainsi moi j e t r e m b l e c o m m e si j 'a l la i s à l ' i n c o n n u . J e r e c o n n a i s 

a u j o u r d ' h u i q u e l l e p e r s o n n i f i c a t i o n tu es p o u r moi et j e 35 

m ' é c r i e d a n s la* l a n g u e du p o ë t e a n c i e n : «Salve magna 

parens '" ![ »] 

137. Salut grande mère. Virgile, Céorgiques., II, v. 173. Joseph de Maistrc (Dit Pape... 
403) utilise celte citation dans un passage recopié pat Groulx dans son Cahier 
de notes..., II : 87nis. 
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2 2 J u i n — C o m m e m e m b r e d e l ' A c a d é m i e 

" S t - C h a r l e s 1 3 8 . j ' é t a i s t e n u d e p r é s e n t e r un travai l l i t t éra i re à la 

c r i t i q u e p o u r b r i g u e r l ' inscr ipt ion au* c a h i e r d ' h o n n e u r . M a 

5 m u s e t o u j o u r s m a u v a i s e c o n s e i l l è r e et d o n t la c o n s c i e n c e est 

a s s e z l a r g e p o u r se c h a r g e r d u r e m o r d s d e p l u s i e u r s c e n t a i n e s 

d e v e r s m ' a e n c o r e fait d o n n e r d a n s la "poésie. J e laisse* e s p é 

r e r a u x r a r e s p e r s o n n e s qui o n t la c h a r g e d e m e l ire qu'e l l e 

a u r a b i e n t ô t le r e p e n t i r a v e c le f e r m e p r o p o s . M o n sujet , fut 

w p u i s é d a n s l 'h i s to ire n a t i o n a l e 1 3 ' ' . E n 1 6 5 6 * , c i n q u a n t e c a n o t s * 

o u t a o u a i s a p r è s a v o i r fait la t r a i t e d e s p e l l e t e r i e s à Q u é b e c , 

s 'en r e t o u r n a i e n t d a n s les c a n t o n s d e s b o r d s d u M i c h i g a n , e m 

m e n a n t a v e c e u x le P è r e C a r r e a u 1 4 0 . / L a f lot t i l le en p a s s a n t 

a u x p i eds d e s M o n t s d ' O k a , p r è s d e la p o i n t e " C a v a g n a l , fut as -

15 saill ie p a r un p a r t i d ' I r o q u o i s qui s ' é ta ient c a c h é s d a n s les 

j o n c s . D a n s l ' a t t a q u e le P è r e C a r r e a u fut b l e s sé à m o r t . E t ses 

s a u v a g e s v a i n c u s r e p r i r e n t la r o u t e d e s g r a n d s lacs . L e l e n d e 

m a i n le m i s s i o n n a i r e fut t r a n s f é r é s u r u n e l i t ière à V i l l e -Mar ie . 

L à , les I r o q u o i s s ' e x c u s è r e n t a u p r è s d e M a i s o n n e u v e d e l 'acci -

20 d e n t s u r v e n u a u r e l i g i e u x p r é t e x t a n t qu'i ls i g n o r a i e n t la "pré

s e n c e d e B l a n c s p a r m i le c o n v o i . L e P è r e C a r r e a u m o u r u t le 

so i r m ê m e d e s o n a r r i v é e d a n s u n e m a i s o n q u ' a v a i e n t là les 

R é c o l l e t s 1 4 1 . M o n travai l s e t r o u v a d o n c à c o m p t e r t ro i s p a r 

ties 1° I n t r o d u c t i o n d e l ' a c t e u r au lac d e s D e u x - M o n t a g n e s — 

25 11° L ' a t t a q u e — III" L a m o r t d u h é r o s — J e fus h e u r e u x d ' a v o i r 

138. Voir I. n. 52. 

139. Voir I. n. 345. 
140. Léonard Carreau (1009-1050). missionnaire jésuite qui exerça son ministère 

auprès de diverses tribus, dont les Murons de l'Ile d'Orléans, de 1050 à 1054, 
puis les Algonquins à 1 rois-Rivières, de 1654 à 1656. année de sa mon aux 
mains des Agniers (Mohawks) qui attaquèrent un convoi d'Outaouais avec le
quel il se trouvait à la Pointe Cavagnal a Vaudreuil (DUC, I : 333-334 ; A. 
Jeannotle, Vaudreuil... : 9 ; The Jesuit Relations and Allied Documents. X I . 11 (édil. 
R. G. Thwaites, Cleveland, The Burrows Brothers Company, 1899) : 224-232 
et 240-244). Groulx avail présenté, à l'automne 1890, une composition en 
prose titrée « La mort du Père Carreau » . Voir Notex. 

141. Quatre récollets arrivent à Québec en 1615. Ils reçoivent l'aide des jésuites a 
compter de 1025. Ils quittent la colonie en 1629, lorsque Québec tombe aux 
mains cle David Kirke, et ne reviendront qu'en 1070. alors qu'ils s'occuperont 
de missions sur la rivière Saint-Jean ci au l'on Frontenac. Voir < >doric-Marie 
|ouve, les Franciscains et le Canada : l'établissement de la foi, 161 5-/629, Québec, 
Couvent des SS. Stigmates, 1915. 500 p. ; Marcel l'rudel. Histoire de la Sou-

. velle-France. Il, le Comptoir |1601-16271, Montréal, Fides, 1966, 554 p. passim ci 
III, la Seigneurie îles Cenl-Associés 11627-1663), I. I. les Evénements, Montréal. Fi
des. 1979. 489 p.. passim. 
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à p e i n d r e les b e a u t é s d e m o n pays . J e le s era i s b ien p lus e n c o r e 

si j e n'avais le r e g r e t q u ' o n r e c o n n u t m a l m o n O u t a o u a i s a u x 

faibles* e s q u i s s e s q u e j ' e n ai* "données . B o n ! M a i n t e n a n t , 

94 v en t s r e n t r e z d a n s vos c a v e r / n e s et v o u s flots i rr i tés et b l a n c h i s 

c e s s e z v o s c l a m e u r s , m a lyre es t à m e s d o i g t s : j e vais c o m - 5 

m e n c e [ r : ] * 

P a r t o u t c 'é ta i t le so i r . E t le P è r e , en s i l ence . 

C o n t e m p l a i t ; m e t t a n t l ibre u n e â m e qui s ' é l a n c e . 

Il p o u r s u i v a i t la n u e à l ' h o r i z o n fuyard , 

"Où, s u r le sein d e s flots, a v e c le n é n u p h a r , w 

S e s y e u x a l la ient flottant. E t la « G r a n d e - R i v i è r e » 

P a r a i s s a i t s o m m e i l l e r s u r s o n lit d e c a l c a i r e ; 

E l l e avait a s s o u p i ses flots t u m u l t u e u x 

P o u r m i r e r e n s o n se in les m e r v e i l l e s d e s c i e u x . 

A u fond se p r o m e n a i t la p o u r p r e d e s n u a g e s ts 

E t s u r c e g r a n d m i r o i r v o g u a i e n t les nefs s a u v a g e s . 

P e n d a n t q u e r é s o n n a n t , s u r le b o r d d e s c a n o t s , 

L a p a g a i e e n c a d e n c e i m m e r g e a i t d a n s les flots. 

L ' a p ô t r e , lui, c h a n t a i t : « O m a N o u v e l l e - F r a n c e , 

« So l à j a m a i s c h é r i , b e r c e a u d e l ' e s p é r a n c e ! 20 

« O h ! q u a n d lu ira le j o u r , o ù , d o m p t a n t les e n f e r s , / 

9 5 « L e s p i o n n i e r s d u C h r i s t f e r o n t t o m b e r t e s fers ? 

« O u i , c e s t e m p s v o n t ven ir . V o i s , S a t a n , t o u t s ' é c r o u l e . 

« T o n e m p i r e s 'abat c o m m e un v a i s s e a u qui c o u l e . 

« D a n s l ' â m e d e l ' Indien , l ' i m m o r t e l l e b e a u t é , 25 

« M i e u x q u ' a u cr i s ta l d e s lacs,"reflète sa c l a r t é » . 

Il disait , e t s o u d a i n , d a n s la r é g i o n l o i n t a i n e , 

A u x b o r d s o ù M i c h i g a n b a i g n e u n e v a s t e p l a i n e , 

A ses y e u x se d e s s i n e , a u se in p r o f o n d d e s bo i s . 

L ' i m a g e d'un h a m e a u s u r m o n t é d e la c r o i x . 30 

O c h a r m e , " ô d o u x e s p o i r ! D a n s l ' e x t a s e s u b l i m e , 

C o m m e l 'o i seau v o l a n t à la p lus h a u t e c i m e , 

S o n â m e a pr i s l ' e s sor , e t , s o u s l ' é t h e r d ' a z u r , 

E l l e s e m b l e c h e r c h e r u n m o n d e e n c o r e p lus p u r . 

Mais s e m b l a b l e s d e loin à d e s c y g n e s g é a n t s 35 

A b a t t u s s u r le l ac et d a n s l ' o n d e "nageant . 

L e s p i r o g u e s g l i s sa ient . L e n t * , g r a v e , m o n o t o n e , 

U n c h a n t m y s t é r i e u x q u ' u n O u t a o u a i s e n t o n n e , 
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Réve i l lant les é c h o s qui d o r m e n t s u r les b o r d s . 

Fa i t v i b r e r a u lo inta in ses é t r a n g e s a c c o r d s / 

B i e n t ô t , au p ied d'un m o n t , le g r a n d lac se r e s s e r r e «m 

E t * se c o u v r e d u j o n c et d e l 'a lgue l é g è r e , 

s L e s f o r ê t s r a p p r o c h a n t l eurs l o n g s b r a s s i n u e u x 

D e f r a î c h e u r et d e c a l m e e n v e l o p p e n t c e s l i eux . 

E t le P è r e C a r r e a u , r a m a n t d a n s sa p i r o g u e . 

Q u i , s o u s les a v i r o n s , b o n d i t , se c a b r e et v o g u e , 

*Dépasse les c a n o t s , d e v a n c e h a r d i m e n t . 

w C a l m e , le s o i r t o m b a i t . A u fond d u firmament. 

S ' é te igna i t la l u m i è r e . A l ' o c c i d e n t d e flamme, 

Du c o u c h a n t se d é r o u l e , à l o n g s plis, l ' o r i f l a m m e . 

D ' i m m e n s e s j e t s d e feu d a n s les a irs s ' é l a n ç a i e n t . 

O n eu t dit q u ' a u lo inta in d e s v o l c a n s v o m i s s a i e n t 

15 C e t t e lave e m p o u r p r é e , e t , t e r r i b l e s c r a t è r e s . 

M e n a ç a i e n t d ' e m b r a s e r et les c i e u x et les t e r r e s . 

T o u t se r o u g i t . L e P è r e a vu les f eux , g r a n d i r . 

S u r le l ac m i r o i t a n t , s ' é t e n d r e et r e s p l e n d i r . 

« D e u x - M o n t a g n e s », l à -bas , d o n t la s o m b r e c r i n i è r e 

20 D e c è d r e s , d e sap ins , se h é r i s s e a l t i è r e . 

S o u s l 'éclat d u solei l s e c o u r o n n e n t d e feu, 

D r e s s e n t l eurs f r o n t s g é a n t s s u r un p a n d u ciel b l e u . / 

S u r les r ives a u p r è s , a u sein d e s f o r ê t s v i e r g e s i)7 

D o n t la c e i n t u r e * n o i r e e n v e l o p p e les b e r g e s , 

25 S ' é l èvent , f a i b l e m e n t , q u e l q u e s tardifs c o n c e r t s 

Q u e le s o i r . . . T o u t à c o u p , e n é b r a n l a n t les a irs , 

Ainsi q u ' u n g r o n d e m e n t d e la f o u d r e s o u d a i n e 

Q u i va f r a p p e r le r o c o u la c i m e d u c h ê n e , 

V o m i s s a n t flamme et m o r t , v ingt fusils é c l a t a i e n t * . 

30 Q u a n d les é c h o s , t r o u b l é s , f r é m i s s a n t s , r é p é t a i e n t 

L a d é t o n a t i o n , h u r l a n t s o n cr i d e g u e r r e , 

L a h o r d e d ' I r o q u o i s , ainsi q u e la v i p è r e 

S o u s b r o u s s a i l l e s "tapie et f o r m a n t ses p o i s o n s , 

S 'é lança i t b o n d i s s a n t d u r e p a i r e d e j o n c s . 

35 L e c o r p s , n u , t a t o u é d e s in i s tres p a r u r e s , 

L a h a c h e en m a i n s , les r e i n s g a r n i s d e c h e v e l u r e s 

Ils c h a r g e n t en f u r e u r . Mais le so ldat d e Dieu 

A u sein d e la m ê l é e et d e s é c l a i r s d e feu, 

F i e r , s e r e i n , se l ève ... e t , d e s o n g r a n d C h r i s t d ' ivo ire , 

w T r a c e un s i g n e d e c r o i x s u r la p h a l a n g e n o i r e . 

P r o t é g e z - l e J é s u s ! 

C o m m e l 'Espr i t d u ma l 
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P o u r a s s o u v i r s u r l ' h o m m e un c o u r r o u x i n f e r n a l , / 

os S e g l i sse d a n s la nuit s u r ses ai les f u n è b r e s , 

D e m ê m e l ' I r o q u o i s , à l 'abri d e s t é n è b r e s , 

A l ' h e u r e o ù les g r a n d s lacs a s s o u p i s s e n t l eurs flots. 

C o m m e un a n g e d ' e n f e r , t r a m e ses n o i r s c o m p l o t s , s 

D e p u i s S t a d a c o n é , m é d i t a n t sa v e n g e a n c e , 

Il suit , p r è s d e la r ive , à l ' h e u r e d u s i l ence , 

L a flottille o u t a o u a i s e ; e t d è s q u e l ' a u b e luit. 

Il r e n t r e s o u s les bo i s o ù n e r è g n e a u c u n bruit ; 

Il c a c h e sa p i r o g u e a u x h e r b e s d u r i v a g e , w 

V é r i t a b l e * h i b o u s o u s l ' o m b r e , il a i g u i s e sa r a g e . 

E t l ' O u t a o u a i s s 'enfuit . D ' i n c o n n u s M a n i t o u s 

S e m b l e n t d e l ' I r o q u o i s fa ire é c h o u e r les c o u p s . 

Mais d e s r i r e s m o n t a i e n t d u fond d u n o i r a b î m e . 

C a r l ' a n g e d e la m o r t p lana i t s u r sa v i c t i m e . is 

L e s pi l iers é b r a n l é s d u r è g n e d e S a t a n 

S e m b l a i e n t se r e d r e s s e r d a n s l e u r f o r c e d ' a n t a n . 

C o m m e s o u s u n ciel n o i r , l ' o r a g e se d é c h a î n e , 

S ' é l a n ç a n t d e s e n f e r s , s u r u n souffle d e h a i n e , 

L a t r o u p e d e s m a u d i t s , à la v o û t e d e s bo i s , 20 

Allait , h u r l a n t e n c h œ u r ses s in i s tres a b o i s . 

A u p e n c h a n t d e l ' a b î m e , a u b o r d d e s c a t a r a c t e s , / 

99 T o u t l ' essa im s 'envola i t e n p h a l a n g e s c o m p a c t e s . 

S u r les â p r e s réc i fs o u s u r les flancs r u g u e u x 

Des falaises , v i b r a i e n t d e s a c c e n t s l a n g o u r e u x . 25 

O n c h a n t e la v i c t o i r e ; e t les v o i x d e s g é h e n n e s 

S e m ê l e n t a u x r u m e u r s qui b r u i t e n t d a n s les c h ê n e s . 

L e c h a n t v i c t o r i e u x , s u r l'aile d e la nuit , 

M o n t e , m o n t e , f u n è b r e , et la t r o u p e s'enfuit , 

C o m m e u n feu i l lage m o r t q u e les s o m b r e s ra fa l e s , 30 

R o u l e n t e n t o u r b i l l o n s q u a n d les c i e u x s e font p â l e s . 

L ' e n f e r t r i o m p h e . C h r i s t ! Q u o i ! le fer d e s A g n i e r s 

F a u c h c r a - t - i l t o u j o u r s la fleur d e s p i o n n i e r s ? 

O R i v i è r e O u t a o u a i s , d a n s les plis d e ta l a m e , 

E n d e s l e t t r e s d e s a n g , s 'écri t un n o u v e a u d r a m e . 35 

Q u a n d a u x b o r d s L a u r e n t i n s tes flots v o n t s e v e r d i r . 

Ils p o r t e n t e n tr ibut le s a n g p u r d 'un m a r t y r ! 

H é l a s ! e l le deva i t la ba l l e m e u r t r i è r e . 

T e c o u c h e r , n o b l e a p ô t r e , a u seuil* d e la c a r r i è r e . 

U n e fois, le solei l au lo inta in s'est c o u c h é / 40 

100 E t d e s Heurs d u m a l i n l 'Or ient s'est j o n c h é . 
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P r è s d u fleuve g é a n t à la r ive fleurie, 

A v e c ses h u m b l e s to i ts s 'ass ied V i l l e - M a r i e . 

L à , d a n s l ' h u m b l e b o u r g a d e , o ù t o u t s 'évei l le et r i t , 

L à , c e p e n d a n t , un toit p a r le deui l s ' a s s o m b r i t , 

s E t , s i g n e d 'un c e r c u e i l , à la p o r t e d e T r ê n e , 

U n c r ê p e fait f l o t t er s o n l o n g vo i le d ' é b è n e . 

D a n s les b r u m e s d e l'aube,"ô sy lphes* r a d i e u x ! 

P l a n e n t s u r la m a i s o n les a r c h a n g e s d e s c i e u x . 

H i e r , s u r ses ai les d ' o r , p a r t a i t p o u r la p a t r i e , 

w U n e â m e qu ' i c i -bas nul souffle n'a flétrie. 

Plus p u r e q u e la n u e o u l ' o n d e d u r u i s s e a u . 

E l le p o r t e à s o n f ront , i m p r i m é c o m m e un s c e a u , 

U n t i t re g r a n d , qui fait q u ' o n voit J é s u s s o u r i r e : 

L ' a u r é o l e d e s p r e u x : c 'est ce l l e d u m a r t y r e ! 

15 O u i l ' a p ô t r e d u C h r i s t allait cuei l l ir a u ciel 

L a p a l m e q u e l à -haut , o n d o n n e à l ' I m m o r t e l . 

C 'é ta i t a u so ir . Défait , b ien p â l e s u r sa c o u c h e , 

L e P è r e allait m o u r i r . Il pr ia i t , et sa b o u c h e 

Avait d e s m o t s d e f l a m m e , e t , d é j à d a n s ses y e u x / 

20 S e lisait a i s é m e n t l ' e s p é r a n c e d e s c i e u x . loi 

A t r a v e r s la c r o i s é e o ù d u m o n d e u n e t r a n c h e 

E n c a d r e ses c o n t o u r s , s o n â m e à flots s ' é p a n c h e . 

L e solei l qui s ' e m p o u r p r e , a n i m a n t le d é c o r , 

A u flanc d u M o n t - R o y a l , s u s p e n d s o n g l o b e d ' o r . 

25 L e bo i s d e pin f rémi t à la d e r n i è r e br i s e , 

P e n d a n t q u e la v a p e u r d o n t l ' h o r i z o n s' irise. 

D a n s les c o u c h e s d e l 'air fait lu i re ses ref le ts , 

T e n d d e s voi les d e g a z e a u x c i m e s d e s f o r ê t s . 

L e m o u r a n t , b ien l o n g t e m p s , d a n s s o n â m e a t t e n d r i e , 

so S a v o u r a les b e a u t é s d e la d o u c e p a t r i e . 

Mais d e ses j o u r s , le so i r va souffler le flambeau. 

L e solei l d e d e m a i n luira s u r un t o m b e a u . 

C o m m e s o u s le z é p h y r , la h a r p e é o l i e n n e 1 4 - , 

R e n d d e s s o n s p lus t o u c h a n t s q u e c e u x d 'une*S irène , 

35 S o u s u n souffle divin, l ' â m e d u sa int m a r t y r 

Q u e l ' i m a g e d u ciel fait s o u d a i n tressai l l ir* . 

S ' é m u t * ; et , s u r le luth d e s p o è t e s a n t i q u e s , 

E l l e j e t a i t a u s o i r c e s a c c e n t s p r o p h é t i q u e s :* / 

« T o i , q u ' o n chér i t a v e c a m o u r , 1 0 2 

142. Voir II. n . 70. 
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O g r a n d e â m e d e la p a t r i e ! 

A u s o i r d e m o n d e r n i e r j o u r . 

J e c h a n t e en m o n â m e a t t e n d r i e 

V o i s , q u e l l e p h a l a n g e d e p r e u x , 

Jai l l i t d e tes flancs g é n é r e u x ! 

S u r t o n sol fleurit l eur* v a i l l a n c e ; 

L a g l o i r e es t s ise s u r l e u r s f r o n t s , 

L e s c o u r o n n a n t d e ses fleurons. 

Dieu t ' a i m e , ô m a N o u v e l l e - F r a n c e ! 

« E t v o u s , vo ix p la int ives d u ciel 

Q u i , s o u p i r a n t d a n s les r a m é e s , 

M ê l e z v o t r e souffle i m m o r t e l 

A u c h a n t d e s br i ses p a r f u m é e s ; 

O u i , v o u s , lyres d e la d o u l e u r . 

C h a n t e z la g l o i r e d u S e i g n e u r ! 

V o i c i l ' aube d e l ' e s p é r a n c e . 

J e vois au b a i s e r d e s c o u c h a n t s 

B r i l l e r les c l o c h e r s flamboyants. 

Dieu t ' a i m e , ô m a N o u v e l l e - F r a n c e ![ » ] / 

Il c h a n t a i t . Mais le s o i r t r a n c h e s o n d e r n i e r j o u r 

E t s o n â m e s ' e n v o l e a u pays d e l ' A m o u r , 

C o n t i n u e r s o n c h a n t s u r la h a r p e é t e r n e l l e . 

U n j e u n e c h é r u b i n la p o r t a i t s u r s o n a i le . 

Ils a l la ient a u zén i th , la i ssant d e r r i è r e e u x , 

D a n s les b r u m e s d u so ir , un si l lon l u m i n e u x . 

L e u r r o b e , d u c o u c h a n t e m p r u n t a n t la l u m i è r e , 

F l o t t a i t e n plis s o y e u x ainsi q u ' u n e b a n n i è r e , 

E f façant en éc la t le n u a g e v e r m e i l 

Q u ' a u b o r d d e l ' h o r i z o n e m p o u r p r a i t le solei l . 

Ainsi , l 'on vit t o m b e r , j a d i s , c e s g r a n d e s â m e s 

D o n t le zè l e brûla i t d e s p lus a r d e n t e s flammes. 

L e u r s j o u r s s e c o n s u m a i e n t j u s q u ' a u t e m p s d e l 'ad ieu . 

P o u r les d e u x g r a n d s a m o u r s : p o u r la P a t r i e et D i e u m . 

L . - A . G r o u l x * / 

De plus en plus, Groulx utilisera celte expression dans son journal pour ex
primer les deux pôles de son idéal, pôles d'ailleurs inextricablement liés dans 
la pensée nationaliste de l'époque, en particulier la pensée ultramontaine. 

3 1 9 



JOURNAL II 

1897-06-25 

25* Juin — J e lis la vie d e B e r r y e r p a r L e c a - KM 

n u e l 1 4 4 . O h ! la be l l e vie , la plus n o b l e , la p lus l o u c h a n t e la 

p lus c h e v a l e r e s q u e d e s h i s t o i r e s ! A h ! c 'est b ien a u j o u r d ' h u i 

s q u e j e c o m p r e n d s un p e u t o u t e la f o r c e d e l ' é l o q u e n c e . U n 

h o m m e é l o q u e n t vaut plus q u e tou t un par t i . Kl B e r r y e r a c e r 

t a i n e m e n t c o n q u i s u n e d e s p r e m i è r e s p l a c e s p a r m i les c o r y 

p h é e s 1 4 5 d e la t r i b u n e f r a n ç a i s e , e t d e la p a r o l e d u m o n d e e n 

t ier . R o y e r - C o l l a r d disait d e lui : « J ' a i e n t e n d u M i r a b e a u d a n s 

w sa g l o i r e , j ' a i e n t e n d u M. d e S e r r e e l M. d e L a i n e . A u c u n n ' éga 

lait M . B e r r y e r d a n s l e s q u a l i t é s p r i n c i p a l e s q u i f o n t 

l ' o r a t e u r 1 4 1 ' ». C ' e s t q u ' e n effet ses p a g e s d ' é l o q u e n c e , t o u t e s 

f ro ides et d é c o l o r é e s qu'e l les s o n t n o u s s o u l è v e n t e n c o r e 

m ê m e a u j o u r d ' h u i . O n s e s u r p r e n d a v e c l*'illusion d ' e n t e n d r e 

15 c e t t e vo ix é t e i n t e d é j à depui s* p r è s d 'un d e m i - s i è c l e et d e vo ir 

se d é p l o y e r c e g e s t e qui revê ta i t* u n e a m p l e u r si m a g n i f i q u e . 

Q u ' o n re l i se s o n d i s c o u r s d u 1 0 M a r s 1 8 3 1 c o n t r e le m i n i s t è r e 

"Laffitte, o u ce lu i qu'il* p r o n o n ç a / c o n t r e l 'abol i t ion d e la c o i n - io.r> 

m é m o r a t i o n du* 2 1 J a n v i e r , j o u r d u m a r t y r e d e L o u i s X V I 1 4 7 , 

20 e t l 'on c r o i r a vo ir , s o u s la b r û l a n t e p a r o l e * d e l ' o r a t e u r qui 

c o u l e c o m m e u n e lave , Toute la c h a m b r e f r a n ç a i s e , t a n t ô t * s e 

s o u l e v e r , d e v e n i r r u g i s s a n t e , h o u l e u s e , t a n t ô t s 'aba i s ser , se* 

r e n f e r m e r d a n s un c a l m e p r o f o n d * c o m m e s u b j u g u é e , a b a t 

t u e . Kn un m o m e n t l 'on p a s s e d u c a l m e à la t e m p ê t e et d e la 

25 t e m p ê t e au c a l m e . T a n t ô t , c 'es t un d é p u t é qui sent un irait lui 

p é n é t r e r j u s q u ' a u c œ u r et qui se lève, b l ê m e , f r é m i s s a n t p o u r 

Voir sur cette question, la deuxième partie de l'Introduction sur le nationa
lisme cle Groulx. Ces thèmes reviendront trop souvent pour que nous les si
gnalions en note à chaque lois. Les lecteurs devront donc, à partir de mainte
nant, se référer automatiquement à l'Introduction s'ils désirent dis 
commentaires sur les textes de Groulx abordant ces questions de patrie el de 
religion. 

144. E. Lecanuel, Berryer, sa x'ie el ses œuvres, 1790-1868 (Paris, blond el banal 
11893|). La bibliothèque de la l'LG conserve toujours cet exemplaire. Sur la 
page de garde : « I..-A. Groulx. Rhétorique, 1897. » Groulx signalera celle 
lecture dans Mes mémoires, I : 04. Sur Berryer, voir 1, n. 78. 

145. Dans son journal, Groulx utilisera souvent ce mol pont désigner les penseurs 
catholiques. Voir les textes des 12 août el 6 novembre 1897. 3 mars 1898 et 4 
avril 1902. Il le reprendra dans Mes mémoires, I : 66. 

146. Ces paroles soin rapportées par E. Lecanuel. Berryer..-, : 93. 

147. Ces discours sont consignés dans ibid. : 112 ss. I 18 ss. 
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r i p o s t e r , m a i s qui s o u s le r e g a r d f a s c i n a t e u r d e B e r r y e r , s e s en t 

a n é a n t i , c o n f o n d u , t a n t ô t c 'es t tout* un c ô t é d e la c h a m b r e , 

c 'est la d r o i t e , c 'es t le c e n t r e , c 'es t la g a u c h e qui é c l a t e * en a p 

p r o b a t i o n s o u e n m u r m u r e s d é s a p p r o b a t e u r s . Mais un g e s t e , 

u n m o t , un : S i l e n c e , M e s s i e u r s 1 4 " ! j e t é d ' u n e vo ix qui d o m i n e s 

d é c o n c e r t e les p lus h a r d i s . H o n n e u r à B e r r y e r ! J ' o b é i s m o i -

m ê m e au p o u v o i r d e s o n é l o q u e n c e m a g i q u e ; j e m e s u r p r e n d s 

à l ' a p p l a u d i r d e vive vo ix , o u à p r o t e s t e r c o n t r e les i n t e r r u p -

io(> l ions d e ses a d v e r s a i r e s / e t j e s o n g e a v e c d é l i c e s a u r ô l e 

q u * ' a u r a i t j o u é u n h o m m e d e c e t t e t r e m p e e n n o t r e P a r l e m e n t w 

c a n a d i e n , d u r a n t ce s* d e r n i è r e s a n n é e s . L a c a u s e d e s é c o l e s d u 

M a n i t o b a ! V o i l à b ien u n e c a u s e qui eu t e n t r é d a n s les v u e s d e 

B e r r y e r , lui, le d é f e n s e u r a t t i t r é d e s o p p r i m é s et d e s m a r t y r s . 

E t q u e l l e s r u d e s l e ç o n s , q u e l l e maestria a p p l i q u é e d e m a i n d e 

m a î t r e , il e u t d o n n é , a u x C a r t w r i g h t , a u x S p r o u l e , " a u x is 

M a r t i n 1 4 9 , c e s o r a n g i s t e s d o u b l é s d u plus é t r o i t f a n a t i s m e ! D e 

q u e l l e h o n t e , d e que l m é p r i s il eu t c o u v e r t n o t r e l â c h e d e p u t a 

t ion c a n a d i e n n e - f r a n ç a i s e qu i p o u r s e c r a m p o n n e r a u p o u v o i r , 

sacrif ia s o n h o n n e u r , ses d r o i t s , sa r e l i g i o n ! O Dieu qui p r o t é 

g e z les d e s t i n é e s d e m o n p a y s , qui avez p r é s i d é à s o n b e r c e a u , 20 

qui p r é s i d e z à s o n a g r a n d i s s e m e n t , a c c o r d e z à la j e u n e s s e qu i 

do i t d e v e n i r le p e u p l e d e l 'avenir , d e n e j a m a i s for fa i re à la 

l o y a u t é , à l ' h o n n e u r , à l ' a m o u r d e la r e l i g i o n qu*'ils s e d o i v e n t 

148. Voir ibid. : 242. 

14',). Sir Richard John Cartwright (1835-1912), Thomas Simpson Sproule 
(1843-1917) el Joseph Martin (1852-1923). Bien que seul Sproule soit un 
orangiste connu. Groulx les mentionne tons les trois à cause de leur position 
similaire en ce qui a trait à l'abolition des écoles séparées au Manitoba. Or, 
l'ordre d'Orange au Canada anglais condamnait ouvertement l'Église catho
lique romaine, glorifiait le lien avec l'Empire britannique, affirmait la supré
matie de la religion protestante et s'opposait vigoureusement aux écoles sé
parées, condamnables parce que catholiques ci françaises. Ces opinions se 
nourrissent d'ailleurs à un impérialisme croissant à l'époque. A la lin du xix r 

siècle, les impérialistes, au Canada, sont souvent des orangistes ci vice versa. 
Des études récentes tendent à démontrer qu'à cette époque, un homme 
adulte sur trois est membre actif d'une loge d'Orange. On ne saurait sous-
estimer l'influence de ces chefs de famille sur l'ensemble de l'opinion publi
que au Canada anglais, compte tenu des opinions ouvertement antic.uholi-
ques et antifrançaises de l'Ordre lors de l'affaire Riel. de la loi des biens des 
jésuites (1888) et de la controverse autour des écoles bilingues du Manitoba. 
Plusieurs hommes politiques en vue, à l'époque, font partie de celte société 
et y militent activement. Voir l'étude de Cecil J. Houston et William J. Smyth, 
The Sasb Canada Wore : .1 Historical Geography of the Orange Order in Canada (To
ronto, University of Toronto Press, 1980) : chap. V, VI.VII ; H.B. Nealbv. /.«11-
1 in n nd a liberal Quebec.. I Study in Political Management, Toronto, McClelland Je 
Stewart, 1973. Voir aussi 1, n. 280, n. 321 el 1 1 . 326. 
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à e u x - m ê m e s c o m m e "Canadiens f rança i s ; e t si c e n'est p a s 

t r o p d e m a n d e r * , é p u i s e z enfin la g é n é r a t i o n / d e s t imides et 107 

d e s "traîtres, p o u r gre f f er à l'"arbre d e la n a t i o n a l i t é l ' a n c i e n n e 

t ige d ' h é r o ï s m e et d e d é v o û m e n t p a t r i o t i q u e . 

5 1897-07-01 

I J u i l l e t — P a u v r e g r i v e 1 5 0 ! d e p u i s le m a t i n 

e l le j e t a i t s o n gai r e f r a i n , s o n r e f r a i n in fa t igab le . j o y e u s e e l le 

allait d e b r a n c h e e n b r a n c h e c o m m e s u r s a u t a n t s o u s l ' i m p r e s 

s ion d e s o n b o n h e u r . Q u i sait* ? E l l e c h a n t a i t p e u t - ê t r e ses 

w a m o u r s ? P e u t - ê t r e auss i é ta i t - e l l e v e n u e se p e r c h e r à p r o x i 

m i t é d e la b r a n c h e qui b a l a n ç a le nid d 'arg i l e et la d o u c e c o u 

v é e ? E l l e s o n g e a i t p e u t - ê t r e a u j o u r d e l ' e n v o l e m e n t d u nid, 

a u x o is i l lons m a i n t e n a n t e m p l u m é s et p r e n a n t leur"part d e s li

b e r t é s et d e s j o i e s d e s bo i s ? H é l a s ! c 'étai t p e u t - ê t r e un d e c e s 

15 o is i l lons r e v e n a n t vo ir la b r a n c h e qui lui servit d e b e r c e a u et le 

b e r ç a i t a u x s e c o u s s e s d u vent , les l i eux , le p r e m i e r h o r i z o n 

q u ' e m b r a s s a sa v u e lorsqu' i l r i s q u a s o n p r e m i e r p a s au b o r d 

d u nid p a t e r n e l . P a u v r e o i s e a u ! les l i eux qui furent* t é m o i n s 

d e sa vie le s e r o n t auss i d e sa m o r t . L ' h e r b e qui r e ç u t / les d é - ion 

20 br i s d e s o n nid défait* p a r la* p lu ie et le vent , et s o n p r e m i e r 

d u v e t m a i n t e n a n t * "teinté d e s o n s a n g p o r t e r a le s i g n e d u 

m e u r t r e j u s q u ' à c e q u e la r o s é e v i e n n e la l aver . U n c o u p d e feu 

a r e t e n t i , e l le c h a n t a i t ; le c h a n t "â c e s s é ; les e n f a n t s * o n t 

p o u s s é un cri j o y e u x . . . j ' a i c o m p r i s ! Q u e la vie t ient à p e u d e 

25 c h o s e 1 5 1 ! 

1897-07-15 

1 5 J u i l l e t — A h ! qu'il fait b o n a v o i r a p p a r 

t e n u a u c a m p d e s fidèles, à l ' éco le c a t h o l i q u e ! N o n le c a m p d e 

l a l i b r e p e n s é e 1 5 2 a u r a b e a u v a n t e r ses lu t tes , ses c o r y p h é e s , ses 

30 t r i o m p h e s , p o u r r a - t - i l j a m a i s offrir q u e l q u e c h o s e d ' a n a l o g u e 

à c e q u e n o u s c a t h o l i q u e s n o u s a v o n s a p p r i s à v é n é r e r . N o n , 

les g é n é r e u s e s vies , les n o b l e s e x i s t e n c e s n e p e u v e n t se t r o u 

v e r q u e * p a r m i les n ô t r e s , p a r c e q u e seuls n o u s a v o n s e n n o t r e 

p o s s e s s i o n , et g a r d o n s a v e c un soin* n o n m o i n s j a l o u x q u e les 

35 V e s t a l e s 1 5 3 d e s t e m p l e s a n c i e n s , l ' é t ince l le qui a l l u m e au fond 

d e s c œ u r s c e feu d e l ' e n t h o u s i a s m e , c e feu d e l ' a m o u r p o u r le 

150. Voir II, 11. 82. 

151. Eugénie de Guérin l'ail cette réflexion dans Lettres... : 32. 

152. Allusion aux lunes pour l'école catholique en France et au Canada. Voir I. n. 
280, n. 319, n. 330, II, n. 15. n. 47. n. 78 cl n. 149. 

153. Cette image reviendra dans les textes des 10 août el 0 novembre 1897, 25 
mars el 21 avril 1900 el 4 avril 1902. 
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109 g r a n d , p o u r le b e a u , p o u r / le p u r , p o u r le saint . Ont - i l s e u x , 

n o s e n n e m i s , d e s h o m m e s , o u p l u t ô t d e s h é r o s qui s 'appe l lent 

O z a n a m , M o n t a l e m b e r t , R a v i g n a n 1 5 4 , L a c o r d a i r e ? G l o r i e u s e s 

e t sa in te s h i s t o i r e s q u e les v ô t r e s , v o u s q u e j e m e p e r m e t s 

d ' a p p e l e r p a t r o n s d e m a j e u n e s s e , qui p a r v o t r e e x e m p l e su- 5 

b l i m e m ' a v e z fait c e q u e j e suis et m ' a v e z d o n n é p o u r la g l o i r e 

d e D ieu d e s a m b i t i o n s n o n o r d o n n é e s à m e s faibles ta l en t s . 

A p r è s a v o i r feui l le té les p a g e s qui p o r t e n t v o t r e m é m o i r e , j e 

d e m e u r e c o m m e a p r è s a v o i r e n t e n d u les a c c o r d s d ' u n e m u s i 

q u e p é n é t r a n t e . O u i j e le s e n s , si j e r e s t a i s d a n s c e t é t a l d ' â m e 10 

o ù j e m e s e n s à l ' h e u r e m ê m e , j e m e c r o i r a i s n é s o l d a t c o m m e 

v o u s . A h ! si t o u s les j e u n e s g e n s p o u v a i e n t l ire vos v i e s 1 5 5 , 

c 'es t v o u s seuls d é s o r m a i s qu'i ls a u r a i e n t p o u r m o d è l e s , e t 

b e a u c o u p a u lieu d e s ' é g a r e r d a n s d e s r o u t e s si d i v e r s e s , e m 

b o î t e r a i e n t le p a s à la su i t e d e s g r a n d s m a î t r e s : la r o u t e est si \s 

t to l a r g e et si be l l e d e p u i s q u e v o u s l 'avez t r a c é e . V o u s ê t e s / p a r t i s 

et a r r i v é s , m a i s il n o u s r e s t e les j a l o n s q u e v o u s avez p l a n t é s au 

b o r d d e la v o i e p o u r n o u s g u i d e r et* n o u s p e r m e t t r e d * ' a r r i v e r 

a u m ê m e p o r t q u e v o u s . V o t r e e x i s t e n c e s'est f a n é e , m a i s l 'on 

v o u s r e n c o n t r e , l 'on v o u s voit a g i r , l 'on v o u s sent* e n c o r e 20 

p a r m i n o u s ; v o u s ê t e s * c o m m e c e s fleurs o d o r a n t e s qui e m 

b a u m e n t l o n g t e m p s a p r è s qu'e l l e s s o n t f a n é e s , les l i eux et les 

v a s e s qu i les o n t c o n t e n u e s 1 5 6 . 

1897-07-16 

1 6 Juillet — Il fait b e a u , u n vrai solei l d e 25 

fête , le m a t i n s e lève , p a s u n e b r i s e , u n e c a m p a g n e s o u r i a n t e , 

c 'est u n v é r i t a b l e E d e n q u e le p a n o r a m a q u e j ' a i d e v a n t les 

l.r)4. Le père Gustave-Xavier Delacroix de Ravignan (1795-1858). Il délaissa la 
magistrature pour devenir membre de l'ordre des jésuites où il se distingua 
particulièrement dans la prédication. Il remplaça Lacordaire dans la chaire 
de Notre-Dame de Paris (1836-1846). 

155. Dans Mes mémoires, 1 : 62, 64, 71, 102, Groulx signale sa lecture des biogra
phies de ces quatre auteurs. 11 a lu Léon Bouthors, Montalembert.., et B. Cho-
carne. Le RI'. //.-/). Lacordaire (huitième éd. Paris, Ch. Poussielgue. 1894) ; il 
a probablement lu C.-A. O/anam, l'if' de Frédéric Ozuuam (Paris. Ch. Poussiel
gue. 1889) ci P.-A. de l'onlcvov. lie dit / { . / ' . Xavier de Ravignan. Groulx ra
conte dans Mes mémoires, 1:71 qu'« après la lecture d'une vie du Père de Ravi-
gnan. la vocation de jésuite me liante quelque peu » . 

156. Groulx s'inspire fortement d'une citation de A. de Beauchesue {\ie de / . m m 
XI' / /) qu'il a consignée dans son Cahier de miles..., I : 64ms. : « Les bailles ver
tus sont comme it's baumes penetrants qui laissent leur pactum dans les va
ses qui les oui contenus. » 
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y e u x ; et q u e la n a t u r e en c e t é tat p a r a î t b ien se recue i l l i r el 

r e n d u - h o m m a g e à s o n C r é a t e u r . Auss i j e n ie dis tou t b a s :* 

"c'est b e a u m o n V a u d r e u i l , c 'est p i t t o r e s q u e c'est "poétique ! 

L ' o r g u e i l d e s o n c l o c h e r v o y e z - v o u s . * C e t t e * O u t a o u a i s qui 

5 p o u s s e ses e a u x j u s q u ' a u x p i eds d e m o n vi l lage para î t ainsi a l 

l o n g e r sa c o u r s e p o u r v e n i r le m i r e r d a n s ses e a u x et a d m i r e r 

ses g r â c e s c o q u e t t e s . Klle fait tout c o m m e les t o u r i s t e s dév iant 

un p e u d e l e u r i t i n é r a i r e p o u r vis i ter un l a c , / u n e m o n t a g n e , 111 

un m o n u m e n t qui v ient d e se t r a h i r . E t c e u x qui ont eu d é j à le 

w r a r e c h a r m e d e n a v i g u e r s u r ses e a u x s a v e n t si c 'es t u n e t o u 

r i s te q u e n o t r e G r a n d e R i v i è r e ; e l le a i m e le b e a u e n e n t h o u 

s ias te e t n e veut a v o i r p o u r r i v a g e s q u e d e s l ieux d 'un si te 

cho is i . C ' e s t p o u r c e l a qu 'e l l e a v o u l u p a s s e r a u x p ieds d e s 

M o n t s d ' O k a . C e s M o n t s d ' O k a , j * ' e n ai pris la c o u t u m e d è s 

is l ' e n f a n c e et l'ai g a r d é e * , j e les c o n s i d è r e c o m m e é t a n t les m o n 

t a g n e s d e m o n pays . N e font-i ls p a s le fond d u t h é â t r e d u c ô t é 

es t d e n o t r e va l lon ? qui n o u s d é f e n d d e les r é c l a m e r c o m m e 

n ô t r e s ? F o u r le m o m e n t ils* n e se d i s t i n g u e n t b ien q u ' à d e m i ; 

la b r u m e d u m a t i n q u e le solei l n'a p a s e n c o r e d i s s i p é e e m -

20 b r o u i l l e l 'hor i z on . Mais q u a n d le ciel es t c la ir , o n p e u t t r è s faci

l e m e n t , sans l 'a ide d ' a u c u n i n s t r u m e n t c o n t e m p l e r , é t u d i e r 

l e u r s s a u v a g e s b e a u t é s . O n d é c o u v r e a i s é m e n t au s o m m e t les 

g r a n d s p ins à la c i m e c h e n u e qui d é p a s s e n t l e u r s c o m p a g n o n s 

d e t o u t e la t ê t e et p a / r a i s s e n t s e d r e s s e r s u r la p o i n t e d e s p i eds 1 1 2 

25 p o u r m i e u x vo ir , m i e u x e m b r a s s e r le s p e c t a c l e . Il* n'y a* p a s 

bien l o n g t e m p s e n c o r e , ils é t a i e n t les seuls ro is d e la m o n t a 

g n e ; qui sait ? c e s " d e m e u r a n t s d 'un a u t r e â g e o n t d û v o i r p a s 

s e r l ' e squi f d e J a c q u e s C a r t i e r , ce lu i d e C h a m p l a i n a l lant e x 

p l o r e r les g r a n d s pays d 'en h a u t . C ' e s t t o u t e u n e h i s t o i r e qui 

30 s'est d é r o u l é e à l e u r s p i e d s . A m o n avis , il y a u r a i t d u c h a r m e à 

g r a v i r j u s q u e - l à p o u r e n t e n d r e les vo ix d u vent d a n s l e u r feuil

l a g e , a j o u t e z à c e l a la be l l e v u e q u e n o u s a u r i o n s d e c e t t e h a u 

t e u r , que l b e a u v o y a g e ! Il faudra i t s e h â t e r c a r l e u r r è g n e 

a c h è v e . L e s ièc le qui a b a t les m o n a r c h i e s , a b a t jusqu'à ce l l e s 

35 d e s f o r ê t s , e t qui p o u r r a c o m p t e r les s c e p t r e s br i s é s , les t r ô n e s 

v ides d a n s n o s bo i s ? V o y e z le "révo lut ionna ire est là, il é tabl i t 

s o n d o m a i n e ; c 'est d ' a b o r d un pet i t r o n d d e q u e l q u e s a c r e s ; 

puis le c e r c l e s ' a g r a n d i t , d e s é t a b l i s s e m e n t s s 'é lèvent , la forê t 

t o m b e ;* il m o n t e , / il m o n t e t o u j o u r s e l l ' h e u r e n'est p a s t r è s 1 1 3 

40 é l o i g n é e o ù les p ins s o u v e r a i n s s ' a b a t t r o n t à l e u r t o u r s o u s la 

c o g n é e r é g i c i d e . L e r é v o l u t i o n n a i r e c'est le T r a p p i s t e 1 5 7 . H o n -

1 5 7 . K M 1 8 8 1 . les sulpk iens concèdent aux cisterciens venus cle Trance 1 0 0 0 acres 
de terre à même leur seigneurie du lac des Deux Montagnes, I a même année 
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n e u r à lui le roi d e la c o l o n i s a t i o n ; il r e m p l a c e r a b ien t o u s les 

ro i s qu'il a u r a * (ait d é c h o i r . 

1897-07-31 

3 1 Juillet* — J ' y s o n g e : m e voici a u seuil d e 

la p h i l o s o p h i e et les b e a u x j o u r s d e r h é t o r i q u e a p p a r t i e n n e n t s 

d é s o r m a i s au p a s s é . Us s o n t al lés p r e n d r e p l a c e p a r m i c e n o m 

b r e d e s o u v e n i r s q u e c h a q u e h o m m e t r a î n e a p r è s lui j u s q u ' à 

s o n d e r n i e r j o u r . B o n n e s c o m m e m a u v a i s e s r é m i n i s c e n c e s , 

t o u t e s se j o i g n e n t au défi lé et lui f e r o n t c o r t è g e ; les u n e s p o u r 

e n c o u r a g e r et r e l e v e r d e s dé fa i l l ances en faisant r é f l é c h i r d e - w 

vant l ' h o m m e * d e s i m a g e s d ' e s p o i r ; les a u t r e s p o u r le h a r c e 

ler , j e t e r d u n o i r s u r sa vie p a r les n u a g e s s o m b r e s qu'e l l e s p r o 

j e t t e n t s u r l 'avenir . E t c 'es t ainsi q u ' o n s ' a v a n c e v e r s le t e r m e 

t a n t ô t e n t e n d a n t les b r a s à d e s m i r a g e s r i a n t s , t a n t ô t , c 'es t 

114 c o m m e le c o n d a m n é q u i / m a r c h e a u s u p p l i c e la t ê t e p e n c h é e is 

sur la* p o i t r i n e p o u r n e p a s vo ir l ' appare i l f u n è b r e . M e s s o u v e 

nirs d e r h é t o r i q u e q u e j ' a p p r é h e n d a i s d e v o i r ê t r e les p lus 

b e a u x d e m a vie s e r é c l a m e n t e u x auss i d e s d e u x c a t é g o r i e s d e 

s o u v e n i r s ;• et j e n e sais si les b o n s l ' e m p o r t e n t s u r les m a u 

vais . C a r * à q u e l q u e m o m e n t d e la vie q u ' o n g u e t t e le b o n h e u r , 20 

o n est a s s u r é d ' u n e d é c e p t i o n . L e b o n h e u r c 'es t c e t é c h o qui 

v o u s e n t r a î n e au fond d 'un bo i s e n r e c u l a n t sans c e s s e d e v a n t 

vos p a s . L e b o n h e u r p o u r q u o i c e m o t , c e n o m est-i l d e c e 

m o n d e ? Il y a p r è s d e six mi l le a n s qu'il s*'est e n v o l é d ' ic i -bas , 

l a i s s a n t e p e i n e s u r c e t t e t e r r e l ' e m p r e i n t e d e s o n s é j o u r é p h é - 25 

m è r e . E t p o u r t a n t , l ' h o m m e c o n v a i n c u d e l ' inuti l i té d e s e s r e 

c h e r c h e s le p o u r s u i t e n c o r e . U n j o u r il s 'est l evé , il est p a r t i , il a 

c o u r u , d ix a n s , t r e n t e a n s , s o i x a n t e a n s j u s q u ' à c e qu'enf in ses 

115 p i eds "soient v e n u s s e h e u r t e r * à u n e p i e r r e f r o i d e . C ' e s t i c i / 

qu 'es t le b o n h e u r s'est-il dit , et il s 'est ass is s u r la p i e r r e 30 

c o m m e le fait u n v o y a g e u r h a r a s s é . L e b o n h e u r n'éta i t p a s là. 

L a p i e r r e un j o u r s e leva, u n e fos se s 'ouvr i t , un c e r c u e i l * y d e s 

cendi t p e n d a n t q u ' u n e â m e volait a u ciel : l ' âme* allait au b o n 

h e u r : le b o n h e u r es t e n h a u t . 

est érigée l'abbaye cistercienne de Notre-Dame-du-Lac, mieux connue sous 
le nom de La Trappe d'Oka. En 1893, l'année même de la fondation à La 
Trappe d'une école moyenne d'agriculture et des débuts du fameux fromage 
d'Oka, les 1000 acres de la ferme se répartissent comme suit : 248 acres en 
culture. 30 en potager el en pépinière, 404 acres en préparation, défrichées 
mais non complètement épierrées et 258 acres de bois. Voir Camille-Antonio 
Doucet, la Trappe d'Oka : son histoire depuis sa fondation en 1881, jusqu'à nos juins 
[S.I., s. édit., ca 19791. 201 p. ; Firmin Létourneau, Histoire dt l'agriculture (Ca
nada français) ([S.I., s. édit.], 1908) : 243-248. 
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1897-08-02 

2 A o û t — L a p lu i e a fait Trêve, après n o u s 

a v o i r b ien m a l m e n é s , si l 'on veut , m a i s n ' i m p o r t e , e l le s e m b l e 

a v o i r dit : c 'est a s s e z et le t e m p s s'est r e m i s * a u b e a u p o u r d e 

5 b o n . U n t e m p s p a s mal in , c a l m e , a v e c les a irs d 'un e n d o r m i ; 

puis u n e r iv i ère un ie c o m m e u n e g l a c e o u c o m m e les feuilles 

d e "nénuphar qu'e l l e "ballotte l é g è r e m e n t à sa s u r f a c e . C 'e s t 

b e a u . C e s o n t d e c e s t e m p é r a t u r e s idéa le s , qui n o u s font d o n 

n e r b ien d e s r e g r e t s a u x v a c a n c e s q u a n d souffle n o v e m b r e et 

w q u e n o u s n o u s v o y o n s à l ' o m b r e d e s g r a n d s m u r s d u c o l l è g e . 

E n c o r e d e u x a n s d e c e t t e vie ! C ' e s t à se p â m e r . Si j a m a i s j e d e 

v iens p r é d i c a t e u r c a t h o l i q u e , p o u r e f frayer m e s ouai l l es p a r les 

t e r r i b l e s m y s t è r e s / d e l ' é t e r n i t é , j e l e u r serv ira i c o m m e c o m 

p a r a i s o n * la l o n g u e u r d ' u n e vie p a s s é e a u c o l l è g e 1 5 8 . D a m e !* 

is D'ici j * ' a p e r ç o i s d é j à m e s a u d i t e u r s se d é m e n a n t s u r l e u r s 

b a n c s e n p r o i e à la c h a i r d e p o u l e . 

M a l g r é t o u t e l ' avers ion q u ' o n a t o u j o u r s v o u l u m e m e t t r e 

a u c œ u r à l ' é g a r d d e V i c t o r H u g o 1 5 9 , j e vais m a l g r é m o i à c e 

g r a n d p o è t e , le p lus g r a n d p o è t e l yr ique d e s n a t i o n s a n c i e n n e s 

20 e t m o d e r n e s , a* s o u t e n u un c r i t i q u e e m i n e n t " ' 0 . J e l 'a ime p o u r 

ses qua l i t é s "poétiques* é m i n e m m e n t s u p é r i e u r e s à ce l les d e 

t o u s n o s p o è t e s f r a n ç a i s . L a m a r t i n e à m o n avis lui est b ien in

f é r i e u r si l 'on n e t ient p a s c o m p t e d e ses r e g r e t t a b l e s folies. 

L a m a r t i n e ! m a l g r é t o u t e s les l o u a n g e s q u ' o n lui p r o d i g u e 

158. Quatre mois plus tard, après être rentré au collège, Groulx écrira à ses pa
rents : «j'aimerais bien plus me voir à cheval sur un sillon de patates, que de 
me voir à cheval sur d'autres choses ; par exemple, rien ne galope plus mal 
que la discipline d'un collège. Ça galope très mal. ci pour cause, ça ne galope 
jamais. Ça va toujours le petit pas, le vrai train de la blanche. Les jours sont 
longs comme des éternités ; ils doivent avoir pour le sûr trente à trente-cinq 
heures au lieu de vingt-quatre, comme les jours de par chez nous. Une chose 
certaine c'est que notre vieux cadran poussiéreux, que nous avons ici dans 
notre salle d'étude, marque 8 heures du malin depuis trois joui s bien comp
tés. Ça bal encore noire horloge qui nous jouait si bien le lour pour la messe 
du Dimanche» (2 octobre 1897 : 2-3mss). 

159. On lui reprochait les trails anticléricaux ci républicains cpie comporte son 
oeuvre romanesque ci plus particulièrement Xolre-Dame de Pons ci 1rs Miséra
bles. Par exemple, dès son année de Belles-Lettres, Groulx a pu lire dans son 
livre du P. Mestre, Principes... (voir I, n. 82) que « V. Hugo |... | abaisse son la-
lent de premier ordre dans les plaies utopies du roman socialiste » (I Ki) ci 
que « ('cite nature si richement douée eut le grand malheur cle s'égarer dans 
l'irréligion et le scepticisme. » (201) Voir également, l'abbé louis Bethléem, 
Romans a lue èj romans à proscrire : 28-29. 

100. Sainte-Beuve a posé un jugement semblable à quelques reprises. 

3 2 6 



1 «<Ki-1 K<)7 

d a n s le m o n d e l i t t é r a i r e , j a m a i s n e s 'est réve i l l é e e n m o i la 

m o i n d r e s y m p a t h i e p o u r c e s u b l i m e p l e u r n i c h e u r 1 6 ' . V i c t o r 

H u g o , voi là m o n p o ë t e . E t que l es t ce lu i qui n ' a d m i r e r a i t p o i n t 

le p o ë t e d e " W a t e r l o o 1 6 2 , d e Mil le huit c e n t o n z e 1 6 3 , d e « Dieu* 

es t t o u j o u r s l à 1 6 4 », d '«"Âymer i l lo t l 6 5 [ »] r , p o é s i e s s o u v e r a i n e - s 

1 1 7 m e n t be l l e s , m e t s / e x q u i s q u e l 'on d é g u s t e t o u s les j o u r s en 

l e u r t r o u v a n t c h a q u e fois u n e n o u v e l l e s a v e u r * ? O ù t r o u v e r 

d'auss i é t o n n a n t e s c o n c e p t i o n s q u e d a n s les œ u v r e s d e H u g o ? 

C'e s t là q u ' o n p a l p e le g é n i e , le g é n i e à nu . C e l u i qui m ' a fait 

p r e n d r e d ' a d m i r a t i o n p o u r H u g o , es t p r é c i s é m e n t m o n p r o - to 

f e s s e u r d e R h é t o r i q u e 1 6 6 , l ' h o m m e a s s u r é m e n t qui avai t le p lus 

à c œ u r d e n o u s le v o i r d é t e s t e r e t qui n ' é p a r g n a i t ni s o n t e m p s , 

ni s o n z è l e p o u r a r r i v e r à s o n but . Auss i p o u r q u o i n o u s lisait-il 

« W a t e r l o o » ? J ' a i p l e u r é et il m ' a s e m b l é qu 'une"poés i e qui a r 

r a c h e d e s p l e u r s n 'es t p a s q u ' u n e " p o é s i e d e m o t s et d e p r o s o - 15 

die . Q u e l d o n Dieu fait à un* h o m m e q u a n d il le m a r q u e a u 

f r o n t d e c e t t e flamme, d e c e * s i g n e a u q u e l o n "reconnaît le 

p o ë t e vrai , le p o ë t e d e la "poésie g r a n d e , d e la "poésie l ibre d e s 

e n t r a v e s d u m o t * qui n e c o n n a î t d ' a u t r e s fre ins q u e c e u x d e la 

r a i s o n ! Des a m i s o n t b i e n t e n t é d e m e c r o i r e p o ë t e 1 6 7 . Q u e l es t 20 

le r h é t o r i c i e n * a y a n t écr i t s e u l e m e n t d i x v e r s * f r a n ç a i s qui n e 

161. Dans son texte du 25 juin 1896, Groulx disait pourtant de Lamartine qu'il 
était « le grand poète de l'âme et du cœur». 

162. Inripit de la deuxième partie du poème « L'Expiation » (les Châtiments, Y. xin). 
Groulx a recopié une partie de ce lexte dans son Cahier de notes..., I : 
119- 122mss. La transcription est datée du 25 octobre 1896. 

163. Incipil de la première partie du poème « Napoléon 11 » (les Chants du crépuscule, 
V ) . 

164. Les Voix intérieures, V. 

165. Voir II, n. 119. 

166. Sylvio Corbeil. « travailleur acharné » , « esprit dynamique |qui| sait laite ai
mer le travail : il passionne ses élèves » . Malheureusement, selon Groulx. 
«professeur d'un goût littéraire plutôt faux» (Mes mémoires, I : 53). Notons 
que S. Corbeil, dans la Prosodie française à l'usage de l'amateur des beaux vers, pré
sente un des poèmes de Groulx, « Paysage d'hiver et paysage d'âme » (voir 
texte de décembre 1905 et Notex) comme étant «d'une facture parfaite» 
(Supplément des Annales..., avril 1943 : [17]. On retrouve aux archives de la 
FLG le cahier de notes de Groulx Manuscrit du Icours de rhétorique du/ Révérend 
S. Curbed (« Principes de rhétorique » : 3-150, suivi de « Notes sur la littéra
ture » : 151-157. 1896-1897). Corbeil écrira un texte sur Hugo dans les .'dînâ
tes..., X, 5 (janvier 1901) : 93-95. 

167. Parmi ces amis, Zenon Dupras et Alfred Langlois. Zenon Dupras demande à 
Groulx un poème pour lin de publication dans le Mande Illustre (lettre du 6 oc
tobre 1897 : 6-7mss). Groulx lui lait parvenir « Oil sont les vacances ? » (voir 
texte du 3 septembre 1897 et Notex) et « Charles Martel el Poitiers » (voir 
lexte du 30 octobre 1896 el Nolex) avec défense de les faire publier. Zenon 
Dupras parle de « deux pièces dignes de toi » , de « vers magnifiques » el, 
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n e se c r o i t / d e s t i n é à b a l a n c e r la g l o i r e d e C o r n e i l l e et d e R a - 118 

cine"'" ? P o u r q u e l q u e s p i è c e s d e v e r s , b e a u c o u p t r o p v a n t é e s 

à m o n avis , a p p l a u d i e s d 'un publ i c qui n e fera j a m a i s l 'h i s to ire 

l i t t é r a i r e , ( a p p l a u d i s s e m e n t s q u e m a l h e u r e u s e m e n t j e c r u s 

5 m é r i t é s , d a n s m a s i m p l e s s e ) o n m e r a n g e d é s o r m a i s p a r m i les 

lyr iques à " S t e - T h é r è s e . Il m e m a n q u e les ailes"'" et b ien d e s 

c h o s e s p o u r ê t r e g r a n d p o ë t e , m a i s a v e c l ' a c c e n t d ' u n e c o n v i c 

t ion i n t i m e j e * puis m ' a v o u e r c o m m e H é g é s i p p e M o r e a u 1 7 " , 

q u e j e suis un vrai p o ë t e . N o n j a m a i s un m o t d e p o é s i e n e s'est 

w l evé s o u s m a p l u m e sans* m ' ê t r e p a s s é p a r le coeur. C ' e s t le 

c œ u r qui m ' a fait é c r i r e d e s v e r s . C 'e s t s o u s la t o u c h e s o u d a i n e 

d e j e * n e sais q u e l l e f l a m m e q u e la* lyre s'est t r o u v é e par fo i s à 

m e s d o i g t s , m a p o i t r i n e s 'es t s o u l e v é e , m o n c œ u r s 'es t 

échauf fé , m e s l èvres o n t f rémi et j ' a i c h a n t é . L a M u s e n'est p a s 

is m a c o m m e n s a l e , n o u s n ' a v o n s j a m a i s e n s e m b l e v ivo té , m a i s 

e l le m e vis ite à c e r t a i n e s / h e u r e s , sans j a m a i s se fa ire a n n o n - m> 

c e r , t o u t c o m m e c e s o i s e a u x e n t r a n t * s o u d a i n e m e n t p a r v o t r e 

f e n ê t r e o u v e r t e m a i s e n s o r t a n t auss i r a p i d e m e n t qu' i l s y s o n t 

e n t r é s . 

20 1 8 9 7 - 0 8 - 1 2 

12 A o û t — J ' a i r e m a r q u é u n e i n c o n s é 

q u e n c e qui m a l h e u r e u s e m e n t a t r o p c o u r s p a r m i la j e u n e s s e 

d ' a u j o u r d ' h u i . N o u s j e u n e s h o m m e s d e d ix -hu i t a n s , n o u s 

a v o n s o u d u m o i n s n o u s a f fec tons d ' a v o i r le c u l t e d u d e v o i r et 

25 d e P ' h o n n e u r . L ' h i s t o i r e d e la vie d 'un g r a n d h o m m e n o u s 

r e m p l i t d ' e n t h o u s i a s m e et les p a g e s n o u s les m o u i l l o n s d e n o s 

p l e u r s . D ' o ù v ient c e t t e é m o t i o n p u i s s a n t e , p r o f o n d e qui n o u s 

ajoute-t-il, « je puis dire avec toute franchise et sans flatterie, que tu as du 
poète» (ca octobre-décembre 1897 ; voir aussi lettre du 1 e r août 1898). Al
fred Langlois encourage le « petit crayon rose » de Groulx (lettres des 29 sep
tembre 1898 : 4ms., et 20 novembre 1898 : 2ms.). A la réception du poème 
qu'il lui demandait de lui faire parvenir (dans sa lettre du 20 novembre 1898 : 
8ms.), A. Langlois écrit : « Garde tes rêves et tes chants, (on beau luth et ta pa
lette — lu sais chanter ci peindre — L'académie t'en a su toujours gré et je le 
sens une fois de plus en recevant, transcrit de la main même, ce petit poème 
qui nous a fait tressaillir en celle année heureuse de 97-98 - Mille fois 
merci - » (lettre du 21 décembre 1898 : 5ms. ; il s'agit du poème « Où sont les 
vacances ? » ) . 

108. Voir II, n. 31. 

109. Cette image qui revient souvent dans le Journal de Groulx est largement ré
pandue dans la littérature du XIX E siècle et notamment dans les Annales... 

170. Poète français (1810-1838). Groulx a recopié dans son Cahier île noies..., I : 
108ms., son poème « La Voul/.ic » où Moreau exprime ses déboires de poète. 
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envah i t l ' â m e à la l e c t u r e d e s a n n a l e s d e s o n pays ? Q u e n o u s a 

c o m m u n i q u é c e p a p i e r fro id , é c h o d e faits e t d e n o m s s u r les

que l s tant d e s ièc les s o n t p a s s é s ? A h ! c 'est q u e n o u s a v o n s vu 

m a r c h e r d e v a n t n o u s les g é n é r a t i o n s d u p a s s é . E l l e s s e s o n t le-

1 2 0 vées , e t c'est* R o m e a v e c la c o u r o n n e d e ses ro is p r i m i t i f s / le 5 

fer d e ses d i c t a t e u r s , la p o u r p r e d e ses c o n s u l s et d e ses e m p e 

r e u r s ; c 'es t la G r è c e a v e c les b r u y a n t s é c h o s d e S a l a m i n e , de-

M a r a t h o n , d e s T h e r m o p y l e s ; c 'es t la vieil le F r a n c e , a v e c la 

m a j e s t é d e ses v ingt s ièc les d ' h i s t o i r e ; c 'est to i , ô m o n j e u n e 

pays , qui p a s s e a v e c les v a g i s s e m e n t s * d e t o n b e r c e a u , le brui t ;o 

d e tes v i c t o i r e s , les p l e u r s * d e la d é f a i t e et l ' a c c l a m a t i o n d e tes 

d e r n i e r s t r i o m p h e s . C 'es t* là q u ' e s t le s e c r e t d e n o t r e e n t h o u 

s i a s m e . C 'e s t q u e l 'h i s to ire n o u s a j e t é d e g r a n d s n o m s et d e 

g r a n d s s o u v e n i r s ; c 'es t q u e d a n s n o t r e p a y s , e n t r e a u t r e s , 

Dieu a v o u l u q u e d e s h o m m e s s ' a p p e l a s s e n t B é d a r d , B o u r d a - is 

g e s , P a p i n e a u , L a f o n t a i n e , C a r t i e r 1 7 1 . E t n o u s c o u r b o n s d e 

v a n t c e s g é a n t s d e n o s lu t tes p a r l e m e n t a i r e s 1 7 2 . N o u s c o u r 

b o n s "parce q u e l e u r g r a n d e figure "reflète l ' idée d u plus n o b l e 

171. Évocation du passe « glorieux » du Canada français : essentiellement, les lut
tes pour la responsabilité ministérielle, l'autonomie, voire l'indépendance 
coloniale et l'affirmation de la nation canadienne-française dans le cas de 
Pierre-Stanislas Bédard (1762-1829), Louis Bourdages (1764-1835). Louis-
Joseph Papineau (1786-1871) et Louis-Hippolyle Lafontaine (1807-1864), 
pour l'existence d'une fédération canadienne, assurant les droits culturels 
aux Canadiens français, dans le cas de Sir George-Etienne Cartier (voir I. n. 
100). Sur Bédard, voir N.-E. Dionne, Pierre Bédardel sesjils, Québec, Laflamme 
et Proulx, 1909,272 p. ; Jean-Pierre Wallot, UnQjifbrcquibougeo.il Trame socio-
politique du Québec au tournant du XIXe siècle. Montréal. Boréal Express, 1973. 345 
p. : passim ; Fernand Oucllct, le lias-Canada ( 1791-18-40). Changements structu
rons et crise, Ottawa, Éditions de l'Université d'Ottawa, 1976, 541 p. : passim. 
Sur Bourdages, voir J.-P. Wallot, ibid. : 53, 67 ; F. Ouellet. ibid. : 164, 301. 
321-322. Sur Papineau, voir L.-O. David, les Deux Papineau. Montréal, 1896 ; 
F. Ouellet, Louis-Joseph Papineau, un être divisé, Ottawa, SHC, 1900. Sur L.-H. 
Lafontaine, voir L.-O. David, Sir /..-//. Lafontaine, Montréal, 1872; Jacques 
Monet, 7'/if Last Cannon Shot. .1 Sinn1)' of French-Canadian Nationalism 
1 1837-1850), Toronto, University of Toronto Press, 1909. 422 p. Sur les trois 
premiers, voir H. Tall Manning, The Revolt of French Canada. I Chapter in the 
History of the British Commonwealth, Toronto, MacMillan, 1962. Sur les quatre, 
voir DBC ; L. Groulx, Nos luttes constitutionnelles. Montréal. 1915-1910. 11. Ill, 
Histoire du Canada français depuis la découverte, quatrième éd., Montréal, Fides, 
1902, t. II el Notre maître le passé, 1. IL III. 

172. À la séance publique de la Société Ducharme, le lundi 2 avril 1899, Groulx 
parlera contre la motion suivante : « Nous supposant en 1841 sous l'Union 
des deux Canadas, dans une réunion des députés canadiens-français, réunis à 
Kingston, le jour de l'ouverture de la première session du nouveau parle
ment, il est proposé | . . . | qu'il soit déclaré que, conformément à l'opinion de 
cette assemblée, la conciliation est préférable à l'agitation constitutionnelle, 
pour l'obtention du gouvernement responsable, et le rétablissement de la 
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d é v o û m e n t , d u plus p u r p a t r i o t i s m e * et q u e les h o m m e s d 'au

j o u r d ' h u i s o n t p a r t r o p d é c h u s p o u r r e g a r d e r e n f a c e c e s g l o 

r i e u x / c o r y p h é e s 1 7 3 . Mais si n o t r e a d m i r a t i o n est v o u é e a u x 1 

h o m m e s d e c œ u r , n o u s a v o n s le plus p r o f o n d m é p r i s p o u r les 

5 t r a î t r e s et m ê m e p o u r les indi f férents , p o u r les indi f férents qui 

d a n s les lu t tes q u e n o u s t r a v e r s o n s , c r o i e n t a v o i r a s s e z fait 

p o u r Dieu et p o u r le pays , e n se c r o i s a n t les b r a s et en a s s i s tan t 

en s p e c t a t e u r s s t o ï q u e s à f ' é c r o u l e m e n i d e 1 'edi f ice soc ia l . C e s 

h o m m e s , n o u s les a b h o r r o n s , n o u s g é m i s s o n s s u r les des t i -

10 née s* qui o n t v o u l u q u e le C a n a d a e n f a n t a d e pare i l s fils. E h ! 

m a i n t e n a n t , n ' y "en a-t-il p a s p l u s i e u r s p a r m i n o u s qui p o u r 

r a i e n t se p r é p a r e r à g é m i r d e s g é m i s s e m e n t s s u r e u x - m ê m e s ? 

Q u e l s s o n t c e u x d ' e n t r e n o u s d a n s le c œ u r d e s q u e l s le d é s i r es t 

e n t r é d e d e v e n i r d e v é r i t a b l e s h o m m e s , d e s h o m m e s c a p a b l e s 

is d e t rava i l l er à la g l o i r e n a t i o n a l e ? I n c o n s é q u e n c e sans p r é c é 

d e n t ! Il est à d o u t e r si p a r tou t le p a y s , l 'on t r o u v e r a i t les d ix 

j u s t e s d e G o m o r r h e 1 7 4 . / 

1897-08-16 

1 6 A o û t — C e t e m p s d ' a u t o m n e m ' a t t r i s t e t 

20 c e m a t i n . Q u a n d l 'on es t j e u n e l 'on a tant b e s o i n d ' a z u r et d e 

l u m i è r e . J e m e s e n s le c œ u r s e r r é à la p e n s é e q u e le t e m p s d e la 

r é c l u s i o n se r a p p r o c h e d e p lus e n p lus , et il n ' e s t r i en a l o r s 

c o m m e un j o u r gr is p o u r a g g r a v e r m o n s p l e e n . Il fait r é e l l e 

m e n t un j o u r d e n o v e m b r e ; c 'est t r i s t e à fa ire p l e u r e r . Q u e la 

25 famil le , q u e la p a r o i s s e q u i t t é e n o u s la isse d o n c d e r e g r e t s . 

L ' o n n e s 'hab i tue p a s a u x d é p a r t s , q u o i q u ' o n d i se , e t ils se r e s 

s e m b l e n t t o u s d u p r e m i e r j u s q u ' a u d e r n i e r . N o u s , e n f a n t s d e 

la c a m p a g n e , seuls p o s s e s s e u r s d e s j o i e s f r a n c h e s et p u r e s , 

l 'on n e n o u s t r a n s p l a n t e p a s d a n s un sol é t r a n g e r : n o u s p o u s -

30 s o n s à n o s foyers d e s r a c i n e s si p r o f o n d e s 1 7 5 , q u ' o n n e n o u s e n 

a r r a c h e q u ' e n n o u s fa isant m o u r i r d e l a n g u e u r . U n e fois p a r t i , 

langue française en parlement. Parlent pour la motion : MM. S|eplime| La
ferrière et Z[éphirin] Filion ; contre : MM. L[ionel] Groulx et Isidfore] Vers-
chelden. Après d'émouvants débats, le vole est pris par appel nominal. La 
motion est gagnée avec 3 voix de majorité. » (Société Ducharme. Rapports... 
(1892-1903) (ANQM, SST, #89B, t. 37) : 194ms.). Les discours des interve
nants, sauf celui de Groulx, sont consignés dans le cahier de rapports de la 
Société Ducharme (ANQM, SST, #89A, t. 36) : 254-283mss). G'est proba
blement le brouillon de ce discours de Groulx sur la responsabilité ministé
rielle, lexte largement raturé ci corrigé, qui ligure dans | Brouillons cle morceaux 
personnels...] : 52-58mss. 

173. Voir II. n. 145. 

174. Allusion à la Genèse, XVIII, 32. 

175. Celle image est développée dans les Annales..., VI, 2 (octobre 1891 ) : 30, 32 et 
VII, 2 (octobre 1892) : 34. Groulx la reprendra dans les textes des 10 janvier 
1898. 22 août et 26 octobre 1899. 
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a v e c que l c u k e , que l s o u c i n o u s c u l t i v o n s d a n s un c o i n d e n o 

t r e * c œ u r le s o u v e n i r d u p r e m i e r toit qui n o u s fut c h e r . N o u s 

123 lui fa isons là un pet i t s a n c t u a i r e et n o t r e a m o u r y e n t r e / t i e n t 

un feu qui n e s 'é te int p a s , c o m m e celui d e s V e s t a l e s 1 7 6 a n t i 

q u e s . N o u s c o n s e r v o n s c o m m e en un l ivre vivant t o u t e s les s 

p r e m i è r e s p a g e s d e n o t r e vie c o m m e surv iven t les vieil les p a 

nop l i e s d a n s les v i eux m a n o i r s ;* le t e m p s y a p p o r t e b ien un 

p e u sa p o u s s i è r e et sa rou i l l e m a i s il n 'ef face p a s les g r a n d s 

trai ts e t c 'es t p a r e u x q u e n o t r e p a s s é vit e n c o r e ; c e s o n t 

c o m m e les j a l o n s qui n o u s a i d e n t à r e t r o u v e r c e q u e les a n s o n t w 

effacé . A u lieu d e c e s o u v e n i r , c h é r i , si l 'on veut , q u e n e p e u t -

o n v o u s c o n s e r v e r t o u t e n t i e r e t v ivre t o u j o u r s à* v o t r e o m b r e 

o foyers d e n o s c a m p a g n e s ! 

1897-08-19 

1 9 A o û t — U n j e u n e c o u p l e d e n o u v e a u x is 

mariés 'v ivai t , il y a d e u x a n s , s u r u n e t e r r e vo i s ine d e la n ô t r e , à 

l ' a u t r e b o u t d e s C h e n a u x . L a l u n e d e mie l n'a p a s é t é l o n g u e ; 

le m a l h e u r s'est h â t é d e tou t f o u l e r a u x p i e d s . L a m a i s o n es t 

m a i n t e n a n t d é s e r t e , e t l * ' é p o u x e t sa c o m p a g n e s o n t p a r t i s , 

l'un m a u d i t p a r s o n p è r e , l ' a u t r e a n é a n t i e s o u s le c o u p qui 20 

124 f r a p p e s o n c o m p a g n o n . J ' a i r e n c o n t r é d e r n i è / r e m e n t le m a l 

h e u r e u x fils et j e m e suis a r r ê t é un ins tant* à c o n s i d é r e r c e t t e 

i n f o r t u n e . L e s e n t i m e n t d e la pi t ié v o u s p r e n d m a l g r é v o u s . 

O n voit q u e l ' h o m m e c o u r b e s o u s le p o i d s d 'un i m m e n s e c h a 

gr in ; c 'est t r i s te à vo ir . C o u r b é a v a n t l 'âge , il va a y a n t d a n s les* 25 

y e u x d u t e r n e et d u s o m b r e ; e t sa figure p â l e , i n q u i è t e la i sse 

l ire m ê m e à c e u x qui n e le c o n n a i s s e n t p a s u n e l u g u b r e his

t o i r e . E n le v o y a n t j ' a i sent i q u e j e t o u c h a i s a u m a l h e u r p o u r 

ainsi d i r e et il m ' e n est r e s t é u n e é m o t i o n q u e j ' a i ' ë s s a y é d e r e 

p r o d u i r e d a n s un pet i t é cr i t q u e j ' i n t i t u l e « L ' e n f a n t m a u d i t ». 30 

( I m i t é d e L a m e n n a i s 1 7 7 ) 

L i v i d e , é p e r d u , il allait sans j a m a i s s ' a r r ê t e r . O p è r e s * n e 

m a u d i s s e z j a m a i s vos fils. 

17(1. Voir II, n. 153. 

177. Félicite rie Lamennais, Paroles d'au croyant, XLI, «L 'ex i l é» (1834). L'idée 
d'écrire un texte à la manière de Lamennais lui est peut-être venue de la lec
ture du texte de |. Alfred Nantel « Le lils du Seigneur (Imité de 1 amennais) » 
paru dans les Annales.... VII, 9 (mai 1893) : 287-288. 
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J ' a i p a s s é c o m m e un e x i l é s u r le sol cle m a p a t r i e ; nul ne 

m ' a s o u r i et p o u r t a n t t o u s m ' o n t r e c o n n u . 

M o n front p e s a n t a c o u r b é s o u s la m a l é / d i c t i o n c o m m e tas 

c o u r b e u n s a u l e s o u s la t e m p ê t e ; u n e m a i n d e 1er y avait bu-

s r i n é un m o t f u n è b r e * et les m è r e s p â l e s d'effroi , d e loin m ' o n t 

m o n t r é * d u d o i g t à l e u r s fils, d i sant « c 'est un enfant m a u d i t » ; 

et e l les r e g a r d a i e n t a u x c i e u x p o u r v o i r si la f o u d r e n'allait p a s 

t o m b e r . O p è r e s ! n e m a u d i s s e z j a m a i s vos fils. 

L e s fa t igues o n t r o n g é m a c h a i r ; m a vie s'est d e s s é c h é e 

w c o m m e l ' h e r b e f r a î c h e m e n t c o u p é e s o u s un solei l b r û l a n t ; et 

q u a n d j ' a i d e m a n d é le s o u du* m e n d i a n t , o n * a dit : « c 'es t un 

e n f a n t m a u d i t » ; et la t e r r e u r m u r a i t les p o r t e s . 

L a m a l é d i c t i o n s'est a t t a c h é e à m o n c o r p s ; e l le a p é n é t r é * 

j u s q u ' à la 'moe l l e d e m e s o s . L e s fleurs fleuries d u m a l i n se sont 

15 flétries s o u s m e s p a s et n 'on t p a s vu le s o i r ; e t à m o n a p p r o 

c h e , les pe t i t s o i s e a u x d e s c i e u x se s o n t enfuis et ils p o u s s a i e n t 

d e s cr is a i g u s . 

J ' a i m a r c h é d a n s les c h a m p s et les h o m m e s / q u a n d ils o n t rj<> 

vu l ' e m p r e i n t e d e m e s p i eds se sont"dit : « c 'est la t r a c e d e l'en-

20 fant m a u d i t * » et ils o n t b r û l é les p r é s e n t a c h é s d e m e s p a s . O 

p è r e s n e m a u d i s s e z j a m a i s vos fils ! 

J ' a i dit d a n s m a d é t r e s s e : j e g a g n e r a i le seuil d e m o n vil

l a g e , j * ' e m b r a s s e r a i les g e n o u x d e m o n p è r e , et la t ê t e d a n s la 

p o u d r e d u c h e m i n j e lui d ira i : p è r e * , r e c o n n a i s s e z v o t r e c h a i r 

25 e t v o t r e s a n g . Mais u n e m a i n i rrés i s t ib le m e p o u s s e à d e s r ives 

l o in ta ines et m e s ore i l l e s o n t e n t e n d u d e s vo ix m e n a ç a n t e s ; 

e l les d i sa ient : « fuis, fuis e n c o r e , fuis t o u j o u r s , il n'est plus d e 

p a t r i e , ni d e famil le p o u r l 'enfant m a u d i t * . [ »] 

S o u v e n t le so ir , le s o m m e i l a fui m a p a u p i è r e ; j e m e suis 

30 e n f o n c é au fond d e s bo i s s o m b r e s ;* assis a u x p i eds d e r o c s 

c h a u v e s et n o i r s o ù m u g i s s a i e n t c o m m e d e s t a u r e a u x fur ieux 

d e s t o r r e n t s t o u r n o y a n t d ' é c u m e et d e r a g e , j ' a i fait le réc i t d e 

m o n m a l h e u r , et l ' â m e a l l é g é e j e m e disais : « m a * m a l é d i c t i o n 

n e m e su ivra p a s j u s q u ' i c i ». Mais le s in i s t re o i s e a u d e s nuits*, 

35 m ' e f / f l e u r a n t la j o u e d e ' s e s ai les g l a c é e s et s ' enfuyant é p o u - 127 

v a n t é , m a i s le vent d e la nuit , la vo ix d e m a c o n s c i e n c e , tout m e 

cr ia i t a v e c un a c c e n t d 'un d é s e s p o i r indéf inissable* : « point d e 

r e p o s j a m a i s p o u r l 'enfant m a u d i t . » 

M e s y e u x q u e les l a r m e s ont tant d e fois r o u g i s , se s o n t r e -

40 l evés , ils o n t r e g a r d é le ciel . Mais c o m m e C a ï n , ô t e r r e u r ! il 
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m [ ' ] a * s e m b l é voirTa p r u n e l l e d e Dieu m e r e g a r d a n t * i r r i t é e a u 

fond d e s c i e u x f u n è b r e s . O p è r e s n e m a u d i s s e z j a m a i s vos fils. 

E t p o u r t a n t , S e i g n e u r , S e i g n e u r , j ' a i p l e u r é m o n c r i m e * ; 

d u fond d e m a m i s è r e j ' a i c r i é v e r s v o u s . L a m a i n c l é m e n t e d e 

v o t r e m i n i s t r e s'est un j o u r l e v é e s u r m a t ê t e ; s e r a i - j e t o u j o u r s 5 

p o u r v o u s u n e n f a n t m a u d i t ? 

N o n , p a u v r e e n f a n t , s è c h e tes l a r m e s . D ieu n e m a u d i t p a s 

le r e p e n t a n t . U n j o u r tu n e s e r a s p lus l 'enfant m a u d i t , tu s e r a s 

l 'enfant bén i . 

Mai s , S e i g n e u r , q u e ses j o u r s ic i -bas s o n t t r i s t e s . w 

O p è r e s n e m a u d i s s e z j a m a i s v o s fils ! / 

1897-08-24 

128 2 4 A o û t — L ' a m o u r ! que l es t d o n c c e t ê t r e 

m y s t é r i e u x ? C e s e m b l e ê t r e un c o m p l é m e n t i n d i s p e n s a b l e d e 

la vie h u m a i n e et sans l eque l , le c œ u r h u m a i n t o u j o u r s v ide , ts 

f lotte i r r é s o l u c o m m e c e s n a v i r e s sans lest e t s a n s a n c r e qui 

v o n t d u flux a u re f lux . L ' a m o u r s ' a t t a c h e à l 'enfant d è s le b e r 

c e a u . Q u a n d les a u t r e s p a s s i o n s se t i e n n e n t à l ' é c a r t , d é d a i 

g n a n t d e s é d u i r e l ' ê tre"ângé l ique , l ' a m o u r vient et r é c l a m e sa 

p l a c e et l 'enfant s o u r i t à sa m è r e « incipepatve puer risu cognoscere 20 

matrem1™ .[ »] 

1897-08-26 

2 6 A o û t — L e m é d e c i n . L e vrai m é r i t e n'est 

j a m a i s r e c o n n u . Auss i n'a-t-on p a s lieu d e s ' é t o n n e r s'il es t tant 

d ' é c o l i e r s a u x q u e l s il p o u s s e u n e g r o s s e b o s s e d e dépit p o u r 25 

n o t r e t r o p d é v o u é e t t r o p s a v a n t m é d e c i n , le d o c t e u r S a m u e l 

D e s j a r d i n s 1 7 9 , « puisqu'il faut l ' a p p e l e r p a r s o n n o m " 1 0 ». Q u e 

v o u l e z - v o u s ? L e s u n s se p l a i g n e n t d e n ' a i m e r p o i n t le s i r o p 

178. Commence, jeune enfant, n reconnaître ta mère à son sourire, Virgile, Bucoliques, IV, v. 
60. 

179. Samuel Desjardins est le médecin officiel du Petit Séminaire de Sainte-
Thérèse. Les pensionnaires doivent prendre un « abonnement au médecin 
(de rigueur) » . à raison de 1,00$ par année. Ils doivent, en plus, débourser 
0,20$ par jour lorsqu'ils séjournent a l'infirmerie du collège, et 0,50$ par jour 
lorsqu'ils sont admis a l'Hospice (voir II, n. 95) pour « les maladies graves » 
(Annie scolaire 1898-99 : 15 et 5). 

180. Jean de La Fontaine, Fables, VII, « Les animaux malades de la peste » , v. 4. 
Nous retrouvons cet emprunt dans tes Annales.... VI, 2 (octobre 1891) : 54 ci 
VII, 0 (lévrier 1893) : 181. 
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e x p e c t o r a n t . A v o u o n s e n t r e p a r e n t h è s e s q u e / c 'es t n o t r e t ê t e r_><> 

d e t u r c à t o u s l s l .* 

1897-09-02 

2 S e p t e m b r e — P o u r la s e p t i è m e fois à*Ste-

5 T h é r è s e ! C e « s e p t i è m e fois » qui fait p e n s e r à « huit », est sans 

d o u t e r e m p l i d e b e a u c o u p * d ' e s p é r a n c e s , m a i s auss i il faut 

b ien se l ' a v o u e r les r e n t r é e s a u c o l l è g e furent tr i s tes d e t o u s 

les t e m p s et s e m b l e n t ê t r e e n t r é e s d a n s la c a t é g o r i e d e c e s r e s 

p e c t a b l e s t r a d i t i o n s * c o n d a m n é e s p o u r n o t r e p lus g r a n d * m a l -

w h e u r à n e plus* j a m a i s se p e r d r e . M e voic i d o n c n o n plus a u 

seuil d e la p h i l o s o p h i e , m a i s bel et b ien e n t r é et p o u r t a n t j e n e 

s a c h e p a s q u e j ' a i e f r a p p é à la p o r t e ni m ê m e m a n i f e s t é le d é s i r 

le m o i n d r e d e m e fa ire o u v r i r . P o u r t a n t j e n e v o u d r a i s fa ire d u 

d é p i t c o n t r e la « P h i l o s o p h i e » r e s p e c t a b l e vieil le g r o g n a r d e * 

is qui e n a d é j à vu plus d 'un , r e ç u m ê m e plus d ' u n e é g r a t i g n u r e 

au po in t q u e l 'on c o u r t g r a n d r i s q u e n o u s * les d e r n i e r s v e n u s 

d e d o n n e r le c o u p d e p i e d d e l 'âne . E l l e n e l 'aurai t p a s v o l é 

p o u r t a n t * [ . ] Mais auss i p o u r q u o i a - t - o n p l a c é la c l a s s e d e R h é 

t o r i q u e si p r è s d e ce l l e d e « P h i l o s o p h i e f »] ? P a r m i t o u s l e s / 

20 m a u x q u e n o u s a m è n e c e t t e d e r n i è r e , n ' a u r a i t - o n p u n o u s 1 3 0 

é p a r g n e r a u m o i n s le s u p p l i c e d e T a n t a l e ? O la r h é t o r i q u e ! la 

r h é t o r i q u e * ! 

O j o u r s d e p a i x et d e b o n h e u r , 

V o u s n 'ê tes p lus ni vos dé l i ce s ! 

25 V o u s pass iez c o m m e un flot c h a n t e u r , 

Q u i r e n d r a c e s h e u r e s p r o p i c e s ? 

Mais r é p r i m o n s la b ê t e * r i m e u s e et c a u s o n s . C e n e fut p a s b ien 

gai h ier , j o u r d e la r e n t r é e , et p o u r b ien d e s r a i s o n s . P r e m i è r e 

m e n t , o u [« J p r i m o » c o m m e j e d ira i s o u s p e u , p l u s i e u r s c o n -

30 f r è r e s m a n q u a i e n t à l ' a p p e l 1 8 2 ; c e s o n t d e s é m i g r é s e n r o u t e 

p o u r le pays d u vrai b o n h e u r q u ' o n c r o i t a v o i r d é c o u v e r t tou t 

181. Malgré la remarque de Groulx « (à suivre plus loin) » , ce texte restera sans 
suite. 

182. Alfred Émery a quitté le séminaire en mai 1807 pour poursuivre ses éludes à 
Sandwich, Ontario (voir textes des 5 ci 0 novembre 1897). Francis I.auren-
deau l'y rejoint en septembre 1897 (lettre de A. Émery a Groulx |ca septem
bre-octobre 1897| : 3-4mss). Groulx utilise sans doute le mol « confrères » 
dans le sens le plus large, et non pas dans le sens restreint de confrères de 
classe, car seuls Joseph Hurtubise et Joseph Gauthier (texte du 27 décembre 
1895 ; lettre de Zenon Dupras à Groulx, 0 octobre 1897 : 2ms.), anciens con
frères de classe de Groulx, pourraient être à Sainte-Marie. 

3 3 4 



1890-1897 

r é c e m m e n t et qui n e sera i t p a s a i l l eurs q u ' e n t r e les m u r s d u 

c o l l è g e " S t e - M a r i e 1 8 3 à M o n t r é a l ! A d i e u , m e s s i e u r s les emi
g r a n t s , e t b o n n e c h a n c e ! E t si p a r c a s , c h o s e p e u p r o b a b l e , le 

vrai b e a u pays se t r o u v a i t o ù v o u s al lez , c r i e z n o u s b ien fort 

u n : h o l à ! Q u i sait si q u e l q u e s i m b é c i l e s n e s e r o n t p a s t e n t é s s 

131 d e s e f a i r e c o u p e r l a / q u e u e p o u r d e v e n i r é c o l i e r s à la 

m o d e 1 8 4 ? D e u x i è m e r a i s o n d e t r i s t e s se , c 'est q u e v o i t - o n n o u s 

n o u s fa i sons v i e u x ; le fait es t q u e j e m e suis s u r p r i s un c h e v e u 

b l a n c p a s p lus t a r d qu'il y a q u e l q u e s j o u r s . E t v o y e z - v o u s , 

c 'es t u n e m a n i e p r o p r e a u x vie i l lards d e t e m p ê t e r c o n t r e * le w 

t e m p s p r é s e n t , e t l 'on a b ien r a i s o n : c e n'est p lus c o m m e a u 

b o n * v i e u x t e m p s a l o r s q u e . . . ? ) m e s n e i g e s d ' a m a n 1 8 5 ! C e t t e 

' a n n é e c o m m e l ' a m o u r d e la p h i l o s o p h i e 1 8 6 n e m ' e n t h o u s i a s m e 

p a s a u p o i n t d e fa ire d e m o i u n é n e r g u m è n e , ni la c h i m i e 1 8 7 

n o n * p lus « p u i s q u ' i l faut l ' a p p e l e r p a r s o n n o m [ »] , j ' a i m o n ts 

p r o g r a m m e t o u t t r a c é . N o u s n o u s o c c u p e r o n s d'[« J A c a d é m i e 

d e D i s c u s s i o n », a v e c un br in d e c e t t e p h i l o s o p h i e c o m m e a p é 

r i t i f a v a n t les* a u t r e s t r a v a u x . E t il es t g r a n d t e m p s e n sus 

q u ' o n s ' o c c u p e enfin d e n o s s o c i é t é s 1 8 8 ; e l les sub i s sen t p lus 

132 q u e j a m a i s les lois d e la c a d u c i t é , e t a v a n t l o n g t e m p s c e n e / s e - 20 

183. À la demande de M" Bourget, les jésuites fondent le Collège Sainte-Marie, 
en 1848, dans le but d'assurer « l'éducation des Canadiens français et des Ir
landais catholiques [...] Selon le voit de \ \ f Bourget. le collège Sainte-Marie 
est bilingue et il le restera durant cinquante ans. » (Claude Galarncau. iVv Col
lèges classiques... : 29 ; Paul Desjardins, le Collège Sainte-Marie de Montréal. I.a Fon
dation, tje Fondateur (Montréal, Collège Sainte-Marie. 1940) : 30-58). Voir II. 
n. 98. 

184. Cette image est utilisée dans les Annales..., VI (Supplément) : 23. 

185. Ce vers très célèbre cle François Villon (« La ballade des dames du temps ja
dis ») est également repris dans les Annales..., VI, I (septembre 1891) : 25 ; 10 
(juin 1892) : 314. 

180. Plus tard, Groulx dira : « J'aimai beaucoup la philosophie, autant à tout le 
moins que la littérature |. . . | . J'y ai toujours VU une irremplaçable maîtresse 
pour ce qu'elle rend exigeant de clarté et de précision » {Mes mémoires, I : 57). 

187. L'étude de cette science était réservée aux étudiants de philosophie. Malgré 
l'excellence de sa note, 18/20 (voir ('.(duer de notes des iluwes de Philosophie 
(1878-1919) (ANQM, SST, #73. t. 9) pour les examens du second semestre. 
Groulx sera le neuvième de sa (lasse en cette matière. 

188. L'Académie Saint-Charles (voir I, n. 52). dont Groulx est alors deuxième 
conseiller et dont il sera président l'année suivante (Academic Saint-Charles. Ca
hier des rapports (1885-1900) (ANQM. SST, #89. t. 2) : 252 et 250mss) et la 
Société Ducharme (voit I. n. 103). dont il est premier conseiller ci dont il sera 
vice-président l'année suivante (Société Ducharme, Conseils d'administration... 
(1880-1927) (ANQM. SST, #89B. t. 41) : 02-03mss). Celle année-là, Groulx 
eut maille A partir avec le conseil de l'Académie et son président Allied Lan
glois (voir III. n. 150), el également avec le conseil de la Société Ducharme, 
dont Allied langlois (voir texte du 27 novembre 1899) est vice-président ci 
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rait p a s m i r a c l e si e l les t o m b a i e n t s o u s le c o u p d ' a u t r e s lois 

m o i n s c o m m o d e s q u e ces* d e r n i è r e s . N o u s e s p é r o n s q u e * 

m e s s i e u r s les finissants d e c e t t e a n n é e s a u r o n t r o m p r e a v e c le 

p a s s é , qu'ils c o m p r e n d r o n t enfin q u ' u n c o r p s o ù la q u e u e 

5 c o m m a n d e , e t o ù la t ê t e est* s u j e t t e , r e c u l e m a i s n ' a v a n c e p a s . 

P o u r n o u s , n o u s s o m m e s tou t p le ins d e s a r d e u r s d e la r h é t o r i 

q u e , n o u s s o m m e s fiers c o m m e d e s l ions . N o u s d o n n e r o n s le 

c o u p d ' é p a u l e p o u r n e p a s la i s ser d i s p a r a î t r e à j a m a i s d e s s o 

c i é t é s qui o n t fait la g l o i r e d e " S t e - T h é r è s e . E t si n o u s s u c c o m -

w b o n s s o u s le faix, c e s e r a m a n q u e d e f o r c e s , m a i s c e n e s e r a p a s 

faute d e c œ u r . 

1897-09-03 

3 s e p t e m b r e — 

V o u s n 'ê tes plus 1 8'- 1 , hé las ! b e a u x sole i ls d e ju i l l e t , 

15 O ù c o m m e un pap i l l on e r r a n t s u r la p r a i r i e , 

S u r l'aile d u plais ir n o t r e â m e s 'envola i t , 

A l lant b o i r e à la f leur tout* f r a î c h e m e n t f leurie : 

L a fleur d e l i b e r t é si c h è r e à n o s v ingt a n s . / 

L a vie a l o r s c h a n t a i t c o m m e un re fra in d e j o i e . 133 

20 Des* souffles p a r f u m é s c o m m e a u x j o u r s d u p r i n t e m p s 

"Entra înaient m a n a c e l l e a u x b o r d s o ù tout v e r d o i e , 

A u x * b o r d s o ù l ' e s p é r a n c e et les fleurs d ' a v e n i r 

C r o i s s e n t s o u s les p a s p o u r c h a r m e r la j e u n e s s e . 

E t font q u ' e n les v o y a n t o n c r o i r a i t a t t e r r i r * 

25 A u x r i v a g e s c h é r i s d e l ' an t ique P e r m e s s e " " 1 . 

Q u e les c i e u x é t a i e n t b l eus et le n u a g e b l a n c ! 

Paul-Emile Rochon président (ce dernier esi aussi vice-président de l'Acadé
mie). Avec ses amis, Gédéon Rochon et Septime Laferrière, il « soulève un 
long débat à la Société Ducharme. Par une longue ci solennelle résolution, 
nous proposons une réforme foncière de ladite Société [...] la disant vieil
lotte, déchue de son ancienne splendeur. Là-dessus s'engage une discussion 
pathétique avec nos aînés de Philo II [...] Débat qui lit du bruit. Nos camara
des eurent tôt fait de coller à notre trio l'épithète de « I.es Trois Réforma
teurs », appellation que je retrouve au bas d'une photo que, pour perpétuer 
sans doute, le souvenir de ce grand jour, nous avions lait prendre chez un 
photographe du village » (Mes mémoires, I : 58, photo entre les pages 96 et 07). 
Voir aussi Société Ducharme. Rapports îles séances el des assemblées de son conseil d'ad
ministration (1892-1903) : 150ss). Voir aussi textes des 22 septembre 1897 el 
27 novembre 1899. 

189. Il existe différentes versions de ce poème aussi titré «Où sont les vacan
ces ? » . Voir Nolex. Voir aussi textes des 24 septembre, 6 novembre 1897 cl 
10 janvier 1898 ; II, n. 167. 

190. Rivière consacrée aux Muses et au dieu Apollon, aujourd'hui nommée Pa-
nitza (Béotie). 

3 3 6 



I M ! l ( i - I H ! ) 7 

L e b o n h e u r ! j e c r o y a i s v o l e r à sa c o n q u ê t e 

E t l ier, j e r e g a r d a i s m a vo i le se g o n f l a n t , 

C o m m e * si p o u r les nefs n'était plus d e t e m p ê t e . 

Q u i v o u s r a m è n e r a b e a u x solei ls e n v o l é s ? 

R c v e r r a * - t - o n j a m a i s les r ives q u ' o n a v u e s s 

Q u a n d filant s o u s le vent d a n s n o s esquifs ai lés 

N o u s lu t t ions d e v i tesse* a v e c les b l a n c h e s n u e s ? 

J e vena i s d e q u i t t e r le seuil d e r h é t o r i q u e 

Et d a n s m o n c œ u r rou la i t t ou t un m o n d e n o u v e a u , ;o 

M o n â m e fr i s sonnai t a u souf f l e 'poé t ique 

E t le s o i r j e c h a n t a i s d e s a irs d e c h a l u m e a u . 

J ' a v a i s l ' âge h e u r e u x o ù l ' â m e s ' i d é a l i s e / 

134 L a vie e n m o i n'éta i t q u ' à l ' aube d u p r i n t e m p s 

Et la m a i n s u r m o n c œ u r , j e disais à la b r i s e : is 

« O h ! s'il ba t ta i t t o u j o u r s , c o m m e il bat à v ingt a n s ![ »] 

L e so ir , p a r f o i s , p l o n g é d a n s u n e r ê v e r i e . 

J ' a i p r o m e n é m e s pas* s o u s le ciel étoile. 

E t d e s b e a u x j o u r s p a s s é s la m é m o i r e c h é r i e , 

S e levait d a n s m o n c œ u r , p a r e i l l e a u flot gonf l é . 20 

Salut , ô s o u v e n i r s d e s j o u r s d e r h é t o r i q u e , 

Q u ' a u l ivre d e m a vie un j o u r j ' a i r e n f e r m é s , 

T o u t c o m m e l 'on c o n s e r v e e n t r e * un feuil let a n t i q u e 

L a fleur f r a î c h e cuei l l ie* e n d e s p r é s e m b a u m é s ! 

Sa lu t , o seul l a m b e a u d ' u n e è r e r e g r e t t é e ! 25 

E p a v e d 'un p a s s é q u ' a n é a n t i t le t e m p s 

Et q u e le flot v a i n q u e u r s u r la r ive a j e t é e : 

J e m e c r a m p o n n e à v o u s d é b r i s d e m o n p r i n t e m p s . 

E l loi , d o n t la m é m o i r e * en n o s c œ u r s es t a n c r é e , 

O p r ê t r e a i m é " " , salut ! q u a n d a s o n n é l 'adieu 30 

A m i , tu t 'en s o u v i e n s , n o t r e â m e étai t s e r r é e , 

E t * ta v o i x n o u s disait : a l lez , le ciel est b l e u ! 

E t * n o u s s o m m e s p a r t i s . S u r la t e r r e l o i n t a i n e / 

135 O ù t o u c h è r e n t m e s pas , je m e suis s o u v e n u 

E t s o u v e n t j e j e t a i s au souffle d e la p l a i n e , 35 

L ' h i s t o i r e d u b o n h e u r qu'ici j ' a v a i s c o n n u . 

C 'e s t ainsi* q u e n a g u è r e a filé m o n n a v i r e , 

Et p e n d a n t * qu'il c o u r a i t s u r s o n flanc é l a n c é . 

P a r m a m u s e e n f l a m m é * , j ' a i m ê l é s u r m a lyre 

L e s r ê v e s d e l ' e spo ir a u x s o n g e s d u p a s s é . 40 

191. Ce poème est dédié à l'abbé Sylvio Corbeil (voir Notex). 
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Tris te c o m m e l 'o i seau q u ' a t e r r a s s é l ' o r a g e 

Il es t là m o n voi l ier , sans to i les "à ses m â t s . 

L e v e n t n e r o u l e plus la v a g u e s u r la p l a g e . 

A d i e u , b e a u x j o u r s , v a c a n c e , ad ieu* t o u s n o s ébats 1 ' 1 - . 

5 V o u s m e r e v i e n d r e z , v o u s , q u e j ' a p p e l l e m e s r ê v e s , 

E t q u e * j ' a i ' p r o m e n é s s o u s la v o û t e d e s bo is , 

D a n s le c a l m e * d e s c h a m p s , s u r le sab le d e s "grèves 

Q u a n d les flots a s s o u p i s ta i sa ient l e u r g r a n d e vo ix . 

O u i v o u s m e r e v i e n d r e z * solei ls d e la v a c a n c e ! 

w O u i , d e u x fois e n c o r , m a i s , p o u r n e p lus r e v e n i r . 

B i e n t ô t , a d i e u c l o c h e r , famil le , j o i e , e n f a n c e . 

J ' i r a i f r a p p e r t r e m b l a n t a u seuil d e l ' a v e n i r [ . ] / 

1897-09-06 

6 S e p t e m b r e — O u i , m o i auss i j e v e u x ê t r e 136 

is s o lda t . L e c o m b a t , le* g r a n d c o m b a t d e l ' h o n n e u r , j e le ferai . 

A h ! q u e v o u s avez d e p u i s s a n c e 1 9 ' s u r m o n c œ u r d e j e u n e 

h o m m e sa in tes c h o s e s d e m a * foi et d e m a n a t i o n a l i t é ! J e vou

d r a i s v ivre et m o u r i r * a v e c c e c œ u r q u e j e m e sens a u j o u r d ' h u i , 

e n r o u l é d a n s le p lus a u g u s t e d e s d r a p e a u x c o m m e les p a l a d i n s 

20 d ' a u t r e f o i s . M o n a r m e q u e la t r e m p e en soit d u plus p u r m é t a l , 

e t qu'il n e f r a p p e là s e u l e m e n t o ù il y a u r a Dieu o u l ' h o n n e u r à 

v e n g e r . A c ô t é d e s fils i n g r a t s , d e s fils d e V o l t a i r e 1 " 4 , qui r a 

m a s s e n t la b o u e d u p a v é p o u r en m a c u l e r la figure a u g u s t e d e 

l 'Egl i se , qui t e n t e n t d ' a r r a c h e r les c l o u s d e G o l g o t h a * , c o m m e 

25 si le c o r p s d u C h r i s t deva i t t o m b e r et s ' a b î m e r en p o u d r e , q u e 

c e l a fait d e b ien d e sa luer* d e T é p é e c e s n o b l e s figures d o n t 

r e s p l e n d i r a la g a l e r i e d e s g r a n d s h o m m e s d e n o t r e é p o q u e ! 

C ' e s t v o u s g é n é r e u x c h a m p i o n s d e la foi qui m'avez d o n n é un 

192. Suit, entre parenthèses, celle note : « voir la pièee au complet au III vol. Jour
nal ». Le troisième cahier «lu Journal ne contient que deux versions partielles 
de ce poème. Par contre, l'on retrouve le poème en entier dans lin uni... Voir 
Notex. 

193. Les lignes suivantes se trouvent en conclusion d'un essai «le Groulx sut M»1 

Lallèche, inscrit à l'Académie Saint-Charles le 18 décembre 1897, essai qui 
reprend aussi plusieurs autres passages du présent texte. Voir Notex. 

194. Groulx reprendra une partie de celle phrase dans ses textes des 0 novembre 
1897 et 4 avril 1902. Voir également Marcel l'rudel. l'Influence de Vollaire nu 
Cumula. Il de I8!i(> à 1900. Montréal, Fides, 1945, 315 p. 



1800-1897 

c œ u r et u n e â m e , c 'es t v o u s qui m ' a v e z m o n t r é le d r a p e a u et 

137 q u i / m e faites c r i e r à la veil le d e s c o m b a t s , a v e c * u n a m o u r et 

un e n t h o u s i a s m e q u e n'avait p a s le g l a d i a t e u r a n t i q u e : «patria 

te morituri* salutant195 » ! A u j o u r d ' h u i e n c o r e , n o u s a v i o n s a u 

mi l ieu d e n o u s le v é n é r a b l e é v ê q u e d e T r o i s - R i v i è r e s , M o n s e i - 5 

g n e u r Laf lèche 1 '" ' , qui vena i t n o u s v is i ter j u s t e a u l e n d e m a i n 

d e ses q u a t r e - v i n g t s a n s . O h ! la be l l e c o u r o n n e q u ' a p p o r t e 

195. Celte expression latine, empruntée à Octave Crémazie, «Journal du siège de 
Paris » : 198-199, a été consignée par Groulx dans son Cahin tie noies..., I : 
73ms., avec d'autres citations tirées de la même œuvre. Il la reprendra plus 
loin dans son journal, dans les textes des 13 septembre et 0 novembre 1897. 
celle fois avec la traduction : «o/i nia patrie, aux qui vont mourir le saluent ». Il 
s'agit d'un remaniement de l'expression «Ave Cœsar, morituri le salutant» que 
prononçaient avant le combat les gladiateurs qui défilaient devant la loge im
périale. 

196. Louis-François-Richer Laflèche (1818-1898) appuie, peut-être davantage en
core que I. Bourget de Montréal, la définition ultramontaine de la supré
matie de l'Église catholique dans les affaires politiques el son opposition ra
dicale au libéralisme. Dans sa brochure Quelques considérations sur 1rs rapports de 
la société civile avec la religion et la Jamille (Montréal. 1866), il qualifie la démocra
tie de régime politique le plus imparfait. Il y condamne le libéralisme el af
firme que par son unité de langue, de loi, de mœurs, de coutumes et d'institu
tions, le Canada français constitue une nation dont la mission est de devenir 
le centre du catholicisme dans le Nouveau Monde. Son opposition irréducti
ble au libéralisme, qui force Sir Wilfrid Laurier (voir I. n. 319 et n. 320) à se 
présenter candidat dans le diocèse de Québec, empêche Laflèche d'appuyer 
Honoré Mercier dans ses efforts pour unir tous les Canadiens français dans 
un parti national a la suite de l'exécution de Louis Ricl en 1885. Mais Uillè-
chc se montrera un nationaliste plus radical en 1889. Lors d'une visite auprès 
des Canadiens français émigrés en Nouvelle-Angleterre, il exprimera son es
poir que ceux-ci se séparent des Etats-Unis et se joignent au peuple du Qué
bec pour former un État canadien-français. Il sera durement éprouvé pat la 
désapprobation papale de ses idées ultramontaincs el il mourra peu après la 
condamnation par le pape des interventions cléricales dans les élections, à la 
suite de la visite de l'envoyé papal. Me Merry del Val, au Canada en 1897 
(voir Nive Voisine, Louis-François Laflèche. deuxième éi'êque de Trois-Rivières. I, 
Dans le sillage de Pie IX et de Mf Bourget ( 1818-1878), Saint-Hyacinthe, KDI-
SEM, 1980, 320 p. ; II le Vieux Prophète intransigeant ( 1878-1898) à paraître ; 
Robert Rumilly, A(*r Laflèche el son temps, Montréal, Editions du Zodiaque, 
1938,425 p. ; Nadia F. Kid, le Clergé el le pouvoir politique an Québec, lue analyse rte 
l'idéologie iillramonlainc au milieu du Xisy siècle, Montréal. HMH, «Cahiers du 
Québec», 41, 1978, 318 p, ; Philippe Sylvain, «Libéralisme el uluanionia-
nisme au Canada français : affrontement idéologique et doctrinal 
(1858-1865) » . dans W.L. Morton, le Bouclier d'Achille (Toronto, McClellan & 
Stewart, 1968) : 111-138, 220-255. — À celle époque, Groulx voue «un 
culte » à M« r Bourget ci à M« r Laflèche (A/es mémoires, 1: 79). Cela tient a la fois 
aux enseignements qu'il reçoit au Petit Séminaire, aux attaques contre 
l'Église catholique en celte fin de siècle (voir I, n. 3,36. II. n. 15, n. 47 ci n. 78) 
et aux débals sur les écoles du Manitoba (voir I, n. 280). 
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l 'âge q u a n d o n a fait d e s vies si b ien r e m p l i e s ! Q u ' o n doi t ê t r e 

h e u r e u x d e p o u v o i r m o n t r e r ses c h e v e u x b l a n c s , et d e * d i r e 

c o m m e faisait* un g r a n d o r a t e u r : M e s s i e u r s v o y e z c e q u ' a fait 

le s e r v i c e d e la p a t r i e 1 ' " ! C e v ie i l 'évêque, c 'est un v i eux l u t t e u r , 

5 q u ' o n r a m a s s e r a un j o u r s u r la b r è c h e , m o r t * et le cruc i f ix s u r 

s o n c œ u r . C ' e s t u n e h i s t o i r e v i v a n t e il a c o n n u t o u t e s les p h a 

ses difficiles p a r l e sque l l e s n o u s s o m m e s p a s s é s d a n s le c o u r s 

d u s ièc le . C 'e s t un h o m m e d e s t e m p s p a s s é s ; o n le "reconnaît 

r i en q u ' à l ' o n c t i o n d e sa p a r o l e et à c e t t e â m e c h a u d e qui 

w a n i m e s o n d i s c o u r s ; / l e s h o m m e s d e n o t r e t e m p s n 'ont p lus le i:w 

s e c r e t d e c e t t e é l o q u e n c e 1 9 8 . L ' a v e n i r d u p e u p l e c a n a d i e n 

voi là c e qui le p r é o c c u p e ; a h ! si l 'on savait* c e qu'il p e u t y 

a v o i r d e vrai p a t r i o t i s m e d a n s le c œ u r d'un p r ê t r e , c o m m e plu

s i eurs d e s d é t r a c t e u r s d e l 'Egl i se se v e r r a i e n t d é s a r m é s . C 'e s t 

is e x c e p t i o n n e l l e m e n t t o u c h a n t q u e d e v o i r c e v ie i l lard d'"évê-

q u e , c e n o b l e v é t é r a n , au m o m e n t d e s e c o u c h e r d a n s la 

t o m b e , b é n i r n o s d e s t i n é e s ; et* c o m m e p a t r i a r c h e d e l 'Eg l i se 

c a n a d i e n n e n o u s p r é d i r e u n e b e l l e et g l o r i e u s e m i s s i o n , 

c o m m e le fa isaient les p a t r i a r c h e s d e l ' a n c i e n n e loi. O u i c e 

20 s o n t là d e s s p e c t a c l e s c o n s o l a n t s ! E t c e q u e j e d e m a n d e à 

Dieu, c e sera i t d e vieillir m o i auss i d a n s les c o m b a t s et s o u s le 

d r a p e a u o ù c e s h o m m e s o n t vieilli, d e l 'avoir p o u r l inceul* a u 

m o m e n t d e la m o r t p o u r q u e * m a p o u s s i è r e e n c o r e fut m ê l é e à 

c e q u e j ' a u r a i s a i m é * et servi t o u t e * m a vie. 

25 1 897-09-09 

9 S e p t e m b r e — D e m a i n d î n e r sans a p p a r a t 

à / l'île D u c h a r m e , S t e - R o s e . C e t t e île es t c h è r e à t o u t c œ u r 139 

t h é r é s i e n , e t q u a n d les v i e u x r e v i e n n e n t à T'Aima M a t e r , 

c o m m e o n va à l 'oasis q u a n d o n e s t fa t igué d u d é s e r t , ils n e 

30 m a n q u e n t p a s d 'a l l er p r o m e n e r q u e l q u e s r ê v e r i e s so l i ta i res 

s u r les b o r d s d e la R i v i è r e des 'Mi l le - I les . C 'e s t là qu 'es t l 'écr in 

d e s p lus d o u x et d e s p lus c h e r s s o u v e n i r s . U n r i en les fait jaillir 

d u sol , les a r b r e s v o u s les r e d i s e n t s u r l e u r s é c o r c e s m a r q u é e s 

d u canif , e t le v e n t qui p a s s e "au-dessus d e n o s t ê t e s e n fait 

197. Groulx a également cité cette parole cle P.-A. Berryer (voir I, 11. 78) dans sa 
conférence « Berryer. Homme de caractère » présentée a l'Académie Saint-
Charles en mai 1898. Voir Recueil... : 14ms. (passage raturé). 

198. Groulx a toujours admiré l'éloquence. «Comme beaucoup cle mon temps, 
dit-il. je goûtais l'éloquence. Je la tenais pour un superbe don de nature. » 
{Mes mémoires, III : 190). Il ira même jusqu'à dire : « L'éloquence [...] le plus 
parlait des signes artistiques, celui qui fait le mieux voir les traits «le la Beauté 
même» (texte du 24 septembre 1901). Voir également I, n. 250. 
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l ' é v o c a t i o n et les p r o m è n e s u r l'île, c o m m e il p r o m è n e par fo i s 

les f leurs d e s s é c h é e s . O h ! j ' a i m e c e s fê tes , c e s r é u n i o n s o ù 

l ' a u t o r i t é s e d é p a r t d e * ses a i r s g r a v e s et r é v é r e n c i e u x ' , p o u r 

se p e n c h e r e t s o u r i r e a v e c n o u s . J ' a i m e c e s fê tes qui e x h a l e n t le 

plus e x q u i s p a r f u m d ' u n e d o u c e c a m a r a d e r i e r e n d u e p lus 5 

d o u c e e n c o r e p a r la c o m m u n a u t é d e s d é s a g r é m e n t s e l d e s e n 

nuis . S o u v e n t e n t r e d e v i eux b o u q u i n s , p a r m i l eurs p a g e s j a u -

1 4 0 n i e s / c o n s a c r a n t q u e l q u e d o u x s o u v e n i r * , n o u s g l i s sons q u e l 

q u e fleur p o u r les t e m p s à v e n i r p u i s q u e la m é m o i r e es t c h o s e 

si é p h é m è r e . * U n j o u r , n o u s t i r e r o n s d e sa r e t r a i t e la fleur d e s - to 

s é c h é e et q u e l a r ô m e d u p a s s é e l le e x h a l e r a ! C e s o n t d e s 

fleurs d é p o s é e s e n t r e les p a g e s d e la v ie q u e c e s r é u n i o n s c o l 

l é g i e n n e s o ù c i r c u l e l ' int imité la plus f r a n c h e et la plus g a i e et 

voi là p o u r q u o i j e les a i m e . 

1897-09-13 15 

1 3 S e p t e m b r e — L a R e l i g i o n e t la 

P a t r i e 1 9 9 ; tels s e r o n t les d e u x a m o u r s c o n s t a n t s d e m a vie . A 

q u e l q u e c a r r i è r e q u e D ieu m e d e s t i n e , m o n coeur, m o n â m e , 

m a vie es t à c e s d e u x g r a n d s n o m s . J e ferai r e s p e c t e r m a lan

g u e ; et j e m ' e n g a g e à n e j a m a i s p a r l e r * d ' a u t r e l a n g u e q u e la 20 

bel le l a n g u e f r a n ç a i s e , t an t q u ' o n la p a r l e r a s u r les r ives d u 

S a i n t - L a u r e n t * . 

Mais a v a n t q u e d ' ê t r e "Canadien f r a n ç a i s , j e v e u x ê t r e c a 

t h o l i q u e . E n s e r v a n t b i e n s o n Dieu o n ser t t o u j o u r s m i e u x s o n 

pays . 25 

J e s era i s o l d a t ; m a vie s e r a u n e vie m i l i t a n t e , j e c o m b a t t r a i 

141 tant qu'il n e p la i ra p a s / à Dieu d e br i s er* les faibles a r m e s qu'il 

m ' a d o n n é e s . 

M a vie n'est plus à m o i ; e l le es t à ce lu i qui m e l'a d o n n é e ; 

e l le es t e n s u i t e à m o n pays . J e la lui d o n n e , et m ' é c r i e a v e c un 30 

e n t h o u s i a s m e et u n a c c e n t d ' a m o u r q u e n'avait p a s le g lad ia 

t e u r a n t i q u e : «Patria, te monturus salutaf200 ! » 

Si Dieu m ' a p p e l l e à ses a u t e l s , d e m a r o b e s a c e r d o t a l e , j e 

n e c o u v r i r a i a u c u n e i n i q u i t é 2 9 1 . Mais si les c a r r i è r e s d u m o n d e 

m e r é c l a m e n t , j e ferai r e s p e c t e r c h a q u e j o u r d e m a vie, m o n 35 

199. Groulx a repris ce texte sous le litre « Les principes qui dirigeront nia vie ». 

Voir Notex. 

20Q. Voir II. 11. 195. 
201. Cette image est utilisée par Lacordaire dans un passage consigné par Groulx 

dans son Cahier de antes..., II : lins. 
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n o m d e c a t h o l i q u e , et d e f r a n ç a i s . L o i n d e m o i les t r a n s a c t i o n s 

v é r e u s e s . L a * vo ix d e m e s f r è r e s o p p r i m é s t r o u v e r a t o u j o u r s * 

en m o i un a p p u i et un d é f e n s e u r . 

Dès c e j o u r , j e cho i s i s m o n b l a s o n : c 'est la c r o i x . J e t e sa-

5 lue, o divin d r a p e a u ! E t s'il m'é ta i t p e r m i s , c o m m e au b r a v e 

m o u r a n t d u c h a m p d e * bata i l l e d ' ê t r e enseve l i d a n s l ' é t e n d a r d 

d e m e s * lut tes et d e m e s v i c t o i r e s , j e v o u d r a i s / q u e la* c r o i x \v> 

m e servît d e l inceul afin q u e m a p o u s s i è r e fut m ê l é e à c e q u e 

j ' a u r a i s a i m é et servi t o u t e m a vie . 

w J ' o f f r e à Dieu , c e s é l a n s d e m o n coeur. D e m a i n * à la T a b l e 

s a i n t e , j e les* lui offrirai d e n o u v e a u . Puisse-t - i l les a v o i r p o u r 

a g r é a b l e s et m e s o u t e n i r j u s q u ' a u b o u t . 

S i g n é : L . - A . G r o u l x — 

1897-09-21 

15 2 1 S e p t e m b r e — J ' i n s è r e ici q u e l q u e s vilai

n e s r i m e s q u e m ' a s u g g é r é e s m o n d é f a u t d o m i n a n t , p e n d a n t 

les « t e m p s l ibres » d e la r e t r a i t e . J e les t r a n s c r i s n e fû t - ce q u e 

p o u r p r o u v e r q u e m o n i n s p i r a t i o n n e m e v ient p a s t o u j o u r s 

d 'en h a u t . 

20 C h a n t d'exi l . 

J e suis un e n f a n t d e V e n i s e , 

M o n b e r c e a u f lotta s u r les flots ; 

E t le m u r m u r e d e la b r i s e 

Etouf fa m e s p r e m i e r s s a n g l o t s . 

2 5 O h ! qui m e r e n d r a m a g o n d o l e . 

E t le s i l e n c e d e n o s n u i t s / 

Q u a n d en c h a n t a n t la b a r c a r o l l e , 143 

N o u s filions s o u s les c i e u x sans bru i t s ? 

Q u e n e puis - je , o ciel d ' I ta l ie , 

30 V i v r e s o u s t o n d ô m e d ' a z u r ! 

Qu' i l ferait b o n vo ir la p a t r i e * ! 

M o n f r è r e , a l l ons o ù l 'air es t p u r . 

1897-09-22 

2 2 S e p t e m b r e — A u d e r n i e r c o n g é , à l'île 

35 D u c h a r m e 2 0 - , a y a n t e u l ' h o n n e u r d * ' ê t r e p r i é d ' a d r e s s e r la p a -

202. Voir I, il. 288. 
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role- a u x c o n f r è r e s , j ' a i d û b o n g r é , ma l g r é , m ' e x é c u t e r . Vo ic i 

le p a d i o s qui s'est t r o u v é s u r m e s l èvres et q u e j e v e u x r e c u e i l 

lir, n o n c o m m e u n e p i è c e d ' é l o q u e n c e , c a r c e sera i t i n s u l t e r à 

la r h é t o r i q u e , m a i s c o m m e r é m i n i s c e n c e d e c e s c h a r m a n t e s fê

te s , d e c e s c o n g é s , d e c e s d î n e r s c h a m p ê t r e s qui m e s o n t si 5 

a g r é a b l e s . J 'arr iva iT iuxTius t ings a p r è s m o n h o n o r a b l e * a m i Al

fred L a n g l o i s , et P . E . R o c h o n 2 1 " , c a n d i d a t e n p e r s p e c t i v e d e la 

s o c i é t é D u c h a r m e : c 'es t d i r e q u e j e m e p r é s e n t a i * à un m o -

144 m e n t o ù les m a i n s é t a i e n t d é j à p a s s é e s / d u b l a n c a u r o u g e . 

B i e n ! j ' a i la p a r o l e . 10 

M e s s i e u r s 2 0 4 . 

N e soyez p a s s u r p r i s si j e v o u s dis a u j o u r d ' h u i : c 'es t un 

h o m m e d u v i e u x t e m p s qui v ient v o u s p a r l e r . V o u s ê t e s b ien 

h e u r e u x , v o u s M e s s i e u r s les d e r n i e r s p a r v e n u s d e la fami l le 

t h é r é s i e n n e . V o u s ê t e s p lus h e u r e u x q u e n o u s qui s o m m e s ve- 15 

nus t r o p t a r d . E n c e s d e r n i e r s t e m p s , n o u s a v o n s vu d i s p a r a î 

t r e , p e u à p e u , (et ici j e n e v e u x b l â m e r p e r s o n n e ) c e q u e n o u s 

av ions d e p lus c h e r , c e qui é ta i t c o m m e le seul l ien, l 'un ique j a 

lon qui n o u s r a t t a c h â t au* b o n v i e u x t e m p s : j e v e u x p a r l e r d e s 

vieil les t r a d i t i o n s . F é l i c i t e z - v o u s , M e s s i e u r s , d ' ê t r e a r r i v é s , 20 

j u s t e à t e m p s , p o u r n e p a s a s s i s t e r a u n a u f r a g e d u p a s s é ; ou i 

fé l ic i tez-vous d e c e t h e u r e u x h a s a r d . C a r si v o u s n e r e t r o u v e z 

pas c e q u e n o u s a v i o n s a p p r i s à c o n n a î t r e et à a i m e r , si v o u s n e 

145 vivez p a s s o u s Ta m ê m e o m b r e qui n o u s a vus g r a n / d i r , v o u s 

avez d u m o i n s l ' i n c o m p a r a b l e f o r t u n e d e v o i r s ' é l ever a u mi - 25 

l ieu d e v o u s , a v e c l 'esprit d e s t e m p s n o u v e a u x , v o u s v o y e z , dis-

j e , s ' i m p l a n t e r , d e s fê tes , d e s r é u n i o n s , d e s s o i r é e s , qui , si e l les 

n e r e m p l a c e n t p a s c e qui s'est e f f o n d r é , e n c o m b l e r o n t d u 

m o i n s e n p a r t i e le v ide . 

A t t a c h e z - v o u s , M e s s i e u r s , à c e s i n n o v a t i o n s d ' a u j o u r d ' h u i 30 

qui* d e v i e n d r o n t les t r a d i t i o n s d e d e m a i n . L a i s s e z - l e s g r a n d i r 

l i b r e m e n t a u mi l ieu d e v o u s . C e n'est p a s q u e j e c r a i g n e d e v o i r 

l e u r p e r t e o u l e u r d i s p a r i t i o n , c a r t o u t h o m m e d u p a s s é q u e j e 

suis , j ' a i c o n f i a n c e q u e q u a n d j e p a r l e à la j e u n e s s e qui s e 

203. A propos de- Paul-Émile Rochon (voir II, 11. 123 cl n. 188), il landrail lire- : 
« candidal en perspective |à la présidence] de la société Ducharme » . Il lut ef
fectivement nommé président, alors qu'Alfred Langlois était élu vice-
président el Lionel Groulx, premier conseiller (voir Société Ducharme. Rall
iions... (1802-1003) (ANQM. SST, #89B, 1. 37) : 129-130mss; I, n. 103). 

204, A propos de ce discours, il écrira que certains « chez les piètres |... | s'alarmè
rent de [ses] audaces d'esprit » (Aies mémoires, I : 59). Voir III. 11. 212. 
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p r e s s e a u t o u r d e moi* , d e t r a d i t i o n s et d ' a v e n i r , j e p a r l e u n e 

l a n g u e qui n e vieill ira p a s d a n s la be l le m a i s o n d e S t e - T h é r è s e . 

V o u s le savez , M e s s i e u r s , q u a n d o n veut c o n s a c r e r un s o u 

v e n i r qui n o u s es t p a r t i c u l i è r e m e n t c h e r au c œ u r , il e s t / u n e 140 

s h a b i t u d e a u s s i ' p o é t i q u e q u e s û r e , qui es t d e c o n f i e r a u x p a g e s 

d 'un v i e u x b o u q u i n u n e fleur qui p e r p é t u e r a la r é m i n i s c e n c e , 

p u i s q u e la m é m o i r e es t c h o s e si é p h é m è r e . E h ! b i en . M e s 

s i eurs , c e s fê tes à l'île D u c h a r m e , c e s r é u n i o n s o ù c i r c u l e la 

p lus g r a n d e c a m a r a d e r i e , o ù l ' a u t o r i t é s e m b l e s e d é p a r t i r d e 

w ses a irs g r a v e s et r é v é r e n c i e u x , ou i , "mes c h e r s a m i s , c e s fê tes 

e m p r e i n t e s d e la p lus d o u c e f r a t e r n i t é , c e s o n t d e s fleurs q u e 

v o u s gl issez d è s a u j o u r d ' h u i d a n s les p a g e s d e v o t r e v i e 2 0 5 . 

E t p o u r t e r m i n e r , p u i s q u ' u n p o ë t e C a n a d i e n , l ' i m m o r t e l * 

C r é m a z i e , a c h a n t é : 

15 Q u a n d s u r le t o m b e a u d e n o s p è r e s , 

L a b r i s e d u s o i r en p a s s a n t , 

D e l e u r s v e r t u s c a l m e s e t fières, 

C u e i l l e le p a r f u m o d o r a n t , 

E l l e r é p a n d c o m m e un d i c t a m e , 

20 L e s s o u v e n i r s d u t e m p s a n c i e n / 

E t c h a n t e , e l le auss i d a n s n o t r e â m e : 147 

Qu' i l fait b o n d ' ê t r e C a n a d i e n 2 0 ' 1 ! 

P o u r q u o i , M e s s i e u r s , n e c h a n t e r i o n s - n o u s p a s , n o u s t h é r é -

s iens ? 

25 Q u a n d s u r la be l l e î le D u c h a r m e * , 

L a b r i s e d u j o u r en p a s s a n t , 

D e c e lieu q u ' h a b i t e le c h a r m e , 

C u e i l l e le p a r f u m o d o r a n t , 

E l l e r é p a n d , c o m m e u n d i c t a m e , 

30 L e s s o u v e n i r s d u t e m p s a n c i e n , 

E t c h a n t e e l le auss i d a n s n o t r e â m e 

« Qu' i l fait b o n d ' ê t r e T h é r é s i e n 2 0 7 ![ » ]* 

J e dis , e t l ' é c h o r é p é t a : qu'il fait [ b o n ] * d ' ê t r e T h é r é s i e n , r é 

p e r c u t a n t auss i ( c e q u e j ' a j o u t e p o u r sat i s fa ire m o n amour-

35 p r o p r e ) q u e l q u e s a p p l a u d i s s e m e n t s d e s a u d i t e u r s , ... et puis* 

... p lus r i en . 

205. Voir texte du 9 septembre 1897. 

206. Voir I I . n. 152. 
207. Cette strophe qu'on retrouve dans le Icxle du 10 juin 1807 comporte quel

ques variantes. 
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1897-09-24a 

2 4 "Sept. — A v a n t d e t e f e r m e r 2 0 8 , ô m o n 

m e i l l e u r a m i , j e v e u x c o n s a c e r c e t t e d e r n i è r e p a g e qui m e r e s t e 

d e toi , à t e p a r l e r d u plus i n t i m e d e m o n â m e . T u vas te f e r m e r , 

148 tu p a r s * p o u r a i n s i / d i r e c o m m e p a r t e n t , e t s e f e r m e n t les s 

b e a u t é s d e la be l l e sa i son . Mais n o n tu n e p a r t i r a s po in t . L e d é 

p ô t q u e j e t'ai conf ié , tu 'vas le g a r d e r p r é c i e u s e m e n t , e t si un 

j o u r u n e m a i n i n d u l g e n t e feuil letait c e s p a g e s , tu lui d i r a s c e 

q u ' o n t é t é m e s "dix-neuf a n s ; que l l e s i l lusions o n t n o u r r i m a 

j e u n e s s e , q u e l s s e n t i m e n t s m ' a n i m a i e n t a u d é b u t d e la vie. T u w 

lui* d i r a s q u e j e n e vou la i s n ' ê t r e q u ' à Dieu et à m o n pays ; 

q u e * j e u n e e n c o r e j e l e u r ai v o u é m a vie, e t q u e j ' a u r a i s v o u l u 

q u e m o n d e r n i e r s o u p i r l e u r fut e n c o r e ut i le , q u e le d e r n i e r 

b a t t e m e n t d e m o n coeur bat t i t p o u r c e s d e u x g r a n d s a m o u r s . 

M e s r ê v e s d ' a v e n i r , tu les lui* f eras vo ir . Dis-lui b i e n q u e ;s 

m o n c œ u r n ' a m b i t i o n n a j a m a i s les p o m p e s ni les a t t r a c t i o n s 

d u m o n d e , m a i s les lu t t e s , m a i s les f o r t e s c o n s o l a t i o n s qui 

c r o i s s e n t c h a q u e c ô t é d u c h e m i n d e la d r o i t u r e et d e l 'hon

n e u r . Dis-lui que* , q u a n d à c e t â g e , j ' e n v i s a g e a i s l 'avenir , j ' a i 

m a i s à m e * vo ir , n o n c o m m e u n t r i o m p h a t e u r p o r t é s u r les 20 

149 m a s s e s p o p u l a i r e s , m a i s / c o m m e le d é f e n s e u r a c h a r n é d e s 

g r a n d e s c a u s e s qui T n t é r e s s e n t la p a t r i e et la r e l i g i o n , m a i s 

c o m m e le m a r t y r * d e la p r o b i t é , d e l ' h o n n e u r d u d r o i t insu l tés . 

Mais va r e t r o u v e r t o n f r è r e a î n é . V a t e j o i n d r e à lui et for 

m e r c o m m e le d e u x i è m e a n n e a u d e la c h a î n e d e m a vie. U n i s - 25 

s e z - v o u s d e m a n i è r e à ne* la i s ser é c h a p p e r d é s o r m a i s q u [ ' u n ] * 

m ê m e p a r f u m p o u r m o n c œ u r d é s i r e u x d e r e v o i r p a r f o i s le 

t e m p s é c o u l é . J ' i r a i v o u s vo ir s o u v e n t . V o u s ê t e s m e s m e i l l e u r s 

a m i s . H é l a s ! ou i , d a n s c e p a u v r e m o n d e o ù s e t r a î n e m o n e x i s 

t e n c e , j e n'ai q u ' u n e feuil le d e p a p i e r à qui j ' o s e d é v o i l e r les se - 30 

c r e t s d e m o n â m e . J e suis d é v o r é d u b e s o i n d ' a i m e r . Mais o n 

n e c o n n a î t p a s la v é r i t a b l e a m i t i é et j a m a i s â m e n e fut, p lus q u e 

la m i e n n e p r i v é e d e c e b i en . O n n'a p a s su d e v i n e r t o u t e la sin

c é r i t é d e m e s a f fec t ions . Q u a n d j ' a i d e m a n d é d e s a m i s , j e n'ai 

t r o u v é q u e d e s c o m p a g n o n s . 35 

Mais a d i e u , m o n c o n f i d e n t . H é l a s faut*-il q u e si j e u n e o n 

c o m m e n c e à d i r e : a d i e u ! M o n a m i , a d i e u 2 0 9 ! / 

208. Groulx a repris ce texte plus loin (17 mai 1002). Voir Noiex. 

209. Voir I, n.419. 
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1897-09-24/j 

2 4 S e p t . — 150 

L e s s i t e s d e m o n v i l l age* 

Q u i l'a vu m o n c l o c h e r à la flèche r o u i l l é e 2 1 0 , 

s D r e s s a n t sa t ê t e fière a u x b o r d s d e l ' O u t a o u a i s . 

E t qui , q u a n d l ' o m b r e a u so i r s ' a l l o n g e en la va l lée , 

B i e n a u lo in s u r les e a u x , va m i r e r ses ref lets . 

Q u i l 'a 'vue s u r s o n lit, la r e i n e d e s r i v i è r e s , 

D o r m a n t s o u s le ciel b l eu d r a p é e en sa s p l e n d e u r . 

w Q u i l 'a'vue s o u l e v a n t ses v a g u e s a l t i è r e s , 

M u g i s s a n t auss i fort q u ' u n e m e r e n f u r e u r ? 

E t c e s m o n t s d e g r a n i t , c e s g é a n t s d 'un a u t r e â g e , 

Q u i , j u s q u ' a u f o n d d e s c i e u x , d r e s s e n t l e u r s f r o n t s 

pens i f s , 

15 N e s e m b l e n t - i l s r ê v e r t o u j o u r s a u p a y s a g e 

Qu' i l s c o n t e m p l e n t t o u s d e u x d e s c i m e s d e l e u r s ifs ? 

C'e s t ainsi q u e , la s sé d e s u i v r e les c h i m è r e s , 

O u b i e n v o y a n t a u so ir , m e s voi les a u r e p o s , 

J ' a r r a c h a i s m a p a u v r e â m e a u x r ê v e s é p h é m è r e s 

20 E t les l i eux à m o n luth d o n n a i e n t d ' a u t r e s é c h o s . 

( e x t r a i t d ^ u n e ' p o é s i e in t i tu l [ ée : ]* 

O ù * s o n t les v a c a n c e s 2 " ?) 

210. Voir II. n. 103. 

211. Voir texte du 3 septembre 1897 et Nolex. 
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T o u t h o m m e a d e u x p a y s , le sien*, e t puis la F r a n c e 1 . 

( B e r n i e r ) / 

V o u l o i r c 'es t p o u v o i r 2 — 

Forsan et hœc olim meminisse juvabit3 

L e s o u v e n i r es t 

u n a r b r e o ù fleurit 

l ' e s p o i r 4 . 

L s . Veui l lo t 

L . - A . G r o u l x 

P h i l o s o p h i e 

l r c a n n é e 

Elic-J. Auclair commence par cette citation, sa conférence « I.a jeunesse ca
tholique à Reims». Voir texte du 25 novembre 18(H) et II. n. 1.3. 
Devise qu'Eugénie de Cuérin attribue à Joseph Jacotol (1770-1840) et 
qu'elle cite dans Journal... : 217. 202 ; Lettres... : 16. Groulx a consigné cette 
devise a la page de litre de son Cahier de noies... II. Joseph Jacotot a acquis son 
renom dans le domaine de l'éducation en promouvant une méthode nouvelle 
d'enseignement universel. D'autres de ses axiomes ont connu la célébrité 
comme « Toutes les intelligences sont égales » . « Tout est dans tout » et « On 
peut enseigner ce qu'on ignore » . 
Voir II, n. 2. 
Voir I, n. 411. 
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I I I V O L . • 

«Spes m semine* » «Fac el speraP » 

«Paulo majora canamus1 » / 

1897-09-26 

5 2 6 S e p t e m b r e 1 8 9 7 * M o n t r o i s i è m e 

c a h i e r ! j e l ' o u v r e et le c o m m e n c e , le c œ u r b ien indif férent ; e l 

p o u r t a n t , v o u s seul , ô m o n Dieu , savez t o u t c e q u e c e s p a g e s 

p o r t e r o n t , d a n s u n a n , d e t r i s t e s se s , d e c o n f i d e n c e s , d e j o i e s et 

hé las ! j e le c r a i n s , d e p l e u r s et d e deui l s p e u t - ê t r e . T a n t d e 

w c h o s e s s ' e n c h a î n e n t d a n s u n e s e u l e a n n é e e t la vie se f o r m e 

d ' a n n e a u x si d i f férents . Il s e m b l e r a i t q u ' u n j o u r n a l , à d ix -hui t 

a n s , n e devra i t "receler q u e les i l lusions les p lus d i v a g a n t e s , les 

r ê v e s les p lus e x a l t é s , e t d e c e s c o n f i d e n c e s i n t i m e s o ù p e r c e n t 

l ' ingénu i t é d u c œ u r et la t e n d r e s s e , la g é n é r o s i t é d e s sent i -

15 m e n t s . Mais n o n . S'il es t un â g e "au-dessus d u q u e l p a s s e un 

souffle qui n'est p a s t o u j o u r s ce lu i d u b o n h e u r , c 'es t b ien à c e t 

â g e o ù n o u s t e n o n s e n c o r e d ' u n e m a i n l ' a d o l e s c e n c e , et d e 

l ' a u t r e , la v ir i l i t é 8 . C ' e s t l 'âge o ù l 'avenir d o n n e ses p r e m i è r e s 

f r a y e u r s , o ù le c œ u r sen t p o u r la p r e m i è r e fois qu'il est v ide , 

20 v ide sans p o u v o i r s e r e m p l i r . L ' â m e a t t a c h é e à la p o u r s u i t e 

d 'un idéal q u i / fuit d e v a n t el le , m e s u r e d é j à t o u t e l ' â p r e t é d e s 

lut tes p o u r le b i en , et p o u r le b e a u . E n un m o t c 'est l 'âge o ù 

l ' h o m m e c o n n a î t m i e u x l 'art d ' ê t r e m a l h e u r e u x 9 . Mais j e v iens 

à to i , ô m o n conf ident* , c o m m e j e vais à m o n m e i l l e u r a m i . J a -

25 m a i s â m e p lus q u e la m i e n n e n e sentit* le b e s o i n d e s ' a p p u y e r 

s u r q u e l q u ' u n , et ne* fut p lus t r o m p é e d a n s ses e s p é r a n c e s . J e 

"déverserai ici le t r o p - p l e i n d e m e s j o i e s c o m m e d e m e s tr i s tes 

ses . O h ! ou i s o y o n s sans s e c r e t s , s o y o n s * a m i s . 

1897-10-22 

30 2 2 O c t o b r e J e te r e v i e n s , ô m o n a m i , 

a p r è s u n e l o n g u e a b s e n c e ; j e t e r e v i e n s p o u r m ' a p p u y c r s u r 

5. Espoir en ht semence. Cf. Saint Paul, I Corinthiens, XV, 42-44. Groulx a consigné 
celle devise à la page de dire de son Cahier de notes.... II. imr. 

6. Voir II, n. 1. 

7. Voir II, n. ,r>. 

8. Groulx reprendra celle image clans les textes des 6 novembre 1807 el 10 juin 
1000. 

0. Voir A.-B. Roulhier, « Aux collégiens » , dans les Annales..., VI. 7 (mars 18021 : 
193, v. 7-8. 
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toi , j ' a i le c œ u r b r i s é . E l l e s n ' é ta i en t p a s m e n t e u s e s m e s p r é v i 

s ions . Q u a n d j e t'ai o u v e r t p o u r la p r e m i è r e fois , j e d isa is : 

v o u s seul , ô m o n Dieu , savez c e q u e c e s p a g e s p o r t e r o n t d a n s 

un a n d e c o n f i d e n c e s , d e j o i e s , d e t r i s t e s s e s , e t j e le c r a i n s , d e 

p l e u r s et d e deui l s , p e u t - ê t r e , "et Dieu a fait q u e ta p r e m i è r e 5 

3 p a g e fut "réservée p o u r les l a r m e s / d 'un f r è r e en deui l 1 " . Q u e 

c 'est t r i s t e la m o r t ! q u e c 'est t r i s t e en a u t o m n e ! Il n'y a p a s 

q u e les p l a n t e s qui s'affaissent s u r le sol ; les h o m m e s auss i 

s o n t f a u c h é s et la p o u s s i è r e d e s o s s e m e n t s h u m a i n s va se m ê -

l e r l a u x d é b r i s d e la n a t u r e . T o u t e s les famil les o n t d e s deu i l s ; w 

t o u t e s p l e u r e n t u n p è r e , u n e m è r e , un f r è r e , u n e s œ u r . P a r t o u t 

l 'on voit d e c e s affl ictions d o u l o u r e u s e s , d e c e s p e i n e s p r o f o n 

d e s qui n e s 'e f facent p a s a v e c le t e m p s m a i s qu i v o n t t o u j o u r s 

c r e u s a n t c o m m e le lit d e la m e r ; d e c e s p e i n e s q u ' o n é v o q u e 

p o u r p l e u r e r et d o n t o n p a r l e t o u t b a s , le so i r a u foyer . O n a p - 15 

pe l l e c e l a : la m é m o i r e d e s a b s e n t s . L a t e r r e d é v o r e la d é 

pou i l l e d e n o s d é f u n t s ; m a i s n o s ' c œ u r s n e s o n t p a s u n e t e r r e 

qui r o n g e l e u r m é m o i r e . L a t o m b e d e m a r b r e m a r q u e la fosse , 

l ' endro i t o ù la t e r r e o u v r i t ses en tra i l l e s p o u r r e c e v o i r le c e r 

cue i l ; le s o u v e n i r m a r q u e a u c œ u r l ' e n d r o i t o ù il s 'est o u v e r t 20 

p o u r s a i g n e r et r e c e v o i r à j a m a i s u n e i m a g e c h é r i e . L e c œ u r es t 

u n v é r i t a b l e c i m e t i è r e qui se hér i s se* p e n d a n t la vie d e c e s 

t o m b e s d e d o u l e u r . 

4 B i e n t ô t a u c i m e t i è r e d u v i l lage n a t a l , / il y a u r a t ro i s t o m 

b e s o ù n o s d o u l e u r s i r o n t s ' a g e n o u i l l e r . L a t o m b e d e m o n 25 

p è r e à m o i q u e j e n'ai j a m a i s c o n n u et qui p o u r t a n t a u c i m e 

t i è r e m e c o û t e d e s p l e u r s ; la t o m b e d e d e u x d e m e s j e u n e s 

s œ u r s , et d 'un d e m e s f r è r e s , t o u s t ro i s e n l e v é s à u n â g e o ù 

j ' a p p r e n a i s à les c o n n a î t r e et à les a i m e r ; et enfin u n e f o s s e 

f r a î c h e m e n t f e r m é e , qui n 'a p a s e n c o r e r e ç u sa c r o i x . C ' e s t là 30 

q u ' a v a n t - h i e r " * o n l'a d e s c e n d u * le pet i t c e r c u e i l . N o u s é t i o n s 

là p e n c h é s s u r le b o r d a t t e n d a n t q u e la t e r r e e u t fait d i s p a r a î t r e 

10. Groulx pleine iei la demi-soeur Imelda (1887-1807). Dans Mes mémoires, il al-
lirme qu'elle est « décidée à l'âge de treize ans. assez subitement, à la suite 
d'une infection généralisée provoquée par un vaccin» (I : 28). Celle mort, 
survenue le 17 octobre, est en effet assez subite, puisque dans une lettre i ses 
parents dalée du 2 octobre, Groulx ne s'cnquérail nullement de la santé de sa 
sœur. Dans sa première lettre qui nous soit parvenue (28 novembre 1807 : 
l-2mss), la mère de Groulx lui écrit qu'il lui semble « que la maladie ne dé
barqueras pas cette |année| de la maison un reviens el l'autre retombe aussi 
vite » , que depuis deux mois, elle n'a pas passé « une seule bonne nuit » . Six 
des huit enfants cpii lestent à la maison ont été ou sont malades, dont Paul 
qui a été vacciné el aussi, semble-i-il, Charles-Auguste. Voir texte du 14 fé
vrier 1898 ci Notex. Voir aussi II, n. 24. 

1 I . Donc le mercredi 20 octobre. Par contre, plus loin, Groulx parle du mardi 19 
octobre, comme étant le jour de l'enterrement, ce cpii lut le cas selon les re-
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le d e r n i e r v e s t i g e d e la dépou i l l e* et n o u s n o u s d i s ions d a n s le 

s e c r e t d e n o t r e â m e : ô p e t i t e s œ u r , c o m m e tu "vas a v o i r froid 

là ! E t n o u s r e s s e r r i o n s n o s r a n g s s e n t a n t q u ' u n v ide s'était fait 

et q u e q u e l q u ' u n m a n q u a i t à l 'appel . 

5 I m e l d a , c 'é ta i t le n o m d e l ' a b s e n t e , n'avait q u e n e u f a n s 1 2 . 

D ' u n e c o m p l e x i o n frê le et d é l i c a t e , e l le laissait c r o i r e a v e c r a i 

s o n q u e l eTaî te d e la vie serai t p o u r e l le u n e d i z a i n e d ' a n n é e s . 

L a m a l a d i e n'avait p a s r e s p e c t é s o n b e r c e a u , et a u x p r e m i e r s 

j o u r s d e sa vie , o n avai t c r a i n t d e n e p a s / la v o i r g r a n d i r . D ieu 5 

w n e n o u s l'a la i s sée q u e p o u r n o u s r e n d r e sa p e r t e p lus c r u e l l e . 

Qu' i l en soit b é n i ! E l l e avai t g r a n d i , m a i s la t e r r e s e m b l a i t 

p o u r e l le un exi l , u n e t e r r e * m a r â t r e ; le c ie l es t la v r a i e p a t r i e 

d e c e s j e u n e s â m e s . E l l e n e s'était po int* r e m i s e d e s s e c o u s s e s 

d o n n é e s à sa s a n t é a u x j o u r s d u b e r c e a u . Il s e m b l a i t qu 'e l l e 

i s dut s 'affaisser d 'un j o u r à l ' a u t r e , q u ' u n r i e n r e t e n a i t s o n â m e 

p r ê t e à s ' envo l er . C e t é t a t * m a l a d i f n e lui ô ta i t r ien* t o u t e f o i s 

d e sa g a î t é ; e l le vivait d e la vie d e s a n g e s , a y a n t s u r les tra i t s 

ce t* a i r d e b o n t é et c e t t e e x p r e s s i o n * d e d o u c e u r q u ' o n n e 

i t r o u v e plus s u r b ien d e s f r o n t s d e q u i n z e a n s . D ' u n e n a t u r e 

20 p r é c o c e , e l le éta i t plus* s é r i e u s e q u e t o u t e s les c o m p a g n e s d e 

s o n â g e . Auss i c 'est e l le qui p r é s i d a i t a u x a m u s e m e n t s ; o n la 

voula i t c o m m e m a î t r e s s e 1 3 e t fallait v o i r a v e c que l s é r i e u x e l le 

se p r ê t a i t à l eurs d é s i r s . C 'é ta i t u n e â m e a i m a n t e , n o u a n t d é j à 

d e c e s a m i t i é s q u ' o n n e t r o u v e p a s à n o t r e â g e , et d o n t la p r e -

25 m i è r e q u a l i t é é ta i t u n e c o n s t a n c e q u e r i en n e p o u v a i t é b r a n l e r . 

J e m ' e n s o u v i e n s e n c o r e , q u a n d a u m o i s d e j u i n j e r e t o u r n a i s 

au v i l l a g e / n a t a l , e l le a c c o u r a i t à m a r e n c o n t r e d'auss i loin e 

qu 'e l l e p o u v a i t m ' a p e r c e v o i r * ; e l le voula i t ê t r e la p r e m i è r e à 

v o u s s a u t e r a u c o u , à v o u s r a c o n t e r c e qui s 'était p a s s é d e p u i s 

30 le d é p a r t , et puis à d o n n e r * au p lus tôt les n o u v e l l e s les plus 

f ra î ches . A u c o u v e n t * , c 'é ta i t l 'enfant c h é r i e d e s S œ u r s 1 4 ; o n 

gistres de la paroisse de Vaudreuil. Il n'esl pas impossible d'autre part qu'il 
fasse erreur sur la date à laquelle il écrit son texte, ce qui lui est déjà arrivé, el 
qu'il écrive le 21 plutôt que le 22. 

12. Elle avait eu 10 ans le 3 juin. 

13. Elle semble avoir succédé au Lionel des plus jeunes années : « que d'heures 
de congé ou de vacances passées à jouer à l'école. Auprès de mes petits hères 
et de mes petites soeurs, je m'instituais naturellement le maître, étant le plus 
âgé ci reconnu pour le plus savant. Le maître élail sévère. Gare à l'indisci
pline, aux violations du silence ! Mes anciens élèves rapportent que je distri
buais généreusement réprimandes ci punitions. Je faisais, avec une joyeuse 
présomption, l'expérience de ma très jeune autorité. » (Mrs mémoires, I : 
25-26) 

14. Il s'agit des Sieurs de Sainte-Anne, communauté fondée en 1850 avec l'auto
risation de Ms*Joseph-Ignace Bourget, par Esther Blondin (1800-1800), pre-
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l ' a ima i t p o u r s e s b o n n e s q u a l i t é s , e t p o u r s e s t a l e n t s . N a t u r e 

e x c e s s i v e m e n t d é v e l o p p é e , r e l a t i v e m e n t à s e s n e u f a n s , e l l e e n 

é t a i t a r r i v é e , t o u t e j e u n e e n c o r e , à s e v o i r r a n g é e * p a r m i d e s 

c o m p a g n e s q u i e u s s e n t p u lui s e r v i r d e m a r r a i n e * . 

M a i s tu n o u s "as q u i t t é s , p e t i t e s œ u r . D ' e n h a u t , d ' o ù tu 5 
p e u x n o u s vo i r , r e g a r d e , e n la f a m i l l e l à - b a s , o n n e p r o n o n c e 

p lus t o n n o m s a n s p r o v o q u e r c h a q u e fois u n e e f fus ion d e la r 

m e s . N o u s t ' a i m i o n s b e a u c o u p , m a i s D i e u t ' a i m a i t p lus q u e 

n o u s . 

L u n d i d e r n i e r , j ' é t a i s m a n d é e n t o u t e h â t e c h e z m o i . J ' e u s w 

un s e r r e m e n t d e c œ u r , u n e é t r e i n t e p o i g n a n t e c o m m e à l ' ap 

p r o c h e d ' u n m a l h e u r c r u e l . I n c o n t i n e n t j e p e n s a i à q u e l q u e 

7 m o r t s o u d a i n e e t j e c r a i g n a i s q u e c e fut la* p e t i t e " î m e l d a , / n o n 

q u e j ' e u s p r é f é r é q u e la m o r t e u t f r a p p é un a u t r e m e m b r e d e 

m a f a m i l l e . O h ! n o n , ils m e * s o n t t o u s c h e r s l e s m i e n s e t j e ts 

s e n s q u e l e u r d é p a r t m e s e r a i t é g a l e m e n t d o u l o u r e u x . L a m o r t 

n e m e t pa s d e d e g r é s d a n s l e s d o u l e u r s q u ' e l l e a p p o r t e a u x 

m e m b r e s d ' u n e m ê m e f a m i l l e . M e s a p p r é h e n s i o n s é t a i e n t fon

d é e s . A m i - c h e m i n o n m e d o n n a i t l e t r i s t e r e n s e i g n e m e n t . 

C h e z m o i , a u s s i t ô t * a r r i v é , j ' a i vu la m o u s s e l i n e b l a n c h e qu i 20 

flottait à la p o r t e e t là , d a n s un c o i n d e la s a l l e , c e l l e q u e j ' a v a i s 

v u e il y avai t à p e i n e 1 V2 m o i s , j e l 'ai r e v u e s u r u n e c o u c h e fu

n é r a i r e , e t d a n s c e s a p p r ê t s d o n t o n a i m e à p a r e r la d é p o u i l l e 

d e n o s m o r t s . S a f igu re à p e i n e a m a i g r i e é t a i t p â l e ; m a i s un 

s o u r i r e m a r q u é l a i s sa i t v o i r c e q u ' a v a i e n t * d û ê t r e l e s j o i e s d e 25 

l ' â m e e n s ' e n v o l a n t d ' i c i - b a s . S e s m a i n s q u ' o n avai t j o i n t e s s u r 

sa p o i t r i n e "é t r e igna i en t* u n pe t i t c r u c i f i x . A sa t ê t e o n avai t* 

a p p e n d u a u m u r u n e c o u r o n n e d e b u i s a v e c u n e c r o i x d e b l a n 

c h e s " m a r g u e r i t e s a t t a c h é e a u r i d e a u d e la " fenê t re . D e u x c i e r 

g e s a v e c u n c r u c i f i x s u r u n e p e t i t e t a b l e " c o m p l é t a i e n t l ' a m e u - 30 

» b l e m e n t d e la c h a m b r e / f u n è b r e 1 5 . C ' e s t là q u e j ' a i p l e u r é * 

l o n g t e m p s e t q u e j ' a i s e n t i j u s q u ' a u p l u s p r o f o n d d e m o n â m e 

mièrc supérieure sous le nom de Mère Marie-Anne, pour l'éducation des en
fants pauvres. l.a mère de Groulx a fréquenté le couvent des Soeurs de Sainte-
Anne, probablement de 1857 à 18(i2 ou 1863, et a connu la fondatrice ci ses 
premières compagnes (voir «Ma mère». l'Action nationale, I.V1I, 10 (juin 
1908) : 870-879; Mes mémoires, I : 17; IV : 93-94; «Noies sur la famille 
Groulx (Recueillies de la bombe cle ma mère. Novembre 1933) » , manuscrit 
dactylographié : 2 ci 5mss). toutes les demi-soeurs de Groulx étudieront éga
lement chez les Sœurs de Sainte-Anne. Kn 1887. débute la construction du 
couvent actuel, dont la chapelle est bénie en 1888 (voir A. |eannollc. IVIII-

(ireml... : 24. 28. 34, 37-42 ; F.lic-J. Auclair, Histoire des Sirim de Sniiite-Aiine. h \ 

premiers cinquante «us ( WÏO-I'IOO) (Montréal, Imprimerie des Frères des Éco
les chrétiennes. 1922) : 1-49). 

5. Sur les riinc Is agoniques ci funéraires au xix1' siècle, voir Madeleine Dovon-
Ferland. « Riles de la mon dans la Beaucc » , Journal nj Amenuw Folklore, 07. 
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c e qu'il y a d e t r i s t e d e v o i r le c a d a v r e d'un d e s s iens sans a v o i r 

p u se t r o u v e r à l eurs d e r n i e r s m o m e n t s . 

L e l e n d e m a i n , m a r d i , c e fut l ' e n t e r r e m e n t , au mi l ieu d u 

c o n c o u r s d e s p a r e n t s , d e s a m i s , e t d e s é l èves d u c o u v e n t . C'es t 

s b ien fini* à la t o m b e . L ' o n n e se revi t p lus ici d a n s c e m o n d e . 

O n est à j a m a i s s é p a r é . "ïmelda p e n s e à m o i , si tu v e u x plus 

q u ' a u x a u t r e s . Moi j e n'ai p a s m ê m e la c o n s o l a t i o n d 'a l l er 

m ' a g e n o u i l l e r * p r è s d e ta d e r n i è r e d e m e u r e — Recordare mei 1 6 . 

1097-10-26 

w 2 6 O c t o b r e Q u e c 'es t b e a u , m a i s e n 

m ê m e t e m p s e n n u y e u x la p h i l o s o p h i e 1 7 ! 

1897-11-05 

5 N o v e m b r e — P a u v r e vie h u m a i n e ! 

C e n'est q u ' u n d é s e n c h a n t e m e n t d 'un b o u t à l ' a u t r e . J e v o u -

15 dra i s p o u v o i r la s e c o u e r , la r e j e t e r . E t p o u r t a n t n o n : j e sens* 

q u a n d j e m e t s la m a i n s u r m o n coeur qu'il y a là q u e l q u e c h o s e 

qui s e n t le b e s o i n d e se d é v o u e r , d e s e sacr i f i er ; q u e l q u e c h o s e 

qui v o u d r a i t f a i r e / le b i e n q u e j e n'ai p a s fait j u s q u ' i c i e t r é p a - 9 

r e r u n e p a r t i e d u m a l q u e j ' a i fait. Mais c e l a n ' e m p ê c h e p a s d e 

20 d i r e : p a u v r e vie h u m a i n e ! C e t t e m i s é r a b l e vie , o n n o u s e n r e 

vêt a u j o u r d e la n a i s s a n c e , c o m m e d 'un m a n t e a u l o u r d * à p o r 

t e r , e t d o n t la m o r t s e u l e n o u s d é p o u i l l e p o u r n o u s fa ire e n 

d o s s e r les l ivrées d e l ' i m m o r t a l i t é . J ' a i vu p r è s d e m o i , j ' a i 

c o u d o y é d e s e x i s t e n c e s h e u r e u s e s et j e m e suis d e m a n d é s o u -

25 vent le s e c r e t d e l e u r b o n h e u r . Il m ' e u t fallu si p e u d e c h o s e à 

m o i auss i p o u r ê t r e h e u r e u x : si l 'on m'ava i t d o n n é un p e u 

d ' a m i t i é 1 8 . L e s a f fec t ions d e la t e r r e , il n e faut p a s s'y a t t a c h e r , 

j e le s e n s p lus q u e j a m a i s ; e t p o u r q u o i le coeur n'a-t-il p a s à lui 

u n e r a i s o n qui le fasse s ' a b s t e n i r d ' a i m e r ? Mais n o n , p lus il a 

30 d e d é s e n c h a n t e m e n t s , e t p lus il v o u d r a i t e n a v o i r : il e s t fait 

264 (April-June 1954) : 137-146; E.-Z. Massicolte, «Les cérémonies de la 
mon au temps passé». Bulletin des recherches historiques, 30, 5 (mai 1924) : 
153-155 ; Pierre-Georges Roy, « Quand la mon passait » cl « Croyances po
pulaires sur la mort » , dans l'article « Nos coutumes et traditions françaises » , 
les Cahiers des Dix, 4 (1939) : 91-93. 

16. Souviens-toi de moi. Adaptation d'une formule liturgique courante à cette épo
que. 

17. Voir II, n. 186. 

18. Sur l'amitié, voir I, n. 206. 

3 5 4 



l8!)7-lH!)i) 

p o u r p l e u r e r plus q u e p o u r j o u i r . D e p u i s q u e j e sais a i m e r , il 

m'a é t é d o n n é d e c o n n a î t r e un seu l , un seul v é r i t a b l e a m i ; e n 

c o r e la d i s t a n c e m e l 'a- l-el le ô t é a u m o m e n t o ù il m e s e m b l a i t 

q u e n o u s d e v i o n s v ivre i n s é p a r a b l e s " ' . Kl d e p u i s la s é p a r a t i o n , 

0 qui p o u r r a d i r e c o m b i e n s'est f a n é c e q u e n o u s / a p p e l i o n s : s 

n o t r e fidélité ? D a n s le c o u r s d e m a j e u n e s s e j ' a i vu s e p r e s s e r 

p r è s d e m o i d e be l les â m e s q u e j ' a u r a i s a i m é e s ; o n s e m b l a i t 

fait p o u r s 'unir , m a i s d ' a u t r e s y a v a i e n t c o n q u i s l e u r p l a c e 

a v a n t m o i et j e n'y ai* p a s t r o u v é d e c o i n p o u r m ' a b r i t e r . D ' a u 

t r e s fois, v o u s e n v e r r e z qui v i e n n e n t à v o u s ' p a r c e q u ' u n a u t r e w 

les a r e j e t é s ; ils v o u s p r e n n e n t p a r i n t é r i m et à la p r e m i è r e o c 

c a s i o n c 'es t la d é s e r t i o n . . . e t u n e p la ie d e plus a u fond d e 

l ' â m e . . . P a u v r e vie h u m a i n e ! M a i n t e n a n t j e r e s t e r a i seul a v e c 

m o n c h a g r i n . A s s e z d ' é p r e u v e s et d e d é c e p t i o n s ! O h ! q u e 

v o u s ê t e s h e u r e u x v o u s d o n t l ' e x i s t e n c e u n i e é t r o i t e m e n t , is 

s ' é c o u l e c o m m e les e a u x d 'un m ê m e fleuve ! N o n , j e n 'en v e u x 

p a s à v o t r e b o n h e u r . Pu i s s i ez -vous n e p a s c o n n a î t r e d e s j o u r s 

p lus m a u v a i s , et s'il es t si difficile d e s 'unir e n c e m o n d e d e mi 

s è r e s p u i s s e d u m o i n s le souffle d u m a l h e u r n e j a m a i s d é s u n i r 

c e u x qui se s o n t unis ! Si les a m i t i é s d e la t e r r e n e s o n t p a s fai- 20 

tes p o u r m o i , il m e r e s t e r a * t o u j o u r s le G r a n d A m i * qui n e 

m e u r t p a s 2 0 ! C e l u i qui n e t rah i t j a m a i s m a i s qui p a n s e les â m e s 

b r i s é e s . / 

1897-11-06 

1 6 N o v e m b r e — P a u v r e E m e r y * ! il 25 

avait lui auss i u n e â m e b ien m a l a d e . J e l'ai vu p l e u r e r s o u v e n t 

n o n p a s d e s l a r m e s d e s e n s i b l e r i e , m a i s d e s l a r m e s d e c œ u r . 

N a t u r e e x c e s s i v e m e n t s ens ib l e , un souffle, u n r i en l 'affectait ; il 

é ta i t c o m m e c e s n a p p e s d ' e a u a u fond d 'un va l lon et q u e la 

m o i n d r e h a l e i n e fait s e r i d e r . L a m é l a n c o l i e , c 'é ta i t là sa 30 

g r a n d e "ennemie*, ce l l e qu'il c o m b a t t a i t c o r p s à c o r p s ; m a i s le 

plus s o u v e n t o n sait qui finit p a r l ' e m p o r t e r d a n s c e s s o r t e s d e 

lut tes . Si l ' â m e n e p l o i e po in t , e l le e n r e v i e n t t o u t e s a i g n a n t e , 

t o u t é p u i s é e . M o i , c o m m e lui, j e l'ai sent i , j e le s e n s a u 

j o u r d ' h u i . A h ! l 'on s e lie s u r l ' a p p a r e n c e e x t é r i e u r e , s u r u n e fi- 35 

g u r e s o u r i a n t e , p o u r d i r e q u ' u n e â m e vit e n p a i x . Kt p o u r t a n t 

s'il é ta i t d o n n é à l'œil h u m a i n d e p l o n g e r j u s q u ' a u p lus i n t i m e 

des c œ u r s , d e m e t t r e l 'orei l le s u r les p o i t r i n e s h u m a i n e s p o u r v 

é c o u t e r le bruit qu'y* fait la t e m p ê t e !. . . Il y a u r a i t p e u t - ê t r e 

9. Il s'agit de Allied Emery. Voir II, n. 18'.». 

0. Voir II. n. 75. 
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plus d e c o n s o l a t e u r s et m o i n s d ' i n c o n s o l a b l e s . Il y aura i t d a n s 

le m o n d e p lus d 'ami t i é s . O n n e v e n a i t p a s c le c e s l ia isons froi

d e s , sans i n t i m i t é et s a n s / c o n f i a n c e et qui n e sont a p r è s tout 12 

q u ' u n e f leur s a n s p a r f u m 2 1 . A l f red E m e r y fut un d e m e s mei l -

j l e u r s a m i s ; a v e c lui j e n'avais p o i n t d e s e c r e t s , j e lui é ta is o u 

ver t c o m m e un l ivre o ù il p o u v a i t l ire a u t a n t qu'il le voula i t . Il 

v ient d e se r a p p e l e r à m o n s o u v e n i r e n m ' e n v o y a n t u n e feuil le 

qu'il a d é t a c h é e a u x é r a b l e s d e S a n d w i c h , o ù il t e r m i n e ses é t u 

d e s a c t u e l l e m e n t 2 2 .* 

w II y j o i g n a i t un b o u t d e p a p i e r a v e c c e s o u h a i t : «Dicant vobis 

multum23 . » C e s e n v o i s font pla is ir sans d o u t e , m a i s , q u e n e 

p e u t - o n v ivre a v e c * les a m i s , d ' u n e a u t r e vie q u e d e la vie d e s 

l e t t r e s et d e s s o u v e n i r s ! O n a b e a u v a n t e r les s e r v i c e s d e s let

t r e s , c e l a n ' e m p ê c h e p a s le p a p i e r d ' ê t r e un g r a n d m u e t . / 

15 A v a n t - h i e r , c 'é ta i t la S a i n t - C h a r l e s 2 4 . L a fête fut la m ê m e , 13 

c o m m e d e c o u t u m e , si c e n'est qu'il n'y eu t p a s g r a n d e s o l e n 

ni té . O n a fêté , b a n q u e t é , vei l lé , p o u r su ivre la t r a d i t i o n , e n 

a y a n t so in d e fa ire les c h o s e s * le p lus s i m p l e m e n t d u m o n d e , 

c o m m e d e s g e n s pr i s au d é p o u r v u et qui g u e t t e n t q u e l q u e 

20 g r a n d e fête a s s e z p r o c h a i n e . L a sal le a c a d é m i q u e , n o n plus 

q u e la c h a p e l l e n 'é tant* t e r m i n é e s , o n a c o n s e r v é les h u î t r e s , 

c o m m e l 'on dit , p o u r le j o u r d e l ' i n a u g u r a t i o n 2 5 . E n a t t e n d a n t 

o n s'est c o n t e n t é d e fa ire b e a u c o u p * d e p a t h o s , a s s e z d e mus i 

q u e et un p e u d e c h a n t , le tou t a s s a i s o n n é d ' u n e c o u p l e d e d é -

25 c l a m a t i o n s . Vo i là p o u r le p r o g r a m m e 2 1 ' ; c 'est d ' u n e r i c h e s s e et 

d ' u n e v a r i é t é a s s e z m a i g r e s c o m m e l 'on p e u t vo ir . C e qui n'a 

21. Remaniement d'une citation de Laine Conan {Aiigéline de Montbrun (Québec, 
J.-A. 1 .anglais. 1880) : 108-109), consignée dans son Cahier de noies..., 1 : 
89ms. : « L'amitié sans confiance, c'est une Heur sans parfum. » 

22. Groulx a collé ici sur la page de son Journal cette petite feuille d'érable verte 
(voir Notex). Le « bout de papier » dont il parle n'a pas été retrouvé parmi les 
lettres de Alfred Émery. Groulx l'aurait-il remis à Alfred Langlois avec une 
feuille qui lui aurait aussi été destinée ? Car, l'année suivante, A. Langlois 
écrira à Groulx : «L'ami Emery m'a écrit | . . . | fendre comme toujours il 
s'épanchait fraternellement ci m'envoyait une Heur que je regrette de 11e 
pouvoir partager avec loi comme nous nous partagions l'année dernière les 
feuilles d'érable» (lettre du 20 novembre 1898 : 5ms.). 

23. Puissent-elles i>ous dire beaucoup de choses. 

24. Voir I, n. 398. 

25. Au sujet cle l'inauguration de la salle académique, voir texte du 15juin I 898. 
Pour les fêles cle la bénédiction cle la chapelle, voir texte du 20 novembre' 
1898. 

20. Voir I Programmes des séances] (ANQM. SST, #92) . ( )ulre les cinq discours des 
représentants cle l'Académie Saint-Charles, dont celui de Groulx, le pro
gramme comportait en elfci hull exec niions musicales (fanfare, orchestre, 

chœur, solistes) et deux déclamations. 
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pas e m p ê c h é les fé l ic i tat ions t r a d i t i o n n e l l e s d e p l e u v o i r sur la 

t ê t e d e c e u x qui o n t fait les* frais d u j o u r . A c e u x qui o n t fourn i 

le p a t h o s , o n a dit* qu'ils a v a i e n t a d m i r a b l e m e n t b ien p a r l é , 

qu'ils s ' é ta ient s u r p a s s é s ; a u x m u s i c i e n s , qu'ils é t a i e n t s u r p r e 

n a n t s ; a u x d é c l a m a t e u r s , q u e c ' é t a i t o n n e p e u t m i e u x . 5 

u L ' u s a g e , v o y e z - v o u s ! L ' o n se c r o i r a i t / fort impo l i e n y d é r o 

g e a n t et à q u o i serv ira i t l ' e n c e n s s'il n'était fait p o u r c e s b o n 

n e s g e n s qu i n e s e s e n t e n t p a s le c o u r a g e d e p a r l e r f r a n c h e 

m e n t ? P l u s i e u r s n o u v e a u x A c a d é m i c i e n s 2 7 s o n t v e n u s r e m p l i r 

les s i è g e s la issés v a c a n t s p a r le d é p a r t d e s a î n é s . D e s o r t e qu'il w 

y eu t d i s c o u r s d e s r é c i p i e n d a i r e s et r é p o n s e s a u x r é c i p i e n d a i 

r e s . A m o i m ' i n c o m b a i t l ' h o n n e u r d e s o u h a i t e r la b i e n v e n u e 

a u x r h é t o r i c i e n s . V o i c i m o n p a t h o s . 

M e s s i e u r s les R h é t o r i c i e n s 2 8 

V o u s ê t e s h e u r e u x d e v e n i r v o u s a s s e o i r à l ' A c a d é m i e . J e is 

m e r é j o u i s a v e c v o u s d e c e q u e vos s u c c è s et v o s ta l en t s v o u s 

o n t c o n q u i s c e s s i è g e s a l o r s q u e v o u s v o u s a c h e m i n e z s o u s le 

b e a u ciel d e la r h é t o r i q u e . L a R h é t o r i q u e ! C ' e s t le b e a u t e m p s 

o ù l 'on t ient d ' u n e m a i n à l ' a d o l e s c e n c e , e t , d e l ' a u t r e , à la viri

l i t é 2 9 ; o ù le c œ u r c o m m e n c e à b a t t r e à la m o i n d r e s e c o u s s e n o - 20 

ble o u g é n é r e u s e d e l ' â m e . L a r h é t o r i q u e ! a h ! les s o u v e n i r s 

15 n 'en s o n t p a s t r è s d i s t a n t s d a n s m o n p a s s é et j e / m e les r a p 

pe l l e a v e c u n e é m o t i o n d o n t j e n e suis p a s a s s e z le m a î t r e . O u i , 

j e m ' e n s o u v i e n s : 

« Q u e les c i e u x é t a i e n t b l e u s , et le n u a g e , b l a n c 3 0 ! 25 

L e b o n h e u r ! j e c r o y a i s v o l e r à sa c o n q u ê t e 

E t fier, j e r e g a r d a i s m a vo i l e s e g o n f l a n t , 

C o m m e si p o u r les nefs n'était* p lus d e t e m p ê t e . 

O h ! V o u s n o u s e n f l a m m i e z , a r d e u r s d e r h é t o r i q u e . 

E t s o u v e n t , n o u s c h a n t i o n s d e s a irs d e c h a l u m e a u , 30 

N o s â m e s f r i s s o n n a i e n t a u souf f l e 'poé t ique , 

C o m m e f r i s s o n n e a u vent la c o u l e u r d u d r a p e a u . 

J ' a v a i s l ' âge h e u r e u x o ù l ' â m e s ' idéal ise . 

L a vie e n m o i n'éta i t q u ' à l ' aube d u p r i n t e m p s , 

27. Voir I, 11. 52. 
28. Nous possédons deux aunes versions complètes de ce lexle et deux versions 

partielles. Voir Notex. 

20. Voir III, 11. 8. 

30. Extrait du poème « Où sont les vacances ? » . Voir texte du 3 septembre 1807 
el Nolex. 
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E t , la m a i n s u r m o n c œ u r , je disais à la b r i s e : 

O h ! s'il ba t ta i t t o u j o u r s c o m m e il bat à v ingt a n s ![ »] 

V o u s , m e s j e u n e s a m i s , v o u s ê t e s e n c o r e à ce t â g e o ù l ' h o m m e 

cue i l l e la d e u x i è m e Heur d e sa vie . E t c e n o u s es t u n e r é j o u i s -

s s a n c e p u i s q u e v o u s al lez la cuei l l ir c e t t e fleur, é t a n t d e l ' A c a d é 

m i e , et q u e n o u s n o u s r e s s e n t i r o n s d e c e t t e h e u r e u s e c o ï n c i 

d e n c e . V o u s s e r e z les c a d e t s p a r m i n o u s ; v o u s le s e r e z p a r les 

a n n é e s , v o u s le s e r e z s u r t o u t / p a r la j e u n e s s e d u c œ u r et p a r la IC 

f r a î c h e u r d e l ' â m e . C 'e s t p o u r q u o i l ' A c a d é m i e o u v r e ses p o r 

to tes p lus l a r g e s à v o u s les p lus j e u n e s . E l l e s ' e s t i m e r a h e u r e u s e 

d ' a v o i r p u recue i l l i r les p r é m i c e s d e v o t r e p l u m e e t d e v o t r e 

p a r o l e . E n r e t o u r d e c e q u e v o u s lui d o n n e r e z , l ' A c a d é m i e t r a 

vai l lera à fa ire d e v o u s d e s h o m m e s . E t p a r m i d e n o m b r e u x 

a v a n t a g e s , il y a le c a r a c t è r e qu 'e l l e v o u s t r e m p e r a p a r sa d i r e c 

t s t ion m o r a l e . 

M e s s i e u r s , v o u s ê t e s c a t h o l i q u e s , v o u s ê t e s * f r a n ç a i s ; 

c ' e s t - à - d i r e : l u t t e u r s et c h e v a l i e r s . C o m m e t o u s vos a î n é s d o n t 

la g l o r i e u s e p h a l a n g e es t a u j o u r d ' h u i d e v a n t v o u s , un j o u r , 

v o u s irez v o u s a l i g n e r c o m m e so lda t s* a u x f r o n t i è r e s d e la s o -

20 c i é t é . S o l d a t , il faut l ' ê t re , il faut l ' ê t re à n o t r e â g e . 

Q u a n d , il y a q u e l q u e * "cent a n s , la N o u v e l l e - F r a n c e en 

d a n g e r o r d o n n a i t u n e l e v é e g é n é r a l e d e b o u c l i e r s , q u a n d 

g r o n d a i t * / le c a n o n d e S t e - F o y e 3 1 , la j e u n e s s e c a n a d i e n n e af- n 

fluait s o u s les d r a p e a u x . L a j e u n e s s e ! c 'est l 'âge d u d é v o û -

25 m e n t , la p é p i n i è r e d e s h é r o s . E t la r e c r u e qui t ient p o u r la p r e 

m i è r e fois d a n s sa m a i n f r é m i s s a n t e la h a m p e d e s o n b l a s o n ; 

q u e c e b l a s o n fasse flotter p o u r la p r e m i è r e fois les c o u l e u r s d e 

la p a t r i e , o u qu'il soit t o u t n o i r c i d e la f u m é e d e s bata i l l es , le 

j e u n e s o l d a t l 'ag i te fièrement, et le cr i d e s o n c œ u r q u e gonf le* 

30 l ' a m o u r , c 'es t la s a l u t a t i o n d e l ' h é r o ï s m e : Patria, te morituri salu

tant*'2, o h m a p a t r i e , c e u x qui v o n t m o u r i r 3 3 , t e s a l u e n t ! 

31. Allusion à la balaillc survenue entre l'armée française, renforcée de miliciens 
canadiens, sous le commandement du duc de I.évis, et l'armée anglaise, com
mandée par le général James Murray, le 28 avril 1760. Malgré sa victoire. Lé-
vis dut battre en retraite vers Montréal, en mai, suite a l'arrivée de renforts 
britanniques à Québec (voir Guy Frégault, la Guerre de ta Conquête, Montréal, 
Fides, 1955 : chap. IX) ; voir III, n. 125. — À la séance du 25 novembre I8'.)7 
de la Société Ducharme (voir I, n. 163), un débat aura lieu sur la motion sui
vante : « Nous supposant dans un conseil de guerre, tenu à Montréal, le 8 sep
tembre 1760 [...] nous devons rejeter l'acte de capitulation présenté par le 
général Amherst. » La motion est défaite par dix voix de minorité (voir Société 
Ducharme. Rapports... (1892-1903) (ANQM, SST, #89B, t. 37) : 140ms.). 

32. Voir II. n. 195. 

33. Lors de la séance du 10 lévrier 1898 de la Société Ducharme, Groulx secon
dera puis parlera en faveur de la motion proposée par Gustave-Donat La-
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P o u r n o u s auss i , é c o l i e r s d e s d e r n i e r s j o u r s , l ' h e u r e d 'au

tres c o m b a t s va b i e n t ô t s o n n e r . E n t e n d e z - v o u s l 'appel d e 

Dieu ! L ' a v e n i r , l 'avenir es t là qui s ' o u v r e ; l 'avenir qui fait 

c h a n t e r l ' e spo ir au fond d e s â m e s d e vingt a n s : le voici ! c 'es t 

lui le c h a m p d e bata i l le . E l n o u s r e c r u e s d e la mi l i ce d e Dieu , le s 

18 "céder ions -nous e n a r d e u r / e t e n fierté à la mi l i ce d e la* p a 

tr ie ? N o u s , fils d e s C r o i s é s 3 4 , « qui a i m o n s la l i b e r t é p lus q u e 

tout a u m o n d e et la re l i g ion c a t h o l i q u e p lus q u e la l i b e r t é 3 5 », 

n o u s , q u ' o n e n r ô l e p o u r la d é f e n s e d e la p lus s a i n t e et la p lus 

g l o r i e u s e d e s c a u s e s , n ' a u r i o n s - n o u s p a s un cri p o u r s a l u e r n o - w 

t r e é t e n d a r d ? Il es t u n e d e v i s e qui r a y o n n e , à t r a v e r s l 'h i s to ire 

c h e v a l e r e s q u e , c o m m e u n r a y o n d e g l o i r e , o u p l u t ô t , c o m m e 

le reflet d ' u n e é p é e . C e t t e dev i s e , un d e n o s j e u n e s c o u s i n s 

d ' o u t r e - m e r , M o n s i e u r R a y m b a u d d e l 'Un ivers i t é d e Li l le , la 

j e t a i t t o u t r é c e m m e n t e n c o r e à la j e u n e s s e c a t h o l i q u e d e ts 

F r a n c e . L e u r dev i s e , e l le s e r a auss i la n ô t r e ; n o u s u n i r o n s n o s 

v o i x a u x l e u r s , et d e s d e u x b o r d s d e l ' O c é a n , il y a u r a d e s vo ix 

f r a n ç a i s e s qui r é p é t e r o n t : Dieu le veut ! D ieu le v e u t 3 0 ! 

Mais p o u r ê t r e s o l d a t , il faut d u c a r a c t è r e . O j e u n e s s e d e 

19 m o n pays , e s p o i r d e l 'Eg l i se et d u / C a n a d a [ !] s o u v i e n s - t o i q u e 20 

la g r a n d e u r d e l ' h o m m e gît d a n s la g r a n d e u r d u c a r a c t è r e et 

q u ' u n g r a n d c a r a c t è r e s u p p o s e u n e v o l o n t é f e r m e m i s e a u s e r 

v ice d e vra is p r i n c i p e s et d e sa in te s c o n v i c t i o n s . 

N o t r e s ièc le , M e s s i e u r s , t o u s les o b s e r v a t e u r s j u d i c i e u x 

s ' a c c o r d e n t à le p r o c l a m e r , e t o n v o u s l'a dit c e n t fois, es t un 2 5 

lande, à savoir que « la mon du soldat esl plus glorieuse que celle de l'aumô
nier » . I.a motion est défaite par dix voix de minorité (Société Ducharme. 
Rapports... (1892-1903) (ANQM, SST, #89B, t. 37) : 150-151mss). 

34. Cette expression, utilisée en Chambre par Montalembert, est relevée parj.-
M. Villefranche (Dix Grands... : 124) qui ajoute ce commentaire : « Ce moi de 
fils des croisés devint un mot de ralliement. » L'abbé Léon Bouthors, dans 
son élude sur Montalembert que Groulx vient d'acquérir (signature de pro
priété et daté du « 12 sept. 1897 ») et qu'il nous dil avoir lu ( M B mémoires, I : 
64), écrit à ce sujet : « cette parole devenue le mol d'ordre de l'armée catholi
que » (p. 7). Ernest I.au/on la cite également dans un texte paru dans les Anna
les..., VII, 6 (février 1893) : 192. Dans Mes mémoires, 1 : 70, Groulx écrira : 
« Charles de Monlalemberl, le fils des croisés. » 

35. Réplique attribuée à des seigneurs polonais «'adressant à Catherine 11 cle 
Russie et consignée par Groulx dans son Cahier de notes..., II : lins. 

36. Groulx reprendra ce slogan clans la préface d'I'iic croismle... première éd. : 
XVII. Ce même slogan se retrouve clans la Revanche de Jeanne d'Art (Ac le 111. 
«Chœur de Jeanne d'Arc ») du l'.V. Delaporie (voir I, n, 174). 
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s ièc le d e d é c a d e n t e et d e d é m o r a l i s a t i o n . Vo ic i , p a r e x e m p l e , 

le c o u p d e c r a v a c h e q u e D o n o s o C o r t è s 8 7 app l iqua i t à la face 

d e l ' h u m a n i t é ^"c'est un a v e u p é n i b l e , qui a p r è s c i n q u a n t e a n s , 

r e t e n t i t e n c o r e s u r le m o n d e a v e c t o u t e la f o r c e d 'un a n a -

s t h è m e . « N o u s p é r i s s o n s t o u s », s 'écr ia i t le g r a n d h o m m e e s p a 

g n o l , « n o u s p é r i s s o n s faute d 'un h o m m e qui o s e d é p a s s e r le 

n iveau d u v u l g a i r e 3 8 . » 

N o u s n e s a u r i o n s n o u s inc l iner j u s q u e d a n s la p o u s s i è r e 

d e v a n t c e t a m e r p e s s i m i s m e . N o n , Dieu m e r c i , s'ils s o n t r a r e s , 

w il y a e n c o r e d e s c a r a c t è r e s : ce lui - là qui j e t a i t le cr i d ' a l a r m e , 

D o n o s o C o r t è s a su f f i samment p r o u v é p a r l ' e x e m p l e d e sa n o 

ble vie, q u e le n iveau d u v u l g a i r e p o u v a i t d e n o s j o u r s m ê m e 

ê t r e inf iniment d é p a s s é . / 

Il n e faut p a s m é p r i s e r le t e m p s o ù n o u s v ivons ni d é s e r t e r 20 

15 les b o n n e s c a u s e s s o u s p r é t e x t e q u ' o n es t seul à les d é f e n d r e . 

L e t e m p s , c 'est Dieu qui n o u s le m e s u r e ; c 'es t auss i s o n d o i g t 

qui y a m a r q u é les t e r m e s d e n o t r e e x i s t e n c e : il faut a d o r e r la 

loi qui n o u s rég i t . D'a i l l eurs , écr iva i t un R e l i g i e u x c é l è b r e , 

q u a n d o n a lu l 'h i s to ire i m p a r t i a l e , sans p a r t i pr i s , loin d ' i m i t e r 

20 le v ie i l lard c h a g r i n d ' H o r a c e , o n n'est p o i n t t e n t é d e d é n i g r e r 

le p r é s e n t a u profi t d u p a s s é . O n c o m p r e n d q u ' a p r è s t o u t l 'hu-

37. Il n'est guère* étonnant que Groulx se soil intéressé à Donoso Cortès 
(1809-1853) qu'il a « connu à travers Veuillot » (Mes mémoires, I : 79) et de qui 
il a déjà lu une courte biographie dans Dix Grands... deJ.-M. Villelranche. Kn 
effet, ce grand journaliste, cet homme politique et ambassadeur espagnol 
avait d'abord adhéré aux idées des philosophes français, notamment celles 
de Rousseau, d'où son anticléricalisme. Mais les révolutions sanglantes de 
1834 l'amenèrent à rejeter cet héritage lout comme celui de la Révolution 
française, notamment en ce qui concerne le principe de la loi de la majorité. Il 
en vint à soutenir qu'il élail impossible d'établir une forme juste de gouver
nement sans l'asseoir sur de fermes principes chrétiens. I.a plupart des œu
vres de Cortès traitent des maux croissants engendrés par la moulée du so
cialisme ci de la dictature en Europe, de la mon de la liberté, de l'oppression 
religieuse et politique. A son avis, l'État chrétien el le monde civilisé ne cons
tituent qu'une même réalité, la montée du protestantisme ayant coïncidé 
avec la montée du totalitarisme ci des gouvernements monarchiques, dont 
celle de la police d'Klal et la suppression de la liberté religieuse. L'Église ca
tholique, un moment, condamna les œuvres de Cortès à cause de leurs lacu
nes sur le plan théologique ; mais Louis Veuillot les défendit cl elles furent 
suffisamment appréciées pour cire publiées éventuellement dans la Civilla 
Caltoliea après la mon de Cortès. 

38. Citation relevée parJ.-M. Villelranche (Dix Grands... : 77 et 82) et consignée 
par Groulx, dans un contexte plus étendu, dans son ('.alun de noies..., I : tims. 
Groulx l'utilisera également dans l'ae croisade... première éd. : 18 ; deuxième 
éd. : 34, dans \ o / « sur /'histoire de littératures étrangères : 30ms. el dans une lettre 
à Emile Chartier (24 juin 1902) : III-IlIAmss. 
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inani té a t o u j o u r s m a r c h é à t r a v e r s le s a n g et la b o u e , et l 'on s e 

dit en d é p o s a n t le l ivre : M o n Dieu, m a l g r é les m a u x qui m ' a t 

tr i s tent , j e v o u s r e n d s g r â c e s d e m ' a v o i r fait e n f a n t d e m o n siè

c l e ! 

C ' e s t c e q u ' é c r i v a i t u n r e l i g i e u x , m a i s r e g a r d o n s n o u s - s 

m ê m e s * à t r a v e r s le s ièc le . A c ô t é d e s fils i n g r a t s , d e s fils d e 

V o l t a i r e 3 ' 1 , qui r a m a s s e n t la b o u e d u p a v é p o u r en m a c u l e r la 

21 face a u g u s t e d e l 'Egl i se , qui t e n t e n t / d ' a r r a c h e r les c l o u s d u 

G o l g o t h a , c o m m e si le c o r p s d u C h r i s t deva i t s ' é c r o u l e r et 

s ' a b î m e r e n p o u d r e , à c ô t é * d e "ceux-là, n ' a v e z - v o u s j a m a i s w 

c o n t e m p l é a v e c o r g u e i l le fier ba ta i l l on d e l 'Eg l i se ? L e s n o b l e s 

p r e u x ! Q u a n d o n voit c e u x d u pays d e F r a n c e déf i ler d a n s le 

pays d e l 'h i s to ire , o n dirai t la vieil le r a c e G a u l o i s e s e c o u a n t la 

p o u s s i è r e d e ses d o l m e n s p o u r r e s s u s c i t e r à la vie ; o n dirai t 

d e s C h e v a l i e r s d u M o y e n - A g e , a v e c l ' a r m u r e d e s vieil les p a n o - /s 

pl ies , l evés s o u d a i n , s u r u n s i g n e d e D ieu , d e * d e s s o u s les c r y p 

tes d e s t o m b e a u x * a n c i e n s . N o n , n o u s n e s o m m e s p a s seu ls . 

N o u s a v o n s d' i l lustres p r é d é c e s s e u r s . L e d r a p e a u d e l 'Eg l i se 

n'est p a s a s s e z "large p o u r c o u v r i r t o u s ses c o m b a t t a n t s . 

C 'e s t p o u r q u o i , m e s j e u n e s a m i s , a u l ieu d e d é p e n s e r v o s 20 

f o r c e s à d é p r é c i e r v o t r e t e m p s , il v a u d r a m i e u x d é p l o y e r t o u 

tes les act iv i tés d e vos i n t e l l i g e n c e s p o u r i m p r i m e r à v o t r e é p o 

q u e l ' o r i e n t a t i o n qui lui c o n v i e n d r a . L e s h o m m e s v r a i m e n t 

22 g r a n d s s o n t c e u x , a - t - o n dit , qui s a v e n t / m e t t r e l e u r c o n v i c t i o n 

avant le s u c c è s , c o m b a t t r e les in jus t i ces r é g n a n t e s et d i r e l e u r s 25 

faits a u x e r r e u r s e n c r é d i t . C e s o n t c e s vai l lants qui o n t a i m é 

les be l les c a u s e s d é c r i é e s , e t qui se s o n t m o n t r é s , a u b e s o i n , 

p o u r les s o u t e n i r , a m a n t s e n t h o u s i a s t e s d e la d é f a i t e et d e l' im

p o p u l a r i t é . 

D e tels a m a n t s s o n t r a r e s , m a i s ils e x i s t e n t . C a r r i en n'est 30 

a d o r a b l e , a p r è s D ieu , c o m m e u n e v é r i t é p r o s c r i t e o u u n e be l l e 

c a u s e v a i n c u e . O n dirait c e s c h â t e l a i n e s , d e j a d i s , i n j u s t e m e n t 

c o n d a m n é e s qui a t t e n d a i e n t q u ' u n cheval ier"prît l e u r d é f e n s e , 

e t"combatt î t , en c h a m p s c l o s , s o u s l eurs* c o u l e u r s . C ' e s t p o u r 

quo i , q u a n d v o u s s o n g e z à v o t r e a v e n i r , a i m e z à v o u s v vo i r , 35 

n o n c o m m e un t r i o m p h a t e u r p o r t é s u r les m a s s e s p o p u l a i r e s , 

mais c o m m e le d é f e n s e u r a c h a r n é et s o u v e n t v a i n c u d e s g r a n 

d e s c a u s e s qui i n t é r e s s e n t la p a t r i e e t la R e l i g i o n , m a i s c o m m e 

le m a r t y r d e la V é r i t é , d e l ' h o n n e u r et d u d r o i t insu l tés . M e s 

39. Voir texte du (> septembre 1897 et II, 11. 194. 
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j e u n e s a m i s , si c 'est là le r ô l e q u e v o u s a m b i t i o n n e z , v o u s s e r e z 

d e s h o m m e s d e c a r a c t è r e . / 

Il e n c o û t e à b e a u c o u p d e m e t t r e plus s o u v e n t d a n s l eurs 

d i s c o u r s et l e u r s é c r i t s : Dieu et l 'Eg l i se ; d 'a f f i rmer à la l a c e d u 

5 m o n d e i n c r é d u l e la vi tal i té p u i s s a n t e d u C h r i s t i a n i s m e . V o u s 

v e r r e z se l e v e r les é p a u l e s d u s c e p t i c i s m e . O n ira j u s q u ' à sus

p e c t e r v o t r e " d é s i n t é r e s s e m e n t et v o t r e p a t r i o t i s m e . Mais v o u s 

a u r e z p o u r p r i n c i p e s , p o u r * q u ' o n n e d é s e r t e j a m a i s le d r a 

p e a u d u vrai sans s u b i r u n e d é c h é a n c e m o r a l e et q u e r ien au 

w m o n d e n'est h o n o r a b l e c o m m e la p e r s é v é r a n c e d e s sent i 

m e n t s d r o i t s e t l ' é n e r g i e d u c a r a c t è r e 4 0 . C o n t r e les a c c u s a 

t ions qui s ' é l è v e r o n t c o n t r e v o u s , v o u s s e r e z forts : v o u s a u r e z 

p o u r v o u s le t é m o i g n a g e d u t e m p s qui p r o u v e q u ' e n s e r v a n t 

b ien s o n Dieu o n s e r t t o u j o u r s m i e u x s o n pays . 

is D i t e s - m o i , l e c a m p d e l ' e n n e m i c o m p t e - t - i l d e s 

c o r y p h é e s 4 1 qui s o i e n t c o m p a r a b l e s a u x n ô t r e s ? N o n , les g é 

n é r e u s e s vies n e p e u v e n t se t r o u v e r q u e p a r m i n o u s "parce 

q u e * seuls n o u s a v o n s , n o u s g a r d o n s a v e c un so in n o n m o i n s 

j a l o u x q u e / ce lu i d e s V e s t a l e s 4 2 d e s t e m p l e s a n c i e n s , l ' é t ince l le 24 

20 s a c r é e qui a l l u m e au fond d e s c œ u r s le feu d e s g r a n d s a m o u r s . 

O u i M e s s i e u r s , q u a n d n o u s d e v r i o n s a t t a c h e r à n o s p a s le 

m o n d e d e s s c e p t i q u e s , a y o n s a s s e z d e c o u r a g e , d ' h o n n e u r , d e 

f ierté , d e c a r a c t è r e p o u r a v o u e r h a u t e m e n t q u e la c r o i x d u 

C h r i s t es t la n o b l e b a n n i è r e s o u s laque l l e n o u s c o m b a t t o n s . 

25 C 'e s t c e q u ' o n t fait a v a n t n o u s , les L a c o r d a i r e , les O z a n a m , les 

D o n o s o C o r t è s , les M o r e n o , les Veui l lo t , les B e r r y e r . E t , s'il 

n o u s é ta i t p e r m i s c o m m e a u so ldat m o u r a n t d u c h a m p d e b a 

taille d ' ê t r e enseve l i d a n s l ' é t e n d a r d d e n o s lu t tes et d e n o s 

v i c t o i r e s , s o u h a i t o n s q u e la c r o i x soit c o u c h é e à c ô t é d e n o t r e 

30 l inceul , afin q u e n o t r e p o u s s i è r e soit e n c o r e m ê l é e à c e q u e 

n o u s a u r i o n s a i m é et servi p e n d a n t t o u t e u n e vie . 

A v e c l 'Egl i se , n o u s d é f e n d r o n s auss i les vieil les t r a d i t i o n s 

l i t t éra i re s . E n f a n t s d u v i e u x c a t h o l i c i s m e , les "chefs-d'œuvre d e 

l ' a r t / c h r é t i e n , c e s o n t là n o s t i tres d e n o b l e s s e . E n ê t r e a m o u - 2r> 

35 r e u x et fiers, c 'est n o t r e d r o i t , disait M o n t a l e m b e r t ; les d é f e n 

d r e à o u t r a n c e , n o t r e d e v o i r . C ' e s t p o u r q u o i n o u s d e m a n d o n s 

à r é p é t e r au n o m d e l 'art e t d e la p a t r i e , c e cri d ' i n d i g n a t i o n et 

40. Voir h. Lecanuel. Berryer... : 102. Cci emprunt esi consigné par Groulx dans 

sou Cahier de noies.... Il : 2ms. 

4L Voir II. n. 145. 

42. Voir II. 11. 153. 
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d e h o n t e q u ' a r r a c h a i t a u x p a p e s d e s g r a n d s s i èc les l a ' d é v a s t a -

t ion d e l 'Ital ie : «Fvm i Barbari », d e h o r s les B a r b a r e s 4 3 ! 

1897-11-09 

9 N o v e m b r e L e s f r o i d e s g i b o u l é e s 

qui s ' a n n o n c e n t a u j o u r d ' h u i , e l les o u v r e n t la sa i son d 'h iver 5 

a v e c un v e n t d u n o r d - e s t soufflant la r a f a l e s o u s un ciel d e 

deui l . O h ! j ' a i m e c e s t e m p s s o m b r e s qui s ' h a r m o n i s e n t si b ien 

a v e c l ' int imité d e m o n â m e ; j ' é c o u t e le brui t d e la t e m p ê t e qui 

souffle a u d e h o r s , j ' é c o u t e c e l l e qui m u g i t a u d e d a n s d e m o i -

m ê m e , et c e l a m e r e n d m o n c h a g r i n p lus faci le à p o r t e r . Souf - 10 

flez fro ids a u t a n s , e m p o r t e z les g r â c e s d e la n a t u r e , v o u s n e 

p r e n d r e z p a s la j o i e d e m o n coeur : d ' a u t r e s a u t a n s a v a n t v o u s 

s o n t p a s s é s là et n ' o n t r i e n la issé q u e v o u s puiss iez flétrir. 

Q u a n d e n a u r a i s - j e fini a v e c c e t t e v ie d e c o l l è g e ? J e m e s e n s 

26 seul , p r o f o n / d é m e n t seul a u mi l ieu d e t o u t c e m o n d e . S'il 15 

m ' é t a i t d o n n é d e p o u v o i r m e r e t i r e r d a n s u n lieu é c a r t é , soli

t a i r e , il m e s e m b l e q u * ' u n e p a r e i l l e s o l i t u d e j e l ' e m b r a s s e r a i s 

a v e c j o i e . Seul a v e c m o n Dieu , j e n* 'aura i s p lus à p l e u r e r s u r la 

fragi l i té d e s l iens d e la t e r r e . Mai s ici, il faut fa ire d e s o n c h a 

gr in s o n m e i l l e u r a m i . Il v o u s faut e m p r u n t e r * d e s figures s o u - 20 

r i a n t e s , v o u s e f f o r c e r d e fa ire p a r a î t r e "une g a î t é f e in te , c e p e n 

d a n t q u ' a u fond d e v o u s - m ê m e la t r i s t e s s e fait t o u j o u r s s o n 

œ u v r e s e c r è t e , v o u s m o r d * a u c œ u r , t o u r n e et r e t o u r n e d a n s 

u n e p la i e vive le fer d e la s o u f f r a n c e , et j e n'ai q u ' u n e feuil le d e 

p a p i e r à qui j e p u i s s e d é v o i l e r c e s * s e c r e t s d e m o n â m e . M o n d e 25 

fro id ! D o n n e m o i n s d e l o u a n g e s , m o i n s d e flatteries ; l ' â m e 

n'a q u e fa ire d e c e s va ins u s a g e s * ; d o n n e p lus d e c h a r i t é : le 

c œ u r es t fait p o u r a i m e r e t n o n p o u r ê t r e pol i s e u l e m e n t . 

J ' é c o u t e . . . c 'est le brui t s o u r d d e la t e m p ê t e ; il m e s e m b l e q u e 

par fo i s q u e l q u e c h o s e g é m i t ainsi a u f o n d d e m o i - m ê m e . L a 30 

t e m p ê t e ic i -bas , e l le est p a r t o u t . / 

1897-11-11 

-'7 1 1 N o v e m b r e — A c h a c u n il faut 

u n e * â m e , u n e â m e s œ u r p o u r s ' a p p u y e r ; il faut c e t t e p i e r r e * 

qui m a n q u a i t à J é s u s p o u r r e p o s e r sa t ê t e d e s d o u l e u r s d e la 35 

vie . Il v ient u n â g e p o u r le j e u n e h o m m e , u n m o m e n t d a n s sa 

vie o ù il se s en t v ivre p o u r la p r e m i è r e fois, o ù il t re s sa i l l e s o u s 

Citation relevée par Léon Bouthors (Montalembert : 82) et consignée par 
Groulx dans son Collier de no i e s . . . , II : 4ms., avec l'indication « (En faveur de 
l'art chrétien) » . Ce mot est attribué au pape Jules II. 
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u n e s e c o u s s e i n c o n n u e qui lui p a s s e p a r l ' â m e , et il* se p e n c h e 

l 'orei l le s u r sa p o i t r i n e s u r p r i s d'y e n t e n d r e un c œ u r b a t t r e si 

fort . Q u ' a s - t u , "b j e u n e a d o l e s c e n t ? E s t - c e la p a s s i o n d e la 

g l o i r e qui a u r a * fait lu ire ses ref le ts p o u r t e n t e r tes v ingt a n s ? 

s L e vent d u m a l h e u r soufflerait- i l s u r les g r â c e s d e t o n p r i n 

t e m p s ; g é m i r a i s - t u s u r d e s fleurs d ' a v e n i r flétries p a r la r éa l i t é 

a v a n t q u e d ' a v o i r sent i la vie ? O h ! n e l ' i m p o r t u n e z p a s p a r c e s 

m i r a g e s d e g l o i r e , d e s o u f f r a n c e , d ' a v e n i r qui n e lui v o n t p a s 

e n c o r e j u s q u ' a u c œ u r . C e qu'il lui faut . . . c e qu'il veu t , ah ! la 

10 t e r r e n e l'a p a s . P a u v r e j e u n e h o m m e , ic i -bas , c 'es t l'exil* : 

l 'exi lé p a r t o u t est s e u l 4 4 ! Mais n o n , il n'y v e u t p a s c r o i r e . C e t 

a v e r t i s s e m e n t q u ' o n * lui fait e n t e n d r e a u seuil d e la vie , p o u r le 

d é s a b u s e r , il le* r e p o u s s e "parce q u ' i l / d o n n e r a i t la m o r t à sa 2 8 

g é n é r e u s e i l lusion qu'il a i m e , et d o n t il veut fa ire la c o m p a g n e 

15 d e sa v ie . U n j o u r , il s e s e n t i r a h e u r e u x ; s o n f r o n t se "relèvera 

c o m m e si t o u s les n u a g e s qui l ' a s s o m b r i s s a i e n t s'en fussent e n 

vo lé s , et r e p r e n d r a c e t t e s é r é n i t é , c e t t e fierté et c e c a l m e à la 

fois q u e d o n n e r a i t * à l ' h o m m e la l ibre j o u i s s a n c e d ' u n e vie 

idéa le . Enf in , j ' a i c o n q u i s m o n e s p o i r , s e d ira- t - i l , d 'un a i r d e 

20 v a i n q u e u r , et il s ' a r r ê t e r a s o u v e n t p o u r é c o u t e r le b o n h e u r qui 

c h a n t e a u fond d e s o n ê t r e . H é l a s ! i l lusion q u e t o u t c e l a ! l 'es

p o i r n e se la isse a p p r o c h e r q u e p o u r r e n d r e plus vif* le r e g r e t 

d e n e p o u v o i r l ' a t t e i n d r e . J e u n e s g e n s d e v ingt a n s c o m m e 

m o i , v o u s ê t e s v o u s auss i à c e t â g e o ù l 'on se s en t v ivre p o u r la 

25 p r e m i è r e fois*, o ù l ' â m e c h a n t e s o n e s p o i r , s o n i l lusion. A h ! 

c 'est le m o m e n t o ù l 'on s e s en t c a p a b l e d ' a i m e r ; o ù s'évei l le 

a u p lus p r o f o n d d e l ' â m e , c e t t e p a s s i o n , g r a n d e , n o b l e , g é n é 

r e u s e , ce l l e qui fait a i m e r le d é v o û m e n t , qui r e h a u s s e les asp i 

r a t i o n s d e l ' h o m m e , d o n t la p r i v a t i o n a / t i r é d e s p o i t r i n e s h u - 29 

30 m a i n e s d e s a c c e n t s si* d é c h i r a n t s , e t d o n t la j o u i s s a n c e ferait 

tant d ' h e u r e u x ; v o u s a p p r e n e z à c o n n a î t r e : l 'amit ié . U n j o u r 

v o u s a v e z sent i q u e la j o i e m o u s s a i t , pét i l lait e n v o u s , q u e la vie 

s ' é c h a p p a i t p a r t o u s * les p o r e s d e v o t r e ê t r e , e t v o u s ê t e s p a r t i s 

c h a n t e r v o t r e b o n h e u r à la b r i s e d e s c h a m p s , à la fleur, a u x 

35 p a r f u m s d e s p r a i r i e s , à l ' o m b r e d e s bo i s ; m a i s t o u t e s c e s c h o 

ses qui s o n t be l l e s , n 'on t p a s d e v o i x ; il v o u s faut q u e l q u ' u n 

qui v o u s r é p o n d e , u n e â m e qui c h a n t e et qui p l e u r e c o m m e 

v o u s . O m e s a m i s p r e n e z g a r d e : a v a n t t o u t , a t t a c h e z - v o u s a u 

seul a m i qui n e m e u r t j a m a i s 4 5 . E t si, p a r s u r c r o î t u n e * be l l e 

44. Refrain du poème en prose «L 'ex i l é» de Lamennais. Voir II. n. 177. 

45. Voir I, n. 206 et II, n. 75. 

3 6 4 



I 8 9 7 - 1 H'.K) 

â m e vient à v o u s d i t e s q u e Dieu v o u s a i m e b e a u c o u p , c a r c e 

n'est p a s à "tout le m o n d e qu'il m é n a g e u n e s e m b l a b l e f o r t u n e . 

1 8 9 7 - 1 1 - 1 6 

1 6 N o v . Q u e l l e a b o m i n a b l e t e m p é r a 

t u r e ! L a p l u i e t o m b e à "verse s u r u n e * n e i g e d é t r e m p é e s 

qui la isse v o i r en m a i n t e n d r o i t le sol no i rc i d e l ' a u t o m n e . E l 

c 'est g r a n d c o n g é ; c 'es t la fê te d e M o n s i e u r le D i r e c t e u r 4 ' ' . L e s 

30 sal les s o n t p r e s q u e d é s e r t e s . Seu l s q u e l / q u e s r a r e s é l è v e s 

g r o u p é s * a u t o u r d 'un p i a n o , s ' e n n u i e n t à c h a n t e r e n v o u l a n t 

c h a n t e r p o u r s e " d é s e n n u y e r . M a i s j ' a i fui l o in d e c e t t e w 

tr i s tesse* . L e c h a n t d e la j o i e n e va p a s à m a p a u v r e â m e . A 

m o i , la s o l i t u d e ; à m o i le s i l e n c e d e * c e t h u m b l e c a r n e t o ù j e li

v r e r a i les c o n f i d e n c e s les p lus i n t i m e s d e m o n â m e . O h ! qu'il y 

a d o n c d u v a g u e , d u s o m b r e , d u r ê v e d a n s n o s â m e s d e vingt 

a n s ! U n s o u r i r e a i m é , le f r ô l e m e n t d 'un o b j e t , un r e g a r d fur- 15 

tif, u n e p a r o l e qui s ' é c h a p p e et qui vient j u s q u ' à v o u s , le c h a n t 

d e la b r i s e , la p l a i n t e qui g é m i t d a n s le feu i l lage , c e s o n t là t o u t 

a u t a n t * d e c h o s e s qui v i e n n e n t t o u c h e r les c o r d e s d e v o t r e â m e 

t e n d r e et* i m p r e s s i o n n a b l e p o u r e n t i r e r c o m m e d 'un i n s t r u 

m e n t d e s sons* d e j o i e o u d e d o u l e u r . N o u s s o m m e s c o m m e * 20 

c e s lyres m y s t é r i e u s e s flottant a u x b r a n c h e s d e la feui l lée et 

q u e l 'ha le ine qui p a s s e fait v i b r e r d a n s * l 'air d u so ir . A h ! n o s 

p a u v r e s â m e s , v o u s ê t e s b ien m a l a d e s . Il m'es t t o m b é par fo i s 

31 s o u s la m a i n d e s c a r n e t s d é j e u n e s g e n s c o m m e m o i , d e s / â m e s 

d e v ingt a n s q u e j e c r o y a i s b i e n c a l m e s , ma i s* q u e l l e i l lusion 25 

q u e la m i e n n e ! L à , j ' a i lu d e s p a g e s qui f r é m i s s a i e n t s o u s m e s 

d o i g t s tant*"étaient d é c h i r a n t e s , p o i g n a n t e s les c h o s e s qu'e l l e s 

p o r t a i e n t . L à , j ' a i vu à d é c o u v e r t les p lus s e c r è t e s , les* p lus fi

nes et p r o f o n d e s p la ies d o n t se s o i e n t "vues "percer d e s â m e s 

h u m a i n e s . O u i , j e le s e n s , j e le c o m p r e n d s , c 'es t p a r t o u t la 30 

m ê m e soif, les m ê m e s a s p i r a t i o n s , les m ê m e s fol ies : ou i d e s 

folies, m a i s d e s folies g é n é r e u s e s q u e l ' e spo ir n e devra i t p a s 

t r o m p e r , q u e la r é a l i t é d e v r a i t r e s p e c t e r . O n o u s * t o u s â m e s d e 

vingt a n s , qui p r o m e n o n s p a r les p r e m i e r s s e n t i e r s d e la vie le* 

"deuil d e n o s p e n s é e s et d e n o s s e n t i m e n t s , il n'y a q u e d e u x 35 

biens p o u r n o u s g u é r i r : u n e foi p lus a r d e n t e , p lus c o n f i a n t e , e l 

u n e a m i t i é , f r a n c h e , e x p a n s i v e , d é s i n t é r e s s é e qui p o r t a n t la 

m o i t i é d u f a r d e a u e m p ê c h e le c o u r a g e d e p l o y e r . 

En ce jour de la sain) Edmond, on fête l'abbé Joseph-Edmond t.oui sol. 
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JOURNAL I I I 

1898-01-10 

1 0 J a n v i e r Q u a n d m o n r e g a r d 4 7 v o l e 

v e r s c e s l u e u r s fugit ives qui s 'ef facent d a n s le s o i r l à -bas , il s'y 

fixe l o n g t e m p s c o m m e p o u r r e s s a i s i r t o u t u n / h o r i z o n qui lui 3 

5 é c h a p p e . O m a c o m p a g n e * [sic], ô m o n c l o c h e r , j a m a i s j e n'ai si 

b ien sent i c o m b i e n j e suis é l o i g n é d e v o u s ! V o u s ê t e s t r o p * 

é t r o i t s , g r a n d s m u r s qui m e t e n e z "prisonnier. P a u v r e s e n f a n t s 

d e la c a m p a g n e 4 8 , n o u s p o u s s o n s * à n o s foyers d e s r a c i n e s si 

p r o f o n d e s 4 9 q u ' o n n e n o u s e n a r r a c h e q u ' à ' g r a n d - p e i n e , e n fai-

w sant t a r i r p o u r j a m a i s la s è v e d ' u n e g a î t é q u ' o n n e sait p lus r e 

t r o u v e r a i l l eurs . 

J ' a i m e c h a n t e r m e s c h a n t s au vent d e la* p r a i r i e 

« J e suis n é p a r m i les p a s t e u r s ». 

Il m e faut u n e t e r r e o ù la fleur es t fleurie 

is A u p r è s d e s r u i s s e a u x e n c h a n t e u r s . 

L e s b e a u x j o u r s , q u a n d m o n f r o n t s ' é t a n c h e sous* la 

b r i s e 

Des s u e u r s d e n o t r e m o i s s o n ! 

O u q u a n d d a n s l 'air d u so ir , q u e t o u t a r o m a t i s e 

20 L e s m o u l i n s c h a n t e n t l e u r c h a n s o n ! 

O h * ! v o u s g r a n d e s f o r ê t s , a u x c i m e s "crénelées , 

C o m m e e n c e s b e a u x j o u r s d ' a u t r e f o i s , 

F a i t e s - v o u s r e t e n t i r les p r o f o n d e s va l lées 

Des p l e u r s qui c o u r e n t s o u s v o s bo i s ? / 

25 Q u e n e m ' a b r i t e s - t u , ciel b l eu d e m a c a m p a g n e , 3 

B l e u c o m m e un ciel N a p o l i t a i n ? 

Q u e n e vo is - je t o u j o u r s s e p e r d r e m a m o n t a g n e 

P a r m i les b r u m e s d u m a t i n ? 

J e v e r r a i s d e m o n toit s ' é l a n c e r la f u m é e 

30 V e r s les n u a g e s d u g r a n d * ciel , 

Si b l a n c h e qu* 'on dirai t la p r i è r e e n f l a m m é e 

Q u i m o n t e j u s q u ' à l ' E t e r n e l * . 

E t c e b o n v i e u x c l o c h e r à la flèche r o u i l l é e 5 0 

47. Il existe deux aunes versions de ce texte, une présentée a l'Académie Saint-
Charles et l'autre inscrite dans Recueil... Voir Notex. Certains vers de ce 
poème ont été empruntés au poème « Où sont les vacances ? » (voir texte du 
3 septembre 1897 et Notex). 

48. Outre une nostalgie certaine pour sa petite patrie (voir Introduction II), 
c'est-à-dire « Les Chenaux et Vaudreuil » , Groulx exprime ici une réalité, à 
savoir que la plupart des étudiants du Petit Séminaire proviennent des petits 
villages environnants, voire de petites villes rurales d'Ontario et des États-
Unis (voir Année scolaire 1891-92 ss et texte du 10 août 1897). 

49. Voir IL n. 175. 

50. Voir II. n. 103. 

3 6 0 



18 (17-1 8<>!) 

Q u e r e d o r e c h a q u e c o u c h a n t 

Il j e t t e r a i t e n c o r * sa j o y e u s e v o l é e 

Du haut d e s o n faîte b r a n l a n t . 

Et m a r iv i ère qui , te l le q u ' u n e s u l t a n e , 

S ' é t e n d s u r s o n d ivan d ' a z u r , s 

O h ! j ' a i m e tant à v o i r s o n o n d e d i a p h a n e * 

M i r e r le d ô m e du* ciel p u r ! 

V a u d r e u i l ! ô m o n h a m e a u , so l n a t a l , m a p a t r i e . 

P o u r te* c h a n t e r un j o u r si m o n luth es t m u e t 

Si j a m a i s la m é m o i r e e n m o n â m e flétrie, 10 

Doit m o u r i r , q u e m o n c œ u r r o n g é p a r le r e g r e t 

T a i s e à j a m a i s ses c h a n t s , e t qu'il la isse à la b r i s e / 

34 A la b r i s e d e Dieu d e c h a n t e r m o n pays ; 

E t m a lyre d ' e n f a n t j e v e u x b ien q u ' o n la b r i s e 

Puis* q u ' a u souffle d u v e n t o n j e t t e les d é b r i s . 15 

1 8 9 8 - 0 1 - 3 0 

3 0 J a n v i e r — J e v iens d e r e l i r e que l 

q u e s p a g e s a n t é r i e u r e s * d e m o n j o u r n a l , ce l l e s o ù j ' a i p l e u r é 

sur les f r o i d e u r s d e l ' a m i t i é 5 1 . C ' e s t m a c o r d e sens ib l e , u n e d e s 

c o r d e s d e m a lyre et c 'est d'e l le q u e j ' a i m e le m i e u x à t i r e r d e s 20 

s o n s q u a n d la m é l a n c o l i e d e s c e n d d a n s m o n â m e . Mais enfin 

c 'est p r e s q u e u n m a l h e u r d ' a v o i r u n e â m e qui c h a n t e o u qu i 

p l e u r e ainsi à t o u s les v e n t s . C e c i m ' e n l è v e la j o i e d e m e s a n 

n é e s . J ' a i vou lu* c h a s s e r o u é t o u f f e r j u s q u ' a u x g e r m e s d e c e 

s e n t i m e n t qui m ' a m è n e tant d e d é c e p t i o n s . M e u r t r i p a r la 25 

main* m ê m e d e c e u x q u e j ' a v a i s c o m m e n c é d ' a i m e r , j e m'é ta i s 

dit : « j e n ' a i m e r a i p lus ; J e n ' a i m e r a i p lus q u e le G r a n d a m i qu i 

ne* m e u r t j a m a i s , qui n e trah i t p o i n t , J é s u s ; j e m ' a t t a c h e r a i à 

lui s e u l 5 2 . » Mais c e t a m o u r s u p r ê m e m ' a s e m b l é t r o p é l e v é / 

35 p o u r m a p a u v r e â m e si faible , si m i s é r a b l e ; il m e faut d e s i n t e r - 30 

m é d i a i r e s p o u r a r r i v e r à J é s u s . E t c o m m e n t n e p a s m * ' a t t a c h e r 

a u x œ u v r e s d e m o n C r é a t e u r ? P a r t o u t * o ù a p p a r a i s s e n t les r e 

flets d e s o n a m o u r c o m m e d e sa g r a n d e u r n e pu i s - je pas* m ' a r -

r ê t e r u n ins tant d a n s la vie p o u r les c o n t e m p l e r et les a i m e r ? 

Et il y a d e si be l les â m e s qui p e u v e n t n o u s fa ire d u b ien , à qui 35 

l 'on p e u t faire d u b ien , t ou t e n s e s o u t e n a n t s u r la r o u t e d e la 

vie p o u r t r o m p e r les e n n u i s d u c h e m i n . A v ivre seule* d a n s le 

m o n d e l ' â m e a b i e n t ô t fait d e s ' e n t a c h e r d u s c e p t i c i s m e et c e t 

St. Voir I, n. 206. 

52. Voir II, n. 75. 
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JOURNAL III 

i s o l e m e n t r a v a g e les plus b e a u x d o n s q u e Dieu p e u t y a v o i r se 

m é s . C a r enfin d a n s c e m o n d e c 'es t l ' a m o u r qui est le g r a n d 

m o t e u r * . T o u t * l ' h é r o ï s m e , les d é v o u e m e n t s , les sacr i f ices , les 

i m m o l a t i o n s en d é c o u l e n t c o m m e d e l e u r s o u r c e n a t u r e l l e . 

5 Ils* v o n t s'y a l i m e n t e r sans c e s s e et l e u r s r é s e a u x mult ip l iés se 

p a r t a g e n t le m o n d e p o u r l ' a r r o s e r et le v iv i f i e r [ . ) / Q u a n d o n M< 

est j e u n e , q u e l ' ê t re s e s e n t p le in de"sève, q u e le c œ u r d é b o r d e 

de"poés ie , d e s e n t i m e n t s , c 'es t là qu'il a b e s o i n d e p r o d i g u e r à 

d ' a u t r e s le t r o p - p l e i n d e s o n e x u b é r a n c e d e vie . L ' a m i t i é , c 'est 

w u n e v e r t u , c 'es t la* m a r q u e a s s u r é e d ' u n e â m e qui g r a n d i t , qui 

s ' o u v r e a u x r a y o n s d e la g r â c e d e Dieu . Mais j ' e n t e n d s q u e 

c e t t e p a s s i o n soit p u r e ; j ' e n t e n d s b ien qu 'e l l e n e t r a î n e point 

ses ai les d ' a n g e s d a n s la f a n g e d u c h e m i n . O n doi t s ' a i m e r 

p o u r s e fa ire d u b ien , a i m e r "parce q u ' u n e â m e est be l l e , a d e s 

15 ref lets d e l ' a m o u r d e Dieu . T o u t e a u t r e a m i t i é p e u t n ' ê t r e 

p o i n t b o n n e , si l 'on n ' a i m e p a s e n Dieu et p o u r Dieu . 

1 8 9 8 - 0 1 - 3 1 

3 1 J a n v i e r — M e s v ingt a n s s o n t ve

nus et j e n e les ai p o i n t s a l u é s . Ils s o n t v e n u s el j e n'y ai p o i n t 

20 s o n g é ; et p o u r t a n t j ' a i b ien v ingt a n s . L ' o n dit s o u v e n t q u e 

c*'est la be l l e é p o q u e d a n s la vie. J e l'ai c r u m o i - m ê m e . S a n s 

d o u t e le c œ u r es t p le in d e c e s / g é n é r o s i t é s , d e c e s a r d e u r s j u - 3 7 

véni les qui n o u s font a p p e l e r e n t h o u s i a s t e s p a r c e u x - l à qui 

n ' o n t j a m a i s é t é j e u n e s ; s a n s d o u t e , l ' e s p o i r , la p o é s i e , 

25 l ' a m o u r * t o u t p r e n d u n e v o i x p o u r c h a n t e r c e t t e a n n é e d e la 

vie ; o n n o u s dit q u e la v e r d u r e r e v e r d i t sous n o s p a s , " e m b l è m e 

d e l ' e s p é r a n c e qui a b e s o i n d e se flétrir p o u r r e n a î t r e ; o n n o u s 

dit q u e l 'azur se d é p l o i e p o u r n o u s au fond d u zéni th — " e m 

b l è m e d e l' i l lusion qui r e c o u v r e t o u j o u r s n o s t ê t e s , h t les p o ë -

30 tes c h a n t e n t s u r t o u t e s les c o r d e s d e l e u r lyre les c h a r m e s d o 

r é s d e s v ingt a n s . Mais a u mi l ieu d e c e c h œ u r d e c h a n t s , d e 

"poésie, r ecue i l l e z* -vous un ins tant . F a i t e s t a i r e c e s bru i t s d e 

c h a n s o n p o u r n ' é c o u t e r q u e la vo ix d e v o t r e p r o p r e c œ u r ; e l le 

p a r l e là au fond d e la p o i t r i n e ; e l le dit q u ' à dix a n s , q u ' à se ize 

35 a n s , q u ' à v ingt a n s la vie est t o u j o u r s la vie ; qu ' i c i -bas o n n e 

p e u t j a m a i s s 'a s seo ir ; q u e les feui l lages n e s o n t point faits 

p o u r n o u s o m b r a g e r ; q u e le filet/ d ' e a u qui c h a n t e e n t r e 88 

l ' h e r b e d e s c h a m p s * o u s u r les c a s c a t e l l e s d e s o n ga le t , n e 

c h a n t e po in t sa c h a n s o n p o u r n o u s inv i ter à faire u n e ha l l e , 

40 mai s qu ' i c i -bas tou t le m o n d e est v o y a g e u r , et q u e le m o i n d r e 

a r r ê t est un r e t a r d s u r l ' h e u r e fixée p o u r le t e r m e d u pè ler i 

n a g e . " K c o u t e r T a vo ix d e l ' â m e : en suis- je plus a v a n c é * ? qu'a i -

je fait d e s d o n s et d e s j o y a u x * d o n t le ciel m'avai t fait p r é s e n t 
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au jour d e la r é g é n é r a t i o n ? M ' e n su is - je d é p o u i l l é p o u r r e v ê t i r 

d e s l ivrées i n f â m e s qui* n e s o n t p o i n t faites p o u r les e n f a n t s d e 

Dieu ? L ' a v e n i r , q u ' e n fera i - je ? à'cet ins tant s o l e n n e l o ù j e vais 

d é b u t e r d a n s la g r a n d e c a r r i è r e a i - je fait un c h o i x s a g e , d i s c r e t 

d e m o n d r a p e a u ? E s t - c e b ien s o u s les plis d e c e g u i d o n q u e j e s 

cue i l l era i la p a l m e d e vie ? V o i c i c e q u e d i s e n t les v ingt a n s . L e 

c œ u r , l ' â m e n 'on t p o i n t le r e p o s . Ils s o n t v ides : u n o c é a n n e 

39 p o u r r a i t les r e m p l i r , si c e t o c é a n / n'est* u n o c é a n d e b o n h e u r . 

Mais , ô m o n Dieu , d u fond d e m a fa ib lesse , si à v ingt a n s , j e 

n'ai r i en d e d i g n e à v o u s offrir, j e v o u s r e n d s g r â c e s d e s so ins w 

d o n t v o u s a v e z e n t o u r é m a j e u n e s s e , d e m ' a v o i r o u v e r t les 

y e u x a v a n t qu'il n e fut t r o p t a r d et d e m ' a v o i r r e n d u c o m m e un 

P è r e les b iens* q u e m o n ï n f i d é l i t é avait p r o s t i t u é s . Si m o n â m e 

est m i s é r a b l e , d u m o i n s , g r â c e s v o u s e n s o i e n t r e n d u e s , Sei 

g n e u r , j e n e p o r t e p a s en m o i - m ê m e , u n e c a p t i v e , u n e c a p t i v e ÎS 

qui p l e u r e ; u n e â m e d é s h o n o r é e c a c h a n t sa d o u l e u r d a n s les 

l a m b e a u x d u vo i le d e sa p r i m i t i v e i n n o c e n c e ; u n e â m e c a p t i v e 

qui , c o m m e c e s v i e r g e s c h r é t i e n n e s e n f e r m é e s a u x l ieux d e 

p e r d i t i o n , d e m a n d e * qui o u v r i r a la p o r t e d e d é l i v r a n c e . V o u s 

m ' a v e z d o n n é d u c œ u r ; v o u s m ' a v e z fait c a p a b l e d ' a i m e r . J ' a i 20 

tressai l l i d ' u n e g é n é r e u s e v a i l l a n c e a u x faibles é c h o s des* clai

r o n s qui s o n n e n t v o t r e * c o m b a t a u lo in d e * c e s m u r s d e r e -

4 0 t r a i t e . / J ' a i s o n g é a u b o n c o m b a t * , j e m'y p r é p a r e . Q u a n d j ' a i 

b ien c o n n u c e s m o t s : p a y s , r e l i g ion , ils n 'on t p a s r é s o n n é à 

m e s ore i l l e s c o m m e d e vains m o t s , c o m m e d e futiles e x c l a m a - 25 

t ions d e r h é t e u r . Mais ils ont* fait d é b o r d e r m e s l èvres d e g é 

n é r e u s e s p r o t e s t a t i o n s . E t c e q u e j e v o u s d e m a n d e t o u s les 

j o u r s d e m a j e u n e s s e , M o n D i e u c 'es t d e m é j u g e r d i g n e d ' ê t r e 

le d e r n i e r d e vos s o l d a t s s o u s le d e r n i e r c o i n d u d r a p e a u . 

1898-02-14 30 

1 4 f é v r i e r — J ' a i r e g a r d é l e 

c o u c h a n t 5 3 ; il es t b e a u . D e s c o u c h e s d e n u a g e s s u p e r p o s é e s 

les u n e s s u r les a u t r e s se p r o m è n e n t s o u s un vent l é g e r p o u r 

s ' e n t r e c r o i s e r et se f o n d r e e n s e m b l e ; o n dirai t à v o i r c e s m a s 

ses se h e u r t a n t les u n e s c o n t r e les a u t r e s d ' é n o r m e s b a n q u i s e s 35 

m a i s d e s b a n q u i s e s d e p o u r p r e s 'en a l lant à la d é r i v e s u r u n e * 

m e r a u x flots d ' o r et d ' a z u r . 

Ce iexle est intitulé « L'espoir sur la tombe » dans les quatre autres versions 
qui nous sont parvenues. Voir Nolex. - Sur la mort de Imelda, voir texte du 
22 octobre 1897 et III, n. 10. 
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J'ai r e g a r d é le c o u c h a n t ; il es t b e a u . C e s s p e c t a c l e s d u so i r 

m e font r ê v e r ; m e s r ê v e s t o u j o u r s sont m é l a n c o l i q u e s , et m a 

p e n s é e a pr i s le c h e m i n d'un c i m e t i è r e ; j ' e n ai r e c o n n u c h a q u e 

t o m b e ; m a / m é m o i r e les a n o m m é e s ; p a r m i ce l les - là , j ' a i 41 

5 n o m m é * les m i e n n e s , les t o m b e s d e m a f a m i l l e 5 4 . Qu' i l y a d e 

deui l s e n c e m o n d e ! O m o n Dieu ! qu'ils sont p e u p l é s vos c i 

m e t i è r e s ! J ' a i p l e u r é . U n ins tant , j ' a i d é t o u r n é les y e u x . J ' a i r e 

g a r d é le c o u c h a n t ; il es t b e a u , m a i s il n'a p a s r e l e v é m o n â m e 

affaissée . 

10 M a p e n s é e a v e c ses hab i t s d e deui l s'est a g e n o u i l l é e a u 

p r è s d 'un t e r t r e f r a î c h e m e n t r e m u é , q u e l ' h e r b e au p r i n t e m p s 

n e r e c o u v r i r a * p a s e n c o r e . C 'e s t b i e n là* qu'e l l e d o r t la p e t i t e 

s œ u r e x i l é e . C 'é ta i t l ' a u t o m n e q u a n d el le m o u r u t ; sa v ie s 'était 

d e s s é c h é e a v e c le p o u r p r e d u ' c o t e a u ; et s o n â m e avait fui s o u s 

is les c i e u x c o m m e u n e fleur p o s t h u m e q u e le vent d ' o c t o b r e e u t 

o u b l i é e d e flétrir. Il* fait t r i s t e r ê v e r d a n s u n c i m e t i è r e . 

J ' a i r e g a r d é le c o u c h a n t , il est b e a u ! Il n e fait p a s si b e a u 

d a n s m o n â m e . E l l e é ta i t b ien j e u n e , I m e l d a p o u r m o u r i r : 

l ' aube d e ses j o u r s * c o m m e n ç a i t . C e s f r o n t s d e d o u z e a n s 5 5 si 

20 p u r s , si conf ian t s c 'é ta i t p o u r m o i la vie , la vie v i v a n t e : / un 4 2 

j o u r , un s o i r p e u t les inc l iner . L a m o r t n e r e s p e c t e r i en ; la 

m o r t m e c ô t o i e et j ' a i v ingt a n s . L e so i r d e s c e n d * d e r r i è r e le 

"mur d u g r a n d c i m e t i è r e ; la g r a n d e c r o i x é t e n d * ses b r a s n u s et 

n o i r s . L e so i r d e s c e n d a i t ainsi q u a n d j e fus m ' a g e n o u i l l e r * la 

2 5 p r e m i è r e fois s u r sa t o m b e , et la g r a n d e c r o i x d u c i m e t i è r e 

é t e n d a i t ses b r a s n u s et n o i r s . E n s e m b l e o n a p l e u r é d e p u i s 

d a n s la famil le ; m o i , j ' a i p l e u r é seul m o n c h a g r i n . 

J ' a i r e g a r d é le c o u c h a n t ; il es t b e a u . Mais le m o n d e m'a 

p a r u un exi l : l 'exi lé p a r t o u t es t seul 5 ' ' . N o s p a r e n t s , n o s a m i s 

30 ils s o n t a u c i m e t i è r e . C e m a u s o l é e d e m a r b r e il es t b ien c h a r g é 

d ' i n s c r i p t i o n s f u n é r a i r e s . Mais m o n * p è r e , m e s f r è r e s p a r t i s j e 

ne* les ai p o i n t c o n n u s . T o i . ' ï m e l d a , j e t'ai b e r c é e ; et j ' a i d e s 

c e n d u d a n s ta* t o m b e la j o i e d e m e s v ingt a n s . L e f o s s o y e u r l'a 

r e c o u v e r t e c o m m e u n c e r c u e i l . Ils s o n t tr i s tes les r ê v e s d u ci-

35 m e t i è r e . E l l e é ta i t j e u n e m a s œ u r q u e j ' a i p e r d u e : m a i s n o u s 

n o u s a i m i o n s et j e n 'avais j a m a i s vu m o u r i r . / 

J ' a i r e g a r d é le c o u c h a n t ; il é ta i t t o u j o u r s b e a u . Q u a n d j ' a i 4:1 

v o u l u p r i e r , m a p r i è r e n'a p a s d e s c e n d u d a n s la t o m b e ; m a 

54. Voir II, n. 24. 

55. Voir III, n. 10 cl n. 12. 

56. Voir III, n. 44. 
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1897-1899 

prière s'est é l a n c é e a u cie l . L à j e les ai t o u s vus les* d é f u n t s d e 

m a fami l le : ils n e p l e u r a i e n t po in t . 

J ' a i r e g a r d é le c o u c h a n t ; il é ta i t e n c o r e b e a u et m o i n s 

tr i s te . L e s o i r d e s c e n d a i t t o u j o u r s d e r r i è r e le m u r d u g r a n d ci

m e t i è r e e t la g r a n d e c r o i x so l i ta i re é t e n d a i t * ses b r a s nus et 5 

n o i r s . 

1898-02-17 

1 7 f évr i er — L ' h i v e r n o u s es t r e v e n u 

a v e c ses fro ids m o r d a n t s , sa n e i g e qui c r i e s o u s les p i eds d u 

" p r o m e n e u r et ses ra fa l e s d e n e i g e . H i e r p o u r t a n t , c 'é ta i t le w 

b e a u t e m p s , c ' é ta i t un ciel qu i se d é r i d a i t , s e faisait p lus p u r , 

c*'était un vent t i è d e a p p o r t a n t * c o m m e d e s bouf fées d 'un 

p r i n t e m p s a n t i c i p é . U n j o u r , un so ir , u n e h e u r e a t o u t c h a n g é . 

C 'e s t l 'h i s to ire d e n o t r e p r o p r e c œ u r . O n c o n v e r s e a v e c un a m i 

q u ' o n r e n c o n t r e t o u j o u r s t r o p p e u s o u v e n t ; o n s e conf ie ses ;s 

j o i e s , s e s a f f a i s s e m e n t s ; o n s e la i sse a v e c c h a c u n u n e â m e qui 

4 4 c h a n t e . C ' e s t / le p r i n t e m p s . Mais à p e i n e s ' e s t -on q u i t t é q u ' u n 

vent fro id v ient à* p a s s e r s u r v o u s , l ' â m e langui t , le p r i n t e m p s 

est e f facé : c 'est l 'hiver. E t ils v i e n n e n t s o u v e n t les h ivers d a n s 

m a p a u v r e â m e . L e p r i n t e m p s , hé las ! j e le c o n n a i s p l u t ô t 20 

c o m m e s o u v e n i r . 

1898-03-03 

3 M a r s O ù m a r c h o n s - n o u s n o u s j e u 

n e s g e n s ? "Avons-nous b i e n un i d é e fixe, u n e é t o i l e d ' o r i e n t 

p o u r n o u s g u i d e r p a r m i les r o u t e s d e la vie ? C h a c u n a p l u t ô t 25 

p o u r b o u s s o l e s o n p r o p r e c œ u r . O n a d é j à dit : h e u r e u x l 'âge 

o ù le c œ u r e m p o r t e la t ê t e 5 7 ! H e u r e u x p l u t ô t ce lu i d o n t le 

c œ u r f o r m é d a n s l ' e n f a n c e à n e b a t t r e q u e s o u s la t o u c h e d e 

Dieu, g a r d e e n c o r e a u x j o u r s p lus v i e u x d e l ' a d o l e s c e n c e , la 

t rad i t i on* d e ses p r e m i e r s a m o u r s ! Il s ' o u v r e d e v a n t n o s 30 

q u i n z e ans* d e s r o u t e s si n o m b r e u s e s et si f leuries ; t o u s les 

c h e m i n s qui m è n e n t a u t e r m e d e la vie s o n t b o r d é s d e f leurs et 

d e c h a r m e s à l e u r d é b u t ; l ' ép ine n e p e r c e r a * le t a l o n d u p è l e -

4 5 rin q u e q u a n d il a u r a / d é j à soui l l é ses s a n d a l e s s u r la p o u s s i è r e 

d u c h e m i n . Il faut à c e frê le a d o l e s c e n t d o n t la v e r t u est si 35 

c h a n c e l a n t e q u e le f r ô l e m e n t d 'un p a p i l l o n p o u r r a i t la* r e n 

v e r s e r ; il lui faut u n e b o u s s o l e b ien s û r e , b ien f o r m é e q u e n e 

Dans son Cahier dr noies..., II : 2ms., Groulx a consigne cette citation attribuée 
à Louis XVIII ci rapportée pat K. Leramtet dans Benyer... : 44. 
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t r o u b l e n t * point les v e n t s ni les n u a g e s : t a r s i les c h e m i n s sont 

fleuris, c h a q u e f leur c a c h e ses b u i s s o n s ; et si le m o n d e est u n e 

m e r , c h a q u e * v a g u e qui r o u l e c o u v r e s o n é c u e i l d ' é c u m e . Si sa 

b o u s s o l e l'a b ien c o n d u i t d è s le d é b u t d e la vie , o u si a p r è s 

s s ' ê t r e é g a r é p e n d a n t les j o u r s s o m b r e s , il es t r e v e n u d a n s la 

v o i e c o m m e le v a i s s e a u qui r e p r e n d a p r è s la t e m p ê t e sa p r e 

m i è r e o r i e n t a t i o n , que l d o u t e par fo i s n e v ient - i l p a s l 'assaill ir, 

quels* d e s s è c h e m e n t s n e lui p a s s e n t p o i n t p a r le c œ u r ? O n dit 

q u e l ' â m e d u j e u n e h o m m e est u n e h a r p e é o l i e n n e 5 8 qui v ibre 

10 à t o u s les souffles*. Q u e d e fois n'a-t-il* p a s s u s p e n d u c e t t e 

h a r p e a u x a r b r e s d e la* r ive p o u r p l e u r e r c o m m e u n e x i l é ! L a 

j e u n e s s e ! e l le n e p l e u r e j a m a i s s a n s qu 'e l l e c h a n t e / e l le n e 4ii 

c h a n t e j a m a i s s a n s p l e u r e r un p e u . J ' a i r e g a r d é d e v a n t m o i . L a 

vie est u n e r o u t e , u n e g r a n d e v o i e d o n t l'œil h u m a i n n ' a p e r ç o i t 

15 p a s le t e r m e . P a r f o i s q u a n d j e m ' e n vais seul s u r c e t t e r o u t e , 

m e s y e u x q u ' o n t tant d e lois "ternis les l a r m e s se fixent s u r le 

sol , e t m o n â m e "paraît m e n a c e r d e p l o y e r à c h a q u e ins tant . 

L ' é t o i l e d ' o r i e n t n'est p a s là p o u r m ' o r i e n t e r . P o u r t a n t Dieu 

qui n ' a b a n d o n n e j a m a i s le p è l e r i n fait p a s s e r q u e l q u e c h o s e 

20 s u r m o n â m e . T o u t t ressa i l l e d a n s m o n ê t r e , c o m m e au m a t i n 

sous* le souffle qui p a s s e t res sa i l l en t les p r e m i è r e s feuil les d u 

p r i n t e m p s . J e lève* les y e u x , j e r e g a r d e a u t o u r d e m o i , d e v a n t * 

m o i , j e n e suis p lus seul . Des l é g i o n s su ivent la m ê m e v o i e ; 

p r è s d e m o i se p r e s s e n t d e s c o m p a g n o n s a i m a n t s , d e be l les 

25 â m e s d e Dieu qui m'of frent d e p o r t e r la m o i t i é d e m o n far

d e a u ; j e n e suis plus seul . E t d e v a n t n o u s t o u s , p lus loin en* 

a v a n t , o h ! les n o b l e s b a n n i è r e s qui flottent/ s o u s le v e n t traî - 47 

n a n t a p r è s "elles, l a r g e c o m m e u n fleuve, le c o u r a n t d e s â m e s 

p a t r i o t i q u e s o u c a t h o l i q u e s . E t t o u t c e p e u p l e qui s ' a v a n c e les 

30 a c c l a m e c o m m e e n u n j o u r d e t r i o m p h e depu i s* Tes c o r y p h é e s 

qui o u v r e n t le c o r t è g e j u s q u ' à m o i d e r n i e r s o l d a t p e r d u s o u s le 

d e r n i e r c o i n d u d r a p e a u * . O u i , j e v o u s sa lue , n o b l e s et fiers 

g u i d o n s d e m a foi et d e m a n a t i o n a l i t é ! j ' e m b r a s s e vos plis* 

a u g u s t e s . Si par fo i s m o n c o u r a g e d ' e n f a n t p l o i e s o u s les c o u p s 

35 d e la vie, r ien q u e le brui t d e v o s c l a q u e m e n t s s o u s la b r i s e m e 

Tait r e d r e s s e r a v e c la fierté et l ' a s s u r a n c e qui c o n v i e n t a u x e n 

fants d e Dieu* et d e la p a t r i e . B a t t e z fort n o b l e s "bannières*, 

q u ' o n n e v o u s p e r d e j a m a i s d e v u e et q u e v o s c l a p o t e m e n t s * 

e m p ê c h e n t le s o l d a t d e j a m a i s s ' a r r ê t e r d a n s s o n é lan v i c t o -

40 r i eux* s u r le c h e m i n d u C a p i t o l e — 

58. Voir II. n. 70. 
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1 8 9 7 - 1 8 9 9 

1898-03-08 

8 Mars*''' , J e v o u d r a i s é c r i r e ; b e a u 

c o u p d e c h o s e s m e m o n t e n t à la t ê t e et se d i s p u t e n t le b o u t d e 

4 8 m a p l u m e . Q u ' é c r i r a i - j e ' ' 0 ? Si j e / d e s c e n d s d a n s m o n coeur, il y 

a b ien d e s pet i t s c o i n s d ' in t imi té qui n 'ont j a m a i s é t é e x p l o r é s 5 

et qui p o u r r a i e n t * fort b ien se d é v o i l e r ici c e s o i r ; m a i s il fau

drai t c o m p t e r sans le c u r i e u x qui s ' in trodui t p a r t o u t et s u r t o u t 

là o ù il n e devra i t j a m a i s a l l er . Q u e lui font c e s q u e l q u e s l a m 

b e a u x d e m a vie q u e j ' a r r a c h e à l 'oubli ? q u e p e u v e n t * lui fa ire 

c e s c o n f i d e n c e s * d ' in t imi té qui n e s o n t po in t faites p o u r lui, to 

d o n t le c a r a c t è r e m ê m e d e v r a i t i m p o s e r s i n o n d u r e s p e c t , d u 

m o i n s un p e u d e d i s c r é t i o n ? E t p o u r t a n t , il o u v r i r a , il l ira, il 

g r a v e r a b ien d a n s sa m é m o i r e les tra i t s à r é v é l a t i o n , les m o t s 

I n t r i g a n t s p o u r p o u v o i r les d i v u l g u e r à plais ir , et d é c r i e r ce lu i 

qu'il a pris p a r t r a h i s o n . Fais t o n œ u v r e m o n a m i ; o n n'a p a s à ts 

r o u g i r d u c a r a c t è r e d e n o s c o n f i d e n c e s q u a n d tu n e r o u g i s p a s 

d e t o n vilain m é t i e r . L e s c h o s e s qui s o n t e n t r é e s ici, j e les ai 

p e n s é e s g é n é r e u s e m e n t ; j e les s o u t i e n d r a i g é n é r e u s e m e n t 

4 9 d e v a n t tes i n / d i s c r é t i o n s . — . Si j ' a v a i s un a m i à qui r e t o u r n e 

ra ient* c e s p a g e s v o l a n t e s . Q u e n ' é c r i s - j e , m o i auss i , p o u r 20 

l 'amit ié d ' u n e s œ u r , d 'un f r è r e , d 'un a m i 6 1 ! L e u r s o u v e n i r a u 

rait p o u r v e r t u d e t i r e r d e m o n â m e b ien d e s c h o s e s qui n 'en 

s o r t i r o n t p e u t - ê t r e j a m a i s . Il y e n a tan t là qui r e m u e n t a u d e 

d a n s d e m o i - m ê m e ; q u a n d j e p r ê t e l 'orei l le , q u a n d la m é l a n 

co l i e m ' a m è n e à m ' é c o u t e r m o i - m ê m e , j ' e n t e n d s v i b r e r d e s 25 

c h o s e s q u e j e n'ai j a m a i s t r a d u i t e s , il y a d e s c o r d e s q u e j e n'ai 

j a m a i s t o u c h é e s . Il est d e s m o m e n t s d a n s m a vie o ù j e r e s s e n s 

un b e s o i n s u p r ê m e d e m ' é p a n c h e r , d e v i d e r a i l l eurs le t r o p -

plein 6-' qui d é b o r d e et m e fait souffrir . C ' e s t u n e v é r i t a b l e souf-

59. Un billet de Allied Chamberland (voir II, 11. 63) est collée sur la page 47. Voir 
Notex. 

60. Voir I, n. 134. 

61. Groulx icra-t-il lire son journal à son ami Allied Langlois ? Celui-ci, à la lin 
de sa lettre du 20 novembre 1898, écrit « P.S. N'oublie jamais, au milieu de 
tes travaux cle chaque jour, de mettre la main à ton journal - Sois jaloux de ne 
jamais passer une journée sans augmenter cet écrin précieux. Accepte ce 
conseil de ton ami. » - Plus lard, lorsqu'il sera jeune professeur a Valleyfield. 
Groulx encouragera quelques élèves à tenir leur journal ci à le lui montrer 
pour, ensuite, en citer des extraits dans Vue croisade... (voir textes des 6 jan
vier, 14 lévrier. 17 mars. 7 el '28 avril. 18 el 20 mai 1902 et noies correspon
dantes ; voir aussi Introduction I ) . 

02. Deux des auteurs favoris de Groulx utilisent une image semblable ; Louis 
Veuillot dans les Lettres à su sœur (neuvième éd.. Paris. P. Lelhielleux, 1911) : 
15 ci Eugénie de Cuérin dans Journal... : 207-208. 

3 7 3 



J O U R N A L HI 

f i a n c e qui m e fait p r e n d r e la p l u m e , el ce la n e d isparaî t que 

q u a n d le r u i s s e a u a c o u l é sa d e r n i è r e g o u t t e . Si j ' écr iva is p o u r 

un a m i , il n 'aura i t p a s b e s o i n , c o m m e M o ï s e d e f r a p p e r le r o c 8 8  

; t o u t r o c h e r q u e j e suis , q u a n d m o n â m e s ' é m e u t , le jet d ' e a u 

s t r o u v e f a c i l e m e n t / sa v o i e et il est l ibre d a n s s o n é lan . B i e n d e s 50 

fois, q u a n d l 'ennui m ' o b l i g e à r e f o u l e r a u d e d a n s d e m o i -

m ê m e c e t t e s o u r c e qui c h e r c h e u n e i ssue ; la p e n s é e cle cet a m i 

s u r m o n t e r a i t l ' o b s t a c l e , et le filet d ' a m i t i é c h e r c h e r a i t sa r o u t e 

j u s q u ' à lui. Si j ' a v a i s un a m i ! ! ! . . . J e v o u s r e m e r c i e , ô m o n 

w D ieu , d e m ' a v o i r d o n n é u n e â m e c a p a b l e d ' a i m e r . M a l g r é les 

d é c e p t i o n s q u e m a j e u n e s s e a d é j à e n t a s s é e s a u t o u r d e m o i , 

m a l g r é la v u e d e c e s Heurs r i a n t e s et v ivaces qu 'un* j o u r a 

c h a n g é e s * e n feuil les d ' a u t o m n e , m a l g r é c e s s o u v e n i r s * e n d o 

lor is qui n e p a s s e n t p lus s o u s m e s y e u x q u e s e m b l a b l e s à d e s 

15 pap i l l ons les ai les m o u i l l é e s d e p l e u r s , ou i , j e vous* r e m e r c i e 

d e n e m ' a v o i r pasTai t u n e â m e f ro ide , r i g i d e , i n c a p a b l e d e s d é 

c e p t i o n s d e l ' a m i t i é , "parce q u ' e l l e es t i n c a p a b l e d ' a i m e r . 

J ' a i m e m i e u x m o n â m e m e u r t r i e , m a i s a i m a n t e , q u e c e s â m e s 

s t o ï q u e s , i m p a s s i b l e s , m a i s d 'un froid à fa ire p e u r . M o n Dieu, 

20 j e v e u x a i m e r p o u r v o u s . Il y e n / a b e a u c o u p qui n e r e s p e c t e n t 51 

po in t la p u r e t é la c h a s t e t é d e c e t t e g r a n d e c h o s e , d e l 'amit ié . 

O n n e veut v o i r le p lus s o u v e n t d a n s c e s l iaisons* in t imes , 

q u ' u n a l i m e n t à la s e n s i b l e r i e d u c œ u r , q u ' u n e s o i f d e l 'orguei l 

qui a b e s o i n d e se s e n t i r e s t i m é et d ' e x e r c e r u n e p r é p o n d é -

25 r a n c e s u r u n e â m e chois ie* . P r é s e r v e z - m o i , o Dieu, d e c e s a m i 

tiés-là 1"! J e m ' a b u s e p e u t - ê t r e , l ' h o m m e s 'abuse si f a c i l e m e n t , il 

flotte à t o u t vent qui p a s s e , p o u r t a n t q u a n d il m e fut d o n n é 

d ' a p p r é c i e r à sa v a l e u r é m i n e n t e le bienfait d e l 'amit ié , il m e 

s e m b l e q u ' a l o r s j ' é l e v a i * m e s a s p i r a t i o n s , j ' e n p laça i le s o m m e t 

30 e n Dieu l u i - m ê m e . J e lui d e m a n d a i d e m e c o n s e r v e r te l le â m e , 

d e la r a p p r o c h e r d e m o i , s*'il j u g e a i t q u e son* c o m m e r c e dût 

ê t r e pro f i tab le à m o n â m e . J e d e m a n d a i à Dieu d e purif ier m e s 

a m i t i é s , d e les faire p a s s e r p a r le c r e u s e t d e s o n a m o u r ; j e 

n ' a m b i t i o n n a i j a m a i s d a n s u n e â m e la p r e m i è r e p l a c e p a r c e 

35 q u e c 'est r a v i r / à Dieu c e qui lui a p p a r t i e n t . — J e le vois , m a 52 

p l u m e m'a m e n é à b ien d e s é c a r t s ; c 'est m o n â m e qui s'est o u 

v e r t e , qui a p a r l é . J ' e n t e n d s s o u v e n t a u t o u r d e m o i t r a i t e r * 

a v e c un a ir d e d é d a i n qui n e laisse r ien à d e v e n i r |.vifj, c e u x qui 

c é d a n t à l e u r â m e * , v o n t n o u e r h o r s d e s c o n f r è r e s d e s l iaisons 

40 d 'un c a r a c t è r e un p e u i n t i m e . O n t r o u v e ce la t rès s igni f icat i f ; 

c 'est r e g a r d é c o m m e un t r a v e r s ; o n j u g e * tant d e ( h o s e s a v e c 

<>!i. Allusion à l'épisode r e l a i e dans YExodi', X V I I , (i. 
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d e s y e u x l o u c h e s . E t p o u r t a n t y a-t-il r i en qui n e soit d r o i t , légi

t i m e et p u r d a n s c e s c h o s e s q u a n d e l les s o n t b ien c o m p r i s e s . 

B e a u c o u p d ' é d u c a t e u r s d e la j e u n e s s e 6 4 n e c o n s e i l l e n t - i l s 

po in t d e s e cho i s i r* p a r m i les c a m a r a d e s un a m i d o n t le r ô l e , 

d isent- i l s , s e r a d e v o u s s a u v e r d e s pér i l s les p lus n o m b r e u x . J e 5 

n e v e u x pas* r o u g i r d e c e s e n t i m e n t qui p o u s s e en m o i d e s r a 

c ines p r o f o n d e s 6 5 . N o n . M o n â m e est p e u t - ê t r e e n t h o u s i a s t e , 

m a i s j ' a i m e le* B e a u , j ' a i m e m a r e l i g i o n , m o n p a y s d e t o u t e la 

5 3 s è v e d e m o n a d o l e s c e n c e e n a t t e n d a n t / q u e j e pu i s se l e u r d é 

v o u e r les* v i g u e u r s d e m o n â g e plus viril. to 

1 8 9 8 - 0 4 - 1 1 

11 Avril* L e b e a u s o i r ! c 'es t dél i 

c i e u x . L e s g r i v e s 6 6 c h a n t e n t m a i n t e n a n t * q u e le s o i r t o m b e et 

q u e le s i l e n c e s e p r ê t e à l e u r s c h a n t s . J e v iens d e j e t e r un r e 

g a r d à la m o n t a g n e b l e u e qui va s 'ef façant d a n s les b r u m e s d u ts 

s o i r ; q u e l q u e c h o s e m ' a p a s s é p a r le c œ u r en l ' a p e r c e v a n t c a r 

j ' y ai a t t a c h é d e n o u v e a u x s o u v e n i r s . J ' a r r i v e d 'un c o n g é 6 7 , 

c h e z m o i ; j e suis* a l lé r e v o i r l ' a u t r e v e r s a n t d e la m o n t a g n e et 

j e suis r e v e n u p a s b ien l o n g t e m p s a v a n t la r e t r a i t e a n n u e l l e 

d e s p h i l o s o p h e s 6 8 : u n e d e m i - h e u r e p o u r s a l u e r les p r o f e s - 20 

s e u r s et les c o n f r è r e s et sans t r a n s i t i o n , m o i p a u v r e p è l e r i n qui 

04. Henri Lacordaire, particulièrement dans Lettres à des jeunes gens (onzième éd., 
Paris, Ancienne Maison Charles Douniol, H. Chapelliez &C"\ 189:!.) a déve
loppé ce motif. Avec son disciple Henri Pcrreyve, ils influencèrent profondé
ment le milieu de l'éducation au Québec à la fin du X I X ' siècle. À ces noms 
s'ajoutent celui de Auguste Cratry et un peu plus lard, celui de M.S. Gillct. A 
ses débuis dans l'enseignement, Groulx n'échappera pas à celte influence 
(voir Mes mémoires, I : 101-102). 

05. Voir II, n. 175. 

66. Sur les grives, voir textes des 11 mai 1896, 2 avril el I " juillet 1897. 

67. Il s'agit de l'un des rongés que Groulx a dû prendre, au cours des ans, à cause 
de sa mauvaise santé (voir I, n. 50 et n. 51). Groulx était an Séminaire le 20 
mars, date a laquelle a lieu la séance publique de la Société Ducharme (voir 
noie II, n. 123). Le 24 mars, date de la réunion de l'Académie Saint-Charles, 
il n'y est plus ; dans une lettre envoyée a Vaudreuil, Gédéon Rochon raconte 
à Groulx ce qui s'y est passé et lui souhaite de revenir « tout pimpant de 
santé » (lettre du 25 mars 1898 : l-4mss). Groulx semble être parti de Vau
dreuil au plus tard le 4 avril (voir lettre de Zenon Dupras, 4 avril 1898 : 1ms). 

68. Les « élèves de philosophie se séparent de leurs confrères pour entrer et de
meurer en retraite pendant trois jours [...] L'objectif de cette retraite étant de 
préparer et de confirmer leur vocation» (les Annales..., IX, 8 (avril 1895) : 
254). Groulx dira dans Mes mémoires (1: 70) : « En Philosophie, ni l'une ni l'au
tre des deux retraites de décision ne m'apportent la lumière victorieuse. 
Après la seconde je remets un mémoire a mon directeur où. lout examiné, 
pesé aussi objectivement cpie possible, je conclus contre le sacerdoce. » Voir 
textes des 28 mars el 5 avril 1899. 
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s o r t a i t d e B a b y l o n e , j e suis m o n t é a u C a r m e l sans m ê m e d é p o 

s e r un ins tant m o n b â t o n d e v o y a g e u r , sans m ' a s s e o i r s u r la 

p i e r r e m o u s s e u s e p o u r p r é p a r e r m o n â m e à c e t t e t r a n s i t i o n 

i m p r o m p t u . O h ! m a i s e l les s o n t d o u c e s les br i ses d u C a r m e l ; 

5 e l les p a r l e n t à l ' â / m e les s c è n e s qui s e m b l e n t p r e n d r e plais ir à 54 

f o r m e r là un h o r i z o n à s o u h a i t p o u r la d é l e c t a t i o n sp ir i tue l l e ! 

L e s souffles qui y p a s s e n t , ils n e s o n t p a s a l lés p u i s e r l e u r s s e n 

t e u r s d a n s les f a n g e s d e s p a v é s , d a n s les va l lons d e s s é c h é s , 

m a i s ils o n t p a s s é s u r les c i m e s , ils o n t "caressé les p a n a c h e s 

10 flottants d e s f o r ê t s et en o n t "apporté les a c r e s et fort i f iantes 

s e n t e u r s . O g r a n d s j o u r s d e la r e t r a i t e qui m e r e n d r a vos s o u 

cis i n q u i é t a n t s m a i s suivis d u c a l m e le plus d o u x qui fait p e n s e r 

a u so i r d 'un b e a u j o u r ! G a r d e r a s - t u m o n â m e tes a s p i r a t i o n s 

d ' a u j o u r d ' h u i ? V a s - t u d é c h i r e r la r o b e n o u v e l l e q u e J é s u s t'a 

15 d o n n é e p o u r r e m p l a c e r tes v i e u x l a m b e a u x ? M o n Dieu j e 

m ' a p p r o c h e r a i d e v o u s si v o u s n e repoussez , p o i n t m o n indi

gni té* . U n j o u r , v o u s m ' a v e z la issé c o n n a î t r e l ' ineffable d e v o 

t r e a m o u r , et d e p u i s s o u v e n t e s fois m o n â m e se s u r p r e n d à* 

s ' é c o u t e r e l l e - m ê m e p o u r é c o u t e r / p o u r re s sa i s i r c e qui"paraît 55 

20 v o u l o i r s 'e f facer c a r le v a s e u s é n e c o n s e r v e p a s l o n g t e m p s 

l ' a r ô m e d e s fleurs q u ' o n y avait d é p o s é e s . E s t - c e b ien Dieu qui 

s'est a p p r o c h é d e m o i ? n ' e s t - c e p a s u n e i l lusion d o n t se sera i t 

p a r é e m o n i n d i g n i t é ? J'ai la p r é s o m p t i o n d e n'y po in t c r o i r e à 

c e t t e i l lusion* tan t es t v ivant en m o i le s e n t i m e n t qui y a fait sa 

25 d e m e u r e . E t j e dis a v e c L a c o r d a i r e qui t irait un j o u r d e sa* po i 

t r i n e d e feu c e s a c c e n t s é m u s : « O h ! qui v o u s d i r a le c u l t e d e 

J é s u s - C h r i s t , si v o u s n e l 'avez p a s c o n n u ?* e t si, u n e s e u l e fois, 

d a n s un seul ins tant , v o u s l 'avez g o û t é , qui v o u s e n d i r a l ' inex

p r i m a b l e effet ? Ni les v o l u p t é s d e l 'orgue i l a u j o u r d e ses plus 

30 g r a n d s t r i o m p h e s , ni les f a s c i n a t i o n s d e la c h a i r à l ' h e u r e d e 

ses plus t r o m p e u s e s d é l i c e s , ni la* m è r e r e c e v a n t a u m o n d e un 

fils d e s m a i n s d e D ieu , ni l ' é p o u x i n t r o d u i s a n t l ' é p o u s e d a n s la 

c h a s t e t é d u f o y e r n u p / t i a l , ni le p o ë t e au p r e m i e r souffle d e 56 

s o n g é n i e , ni r i en qui soit ni r i en qui fut n e c o n t i e n t o u l ' i m a g e , 

35 o u l ' o m b r e , o u l ' a v a n t - c o u r e u r de* c e q u ' e s t e n u n e â m e le 

c u l t e d e J é s u s - C h r i s t 0 0 . »* Mais , ô m o n J é s u s , j ' a i p e u r q u a n d j e 

c o m p t e m e s j e u n e s a n n é e s ; m e s v ingt a n s s o n t à vos p ieds : 

faites q u e j e n e d e s c e n d e j a m a i s d u C a r m e l e l a c c o r d e z - m o i 

d*'y p l a n t e r m a t e n t e d é j e u n e h o m m e 7 0 . 

69. Henri Lacordaire, Lettres ù un jeune homme... : 65-66. 

70. Voir aussi textes des 13 avril et 27 septembre 1898 el du 23 avril 1899. 
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1 3 A v r i l L e p r i n t e m p s , o h ! q u e c 'es t 

b e a u ! o n s e sent d e la "poésie plein l ' â m e et l 'on s en t en soi 

c o m m e un b e s o i n i m p é r i e u x , c o m m e u n e fa sc ina t ion qui fait 

q u ' o n v o u d r a i t * s ' init ier à c e t t e be l le n a t u r e , y p u i s e r la vie, y s 

c h e r c h e r l ' a m o u r , et q u a n d o n s o n g e q u e t o u t e c e t t e richesse-

est l ' œ u v r e d u "Créa teur , la b o u c h e d e l ' h o m m e v o u d r a i t e m 

p r u n t e r les p lus be l les vo ix d e s c h o s e s d e la n a t u r e p o u r le r e 

m e r c i e r e t l ' a d o r e r ; la v o i x d e s br i ses* , la v o i x d e s f leuves , la 

vo ix d e s b o i s . / w 

57 M o n c r u c i f i x " 

Il es t là, m o n C h r i s t , s u r sa c r o i x . 

M o n p u p i t r e , c 'est s o n c a l v a i r e ; 

L e b r o n z e a r e m p l a c é le bo i s ; 

A u x p i e d s j e suis seul e n p r i è r e . i s 

J ' a g e n o u i l l e m e s j e u n e s a n s 

D e v a n t m o n C h r i s t qui m e p r o t è g e ; 

Il a i m e les p l e u r s p é n i t e n t s , 

D e c e u x qui su ivent s o n c o r t è g e . 

J e p o r t e u n e â m e d e v ingt a n s . 20 

Mais s u r les r o n c e s d e la v o i e 

O ù s'en v o n t m e s p a s c h a n c e l a n t s 

J ' a s s i e d s s o u v e n t l * 'âme qui p lo ie . 

J e u n e , o n sait t an t l 'art d e p l e u r e r ! 

L ' â m e d e v ingt a n s , c 'es t la lyre 25 

Q u e c h a q u e souffle fait v i b r e r , 

Du souffle froid j u s q u ' a u " z é p h y r e [ . ) / 

58 Mais q u a n d s o u s le faix a c c a b l é . 

J e p a s s e a u x sau le s d u r i v a g e 7 2 , 

J ' y p e n d s m a lyre d 'ex i l é 30 

P o u r p l e u r e r ass is s u r la p l a g e . 

« F a i b l e e n f a n t , m o n t e a u G o l g o t h a ! 

J é s u s dit à m a l â c h e e n f a n c e , 

« S o u l è v e la c r o i x qu'y p o r t a 

L ' H o m m e - D i e u d a n s sa d é f a i l l a n c e . » 35 

Il exisic deux autres versions complètes de ce poème, ainsi que trois versions 
partielles. Voir Notex. 

Groulx utilisera (eue image à plusieurs reprises dans son journal. Voir les 
textes des 3 mai ci 15 juin 1898, '_>7 novembre 1899 ci 9 mai 1901. 
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C o m m e o n voit le "saule p l e u r e u r * 

S e r e d r e s s e r a p r è s l ' o r a g e , 

S u r m o n b â t o n d e v o y a g e u r , 

Gai , c h a n t a n t , j e laisse* la p l a g e . 

s J ' a i r e g a r d é s u r la* h a u t e u r 

U n s o m m e t o ù p o r t e r m a p e i n e ; 

Q u i suit les s e n t i e r s d u S e i g n e u r , 

N e les t r o u v e po in t d a n s la p la ine . 

Il faut m o n t e r , il faut g r a v i r . / 

w L e s c i m e s s o n t p o u r l ' â m e fière ; 59 

E l c 'es t là q u ' a v a n t d e m o u r i r , 

L e C h r i s t a p l a n t é sa b a n n i è r e . 

L e s h a u t e u r s s o n t plus p r è s d u ciel 

E t m o i n s p r o c h e s d e B a b y l o n e . 

15 C ' e s t p o u r q u o i j e v e u x au C a r m e l 

P l a n t e r m a t e n t e d e j e u n e h o m m e 7 3 . 

1898-04-29 

2 9 A v r i l — A u j o u r d ' h u i , c 'es t un v ide 

à c ô t é d e m o i . M o n vois in d ' é t u d e , L o u i s C o u s i n e a u 7 4 e s t p a r t i . 

20 P a u v r e g a r ç o n , j e lui a u r a i s s o u h a i t é d e p a r t i r en d ' a u t r e s c i r 

c o n s t a n c e s * ! 

1898-05-01 

1 Mai D i m a n c h e 7 5 . L e m o i s d e m a i ! 

j e m e s o u v i e n s e n c o r e d e m o n é m o t i o n d ' h u m a n i s t e q u a n d p a -

73. Ce quatrain est influencé par la sixième strophe du poème « Le* nouveau Prê
tre » de 1 élesphore Lord (voir L n. 32), paru dans les Annales..., VI, 0 (lévrier 
1892) : 104-165. 

74. Louis Cousineau. de Pointe-Galineau, alors en Rhétorique, ne reviendra pas 
à Sainte-Thérèse l'année suivante. Nous ignorons les circonstances de son 
départ qui n'est sûrement pas motivé par des raisons académiques : il avait 
terminé deuxième de sa classe l'année précédente (Annie scolaire 1896-97 : 
22-23). Un mois avant le départ de son confrère académicien, Groulx avait lu. 
à la séance du 13 mars de l'Académie Saint-Charles, une « Silhouette acadé
mique. Monsieur Louis Cousineau » écrite le 5 mars (Académie Saint-Charles. 
Cahier des Rapports (1885-1900) (ANQM, SST, #89. t. 2) : 261ms.). Quatre 
versions de ce texte nous sont parvenues : outre celle inscrite clans VAcudcmi-
rira (1895-1900) (ANQM. SST, #97, t. 6) : 462-466mss. celle copiée dans Re
cueil... : 79-86mss, deux premières versions dans | Brouillons de morceaux person
nels...! : 30-45niss. 

75. Une autre version de ce texte intitulée « A trois ans cle distance » sera inscrite 
dans le joui nal de l'Académie Saint-Charles le 25 mars 1899. Voir Noiex. 
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rut a l o r s le m o i s d e M a r i e . J e les ai c o n s i g n é e s d a n s m o n v ieux* 

j o u r n a l d ' a l o r s 7 0 . Il faisait b o n , e n c e t e m p s - l à , n e r ê v e r q u e 

p o é s i e ! J ' é t a i s j e u n e , l ' â m e un p e u m a l a d e , m a i s p l e i n e d e 

Heurs , r e m p l i e d ' idéal , e t n o u s a v i o n s « lesTois irs d u p o ë t e [ » ] . 

M o n luth qui venait d e v i b r e r e n t r e m e s d o i g t s , p o u r la p r e - 5 

6 0 m i è r e fois, s 'essayait d é j à à c h a n t e r les s i tes d u / v i l lage nata l e t 

j ' é c r i v a i s p o u r m i e u x p l e u r e r au s o u v e n i r d e m e s s o u v e n i r s 

d ' e n f a n c e : 

Il est là -bas , o ù le solei l se c o u c h e 

S 'é levant* h u m b l e à l ' o m b r e d u c l o c h e r , w 

A u p r è s d 'un c h a m p tout no i rc i p a r la s o u c h e , 

U n c h a u m e , un toit : c 'est le m i e n , m o n f o y e r 7 7 . 

E n c e t e m p s - l à , j e m e c r o y a i s b ien p o ë t e un p e u et j ' é t a i s r ê 

v e u r "par c o n s é q u e n t . O n m ' a vu m ' é l o i g n e r d e s g r o u p e s 

b r u y a n t s , p o u r m e p r o m e n e r d a n s la b r u n e , b i e n au f o n d d e la 15 

c o u r , s o u s l ' o m b r e d e s é r a b l e s et d e s g r a n d s o r m e s . J e r ê v a i s , 

j e refa isa is , p a g e p a r p a g e , m a vie d ' a u t r e f o i s : c o m m e t o u t y 

éta i t v ivant et p le in d e j o i e : les vo ix qui n o u s v i e n n e n t d u p a s s é 

s o n t d e s v o i x d o u c e s et m é l o d i e u s e s . E t p o u r t a n t m o n â m e 

étai t t r i s te : l 'avenir n e m'a t t i ra i t p a s . J e c o m m e n ç a i s à s e n t i r 20 

en m o i , le g e r m e d e c e m a l 7 8 qui finira p e u t - ê t r e p a r m ' e m p o r -

ter a u seuil d e la vie. L ' a v e n i r n e m e s e m b l a i t p a s fait p o u r m o i . 

J e n'y voyais q u e g a z o n j a u n i , ra fa l e s d e n o v e m b r e , feuil les j a u 

nies et c e r c u e i l 7 9 . C e s t r i s t e s se s m'a l la i ent b i en . M o n â m e 

61 s ' e n / e n v e l o p p a i t * , s 'en n o u r r i s s a i t et j ' é t a i s t r i s t e p o u r le plai- 25 

sir d ' ê t r e t r i s te . C 'é ta i t le c o m m e n c e m e n t d e c e t t e m é l a n c o l i e 

r ê v e u s e 8 0 , la g r a n d e m a l a d i e d e la j e u n e s s e a u j o u r d ' h u i . P o u r -

76. Voir le texte du 1" mai 1896 cl Nolcx. 
77. Dernier quatrain du poème « Le chant d'un petit colon » ou « Mon loyer » 

(voir texte du 19 mai 1896 et Nolex). 

78. Un peu plus lard. Groulx écrira : « ces heures d'abattement qui me venaient 
en Belles-Lettres ou en Rhétorique alors que me croyant menacé du côté de 
la poitrine, je n'entendais au-dedans de moi que des sentences de mort et que 
la nature ne me présentait partout que le poignant tableau de la « Chute des 
feuilles » de Millevoye - •> (texte du 14 lévrier 1902). Voir aussi textes des 24 
ci 20 mai 1806 et du 3 mai 1898 et I . n. 93. 

79. Dans la version de l'Académie (voir Nolex). Groulx précise : «Avec 
Millevoye. je n'y voyais... » Allusion au poème « I-a chute des feuilles » de Mil
levoye qu'il a copié le 20 mai 1896 dans son cahier Cahier de noies... : I : 
128-129mss (voir texte du 26 mai 1896). 

80. Dans Mes mémoires, I : 6.r>, Groulx avouera : « En mes années de Versification et 
de Belles-Lettres, j'ai été, comme tous ceux de mon âge, un adolescent rê
veur, qui se plaisail même volontiers en quelques heures de mélancolie. » 
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tant j e n'avais lu ni M u s s e t , ni L a m a r t i n e 8 1 . Mais au fund d e 

m o n â m e e n c o r e si t r o u b l é e g i sa ient a s s e z d e feuilles m o r t e s ; 

il y en avait plus q u e n'eut p u en a m a s s e r la "poésie m a l a d i v e * 

d'un M u s s e t — A u j o u r d ' h u i c e n e s o n t p lus les m ê m e s é t n o -

5 l ions . L a n a t u r e p a r l e à m o n c œ u r ; s o n l a n g a g e n'est plus le 

m ê m e . A t r a v e r s c e s s p l e n d e u r s t e r r e s t r e s , a u t r e f o i s , m o n â m e 

n e voyait q u ' à d e m i o u po in t la g r a n d e p e n s é e qui a n i m e t o u t , 

qui c o l o r e , qui e m p o u r p r e , qui fait c h a n t e r et a d o r e r . T o u t s e 

r é d u i s a i t p o u r m o i à un n a t u r a l i s m e froid o ù l ' i m a g i n a t i o n 

w s ' égayai t p l u t ô t q u e le c œ u r . D e p u i s , m e s é t u d e s o n t é t é p lus 

s é r i e u s e s ; j e m e suis e n f l a m m é d e p lus g r a n d s a m o u r s . L e s a n 

n é e s et l ' é tude o n t c h a s s é * p e u à p e u c e t t e t r i s t e s s e d é l é t è r e 

qui m i n e le c o r p s et les facu l t é s . L e s * l i eux a u t o u r d e m o i n 'ont 

p a s b e a u c o u p c h a n g é : m a i s m o i j ' a i c h a n g é . / 

15 1898-05-03 

3 Mai O h ! j ' a i b ien d u t r i s t e d a n s (>'.» 

l ' â m e 8 - !* D e p u i s q u e l q u e s j o u r s u n e t r i s t e s se* d o n t j e n e c o n 

nais p o i n t l ' or ig ine m ' e n v a h i t p a r m o m e n t s et m e g â t e m e s 

j o i e s les p lus f r a n c h e s . A u j o u r d ' h u i j ' a i p e n s é b ien d e s fois à 

20 m o n V a u d r e u i l e t p a r f o i s j ' a u r a i s b ien p l u t ô t p l e u r é * q u e j * ' a u -

ra is j o u é . C e midi , j ' a i r e ç u u n e l e t t r e d e c h e z m o i , e l le était 

b ien e n r e t a r d : la j o i e n 'en a é t é q u e p lus vive. J e l'ai lue c e t t e 

l e t t r e et e l le m ' a fait r ê v e r . E l l e m ' a la issé q u e l q u e c h o s e au 

f o n d , là, q u e m e s ef forts n e p e u v e n t é touf f er : j e suis à l ' é tude , 

25 j e n e puis p l e u r e r et p o u r t a n t il m e s e m b l e q u e c e l a m e ferait 

b e a u c o u p d e b i en . C 'e s t m a m è r e qui m ' a écr i t ; c 'es t t o u j o u r s 

e l le qui le fait. A p r è s m ' a v o i r fait c o n n a î t r e les d e r n i è r e s n o u 

vel les d e la famil le , e l le a jouta i t t o u t à c o u p : « A u j o u r d ' h u i , Di

m a n c h e , j ' a i p a s s é l ' a p r è s - m i d i t o u t e s eu le . D e te d i r e q u e j e 

30 m e suis e n n u y é e ! Il m*'a p a s s é b ien d e s s o u v e n i r s p a r l ' idée. 

O h q u e j ' a i t r o u v é l ' après -mid i l o n g ; j e n 'aura i s p u faire q u e 

p l e u r e r 8 3 . » J e m e suis a r r ê t é / s u r c e s l ignes , c h a q u e m o t avait 63 

p o r t é j u s q u ' a u fond d e m o n c œ u r . C e t t e é m o t i o n j e t é e * s o u -

81. Cela ne l'a cependant pas empêché de l'aire référence à ces deux auteurs pen
dant son année de l i c l l c s - L c U r c s . Voir les textes dtt 25 juin el du 7 juillet 
1896. 

8'J. Un autre billet de Alfred Chamberland est collé sur la page 03. Voir Notex. 

83. Groulx a remanié l'extrait de lente cité dont l'original se lit connue suit : 
« Aujourd'hui j'ai passé l'après midi toute seul de le dite que je me suis en
nuyée il m'a passé bien des souvenirs dans l'idée ô que l'api ès midi a dont été 
longue je ne pouvais l'aire que pleurer. » (Lettre du l " mai 1898 : 2-3mss) 
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dain p a r m a m è r e , s u r le p a p i e r , m ' a d ' a u t a n t p lus é m u qu'e l l e 

n e m'a p a s h a b i t u é à c e t t e o u v e r t u r e d e s e n t i m e n t s . Il a fallu 

q u e m a m è r e fut s o u s l ' e m p i r e d ' u n e p a s s i o n vive, d 'un sent i 

m e n t e x c e s s i f qui lui a fait j e t e r * c e t t e é m o t i o n , e l le a d û m o u i l 

ler de"ses l a r m e s c h a q u e l igne qui passa i t s o u s sa p l u m e . J e m e 5 

suis r e t i r é à l ' écar t et là j e m e suis a b a n d o n n é au m o u v e m e n t 

qui m e b o u l e v e r s a i t . J e l'ai v u e m a m è r e , ' m a m è r e q u e j ' a i m e , 

qui m ' a i m e , j e le s e n s , p lus q u ' a u c u n d e la famil le . L e s a n n é e s 

s ' e n t a s s e n t s u r ses c h e v e u x qui c o m m e n c e n t à b l a n c h i r . L a n o 

ble f e m m e a p o r t é un l o u r d f a r d e a u ; les é p a u l e s a u r a i e n t * w 

p l o y é , il y a l o n g t e m p s si le c œ u r n'était* p lus fort q u e les é p a u 

les. Mais*"toute r é s i g n é e * q u e soit l ' â m e e n c e m o n d e d'exi l qui 

n e s'est a r r ê t é u n j o u r qu'il* passa i t a u x * s a u l e s d u r i v a g e 8 4 , 

p o u r y p e n d r e sa lyre e t p l e u r e r p lus à l 'aise ? M a m è r e es t s o u 

v e n t t r i s te . C e n'est p a s d u d é c o u r a g e m e n t 8 5 , m a i s e l le c è d e à . 5 

64 u n e p e n t e / n a t u r e l l e q u e Dieu a m i s e d a n s s o n â m e . O h ! b ien 

d e s fois, j ' a i é t é t r i s t e d e la t r i s t e s s e d e m a m è r e , * et c h a q u e 

fois q u e j e l'ai v u e p l e u r e r , il a fallu p l e u r e r a v e c e l le : u n e m è r e 

d a n s sa famil le n e p l e u r e j a m a i s s eu le . B i e n d e s fois, j ' a i s o n g é 

à l 'avenir p o u r e l le . J ' a i r ê v é , d e la v o i r d a n s ses v i e u x j o u r s , 20 

p r è s d e m o i , h e u r e u s e a p r è s ses g r a n d s l a b e u r s , d a n s u n e m a i 

s o n b ien c o n f o r t a b l e , a u f o y e r d e m o n p r e s b y t è r e p a r f o i s , et là 

p r o t é g e a n t m e s h u m b l e s d é b u t s d e s o n é g i d e m a t e r n e l l e . 

J ' a v a i s r ê v é d e s a n n é e s d e b o n h e u r p o u r e l le qui l'a c o n n u si 

p e u e t qui a b u si p e u d e fois à la c o u p e d u b i e n - ê t r e . L e b o n - 25 

h e u r * d e m a m è r e eu t fait* le mien* , e t qui sait , j ' a u r a i s sans 

d o u t e r é u n i m o n p è r e à m o n f o y e r 8 6 . C ' é t a i t là u n d e m e s p r e 

m i e r s r ê v e s d ' a v e n i r . H é l a s ! ô m o n Dieu , p o u r q u o i faudra- t - i l 

q u e j ' y r e n o n c e ? M e s j o u r s m e s e m b l e n t c o m p t é s . J e s e n s là le 

g e r m e d 'un m a l 8 7 qui a p o u r " d é n o u e m e n t la t o m b e , la t o m b e 30 

d a n s la fleur d e la j e u n e s s e . O m o n * Dieu , m o n J é s u s q u e j e 

84. Voir III, 11. 72. 

85. Voir Mes mémoires, IV : 97 où Groulx écrit : « Ma mère pleurait facilement. Elle 
dut pleurer à se vider les yeux. Mais elle ne pleurait que peu de temps. Une 
chose m'a toujours étonné en elle : son extraordinaire faculté de rebondisse
ment. Au moment des pires déconvenues, des plus dures épreuves, moments 
qui se répétaient souvent, elle venait les yeux noyés d'eau. Hun coin de son 
tablier, elle essuyait celle eau débordante. C'était fini. Elle reprenait sa tâ
che. » 

86. Groulx accueillera sa mère chez lui à partir de 1926 ; Guillaume Émond était 
mon en 1924 (voir Mes mémoires, III : 9ss). 

87. Dans sa lettre du 22 mai 1898 ( l ins) , sa mère lui écrit : « depuis 3 semaines 
que je l'ai écris ci que je n'ai encore reçu aucunes nouvelles de loi el je viens 
d'apprendre avec surprises que lu étais venus à Montréal la semaine dernière 
que tu étais venu voir le De Campeau (voir II. 11. 21 el 1,11. 328) que lu étais 
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p r i e d e p u i s si l o n g t e m p s / c o n s e r v e z - m o i p o u r m o n p è r e , p o u r 65 

m a m è r e . N e br i sez p a s , j e v o u s en p r i e à g e n o u x , ici d e v a n t 

m o n cruci f ix d ' é c o l i e r , n e br i sez p a s le d e r n i e r e s p o i r d e m o n 

c œ u r d e fils. 

5 1898-05-23 

2 3 M a i J e v iens d e l ire u n e V i e d e L a 

c o r d a i r e 8 8 . M o n â m e est t o u t e p l e i n e d ' é m o t i o n s , d e l a r m e s , 

d ' e n t h o u s i a s m e . M o n â m e a tressai l l i d e s "fr i s sonnements* d e 

la m u l t i t u d e é m u e d e N o t r e - D a m e d e P a r i s 8 0 . J e suis c o m m e 

to un v a s e t r o p plein* q u e la p r é c a u t i o n p o r t e d o u c e m e n t p o u r 

n e p a s r é p a n d r e sa l i q u e u r : un r i en m e ferait r é p a n d r e d e s 

p l e u r s d ' i vres se et d ' a m o u r . O F r a n c e ! ô E g l i s e ! ô m o n Dieu, 

q u e j ' a i h o n t e d e v o u s a i m e r si p e u . J ' a i vu la F r a n c e c a t h o l i 

q u e , la F r a n c e r e s t a u r é e qui s 'asseyait a u mi l ieu d e s o r a g e s d e 

rs la F r a n c e r é v o l u t i o n n a i r e . J ' a i vu r a m e n e r d a n s la c h a i r e c h r é 

t i e n n e , s o u s le f r o c s é c u l a i r e d e St D o m i n i q u e , la foi, la foi 

c e t t e i l lustre p r o s c r i t e : j ' a i vu un s p e c t a c l e d o n t les a m i s d e la 

F r a n c e a v a i e n t é t é d é s a c c o u t u m é s depu i s* un s ièc le : j ' a i vu 

u n e n a t i o n à g e n o u x et c 'é ta i t la F r a n c e . / E t ce la , v o u l u p a r (it; 

20 D ieu , é ta i t d e v e n u le fait d 'un h o m m e d e c œ u r m a i s d 'un c œ u r 

d ' a p ô t r e , u n a u t r e C h r i s t . " C h a t e a u b r i a n d , le p r e m i e r * p o ë t e 

f rança i s d u C h r i s t i a n i s m e , avait* dit à la F r a n c e n o u v e l l e le 

p o ë m e d e s M a r t y r s 9 0 : e t c e c h a n t avait é t é * c o m m e u n e b r i s e 

é t h é r é e soufflant d e s r i v a g e s du* p u r idéal* qui avait p a s s é s u r 

2 5 la F r a n c e r a j e u n i e p a r d e s a n g l a n t e s é p r e u v e s et qui n e d e m a n 

dait* q u ' à p o u s s e r les f leurs et les fruits d e Dieu . Mais l 'élan* 

d o n n é avait à fa ire t o u s les p a s d 'un i m m e n s e a v e n i r . Il fallait 

un c o r p s d e d o c t r i n e s à c e s c h r é t i e n s n o u v e a u x * qui s o r t a i e n t 

e u x auss i d e s c a t a c o m b e s d e l ' é p r e u v e . Dieu a p p e l a L a c o r -

30 d a i r e . Il pr i t un j e u n e h o m m e qui l'avait m é c o n n u 9 1 ; il l ' a r r a -

nrialade cela me met bien inquiète pourquoi ne m'ecris-tu pas». Voir III. 
n. 78. 

88. Le père B. Chocarne, le R.P. IL-D, Lacordaire (voir II. n. 155). Dans Mes mémoi
res, I : 101-102, Groulx écrira : « J'ai beaucoup lu ci médité la vie du l'ère La
cordaire par Chocarne. » Cette œuvre, qui est toujours conservée à la biblio
thèque de la FLG, comporte, en nombre appréciable, des soulignements ci 
des annotations. 

89. Voi r I , n. 361. 

90. Les Martyrs (Paris. Le Normand. 1809. 2 vol.). Lacordaire, dans Lettres il un 
jeune homme... : 156-161, lait l'éloge de ce texte de Chateaubriand. L'exem
plaire de Groulx, conservé A la FLG, comporte une marque marginale à cet 
endroit. 

91. Sa reconversion remonte à 1824. Il est alors âgé de 22 ans. Voir le père B. 
Chocarne, le R.P. II.-D. Lacordaire, I : 55 ss 
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cha a u x e m b r a s s e m e n t s d e la g l o i r e h u m a i n e ; il le t o u c h a s u r 

les da l l e s d u t e m p l e , v e r s a s u r lui l ' o n c t i o n s a c e r d o t a l e 9 2 , et la 

F r a n c e vit c e t é lu d e Dieu , et le s i èc l e r e c o n n u t en* lui s o n fils 

67 d e la veil le . Il p a r l a « c o m m e j a m a i s h o m m e n'avait a l o r s / 

p a r l é 9 3 . » E t la F r a n c e s e t r a n s f i g u r a . L ' a d m i r a t i o n d ' a b o r d s 

vint s ' a s seo i r a u x p i eds d e la C h a i r e d e N o t r e - D a m e ; e l le y im

p l a n t a l ' a p p l a u d i s s e m e n t p r o f a n e . Mais b i e n t ô t la s c e p t i q u e se 

sent i t d é s a r m é e , et l ' a d m i r a t i o n dev in t le r e s p e c t et l ' a m o u r . 

C ' é t a i t le t r i o m p h e d e Dieu . O h ! q u e j ' a u r a i s a i m é v ivre d u vi

v a n t d u P è r e L a c o r d a i r e . C e t h o m m e m ' e u t r e n d u fou, fou w 

d ' e n t h o u s i a s m e , fou p o u r le s e r v i c e d e Dieu o u p o u r ce lu i d e la 

p a t r i e . J a m a i s h o m m e * d e l 'h i s to ire n e s'est r ivé à t o u t e s les fi

b r e s d e m o n â m e a v e c a u t a n t d e f o r c e et d e "ténacité . J ' e u s s e 

é t é d e ses é l è v e s . J e m e sera i s m ê l é a u x c h œ u r s d e c e u x qui 

l 'ont a i m é * et n o u s e u s s i o n s * m a r c h é e n s e m b l e s o u s les o m - 15 

b r a g e s d e S o r è z e 9 4 . Mais , j e v o u s r e m e r c i e ô P è r e , v o u s l 'ami 

d e s j e u n e s h o m m e s , d ' a v o i r p u e n c o r e d u fond d e v o t r e m é 

m o i r e , e x e r c e r s u r m o n c œ u r u n e in f luence si p u i s s a n t e . J e d e 

m a n d e à D ieu d e b é n i r c e fond d e s e n t i m e n t s p i e u x et g é n é 

r e u x q u ' a d é p o s é s e n m o i v o t r e e n s e i g n e m e n t s u b l i m e . Q u a n d 20 

68 j ' é c o u t e / les v o i x é m u e s qui p a r l e n t d a n s m o n ê t r e , l ' i l lusion 

m e p r e n d q u e j e c o n s e r v e r a i j u s q u ' a u b o u t d e m a c a r r i è r e ici, 

la f r a î c h e u r d e m o n â m e d ' a u j o u r d ' h u i , e t q u e j e p o r t e r a i la 

fleur d e m a vie s o u s u n solei l t o u j o u r s j e u n e . A v a n t v o u s . P è r e 

L a c o r d a i r e , j e n e savais q u e m é d i o c r e m e n t le c h a r m e d ' ê t r e 25 

j e u n e , d ' a v o i r v ingt a n s . M e r c i h o m m e d e Dieu . 

1898-06-05 

5 J u i n A v e z - v o u s vu les s a c o c h e s 9 5 ? 

L ' e x c l a m a t i o n na ïve d u b o n h o m m e L a f o n t a i n e : a v e z - v o u s lu 

B a r u c h * ' ? a fait le t o u r d e la F r a n c e et d u m o n d e . Si q u e l q u e 30 

c h r o n i q u e u r d ' a n t i c h a m b r e * se fut t r o u v é d a n s n o s c o r r i d o r s 

('.clic tournure se retrouve clans la i.xxinc conférence cle lacordaire à Noire-
Dame cle Paris ; elle est citée par le père B. Choc aine, i/)!-/., II : 222. 
Ibid. : 309. 

C'est à Sorèze, au pied do la montagne Noire, que Lacordaire acquit en I85-I 
un ancien monastère bénédictin, tonné en 1790. pour en faire le fameux col
lège dominicain qu'il dirigea jusqu'à la lin do sa vie (1801). 
Titre do la version inscrite dans l'Académicien le même jour. Voir Nolex. 

On rapporte que La Fontaine, charmé do sa lecture do ce prophète, posait 
code question à lous ceux qu'il rencontrait. Cette anecdote littéraire se re
trouve facilement dans les dictionnaires biographiques. 

92. 

93. 

94. 

95. 

96. 

3S3 



JOURNAL III 

hier p o u r e n t e n d r e c r i e r : a v e z - v o u s vu les s a c o c h e s ? il n'eut 

p a s m a n q u é d 'en fa ire s o n prof i t . C o m m e il est i n t é r e s s a n t par» 

fois n o t r e pet i t m o n d e d e m u s i c i e n s ! S a n s c h e r c h e r a v e n t u r e 

j'allais h i e r d a n s le g r a n d c o r r i d o r d u q u a t r i è m e * é t a g e , é t a g e 

5 d e l ' é tude ; c 'est là le f o r u m d e s m u s i c i e n s . Il y avait fou le et tu

m u l t e c o m m e en un j o u r d e fo ire . O n d i scuta i t : / le « b é m o l » 69 

heur ta i t le « d i è s e », le « po in t d ' o r g u e » g r o g n a i t a v e c h u m e u r , 

les « c r o c h e s » et « d o u b l e s c r o c h e s » se fa isa ient d e s y e u x m e 

n a ç a n t s . Et tou t c e l a g losa i t a v e c un pet i t brui t d e v i tres c a s s é e s 

10 qui n'était p o i n t d u tout m u s i c a l ni h a r m o n i e u x : o n avait 

p e r d u la m e s u r e . 

F e n d a n t q u e j c m e tena i s à l ' é c a r t , c o m m e le do i t fa ire tout 

p r o f a n e , j ' e n t e n d i s q u e l q u ' u n qui vena i t d ' a r r i v e r d u b a s , et 

s o u d a i n c e t t e e x c l a m a t i o n r o u l a c o m m e un c o u p d e c y m b a l e : 

is a v e z - v o u s * vu les s a c o c h e s ? J e m e t o u r n a i : a u c r i , il m e fut fa

ci le d e r e c o n n a î t r e un d e s g o s i e r s g é n é r a l i s s i m e s d e « l ' O r 

p h é o n C h a r l e b o i s 9 7 ». U n d e u x i è m e c o u r r i e r surv int , puis un 

t r o i s i è m e , t o u s essouff lés c o m m e le c o u r r i e r d e "Marathon et 

c r i a n t s u r la plus h a u t e n o t e d e la g a m m e : a v e z - v o u s vu les sa -

20 c o c h e s ? a v e z - v o u s vu les s a c o c h e s ? — E n u n m o m e n t tou t c e 

pet i t m o n d e t u m u l t u e u x "rengaina e t , e n m o i n s d e t e m p s qu'il 

n e faut p o u r le d i r e , o n put v o i r / s ' e n f o n c e r d a n s le g r a n d e n - 7 0 

t o n n o i r d e s e s c a l i e r s u n e d i z a i n e d e s i l h o u e t t e s : ... ils a l la ient 

v o i r les s a c o c h e s ! 

25 O n s ' e x p l i q u e r a c e t t e r é j o u i s s a n c e i m p r o m p t u e n a p p r e 

n a n t q u e n o s g e n s d e la fan fare , les f a n f a r o n s c o m m e d i sent les 

ma l ins , v i e n n e n t d e fa ire l 'acquis i t ion d'« un pet i t s a c m e m b r a 

n e u x ». Il s era i t d e s t i n é , para î t - i l , 1° à r e l e v e r la p a r u r e d u 

c o r p s m u s i c a l , 2 ° à r e n f e r m e r t o u t le m a t é r i e l q u ' o n y v o u d r a 

30 m e t t r e . C e s e r a « c h i c » a v a n c e n t c e u x qui o n t vu — C e l a faisait 

p r è s d 'un m o i s q u ' o n g u e t t a i t l ' arr ivée d e s c o q u e t t e s s a c o c h e s . 

O u i , p r è s d 'un l o n g m o i s . L ' e s p o i r m o u r a i t . C h a q u e j o u r qui 

vena i t a p p o r t a i t la m ê m e n o u v e l l e : r i e n , t o u j o u r s r i en . Si l 'on 

se r e n c o n t r a i t o n se disait la t ê t e b a s s e : e l les n e v i e n d r o n t p a s . 

97. La chorale du séminaire est parfois surnommée « Orphéon Charlebois » en 
l'honneur de l'abbé Léon-Augustin Charlebois. Il passe toute sa vie à Sainte-
Thérèse ; d'abord surveillant, puis professeur au Petit Séminaire, ensuite vi
caire et curé de Sainte-Thérèse jusqu'à sa mort, en même temps que vice-
supérieur el supérieur du Petit Séminaire où il réside. Chantre lui-même, il 
« était le patron né de la musique à Ste-Thérèse » ci avait, à deux reprises, 
dolé la chapelle (détruite par le feu qui ravagea le séminaire en 1881) d'un 
orgue, el la fanfare de nouveaux instruments de musique. Voir les Anntdes,.., 
VI, 10 (juin 1892) : 294-301. 
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1897-1899 

H é l a s ! la d e u x i è m e lune allait b l a n c h i r la face d u ciel e t les sa -

71 c o c h e s n e s e r a i e n t p a s a r r i v é e s ! / O T o r o n t o , c i t é a u c œ u r 

d 'a ira in , j u s q u e s à q u a n d a b u s e r a s - t u d e n o t r e p a t i e n c e 9 8 ? 

Auss i , il faudrai t ê t r e d é n u é p lus q u e d u b o n s e n s p o u r 

t r o u v e r ^ t r a n g e la s c è n e d 'h ier . O n p e u t v o i r qu 'e l l e n 'eut r i en s 

q u e d e t r è s l é g i t i m e . J ' a i vou lu la r a c o n t e r ici p o u r recue i l l i r un 

é p i s o d e d e la vie é c o l i è r e et p o u r fé l ic i ter M e s s i e u r s d e la fan

fare d e l e u r d e r n i è r e a c q u i s i t i o n . S é r i e u s e m e n t e l le vaut d e 

b e a u c o u p ce l l e d e s p o m p o n s 9 9 . L e g r a n d d o m m a g e es t q u e 

n o s g e n s n 'a ient p o i n t c o m m e n c é p a r la s a c o c h e a u lieu d u to 

p o m p o n qui n e p o u r r a j a m a i s s ' a c c l i m a t e r ici. T o u t d e m ê m e 

o n les a t t e n d à la p r o c h a i n e s o r t i e s o l e n n e l l e . C h a c u n a h â t e d e 

les v o i r pont i f i er et ils le font si s é r i e u s e m e n t . E n * a t t e n d a n t , 

c o m m e fiche d e c o n s o l a t i o n , o n s e d e m a n d e p a r t o u t : a v e z -

v o u s vu les s a c o c h e s ? 15 

1898-06-15 

1 5 J u i n — H i e r n o u s a v o n s e u la fê te 

d e M o n s i e u r le S u p é r i e u r 1 0 0 r e m i s e d e p u i s le 1 3 avri l . C ' é t a i t / 

72 auss i l ' i n a u g u r a t i o n s o l e n n e l l e d e la n o u v e l l e Sa l l e A c a d é m i 

q u e . L a fê te deva i t p r e n d r e un a i r d e s o l e n n i t é t o u t e p a r t i c u - 20 

l i ère p a r l ' a p p a r i t i o n s u r la s c è n e d u d r a m e d e Mr. 'Sylv io* C o r 

beil , « M a i s o n n e u v e 1 0 1 » — L'a f f luence d e s v i s i teurs fut t r è s 

c o n s i d é r a b l e . E t le d r a m e e n s o m m e a é t é un s u c c è s , c o m m e 

le faisait r e m a r q u e r M o n s i e u r le J u g e Routhier 1 0 ' - ' à la ve i l lée . 

B e a u c o u p d e n o s j e u n e s t h é r é s i e n s s e s o n t t r o u v é s à la f ê t e ; 25 

les d e r n i e r s p a r t i s qui n o u s t i e n n e n t p a r d e si f o r t e s a t t a c h e s 

n e p o u v a i e n t fa i re 'dé faut* à u n e p a r t i e si f r a n c h e m e n t , si e x 

c l u s i v e m e n t t h é r é s i e n n e . O n es t a c c o u r u d e t o u t e s p a r t s , b i e n 

q u e la t e m p é r a t u r e n'ait p a s é t é à s o u h a i t . P l u v i e u x d a n s 

l ' a v a n t - d î n e r , le soleil* n o u s e s t r e v e n u d a n s l ' a p r è s - m i d i p o u r 30 

98. Paraphrase du début de la première Catiliimhe de Cicéron. 

99. Voir texte du 3 juin 1897 el II. n. 123. 
100. Sur la fête du supérieur, voir II. n. 99. Sur cette fêle en particulier, voir la 

Presse (\à juin 1898) : 10 (>< Brillante fête. L'inauguration de la salle académi
q u e du Collège Sic-Thc-rèsc » ) . 

101. Chametley île Maisonneuve, drame chrétien en trois actes (Montréal, Cadieux et 
Deromé, 1899). Sur celle œuvre, voir DOI.Q, 1:119. Dans sa lettre du 28 no
vembre 1899 : 2ms., Sylvio Corbeil parle avec nostalgie de celle représenta-
lion qu'il compare avantageusement, quant au jeu des acteurs, à celle à la
quelle il vient d'assister à Valleyfield. 

102. Sur ce discours de Roulhier. el ses remarques sur la pièce de son neveu, voir 
Sylvio Corbeil, C/lOiilfdVy... : vu. vin (préface des éditeurs). 
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se t o u c h e r a u mil ieu d 'un bel o r a g e a c c o m p a g n é d ' u n e b o u r 

r a s q u e d e vent . L a fê te d 'h ier me r e s t e r a d 'au tant plus en s o u 

v e n i r q u e j ' y ai fait m e s d é b u t s d ' a c t e u r " 1 3 . J ' a f f r o n t a i la s c è n e 

et s e s d i f / f icul tés p o u r la p r e m i è r e fois. Il y a u r a c e l a d ' h e u - 7:t 

s r e u x d a n s m a s o u v e n a n c e q u e m e s d é b u t s a u r o n t * é t é p o u r 

u n e œ u v r e t h é r é s i e n n e et d a n s u n e fê te t o u t e t h é r é s i e n n e . 

Mais j e vais e s s a y e r d e d o n n e r u n e c o u r t e a n a l y s e d u drame 

e n c o r e inédit . L e d r a m e a 3 a c t e s . L e p r e m i e r a c t e s e passe* 

d a n s u n s a l o n d ' h u m b l e a p p a r e n c e , d a n s u n e m a i s o n d e c o l o 

re nie . L e s d e u x d e r n i e r s a c t e s se j o u e n t s u r u n e p l a c e * p u b l i q u e ; 

c ' e s t - à - d i r e au c e n t r e d e la p r e m i è r e p a l i s s a d e d e V i l l e - M a r i e . 

L e fond d e la s c è n e T e p r ê s e n t e un fort a d o s s é à la M o n t a g n e d e 

M o n t r é a l ; un d e s c ô t é s d u t h é â t r e la isse v o i r la c h a p e l l e rus t i 

q u e * d e la c o l o n i e et l ' a u t r e c ô t é m o n t r e un b â t i m e n t o u m a g a -

îs sin c o n t e n a n t a r m e s et a p p r o v i s i o n n e m e n t s . L e d r a m e s ' o u v r e 

q u e l q u e s j o u r s s e u l e m e n t a p r è s la f o n d a t i o n d e V i l l e - M a r i e . 

L e s p r i n c i p a u x p e r s o n n a g e s é t a i e n t , M a i s o n n e u v e , A l f r e d 

L a n g l o i s ; R o b e r t d e M a u p e r t a l , P . E . R o c h o n 1 0 4 ; A s t i s c o u a , c a 

p i t a i n e / h u r o n , L i o n e l G r o u l x ; C h a r l e s d e M a u p e r t a l E r n e s t 74 

20 B e m i e r ; M a n g o u c h , g u e r r i e r h u r o n , D a m i e n F i l ia traul t ; L a m 

b e r t C l o s s e , E r n e s t B é l a i r , n s et un g r a n d n o m b r e d e s p r e m i e r s 

f o n d a t e u r s d e V i l l e - M a r i e 1 0 1 ' . M a i s o n n e u v e vient d e f o n d e r 

V i l l e -Mar ie . L e s I r o q u o i s c o m p l o t e n t la d e s t r u c t i o n d e la n o u 

vel le f o n d a t i o n . R o b e r t * d e M a u p e r t a l , r e p r é s e n t a n t d e la 

25 c o m p a g n i e d e s C e n t - A s s o c i é s , m a c h i n e c o n t r e l ' œ u v r e d e 

M o n t - R o y a l qui r u i n e s o n c o m m e r c e . E n effet, les p e l l e t e r i e s 

v o n t t o m b e r a u x m a i n s d e s c o l o n s qui e u x n e les l i v r e r o n t p a s 

a v e c la folie et la s t u p i d i t é d e s s a u v a g e s , p o u r ' s i m p l e s b i joux* 

103. Groulx parle probablement de son premier rôle important puisqu'il est 
monté sur les planches lors de la représentation de la Perle cachée au pro
gramme de la fête du 27 avril 1897 (voir IL n. 99). 

104. Paul-Emile Rochon (voir II, n. 203) semble avoir apprécié particulièrement 
ce rôle puisqu'il a par la suite conservé le nom de Robert de Maupertal 
comme pseudonyme, sous lequel il a signé son petit livre Cahiers intimes (voira 
ce sujet l'article de Louis-Joseph Rodrigue, « Cahiers intimes de Robert de 
Maupertal» paru dans les Cahiers de Sainte-Thérèse. II, I (novembre 1941) : 
16-18) et plusieurs articles dans les journaux liant o-onlai iens et québécois. 

105. Damien Filiatrault, de Sainte-Rose, el Ernest Itélair, de Sainte-Thérèse, sont 
respectivement des élèves de Philosophie II el de Rhétorique (Année scalaire 
1S97-98). 

100. Sur les origines de Montréal et le développement de la Nouvelle-France au 
cours cle ces années difficiles, voir Marcel Trudcl, Montréal, la formation d'une 
société (/6-/2-I66J), Montréal. Fides, 1970. 328 p. cl Histoire de In Nouvelle-
France ( 1524-1663), Montréal. Fides 1903-1979. 3 vol. Sur Maisonneuve. 
Lambert Closse, Pèle Viinotil, Montinagnv, etc., voir DUC I. 
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d e qu inca i l l e r i e s . C e * R o b e r t es t un e spr i t for t , a v a n c é , a m i d u 

T u x e et d e l ' o p u l e n c e , j e u n e S e i g n e u r qui a d é j à r ê v é u n e vie à 

g r a n d tra in d a n s le g r a n d P a r i s a p r è s un c o u r t s é j o u r a u C a 

n a d a * p o u r y r é a l i s e r d e s b é n é f i c e s "énormes . Il fait la r e n c o n 

t r e d ' A s t i s c o u a , c a p i t a i n e H u r o n , c a t é c h u m è n e , qui es t i rr i té 5 

75 c o n t r e le P è r e / V i m o n t qui r e f u s e d e lui c o n f é r e r le b a p t ê m e 

e n r a i s o n d e ses v ices . A s t i s c o u a a é t é t r a i t é d e « c h i e n » p a r ses 

p a r e n t s : il v e n g e r a s u r E c h o n s o n i n j u r e . M a u p e r t a l e x p l o i t e la 

f u r e u r d u H u r o n , lui fait e n t e n d r e q u e le P è r e V i m o n t n'est 

p a s le m a î t r e à V i l l e - M a r i e , m a i s q u e M a i s o n n e u v e c o m m a n d e w 

t o u t e t q u e le P è r e e n lui r e f u s a n t le b a p t ê m e n e fait q u e se p r ê 

t e r a u x o r d o n n a n c e s d u g o u v e r n e u r . O n c o m p l o t e * i m m é d i a 

t e m e n t s u r les m o y e n s à p r e n d r e p o u r fa ire d i s p a r a î t r e Mai 

s o n n e u v e . M a u p e r t a l e x p o s e ses p l a n s : M o n t m a g n y do i t ê t r e 

d e p a s s a g e à M o n t r é a l le* j o u r m ê m e ; R o b e r t p l a i d e r a sa rs 

c a u s e d e v a n t M o n t m a g n y et s ' e f f o r c e r a d ' o b t e n i r d u g o u v e r 

n e u r g é n é r a l q u e M a i s o n n e u v e a b a n d o n n e sa folle e n t r e p r i s e . 

Si c e p r e m i e r m o y e n n e suffit p o i n t , voic i c e q u ' o n f era : As t i s 

c o u a e n v e r r a M a n g o u c h , s o n g u e r r i e r , a u x I r o q u o i s qui r ô d e n t 

7 6 d a n s les a l e n t o u r s . Il les d é c i d e r a à m a r c h e r s u r V i l / l e - M a r i e ; 20 

puis M a n g o u c h r e v i e n d r a d a n s la c o l o n i e fa ire a u x F r a n ç a i s un 

faux r a p p o r t , l e u r fa isant c r o i r e qu'il n'y a là q u ' u n e p o i g n é e 

d'"Àgniers q u a n d ils "seront l ég ion* . L e s F r a n ç a i s s o n t d é j à 

e x a s p é r é s p a r le m e u r t r e d e d e u x d e l e u r s c o m p a g n o n s p a r les 

s a u v a g e s ; ils m u r m u r e n t c o n t r e M a i s o n n e u v e qui r e f u s e d e les 2 5 

m e n e r à u n c o m b a t t é m é r a i r e . A s t i s c o u a e t M a u p e r t a l m e t t e n t 

à profi t la s i t u a t i o n d e s e s p r i t s p o u r les e x c i t e r c o n t r e d e Mai 

s o n n e u v e . C e d e r n i e r t r o m p é p a r M a n g o u c h a c c e p t e le c o m 

bat . C o n t r e l ' e s p é r a n c e d e M a u p e r t a l , il e n s o r t v a i n q u e u r , d e 

m ê m e qu'il est sor t i t ou t à s o n a v a n t a g e d e l à d i s c u s s i o n a v e c 30 

M o n t m a g n y . A l o r s o n e n v ient a u m o y e n e x t r ê m e : le p o i 

g n a r d . U n s o i r p e n d a n t q u e M a i s o n n e u v e p r i e à la c h a p e l l e , 

A s t i s c o u a se c a c h e à l 'ang le d e la p o r t e et f r a p p e M a i s o n n e u v e 

au m o m e n t o ù il a f r a n c h i le seuil . Mais le p o i g n a r d mal* g u i d é 

77 n e fait q u ' e f f l e u r e r / la p o i t r i n e d u g o u v e r n e u r , t r a n s p e r c e s o n 35 

s c a p u l a i r e qui s e t r o u v e l 'avoir* s a u v é m i r a c u l e u s e m e n t . As t i s 

c o u a m a n q u a n t s o n c o u p est r e n v e r s é p a r sa v i c t i m e qui "dé

g a i n e l ' é p é e et le m a i n t i e n t * a u sol . M a i s o n n e u v e a p p e l l e a u 

s e c o u r s , o n a c c o u r t , o n s ' e m p a r e d u m e u r t r i e r . A s t i s c o u a 

p r e s s é d e q u e s t i o n s d é c l a r e le m o b i l e d e s o n c r i m e et l ' impos - 40 

t u r e d e M a u p e r t a l a p p a r a î t a u j o u r . M a i s o n n e u v e p a r d o n n e 

tout . M a u p e r t a l q u i t t e r a la ville a v a n t six h e u r e s ; A s t i s c o u a 

a u r a la* v ie s a u v e a v e c l ' e s p é r a n c e d u b a p t ê m e à c o n d i t i o n 

d ' a m e n d e r sa c o n d u i t e . Puis a p p a r a î t le P è r e V i m o n t a t t i r é p a r 
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le v a c a r m e e x t r a o r d i n a i r e d e la p e t i t e c o l o n i e . L e P è r e s o u d a i 

n e m e n t i n s p i r é p r é d i t les g r a n d e u r s fu tures d e la m é t r o p o l e 

c a n a d i e n n e . Vo i là e n r é s u m é l ' h i s t o r i q u e d u d r a m e . M o n s i e u r 

C o r b e i l d e l'avis d e s l e t t r é s a fait u n e œ u v r e d e m é r i t e qui a v e c 

5 l a ' c o r r e c t i o n d e c e r t a i n e s l o n g u e u r s a u r a c e r t a i n e m e n t / g a g n é 7 8 

l ' i m p r e s s i o n . P o u r c l o r e o n n o u s a j o u é la p lus m a g n i f i q u e 

o p é r e t t e e n un a c t e , le « 6 6 1 0 7 » — T r o i s a c t e u r s : M o n s i e u r 

P r o u l x 1 0 " , n o t a i r e d e M o n t r é a l e t a n c i e n é l è v e ; A n t h i m e R i o 

p e l 1 0 9 e t H e r c u l e D o r v a l 1 1 0 *. 

w D a n s la s o i r é e , p r o f i t a n t d e la p r é s e n c e p a r m i n o u s d e M r . 

le J u g e A . B . R o u t h i e r et d e M o n s e i g n o r * R o u t h i e r 1 " d e la c a 

t h é d r a l e d ' O t t a w a , M o n s i e u r le P r é s i d e n t d e l ' A c a d é m i e l e c -

t u r a [sic] le r a p p o r t d e s t r a v a u x a c a d é m i q u e s p o u r l ' a n n é e s c o 

la ire 9 7 - 9 8 1 1 2 — M o n b i e n - a i m é M o n s i e u r *Syl. C o r b e i l " 3 

15 m'ava i t d e m a n d é q u e l q u e s s t r o p h e s p o u r la c i r c o n s t a n c e : j e 

n'ai p u les lui* r e f u s e r , les voic i 

A Monsieur le Juge A . B . * Routhier" 4 . 

B e a u x s o u v e n i r s , o m b r e s p i e u s e s ! 

J e p a s s e r a i s m a vie à v o u s o u ï r c h a n t e r . 

20 II es t , il es t si d o u x d ' e n t e n d r e r e m o n t e r 

D u lo inta in d e ses j o u r s d e s vo ix v o l u p t u e u s e s 

Q u i r e v i e n n e n t v o u s e n c h a n t e r . 

( M a u r i c e d e G u é r i n " 5 ) / 

7 9 

107. Celle représentation a dû connaître un certain succès puisque dans une lettre 
de Zenon Dupras à Lionel Groulx (1 e raoût 1898 : 4ms.) nous lisons : «J'ai vu 
dans « La Presse » qu'on répéterait à Sainte-Thérèse l'opérette « Le 00 », dans 
laquelle représentation ligure l'ami Riopel. » 

108. Wilfrid-Joseph Proulx. 

109. Voir I, n. 119. 

I 10. Hercule Dorval, de Langdon, États-Unis, est alors un élève cle Syntaxe. 

111. Joseph-Onésime Routhier, frère du Juge Adolphe-Basile Routhier. 

112. Ce « Rapport des travaux académiques pour l'année 1897-1898 », présenté 
par Alfred Langlois, président de l'Académie Saint-Charles, fail mention du 
« Berryer » (voir I, n. 78) de Lionel Groulx '[Académie Sainl-Charles. Cahier des 
Archives] (1885-1911) (ANQM, SST, #89, t. 17). 

113. Voir II, n. 166. 

114. Il existe deux autres versions de ce poème, dont l'une inscrite dans 1',-lrnrtViiii-
rieii Voir Notex. 

115. Tiré du poème « A mes deux amis » , voir Œuvres, I (edit. Bernard d'Haï court, 
Paris, Société des Belles Lettres, 1949) : 96. Groulx a consigné ces vers dans 
son Cahier de noies..., II : 133ms. 
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O n dit q u ' a u x b o r d s d e B a b y l o n e 

O ù p l e u r a S o l y m e 1 " ' e x i l é . 

O n e n t e n d par fo i s qui r é s o n n e 

L e c h a n t d u b a r d e i n c o n s o l é ! 

C e s o n t d e s o m b r e s é p l o r é e s 

S o m m e i l l a n t s o u s le sol d'exi l , 

Q u i v i e n n e n t , lyres i n s p i r é e s . 

G é m i r c o m m e a u x r ives d u Nil. 

E t s o u s le s a u l e d u r i v a g e " 7 , 

L e t o u r i s t e qui va r ê v a n t , 

C r o i t o u ï r les vo ix d 'un a u t r e â g e 

Q u i v o n t p l e u r a n t a v e c le v e n t . 

E t s u r la r ive so l i ta i re , 

O n dit q u e le luth d u b e r g e r , 

Q u i n e c o n n a î t p o i n t le m y s t è r e . 

S'unit a u c h a n t d e l ' é t r a n g e r 

/ 

O p o ë t e d e m a p a t r i e ! 

C ' e s t s u r c e s r ives a u t r e f o i s , 

Q u e ta j e u n e l yre a t t e n d r i e 

C h a n t a p o u r la p r e m i è r e fois. 

Q u a n d a u pays d e t o n e n f a n c e , 

T e r a m è n e le s o u v e n i r , 

S o u s le s a u l e d e s o u v e n a n c e 

E n t e n d s - t u c h a n t e r o u g é m i r ? 

D o u c e s r u m e u r s d e n o s b o c a g e s . 

G r a n d s bo i s , bo i s d e ses j e u n e s a n s , 

"Ëveillez-la s o u s vos o m b r a g e s : 

E l l e y d o r t sa lyre d ' a n t a n ! 

Nom poétique de Jérusalem. 

Voir III, n. 72. 
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Q u e n e puis - je , ô m a lyre i n g r a t e . 

L o r s q u e c e c h a n t m ' a u r a b e r c é , 

C o m m e le b e r g e r d e l ' E u p h r a t e , 

M o d u l e r les vo ix d u p a s s é ! 

P o ë t e , a u x j o u r s d e t o n e n f a n c e , / 

Il c h a n t a i t b ien t o n luth d ' en fant , 

Mais il c h a n t a i t p o u r le s i l ence . 

S a n s a v o i r l ' é c h o t r i o m p h a n t . 

L'n j o u r , é c o l i e r d e n a g u è r e , 

L a i s s a n t l ' o m b r a g e t h é r é s i e n , 

T u fus p l a n t e r ta t e n t e fière 

S u r le r i v a g e l a u r e n t i e n . 

E n t e n d s - t u l ' é c h o d e ta lyre , 

O u i d e ta lyre d ' a u j o u r d ' h u i ? 

C e n'est p lus le brui t du"zéphyre 

Q u i s o u s l ' o m b r a g e é m u s'enfuit . 

O h ! il a g r a n d i le p o ë t e ! 

S u r les b o r d s d u fleuve g é a n t , 

E n t e n d e z - v o u s le p e u p l e e n fê te : 

Il c h a n t e s o n a i r t r i o m p h a n t ! 

T o n c h a n t s u r la r ive fleurie, 

S o n n e c o m m e u n c l a i r o n v i b r a n t , / 

N o b l e b a r d e d e m a p a t r i e , 

I l lus tre fils d u S a i n t - L a u r e n t ! 

E t n o u s , s u r c e s r ives a i m é e s 

O ù t o u t s e s o u v i e n t b ien d e toi , 

N o u s a p p r e n o n s à n o s r a m é e s , 

T o n h y m n e d ' a m o u r et d e foi : 

« O C a n a d a ! t e r r e d e n o s a ï e u x , 

T o n f r o n t e s t ce in t d e fleurons g l o r i e u x ; 

C a r t o n b r a s sait p o r t e r l ' épée , 

Il sait p o r t e r la c r o i x ; 

T o n h i s t o i r e es t u n e é p o p é e 

D e s p lus br i l lants e x p l o i t s ; 
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E t ta v a l e u r d e foi t r e m p é e 

" P r o t é g e r a n o s foyers et n o s d r o i t s " " ! 

1898-06-23 

2 3 J u i n — O m o n c h e r Danie l" ' 1 , j e 

p e n s e * à toi c e so i r et j ' é c r i s . J ' a u r a i s t an t b e s o i n d ' u n e â m e s 

s œ u r p o u r a p p u y e r la m i e n n e , p o u r la s o u t e n i r un p e u * p a r 

tou t c a r j e m e s e n s t o u j o u r s seul . P e n s e s - t u à m o i s o u s t o n ciel 

8 3 d e S o u t h b r i d g e ? N o n , c a r tu n ' a s / j a m a i s d e v i n é tout* c e qu'il 

y avait d a n s m e s r e l a t i o n s a v e c toi . Q u a n d j e t'ai c o n n u p o u r la 

p r e m i è r e fois, il y avait d é j à l o n g t e m p s q u e j e c h e r c h a i s un to 

a m i , m a i s un a m i s e l o n Dieu . T o u t j e u n e , h é l a s ! m o n â m e éta i t 

a l lée* se b r û l e r à d e s a f fec t ions l é g è r e s e t p u é r i l e s et p lus h e u 

r e u s e q u e le p a p i l l o n f o l â t r e , si e l le y* a la issé d e ses l a m b e a u x , 

e l le n'y a p o i n t la issé ses a i les . O u i , g r â c e s à Dieu , m o n â m e a 

g a r d é ses ai les p o u r m o n t e r v e r s c e qui est* p u r , c e * qui es t is 

g r a n d , c e qui est b e a u . J e sais c o m p r e n d r e l ' a m i t i é 1 2 0 , et c 'es t 

à* c e s i g n e q u e j ' a i p u r e c o n n a î t r e q u e Dieu veillait t o u j o u r s 

s u r m o n c œ u r d é j e u n e h o m m e . U n s o i r Danie l , il t 'en s o u 

vient , n o u s a v o n s m a r c h é e n s e m b l e a u t o u r d e la g r a n d e sa l le ; 

n o u s n o u s r e n c o n t r i o n s p o u r la p r e m i è r e fois. E t q u ' e s t - c e 20 

d o n c u n e p r e m i è r e r e n c o n t r e ? S o u v e n t j ' a i r e n c o n t r é d e s é lè 

ves qui s e t r o u v a i e n t s u r m a r o u t e ; o n s'est p a r l é p o u r u n e 

84 p r e m i è r e fois et m o n D i e u / qu 'a i - j e c o n s e r v é d e c e t t e p r e 

m i è r e c o n v e r s a t i o n ? L e s o u v e n i r n e lui a p a s s u r v é c u . Il n e d e 

vait p a s e n ê t r e ainsi d e la n ô t r e . O n m'ava i t d é j à p a r l é d e toi , 25 

et l 'on avait dit b e a u c o u p d e b ien . S a n s m ' e n a p e r c e v o i r * , s a n s 

q u e j ' e n c o n n a i s s e les p r e m i è r e s c a u s e s , j e s e n t a i s , d e j o u r e n 

j o u r , c o m m e d e s i m p u l s i o n s s e c r è t e s qui m e p o u s s a i e n t v e r s 

toi . E t n o u s t o u s qui v o u l i o n s ê t r e d e tes a m i s n o u s a l l ions v e r s 

toi "parce q u e n o u s s a v i o n s a l l e r à la v e r t u , à l ' i n n o c e n c e * d e s 30 

q u i n z e a n s et à t o u t e s les qua l i t é s qui s o n t l ' h o n n e u r d e l ' a d o 

l e s c e n c e . S u r t o n front p u r , p e r ç a i e n t c o m m e d e s é to i l e s bri l -

118. A.-B. Roulhier csi l'auteur de l'hymne national du Canada. Groulx a proba
blement fait parvenir son poème au juge Roulhier puisque quelques jours 
après relie fête, Sylvio Corbeil lui écrivait dans une lettré (28 juin 1898 : 
l-2mss) : « T u adresseras la lettre à Son Honneur le Juge A.-B. Roulhier. 
Québec. Ne mets pas trop d'épithètes dans la lettre, mais des souvenirs de 
rhétorique | . . . | quand nous analysions les discours du Juge. Ça lui plaira. J'en 
suis sûr. » Voir I. 11. 31. 

119. Daniel Plouffe. Voir textes des 23 octobre 1899 et 16 septembre 1900 ; voir 
aussi lettre de Alfred Langlois a L. Groulx. 21 décembre 1898 : 8ms. 
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tantes* les f eux et les é c l a t s d ' u n e j e u n e s s e t o u t e p u r e . C'es t 

p o u r c e l a q u e n o u s t ' a i m i o n s . D e v a n t toi n o u s n o u s d i s ions : il 

es t m e i l l e u r q u e n o u s t o u s . Danie l , d e p u i s le so i r o ù j e t'ai r e n 

c o n t r é , j e n'ai p u a r r a c h e r d e m o n â m e un q u e l q u e c h o s e d e loi 

5 qui y é ta i t e n t r é , y / avait fait sa d e m e u r e , et j e n'ai p a s é t é le «:> 

m a î t r e d ' é touf fer c e qui c o m m e n ç a i t d e c r o î t r e . M e r e c o n n a i s 

sant b ien i n d i g n e d e p a r t a g e r les c o n f i d e n c e s d e t o n â m e , j'ai 

t rava i l l é d e p u i s à m e r e n d r e m e i l l e u r — sans n é g l i g e r d 'apla

nir les vo i e s qui n o u s s é p a r a i e n t e n c o r e . O h ! a s - tu dev iné* , a s -

w tu s e u l e m e n t s o u p ç o n n é le c a r a c t è r e d e m e s p r e m i e r s r a p 

p o r t s ? c e qui se passa i t a u fond d e m o i - m ê m e , c e qui m e * 

faisait souffrir , c e qui m e faisait a i m e r m a s o u f f r a n c e ? J ' a i vu, 

j ' a i c o m p t é , j ' a i p e s é les difficultés, les l o n g u e u r s qui s ' o p p o 

s a i e n t à n o t r e a m i t i é ; j e les e m b r a s s a i c o u r a g e u s e m e n t 

15 c r o y a n t n e j a m a i s p a y e r t r o p c h e r le p lus g r a n d d e s b iens a p r è s 

l ' a m o u r d e Dieu . Danie l , sa is - tu b ien tou t le p r i x d e l 'amit ié ? 

t o u s les m o n d e s qui s o n t r e n f e r m é s d a n s c e seul m o t ? O h ! le 

v u l g a i r e , le v u l g a i r e qui n e l'a j a m a i s c o n n u , qui subt i l i sé 

m ê m e d a n s / les c h o s e s d e s e n t i m e n t , p a r l e a v e c indi f férence* Ht; 

20 q u a n d c e n'est p a s a v e c m é p r i s , d e c e q u e n o u s a p p e l o n s l 'ami

tié c h r é t i e n n e . L e v u l g a i r e n e p e u t c o m p r e n d r e q u e d e u x â m e s 

f o r m e n t * le g é n é r e u x d é s i r d e * s ' a p p r e n d r e l 'une à l ' a u t r e les 

s e n t i e r s qui m è n e n t a u c œ u r d u C h r i s t , à l ' a m o u r d u C h r i s t . Il 

n e p e u t c o m p r e n d r e tou t c e qu'il y a d e s a l u t a i r e p o u r l ' â m e 

25 d a n s c e c o m m e r c e i n t i m e d e d e u x a d o l e s c e n t s q u e Dieu béni t 

"parce qu'ils s o n t s i n c è r e s , qu'ils s o n t p u r s , et qu'ils lui r a p p e l 

lent les j o u r s d ' a u t r e f o i s o ù le S a u v e u r l u i - m ê m e pressa i t s u r 

sa p o i t r i n e le d i sc ip le b i e n - a i m é . Mais a s s e z , m o n p a u v r e c œ u r 

— tu viens* d e m ' e m p o r t e r à d e s l imites q u e j e n 'aura i s vou lu 

30 d é p a s s e r . Danie l , tu n e s a u r a s p e u t - ê t r e j a m a i s c o m b i e n j e t'ai 

a i m é , c o m b i e n j ' a i p r i é p o u r toi p o u r q u e D i e u / g a r d e à t o n 8 7 

"âme et à t o n c œ u r les d o n s r o y a u x qu'il l e u r a faits. Si c 'es t 

Dieu qui m ' é l o i g n e d e to i , j e bén i s la m a i n qui m ' é c a r t e : j e suis 

t r o p i n d i g n e , e t j e n e c o m p r e n d s p e u t - ê t r e p a s e n c o r e tou t à 

35 fait l 'amit ié c o m m e Dieu veut q u ' o n la c o m p r e n n e . Mais , ô D a 

niel , j e n e suis plus le m a î t r e d e n e p a s m ' a t t a c h e r à loi. Q u a n d 

tu d e v r a i s r é p o n d r e t o u j o u r s à m e s a t t e n t i o n s p a r u n e indil lé-

r e n c e vo i s ine d e la f r o i d e u r , j e v e u x l ' a i m e r . M e s a f fec t ions 

s o n t p e u t - ê t r e t r o p vives. J e suis ainsi fait. J e n ' a i m e p a s les 

40 m o i t i é s , j e m e d o n n e tou t e n t i e r . Dieu m'a fait u n e â m e c a p a 

ble d 'ami t i é , j e n e v e u x p o i n t la d é p o u i l l e r d u p e u d e b o n qui y 

r e s t e e n c o r e . 
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1897-1899 

1898-06-27 

2 7 J u i n — J e lisais s a m e d i d e r n i e r les 

r a p p o r t s d e s fê tes d e la* « " S a i n t - J e a n - B a p t i s t e 1 2 1 ». D a n s c e r 

ta ins q u a r t i e r s d e M o n t r é a l les d é m o n s t r a t i o n s p a t r i o t i q u e s 

8 8 n 'on t p a s m a n q u é d ' é c l a t . / P o u r n o u s qui a v o n s a p p r i s à a i m e r s 

n o t r e pays e n a u t a n t qu'il s e m o n t r e c a t h o l i q u e et f r a n ç a i s , c e 

s o n t d e s j o u r s a i m é s e t r é c o n f o r t a n t s q u e c e s j o u r s d e ' S a i n t -

J e a n - B a p t i s t e o ù les o r i f l a m m e s p o r t e n t d a n s l e u r s plis les p lus 

g é n é r e u s e s "protes ta t ions* d ' a m o u r a u pays e t à la R e l i g i o n . J e 

m ' i n c l i n e a v e c p a s s i o n et a v e c a m o u r d e v a n t m o n p a y s qui w 

p a s s e f r i s s o n n a n t d a n s le d r a p e a u n a t i o n a l p a r c e qu'il e s t 

j e u n e , t o u t p a l p i t a n t d ' a v e n i r , qu'il es t r e s t é f r a n ç a i s et qu'il 

veut r e s t e r c a t h o l i q u e . M o n "Canada f r a n ç a i s j e l ' a ime à g e 

n o u x , s o u s le g r a n d ciel d u S a i n t - L a u r e n t , a u mi l i eu d e ses o r i 

flammes p a t r i o t i q u e s e t r e l i g i e u s e s ; j e l ' a ime ains i "parce q u e ;s 

d a n s ses s p e c t a c l e s g r a n d i o s e s et p r e s q u e s u b l i m e s , j e s e n s a u -

d e s s u s d e lui la m a i n d e Dieu qui le p r o t è g e et le bén i t . A h ! si 

n o t r e j e u n e pays t r o u v a i t d a n s sa foi a s s e z d e v e r d e u r et d e lu-

8 9 m i è r e p o u r r e s t e r / f i d è l e a u D i e u f o r t d e s « A n c i e n s 

C a n a d i e n s 1 2 2 », s'il n e forfai t j a m a i s a u x na ïves b a l l a d e s d e B r e - 20 

t a g n e e t d e N o r m a n d i e qui o n t b e r c é s o n e n f a n c e , il r e n o u v e l 

l e r a , D ieu do i t le lui p r o m e t t r e , s u r la j e u n e t e r r e d ' A m é r i q u e , 

les t r a d i t i o n s i n i n t e r r o m p u e s d e la vieil le p a t r i e , la F r a n c e . L a 

m i s s i o n d e la F r a n c e d a n s l ' E u r o p e n'est p lus d o u t e u s e d e v a n t 

l 'h i s to ire . L a F r a n c e c 'es t l ' I sraë l des* t e m p s n o u v e a u x cho i s i 25 

121. Déjà, sous le régime français, on fêtait la Saint-Jean-Baptiste avec un festival, 
le 24 juin, tout comme d'ailleurs la fête de Saint-Joseph, le 19 mars. Alors que 
celle-ci revêtit, avec le temps, un caractère de plus en plus religieux, la pre
mière conserva son aspect de fête populaire. Lorsque les patriotes du Bas-
Canada voulurent, dans le but de cimenter l'union entre les Canadiens fran
çais, donner un patron à leur nationalité tout comme l'avaient déjà fait les 
Anglais, les Écossais et les Irlandais, avec saint Georges, saint André et saint 
Patrick, ils arrêtèrent leur choix sur saint Jean-Baptiste. En 1834, Ludger Du-
vernay (1799-1852) fonda la Société Saint-Jean-Baptiste à Montréal. Par la 
suite, la célébration de la Saint-Jean-Baptiste sur un mode mi-religieux, mi-
populaire, se répandit à travers le Québec et même parmi les minorités fran
cophones hors Québec, où les parades de la Saint-Jean (qui étaient précédées 
d'une grand-messe) prenaient valeur d'affirmation nationale et religieuse 
face à la majorité anglo-protestante. Voir H.-J.-B. Chouinard, Fête nationale des 
Canadiens français, Québec, Éd. A. Ccné, 1881, 632 p. ; Benjamin Suite, la 
Saint-fean-Baptiste ( 1636-18521, augmenté, annoté et publié par Gérard Mal-
chelosse, « Mélanges historiques » , 15, Montréal, Éd. Edouard Garand, 1929, 
130 p. ; Robert Rumilly, Histoire de la Société Saint-Jean-Baptiste de Montréal - Des 
Patriotes au Fleurdelisé (1834-1948), Montréal, Éd. l'Aurore, 1975, 564 p. ; 
Claude Paulette, Je nu souviens depuis IS34, Montréal, Leméac, 1980, 102 p. 
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122, Voir I, n. 379. 



JOURNAL III 

p a r Dieu p o u r ê t r e le s u p r ê m e b o u l e v a r d d e la foi d u C h r i s t 

v e n u , l ' é p é e et le b o u c l i e r * d e la j u s t i c e c a t h o l i q u e . E t n o t r e 

j e u n e p a y s , c 'es t un fils d e la F r a n c e . L e "Canada f r a n ç a i s es t 

d o n c h é r i t i e r d e s pr iv i l ège s d e la "mère p a t r i e . Dieu n e p e u t 

j n o u s a v o i r d é s h é r i t é s * d 'un p a t r i m o i n e qui n o u s r e v i e n t légiti

m e m e n t : Dieu m e r c i j a m a i s r ien* d e c e qui vit s o u s le ciel d u 

"Canada f rança i s n'a m é r i t é q u e D ieu n o u s dépou i l l e* d e n o s 

d r o i t s pr iv i l ég iés . N o u s n e s o m m e s p o i n t d e s fé lons*. Ils n e / 

l 'ont p a s m é r i t é c e u x qui a p p r i r e n t à* n o t r e fleuve e n c o r e sau- 90 

IO v a g e les p r e m i è r e s "harmonies d u Te Deum]2S ; ils n e l 'ont p a s 

m é r i t é c e u x qui s o n t t o m b é s a u x P l a i n e s d ' A b r a h a m 1 2 4 p o u r 

c o n s e r v e r l e u r j e u n e p a t r i e à la c r o i x ; ils n e l 'ont p a s m é r i t é les 

s o l d a t s d e la r e v a n c h e d e S t e - F o y e 1 2 5 qui lu t ta ient p o u r la 

c h a u m i è r e et le c l o c h e r ; ils n e l 'ont p a s m é r i t é les fils d e la p a 

is t r i e d ' a u j o u r d ' h u i qui s a v e n t c o m m e a u x j o u r s a n c i e n s , s ' age 

n o u i l l e r s o u s la m a i n d e l 'Eg l i se et qui p o r t e n t au* r e l i q u a i r e 

d e l e u r s c œ u r s * les n o b l e s , les fiers s e n t i m e n t s qui f r i s s o n n e n t 

s o u s l 'étoffe d e s b a n n i è r e s n a t i o n a l e s [ . ] 

1898-06-28 

20 2 8 J u i n — J e l i s 1 2 6 d a n s « L e t r e i 

z i è m e s ièc le a r t i s t i q u e 1 2 7 » q u e t o u s les ef forts d e s v i e u x a r c h i 

t e c t e s f r a n ç a i s d u M o y e n - A g e se p o r t a i e n t à s u r é l e v e r la v o û t e 

d e l e u r s c o n s t r u c t i o n s c h r é t i e n n e s , à lui d o n n e r v e r s le ciel 

c e t t e p o u s s é e s u b l i m e qui d o n n e a u x b a s i l i q u e s / et a u x c a t h é - 91 

25 d r a l e s d e c e t e m p s l ' a p p a r e n c e d e c o r p s "aériens flottant d a n s 

l ' e s p a c e 1 2 8 . N ' e s t - c e p a s là le travai l q u e t o u t c h r é t i e n doi t fa ire 

d a n s s o n â m e . Dieu a fait le c a t h o l i q u e a r c h i t e c t e d e s o n édif ice 

sp ir i tue l . S o y o n s d o n c d e c e s v i e u x a r c h i t e c t e s f r a n ç a i s , Sursum 

corda'29 , s u r é l e v o n s les v o û t e s , " d o n n o n s - l e u r a v e c u n e h a r -

123. Image empruntée au père Louis Lalandc. Voir texte du 20 avril 1897. 
124. Allusion à la défaite des Plaines d'Abraham, le 13 septembre 1759, qui en

traîna la capitulation de Québec cinq jours plus tard (voir Guy Krégault, la 
Guerre de la Conquête : 340ss). 

125. Allusion à la victoire ultime des Français au Canada, le 28 avril 1760. Voir 
ibid. : 374ss et III, n. 31. 

126. Une autre version de ce texte intitulée « Les artistes de Dieu » est inscrite 
dans Y Académicien. Voir Nolex. 

127. Albert Lecoy de la Marche (1839-1897), te Treizième Siècle artistique (Lille, So
ciété de Saint-Augustin, Desclée, De Brouwer & O", 1892). Sur ce livre, voir 
lexte du 18 juillet 1901. 

128. Voir ibid. : 28-33 et 65. 

129. Élevons nos ccrurs. Ibid. : 10. A la messe, paroles du commencement de la pré
face. L'expression esl également utilisée par Louis Pasteur, dans un discours 
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«À treize ans, il adviendrait pourtant que je 
partirais pour le "grand college". Mes pa
rents, ma mère surtout, très portés pour l'ins
truction, assumaient le risque audacieux. La 
dépense paraissait sûrement extravagante 
On aurait à braver les railleries jalouses de 
l'entourage et de la parenté. Parfait illettré 
comme tant d'autres de son temps, mon 
grand-père maternel, apprenant la nouvelle, 
ne trouva, pour m'encourager, que cet horos
cope peu rassurant: «Tu vas au grand col
lège? Tu vas pure un gratte-papier et un vo
leur!» Un incident de ma vie de petit écolier 
était venu en aide à mes parents. En I8l>I, 
dans ma paroisse sursaturée de politique et 
d'élections, la passion du husting et de la 
boîte à scrutin avait fini par gagner 
jusqu 'aux bambins de l'école des Frères. Nous 
eûmes nos élections. I... f ,i litre d'orateur de 
l'un des candidats, je me fis une enviable ré
putation. Très flattés, mes parents estimèrent 
que j'avais gagné mes epaulettes, el qu'un 
orateur de cette force n 'en pouvait rester à la 
petite école.» {Mes mémoires. 1:68) 

9. Lionel Groulx (debout à gauche) 
en Belles-Lettres, juin 1896. «En ce 
temps-là, je me croyais bien poète un peu et 
j'étais rêveur par conséquent. On m'a vu 
m'eloigncr des groupes bruyants, pour me 
promener dans la brune, bien au fond de la 
cour, sous l'ombre des érables et des grands 
ormes. Je rêvais, je refaisais, page par page, 
ma vie d'autrefois: comme tout y était vivant 
et plein de joie: les voix qui nous viennent <lu 
passe sont des voix douces et mélodieuses. Et 
pourtant mon âme était triste: l'avenir ne 
m'attirait fias. Je commençais èi sentir en moi. 
le germe de ce mal qui finira peut-être par 
m'emporter au seuil de la vie. L'avenir ne me 
semblait fias fait pour moi. Je n'y voyais que 
gazon jauni, rafales de novembre, feuilles 
jaunies el cercueil. Ces tristesses m'allaient 
bien. Mon âme s'en enveloppait, s'en nour
rissait et j'étais tnsle pour le plaisir d'être 
triste. C'était le commencement de cette mé
lancolie rêveuse, la grande maladie de la jeu
nesse aujourd'hui. Pourtant je n'avais lu ni 
Musset, m Lamartine. Mais au fond de mon 



âme encore il troublée gisaient assez de feuilles 
mortes; il y en avait plus que n'eut pu en 
amasser la poésie maladive d'un Musset. 
{Journal 111: 60-blmss - 1" mai 1898) 

1 0 . S e p t i m e L a f e r r i è r e , L i o n e l 
Groulx et Gédéon Rochon, ou «Les 
Trois Réformateurs», 1898. «En pre
mière année de Philosophie, assisté de mes 
deux confrères, Gédéon Rochon el Septime 
Lafemère, je soulève un long débat à la So
ciété Ducharme. Par une longue et solennelle 
résolution, nous proposons une réforme fon
cière de ladite Société[...] la disant vieillotte, 
déchue de son ancienne splendeur. Là-dessus 
s'engage une discussion pathétique avec nos 
aines de Philo IL Alfred Langlois, président 
de l'Académie /.../ nous réfute en habile 
homme, nous prodiguant les éloges, insistant 
avec malice sur la notoriété que nos talents de 
debaters confèrent à «la vieille et routinière 
société». Débat qui fit du bruit. Nos camara
des eurent tôt fait de coller à notre tno l'épi-
thèle de «Les Trois Réformateurs», appella
tion que je retrouve au bas d'une photo que, 
pour perpétuer, sans doute, le souvenir de ce 
grand jour, nous avions fait prendre chez un 
photographe du village. (Mes mémoires. 
1:58) 10 

11. Le «Club des Greens», fondé par 
«les Trois Réformateurs» en 1898. .1 
droite de Lionel Groulx ( l'homme au chapeau 

11 



12 

melon), Septime Laferrière, puis Gédéon Ro
chon (tenant un canotier). 

"Club des Greens"/.../ fondé par les «Trois 
Réformateurs», avec tous ceux-là qui ne fai
saient point partie des clubs officiels, lit peu 
pour Icure la nique à ceux-là qui ne parlaient 
que de sport el vantaient leurs exploits. Le 
club eut son chant. J'en fis les vers; Septime 
Laferrière la musique. Xous partions pour le 
coteau Morris à un 1/2 mille du Séminaire. 
Là s'offrait un beau champ pour partie de 
base-bail ou de ballon. Pendant que les jeunes 
s'évertuaient à jouer, nous, les sénateurs, 
nous jasions, discutions. La partie finie, force 
discours, sur le mode homérique célébraient 
les exploits des as. Xous parlions pour le co
teau Morris, drapeau au vent et aux accents 
de ce que nous appelions pompeusement, notre 
«Chant national". (Olographe, an verso du 
cation encadrant la photographie) 

12. Au milieu de ses confrères de Phi
losophie II , le 15 novembre 1898. 
Bastien, Aldéric - Bédard, Georges - Ber-
nier, Ernest - Bertrand. Jean-Baptiste -
Boyer, André —Boyer, Onésime(debout, -t'a 
gauche) - Coursai, Eugène - Groulx. Lionel 
( 1" rangée, V à gauche) - Laferriire, Sep-
time (debout, l'a droite) - l.alande. Donat-
l.imzon, Clodomir — Lauzon, Rodrigue— La-
vigueur, Joseph - Leblanc, Amédée - Riopel, 
Anthime - Rochon, Gédéon (2' rangée, 2' à 
gauche). [Séminaire de Sainte-Thérèse. 
Année scolaire 1898-1899:25) 

«Heureuses années, en somme, que celles de 
mon temps de collège! J e n'en ai gardé que 
d'excellents souvenirs. Mes camarades m'y 



avaient comblé de leur iimihé et de leur con
fiance. Tous lea postes, tous les hochets de la 
gloire collégiale, on me les avait prodigués. 
Chez les grands comme chez les petits, on 
m'avait élu capitaine de la milice, corps de 
cadets qui, chaque printemps, faisait les exer
cices militaires, était de toutes les fêles collé
giales et où le capitaine portail gravement 
l'épée. Chez les "petits" comme chez les 
"grands", on m'avait encore élu préfet de la 
Congrégation de la Sainte-Vierge. Finissant, 

j'étais devenu président de l'Académie et vice-
président de la Société Ducharme. " ( Mes mé
moires, 1:60) 

13. En compagnie de son frère Albert 

(debout à sa gauche) et de cousins 

Émond de Valleyfield, 1898. « M o n 

frère, Albert, est venu me voir [...] J'ai été 

bien content de le voir. Je n 'ai que lui pour me 

rappeler l'image de mon premier père, c'eslle 

seul parent que je connaisse du nom de 

Groulx. Nous sommes fortement attachés l'un 

à l'autre. Ses joies, ses douleurs sont les mien

nes. Son avenir me préoccupe aussi fortement 

sinon plus que le mien propre.» (Journal 

lV:41-42mss - 18 octobre 1899) 

14. «Le rêve est la préface de l'ac
tion». Lionel Groulx à vingt et un ans. 
«Les perplexités me sont revenues et avec elles, 
les orages dans mon (nue. fe suis triste parfois, 
tristejusqu à lu mort. Oh! que c'est chose poi
gnante le trouble de la vocation. Je suis ce 
naufragé qui a confié ri une épave une vie 
qu'il l'eut sauver, et qui est là, désespéré, im-
plorant le ciel, ne sachant pas si le vent (jiu 
souffle le pousse xiers le rivage ou le rejette vers 
la haute mer. / . . . / Comme je suis incertain, 
hésitant, el que je sens bien en moi l'homme 
(jin finite ri tout vent qui passe, comme parle 
s' l'uni. Tous les efforts que je jais de moi-
même pour me ramener ri la lumière ne ser
vent qu à me f/longer davantage dans l'épais
seur des ténèbres. Chaque jour amène une 
décision de ma volonté et celle du lendemain 
détruit infailliblement celle de la veille. Au
jourd'hui je suis ri l'Université, demain, au 
Séminaire. Depuis quelques jours j'ai sensi
blement penché vers l'Universtié. J'ai des 
idées pures pour le monde, tandis que je n'ai 
jamais pu embrasser parfaitement le suint but 
du sacerdoce: il se mêle toujours quelque chose 
d'humain aux rêves que je fais sur mon rôle (le 
prêtre. » (Journal 111: 118-1 J9mss - 5 mars 
1899) 



1897-1899 

d i e s s e s u b l i m e l ' e s sor v e r s les h a u t e u r s , e l n o u s s e r o n s vra i 

m e n t d e s a r t i s t e s d e Dieu . 

1898-07-17 

J u i l l e t 1 7 — O n vient d ' i n h u m e r le 

d o y e n d e l 'Eg l i s e c a n a d i e n n e . M r g L a f l è c h e 1 3 " d e s T r o i s - s 

R i v i è r e s n'est p lus . A v e c s e s q u a t r e - v i n g t s a n s , il a r e ç u la c o u 

r o n n e d e ses g r a n d s l a b e u r s . Q u e l deui l e t que l v ide i m m e n 

ses . L e s p a s t e u r s d u pays o n t p e r d u l e u r c h e f ; chef* il l 'était 

v é r i t a b l e m e n t p a r ses l u m i è r e s et son* a c t i o n s'il n e l'était p a r 

la* d i g n i t é . Il m a n q u e r a à l e u r s c o n c i l e s c e p a t r i a r c h e o c t o g é - w 

92 n a i r e d o n t la s c i e n c e é ta i t v a s / t e c o m m e c e l l e d e s d o c t e u r s et 

d o n t les v i s ions s u r l 'aven ir d e l 'Eg l i se a v a i e n t q u e l q u e c h o s e 

d u p r o p h è t e . A u x c a t h o l i q u e s d e c e pays il m a n q u e r a c e p a s 

t e u r é c l a i r é et f e r m e qui Traça i t le c h e m i n d u d e v o i r et y m a r 

cha i t le p r e m i e r a v e c saTtou le t t e* d e b e r g e r e p i s c o p a l ; c 'es t un is 

vide à t o u s les é c h e l o n s d e la h i é r a r c h i e c a n a d i e n n e . Il m a n 

q u e r a a u N o r d - O u e s t c a n a d i e n d o n t les v a s t e s s o l i t u d e s s o n t 

r e s t é e s r e m p l i e s d e s o n n o m e t o ù r e t o u r n a i t t o u j o u r s sa p e n 

s é e vieillie. C e t t e g r a n d e p e r t e p o u r la p a t r i e c a n a d i e n n e a é t é 

p r é c é d é e d e ce l l e d e S ir A d o l p h e C h a p l e a u ' s i , l 'hér i t i er d e s 20 

L a f o n t a i n e et d e s C a r t i e r 1 3 2 . D e v a n t c e s g r a n d e s t o m b e s qui se 

aux étudiants du collège d'Arbois, que Groulx a consigné dans son ('.alun île 
ilotes..., II : 95ms. Nous la retrouvons employée dans une autre lecture de 
Groulx, L. Bouthors, Montalembert... : 139. 

130. Voir texte du 6 septembre 1897 et II, n. 190. 

131. Sir Joseph-Adolphe Ghapleau (1840-1898), natif de Sainte-Thérèsc-do-
Blainville, avocat, sera en 1874 le défenseur du métis Ambroise Lépinc, adju
dant général de Louis Riel lors de la rébellion de 1870. Il se lance en politi
que cl devient membre de la Législature du Québec en 1807 (circonscription 
de Terrebonne) et le restera jusqu'en 1882. Solliciteur général du Québec 
(1873-1874), ministre sans portefeuille, secrétaire et registraire de la pro
vince (1876-1878), chef du Parti conservateur (1878), premier ministre du 
Québec (1879-1882). 11 se tourne ensuite vers la politique fédérale ci est élu 
député de Terrebonne (1882-1892). Secrétaire d'Étal (1882-1892), ministre 
des Douanes (1892), il linit par supplanter Hector-Louis Langevin comme 
chef des conservateurs québécois au sein du gouvernement, au moment où 
un scandale politique entraîne la disgrâce de Langevin en 1891. Mais Gha
pleau quille la politique fédérale presque aussitôt pour accéder au poste de 
lieutenant-gouverneur du Québec (1892-1898) jusqu'à sa mon, le 13 juin 
1898 (voir Robert Rumilly, Histoire de la province de Québec, I-IX. passim ; A. de 
Bonneterie, l'Honorable / . - . I . Chapltau, sa biographie, suivie de ses principaux dis
cours, manifestes, etc. publiés depuis son entrée au Parlement de 1 S<>7. Montréal. K.Sé-
nécal, 1887, 537 p.). Voir lexle du 30 avril 1899. 

132. Sur Lafontaine ci Cartier, voir IL n. 171 ci I. n. 160. 
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JOURNAL Ill 

f e r m e n t l 'on s e d e m a n d e n a v r é d e t r i s t e s s e d e que l c o i n d u 

pays se l è v e r o n t l e u r s s u c c e s s e u r s , qui ira r a m a s s e r s u r l eurs 

l o m b e s le "pesant g la ive d e s o l d a t qu'i ls y o n t laissé* c h o i r . 

N o u s , j e u n e s s e d e n o t r e / p a y s , " s o u v e n o n s - n o u s q u e l e t a n a d a 9 3 

5 f r a n ç a i s , c o m m e t o u t e t e r r e f r a n ç a i s e es t d e s t i n é p o u r t a n t à 

n ' e n f a n t e r q u e d e s h o m m e s d 'e spr i t et* d e c œ u r . 

1898-09-04 

4"Sept. — J ' a i f ranch i a v e c p e i n e 1 3 ' 1 c e 

seuil d e l'"Âlma M a t e r o ù p o u r t a n t l 'on m ' a d é j à vu à p a r e i l l e 

io é p o q u e v e n i r s ep t fo i s"consécut ives . L a d e r n i è r e a n n é e a u c o l 

l è g e n'est p a s g a i e . B i e n q u ' o n se p r o c l a m e a u seuil d e l 'avenir 

o n vit m o i n s d e l 'avenir q u e d u p a s s é . N o u s s o m m e s les a î n é s , 

et d e s v i e u x , t o u t le m o n d e le sait , q u e l es t ce lu i qui n ' a i m e à 

d i r e un b o u t d ' h i s t o i r e et à n e v ivre q u e d e s j o u r s d ' a n t a n . 

15 N o u s s o m m e s c o m m e t o u s les v ie i l lards . L ' o n s e s o u v i e n t d e 

s ' ê t r e vu p l e u r e r s o u s tel "arbre, r ê v e r d a n s te l le a l l ée , l 'on 

p a r l e d e c e t t e c o u r s e d 'h iver , d e c e t t e e s c a p a d e à t r a v e r s les 

c h a m p s et q u e sais - je , il s e p a s s e t a n t d e c h o s e s d a n s la vie d 'un 

viei l lard d e v ingt a n s . Mais d e l 'avenir , p a s un m o t ; ç a * c 'es t 

20 p o u r les j e u n e s . O u i j e n e / m e sen ta i s p a s e n g a î t é e n s a l u a n t 9 4 

d e la g a r e le d ô m e d o r é ( c ' e s t t o u t c e qu'il y a d e d o r é ) d e m o n 

c o l l è g e . O n p e u t b ien d i r e « m o n c o l l è g e » q u a n d o n es t a n 

c i e n . C e t t e a n n é e j e s en ta i s c o m m e j e n e l'ai sent i d e m a vie 

d ' é c o l i e r , q u ' o n laisse* b i e n dé f in i t i vement la m a i s o n p a i e r 

as ne l l e d è s s o n p r e m i e r d é p a r t p o u r le c o l l è g e d e là -bas . C ' e s t 

fini et p o u r t a n t c e p a u v r e e n f a n t qui p a r t c o m m e il es t loin d e 

s o u p ç o n n e r q u e c e p r e m i e r a d i e u qu*'il fait à sa fami l le e n lar 

m e s en r e n f e r m e b ien d ' a u t r e s . Il y a c e l a d ' h e u r e u x q u e l'illu

s ion d e s v a c a n c e s d o n t il e n t r e v o i t le m i r a g e , lui la i sse o u b l i e r 

30 qu'il e n a fini a v e c la vie d e famil le , l 'air p u r d e la c a m p a g n e , les 

c o u r s e s * s u r la g r è v e , la l i b e r t é d e s c h a m p s . O m e s l iens , m e s 

s o u v e n i r s , j e n e c r o y a i s p a s v o u s sacr i f i er à j a m a i s ;* c 'es t huit 

a n s p lus t a r d q u e j e v iens v o u s p l e u r e r . O u i c e f r è r e 1 3 4 q u e j e 

v iens d ' a m e n e r a v e c m o i p o u r lui a p p r e n d r e la r u d e vie c o l l é -

133. Sentiment qu'il ne communique pas dans la Icitrc envoyée à sa mère au début 
de septembre (lettre non retrouvée), ear celle-ci lui répond, ainsi qu'à Char
les-Auguste (voir III, n. 134) : « C'est avec joie que j 'ai reçu votre lettre hier 
au soir en apprenant que vous ne vous en ennuyez pas trop si cela peut conti
nuer c'est tant mieux et que vous vous portez tous bien » (5 septembre IS98 : 
lms.). «Toujours, dira-t-il encore plus lard, à chacune de mes rentrées au 
collège el ce, jusqu'à la lin de mes éludes, je connaîtrai les mêmes crises d'en
nui » (Mes mémoires, I : 43 ; voir aussi Introduction I I ) . 

134. Charles-Auguste Kmond. Plus tard. Groulx racontera : « Mon beau-père dési

rait Ion envoyer aux études classiques, son fils aîné, Charles-Auguste. Mais 
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9 5 g ia le , j e le vois b ien , n e sait p a s / tou t c e qu'il a p e r d u . Pauvre-

e n f a n t , puisse-t- i l l ' i g n o r e r t o u j o u r s ! 

1898-09-08 

8 S e p t e m b r e — Voic i n o t r e h u i t i è m e 

j o u r p a s s é d a n s le pala is co l l ég ia l . C ' e s t j e u d i d e r n i e r q u e n o u s s 

a v o n s laissé la famil le et t o u t e s les d o u c e u r s d e s v a c a n c e s p o u r 

s'en v e n i r b r o y e r d u n o i r en ple in pays* d u n o r d , à s e i ze 

l i e u e s 1 3 5 d u r i v a g e n a t a l . A u j o u r d ' h u i , c 'é ta i t e n c o r e j e u d i . 

N o u s a v o n s fê té l ' a n n i v e r s a i r e p a r u n e gent i l l e p r o m e n a d e à 

l'île S t e - R o s e 1 3 6 qui a fait p e s t e r t o u t le m o n d e . L e s é c o l i e r s w 

d ' a u j o u r d ' h u i s o n t d e v e n u s t r è s e x i g e a n t s et p e u c o m p r é h e n 

sibles . O n en es t r e n d u à p r é f é r e r u n e d e c e s p r o m e n a d e s à 

c a s s e - c o u s u r la v o i e f e r r é e , c a h o t e u s e e t m a l p r o p r e , a u x c o u r 

ses à l'île S t e - R o s e , o ù l 'on voi t d u m o i n s d e l ' eau , d e s îles v e r 

d o y a n t e s , d e s b o c a g e s et s u r t o u t d e l 'air p u r * et t o u t p le in d e la is 

s e n t e u r d e s c h a m p s . B i e n q u e j e n e sois p o i n t p a r t i s a n sans* 

9 6 r e s t r i c t i o n d e s p r o m e n a d e s à l'île, j ' y v a i s / t o u j o u r s a v e c * e m 

p r e s s e m e n t p a r u n j o u r d e f r a î c h e u r et d e g r a n d solei l c o m m e 

a u j o u r d ' h u i * . L a villa d ' é t é c o n s t r u i t e à l'île a é t é l a m b r i s s é e 

c e t t e a n n é e et u n e c o u c h e d e p e i n t u r e b l a n c h e lui d o n n e m a i n - 20 

t e n a n t un a i r d e c o q u e t t e r i e et d ' a i s a n c e . Il y a auss i c o m m e 

n o u v e a u t é l ' e s t r a d e é l e v é e le p r i n t e m p s d e r n i e r . N o s o r a t e u r s 

n 'en o n t p a s e n c o r e fait l ' i n a u g u r a t i o n e t pu i s o n n e sait p a s 

très b i e n si les p r o f a n e s p o u r r a i e n t l ' e s c a l a d e r s a n s e n c o u r i r 

l ' e x c o m m u n i c a t i o n d e M e s s i e u r s les m u s i c i e n s . C e s d e r n i e r s la 25 

comment assumer les frais de pension et d'enseignement (voir III, n. 210) de-
deux collégiens ? Ne voulant pour rien au monde me meure en travers de 
l'avenir de mon jeune frère | . . . | J'écris aux autorités de Sainte-Thérèse [...] 
Ou j'abandonnerai mes études, ou l'on voudra bien m'accepler in forma pau
peris. En ce cas, je m'engagerai, par billet, à verser, à la procure, la somme de 
100,00$ après ma sortie du collège [...] Le Séminaire me fait savoir de revenir 
et d'amener mon frère [...] mon pauvre billet, je ne l'acquitterai que bien des 
années plus tard » (Mes mémoires, I : 03). Dans son texte du 14 février 1902, 
Groulx raconte qu'il se présente avec son frère devant ses <> Supérieurs et 
leur dit le plus simplement du monde : « j e n'ai plus un sou ; voulez-vous mé
prendre par dessus le marché ? » À propos de ce « billet promissoire » . voir 
lettre de L. Groulx au supérieur du Petit Séminaire. H. Cousineau, du S août 
1899, 3 p. mss (ANQM. SST, # 1 ) . 

135. Voir I, n. 4. 

136. Sur l'île Ducharme et la villa « Mon repos » à Sainte-Rose, voir textes des 2 et 
5juin 1896. 3 et lOjuin 1897. Ut Corporation du Séminaire avait acheté l'île 
Ducharme « en 1872 [...] au prix de 1000,00$ » (t. Dubois, h Petit Séminaire... : 
140) et en restera propriétaire jusqu'en 1981. 
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r e g a r d e n t c o m m e l e u r œ u v r e p r o p r e et les s u e u r s qui o n t 

sce l l é les f o n d e m e n t s s o n t d e s s u e u r s t o m b é e s cle f r o n t s d e 

m u s i c i e n s . C e s s u e u r s m a i n t e n a n t suff iront-e l les à l eur c o n s t i 

t u e r l ' e s t r a d e c o m m e p r o p r i é t é * « i n t a n g i b l e 1 3 7 » et adhuc sub ju-

s dice lis est13* . J u s q u e - l à à q u a n d l ' i n a u g u r a t i o n ? P o u r la c i r c o n s 

t a n c e , il n e sera i t p a s t r o p d e s r o u c o u l a d e s / v e l o u t é e s d e la 97 

c l a r i n e t t e d e M o n s i e u r B a p t i s t e B e r t r a n d 1 3 9 .* L ' e s t r a d e s 'é lève 

d a n s un b o u t d u c h a m p r é s e r v é a u x j e u x et s o u s l ' o m b r a g e 

d 'un a r b r e d o n t la feui l lée s u r p l o m b e et s ' a v a n c e j u s q u ' a u x 

10 g r a d i n s (à v e n i r ) d e * l 'avant . Q u e l j o l i s o r t q u e ce lu i d e c e t a r 

b r e ! N o s m u s i c i e n s v o n t lui a p p r e n d r e l eurs h a r m o n i e s les 

p lus s u a v e s et nul d o u t e il r e s t e r a s u s p e n d u à ses b r a n c h e s 

c o m m e d e s lyres é o l i e n n e s qui c h a n t e r o n t d a n s l'île so l i ta i re 

q u a n d les b a n d e s j o y e u s e s se s e r o n t e n v o l é e s * ; e t c e u x qui t r a 

is d u i s e n t e n c o r e Virg i l e , en é c o u t a n t c e s a c c o r d s s o u s la v o û t e 

d e s bo i s c r o i r o n t v o i r d a n s e r les s a t y r e s et c h a n t e r le d ieu P a n 

a u mi l ieu d e s o n c h œ u r d e * n y m p h e s 1 4 0 . E t p o u r les o r a t e u r s 

que l v o i s i n a g e p o u r les i n s p i r e r ! N o u s qui a l lons p a r t i r lais

s o n s p a r l e r n o t r e c œ u r d e v a n t c e t t e j e u n e s s e vive et grou i l -

20 l a n t e qui n o u s r e m p l a c e r a . B i e n t ô t * , q u a n d n o u s a r r i v e r a - t - i l 

d e g r a v i r / l ' e s t r a d e o r a t o i r e p o u s s é s p a r les a p p e l s c h a l e u r e u x os 

d 'amis qui s o n t n o s f r è r e s . Q u a n d n o u s sera- t - i l d o n n é d e p a r 

l er à u n a u d i t o i r e q u ' a u r a f o r m é la b i e n v e i l l a n c e , à un aud i 

to i re* v ivant d e la m ê m e vie , d e la m ê m e â m e , d e la m ê m e j e u -

25 n e s s e , d e la m ê m e g é n é r o s i t é q u e n o u s ? H é l a s ! c 'est c o m m e 

le s o l d a t se p r é c i p i t a n t à l 'assaut* qu'il f a u d r a c o n q u é r i r sa 

p l a c e au* h a u t d e l ' e s t r a d e , e t là* c e s e r a e n c o r e c o m m e le sol

dat a r m é p o u r la bata i l l e qu'il f a u d r a d é f e n d r e d e s c o n v i c t i o n s 

h o n n i e s e t t r a î n é e s d a n s la b o u e ; c 'es t fier et b r a v a n t u n e foule 

30 d é b o r d a n t e qu'il f a u d r a * t en i r h a u t et f e r m e le d r a p e a u d e sa 

foi e t d e s o n o p i n i o n et lui g a g n e r d u r e s p e c t . H é l a s ! m a i s n e 

d i s o n s p a s ; « h é l a s ! [ » ] N o n c e s lut tes n e re fro id i s sen t pas 

137. Quoi qu'il en soit, Groulx, qui ne perd pas une occasion de se (fausser des 
« acquisitions » des musiciens (voir textes des M cl 7 juin 1897 ci Nolex ; lexle 
du 5 juin 1898 ci Nolex) devra prononcer son discours à la fêle des jeux de 
juin 1899 « du haut de la galerie de la maison de campagne » (Mes mémoires, I : 
59). 

138. Le procès est encore devant le juge, Horace, Art poétique, v. 78. Le vers entier lui ser
vira d'exemple dans son \Cahier cle noies de littérature] : 4ms. 

139. Jean-Baptiste Bertrand. 

140. Ces personnages mythologiques apparaissent dans toutes les œuvres de Vir
gile ci plus particulièrement dans les Bucoliques (II. IV, V, VIII, X). O'csi ce
pendant dans /c Moucheron (Culex), v. I 14-1 I (i, qui lui csi attribué, que nous re
trouvons les vers décrivant le mieux la scène évoquée ici par Groulx. 
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m o n c o u r a g e , m a i s j ' y vais conf iant c o m m e si d e m a vie j e 

99 n 'avais fait* d ' a u t r e c h o s e q u e d e l a / bata i l l e . Il e s t vrai q u e 

m e s f o r c e s et m a vie s o n t b ien p e u d e ' c h o s e , m a i s c e p e u c o n 

s a c r é à u n e g r a n d e c a u s e p e u t s ' é l ever et g r a n d i r a v e c e l le . 

1898-09-22 5 

2 2 "Sept. — J e v iens d e s o u h a i t e r la 

b i e n v e n u e à n o s A c a d é m i c i e n s qui m ' o n t fait l ' ins igne h o n 

n e u r d e m ' a p p e l e r à l e u r p r é s i d e n c e . L e s p r e m i e r s m o t s d e n o 

t r e J o u r n a l « A c a d é m i c i e n 1 4 1 [ » ] , c e t t e a n n é e s o n t p o u r s o u h a i 

t e r la b i e n v e n u e à n o t r e n o u v e a u D i r e c t e u r , M o n s i e u r A r i s t i d e w 

S a u r i o l 1 4 2 . N o u s l ' accue i l l ons c o m m e l ' â m e d u c e r c l e qu'il es t 

a p p e l é à d i r i g e r . L a g r a n d e A c a d é m i e f r a n ç a i s e a u x j o u r s d e 

r é o u v e r t u r e fait t o u j o u r s u n g r a n d d é p l o i e m e n t d e p o m p e s , 

d e bru i t s et d e d i s c o u r s , d e p r é s e n t a t i o n s officielles. E t le 

m o n d e f a s h i o n a b l e e t a r t i s t i q u e va fa ire sa c o u r a u x q u a r a n t e ts 

ro i s d e la p e n s é e . Il e s t un* g r o u p e d ' h o m m e s à qui c e s m a n i 

f e s ta t ions n ' o n t p a s le p r i v i l è g e d e p l a i r e e x t r ê m e m e n t : c e 

s o n t les ex i l é s d u P a r n a s s e , a s p i r a n t s d é c o n f i t s qui s ' a v o u e n t 

îoo d a n s l e / s e c r e t d e l e u r â m e q u ' a p r è s t o u t les ra is ins v e r t s d e 

l ' A c a d é m i e s o n t b i e n "au-dessous d e l e u r m é r i t e . E t n o t a m - 20 

m e n t . M o n s i e u r A l p h o n s e D a u d e t , écr iva i t à c e suje t , qu'il n'y 

a q u e d e u x c h o s e s a u x q u e l l e s un a c a d é m i c i e n es t s e n s i b l e : la 

c r i t i q u e et l ' e n c e n s 1 4 3 . N o u s ici, n o u s n e s o m m e s p a s d e 

g r a n d s a c a d é m i c i e n s ; e n sus n o u s n e s o m m e s p a s c e q u ' o n 

p o u r r a i t a p p e l e r l ibres d ' a c c e p t e r o u d e r e f u s e r l e s " d é m o n s t r a - 25 

t i ons d u p e u p l e [ e n ] a d m i r a t i o n * . A v e c d 'auss i e x c e l l e n t e s r a i 

s o n s n o u s n e p o u v o n s q u e f e r m e r n o s p o r t e s à l 'aff luence im

p o r t u n e et n e r i en fa ire qui n e soit d i g n e d e n o u s . D è s le 

p r e m i e r j o u r , n o u s s e r o n s a u travai l . L e d e v o i r s ' i m p o s e p lus 

q u e j a m a i s a u x a c a d é m i c i e n s d e s e ta i l ler u n e p l u m e . N ' a - t - o n 30 

j a m a i s é t é e n b u t t e a u x p r o p o s r id icu le s d e c o m m i s aff ichant* 

d e s p r é t e n t i o n s l i t t é ra i re s ? O n est sans c e s s e c o u d o y é a u -

141. Ce texie est en effet le premier de l'année 1898-1899 consigné dans le troi
sième volume de VAcadémicien. Voir Notex. 

142. Aristide Sauriol succède a l'abbé Sylvio Corbeil. 

143. Son roman l'Immortel (Paris, l.cmerrc, 1888) est une satire de l'Académie 
française. Dans une édition subséquente (Calmann-Lévy, « Nouvelle Collec
tion illustrée » ) , Daudet écrira « Les-insinuaiions de quelques journaux, vou
lant faire de l'Immortel l'expression d'une vulgaire rancune de candidat 
évincé, m'obligent à mettre en tête de cette nouvelle édition la lettre que 
j'écrivais au Figaro, il y a cinq ans. «Je ne me présente pas, je ne nie suis jamais 
présenté, je ne me présenterai jamais à l'Académie. » 
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j o u r d ' h u i p a r c e s pe t i t s s a v a n t s d e l ' é c r i t o i r e , c o n d o t / t i c r i d u 10! 

pet i t j o u r n a l i s m e qui "parce qu'i ls o n t lu* q u e l q u e s p a g e s d e 

M u s s e t o u d e M r . D u m a s f r a p p e n t t o u s les j o u r s a v e c e m p h a s e 

l e u r f r o n t s u b l i m e 1 4 4 . C e s r é c e n t s é c h a p p é s d e s c o u r s c o r n -

5 m e r c i a u x 1 4 5 f or t s d u brui t q u ' o n fait p o u r p r o c l a m e r la p r é é m i 

n e n c e « d e s é t u d e s p r a t i q u e s » s u r les é t u d e s c l a s s i q u e s n e 

v o i e n t plus r i en "au-dessus d e l e u r a m b i t i o n . L e u r e spr i t hab i 

t u é à c o n c e v o i r g é o m é t r i q u e m e n t a d é j à t r a c é la b i s s e c t r i c e qui 

s é p a r e r a c e t e m p s d ' a r r i é r a g e d ' a v e c l 'aven ir d e r é g é n é r e s -

w c e n c e . N o u v e a u x " p r é c u r s e u r s , ils s e c r o i e n t a p p e l é s à p r é p a 

r e r , a u n o m d e l 'art , la v e n u e d u c i n q u i è m e g r a n d s ièc le l i t té

r a i r e . L a n o u v e l l e é c o l e a u r a s o u s p e u ses r e p r é s e n t a n t s p a r m i 

n o u s . L e c o u r s c o m m e r c i a l s a n s d o u t e va j e t e r p a r m i n o u s d e 

g e n t i l s j e u n e s g e n s tels q u e c e u x d ' a u j o u r d ' h u i , m a i s qui p o u r -

15 ra i t e m p ê c h e r q u e l q u e s - u n s m o i n s b ien av isés d e d é f e n d r e 

u n e c o n v i c t i o n ? Q u e l e s / œ u v r e s d e l ' A c a d é m i e s o i e n t d o n c 102 

d e s a r g u m e n t s p é r e m p t o i r e s p o u r c e u x qui s e r o n t f o r c é s d e 

c o m b a t t r e l ' é l é m e n t n o u v e a u . Q u ' e l l e a p p a r a i s s e é v i d e n t e la 

s u p é r i o r i t é d u j e u n e h o m m e d o n t la c u l t u r e a é t é s o u m i s e à 

20 u n e é l a b o r a t i o n l e n t e d e huit a n n é e s . Q u ' o n s e g a r d e d e c e t t e 

e r r e u r t r o p c o m m u n e a p r è s les c l a s s e s l i t t é ra i re s , d e laisser* 

t i s ser d e s to i les d ' a r a i g n é e s s u r les v i e u x a u t e u r s a p r è s a v o i r 

b r i s é u n e p l u m e à p e i n e é b a u c h é e . M e s s i e u r s d e la P h i l o s o p h i e 

s u r t o u t d e v r a i e n t se s o u v e n i r q u e r i en n'est p lus f u n e s t e a u d é -

25 v e l o p p e m e n t l i t t é r a i r e d u j e u n e h o m m e q u ' u n c o m m e r c e t r o p 

e x c l u s i f a v e c les s c i e n c e s a r i d e s . C ' e s t l ' op in ion d e l ' a b b é B é -

d a r d 1 4 6 , a n c i e n D i r e c t e u r d u « c e r c l e V i l l e - M a r i e 1 4 7 [ »] d e 

M o n t r é a l . N o n , p l u t ô t , a i d o n s - n o u s d e la p h i l o s o p h i e c o m m e 

144. Ce passage est influencé par L. Veuillot, Rome el Lorelle : 278. Les tournures 
empruntées sont soulignées dans l'exemplaire de Groulx, conservé à la FI.G. 

145. Le Séminaire offre, en plus du cours classique, un cours commercial « qui a 
pour but de préparer immédiatement des jeunes gens au commerce et aux fi
nances. Ce n'est pas une nouveauté à Sainte-Thérèse ; l'ancien cours prépa
ratoire ou pratique, créé en 1876, se réorganise plutôt sur une plus vaste-
échelle » (É. Dubois, le l'elil Séminaire... : 252). Le cours commercial est réparti 
sur quatre ans : Eléments, Syntaxe, Lettres, Affaires, el l'enseignement com
porte des cours en instruction religieuse, langue française, langue anglaise, 
arithmétique, géométrie, histoire et géographie, calligraphie, comptabilité cl 
correspondance commerciale, dessin linéaire, sténographie et clavigraphie, 
droit commercial et aussi musique (plain-chanl et musique vocale). En 
1898-1899, on offre les trois premières années où 60 élèves sont inscrits (An
née scolaire 1898-99 : 10-12 et 42-47). 

146. L'abbé Hercule Bédard. 

147. « L e Cercle Ville-Marie remonte à 1857. Il naquit alors sous le nom de Cercle 
Littéraire, comme une sorte d'annexé à l'Œuvre des Bons Livres, au Cabinet 
de Lecture paroissial de Notre-Dame. Réorganisé vers 1885, il prit le nom de 
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d'un é l é m e n t d e f o r c e et d e g r a n d e u r . Mais q u e l ' in te l l i gence 

103 n e p e r d e j a m a i s l ' h a b i / t u d e d e s h o r i z o n s d e la p e n s é e et d e la 

" p o é s i e 1 4 8 , m a i s qu 'e l l e e n fasse la c o n t r é e o ù ses facu l t é s s'eni

v r e r o n t d e l ' a t m o s p h è r e qui l e u r es t p r o p r e . E t si e l le en d e s 

c e n d par fo i s q u e c e soit c o m m e c e s o i s e a u x q u ' o n voit d e s c e n - 5 

d r e d e s n u e s p o u r t r e m p e r u n e ai le à la s u r f a c e d e s Hots , m a i s 

p o u r r e m o n t e r a u s s i t ô t , d 'un vol p lus h a r d i , v e r s les r é g i o n s 

é l e v é e s — 

1898-09-27 

S e p t e m b r e 2 7 — J e v iens d ' é c r i r e à w 

m o n a n c i e n a m i Al fred L a n g l o i s 1 4 9 , a u j o u r d ' h u i e c c l é s i a s t i q u e 

a u s é m i n a i r e d e Q u é b e c . J ' a i g a r d é un vivant s o u v e n i r d e c e 

j e u n e h o m m e qui n o u s é ta i t s u p é r i e u r à t o u s p a r d e si h e u r e u 

ses qua l i t é s . E t m a l g r é n o m b r e d é f a s s e s d ' a r m e s q u e n o u s e û 

m e s à n o u s d o n n e r d a n s le confl i t d ' o p i n i o n s qui n ' e u r e n t p a s rs 

t o u j o u r s le p r i v i l è g e d e s ' a c c o r d e r 1 5 0 , n o u s a v o n s g a r d é d e n o s 

r e l a t i o n s u n r e s s o u v e n i r m u t u e l — e t à la s o r t i e l'an d e r n i e r . 

Cercle Ville-Marie et peu à peu absorba l'œuvre qui lui avait donné nais
sance. En 1909, il s'assoupit pour un temps. » (Olivier Mauraull. le Cercle \'ille-
Meirïe. Seize années de vie, 1916-1932 (Montréal. Thérien Frères, 1937) : 3) 

148. Groulx aurait-il exprimé ces idées dans une lettre adressée à Allied Langlois 
(lettre non retrouvée, écrite entre les 10 et 18-19 novembre 1898) ? Celui-ci 
lui répond : « Crois-m'en, même au milieu des spéculations philosophiques 
et scientifiques, ne laisse pas ta plume en repos [...] On le regrette amère
ment quand après quelques mois, l'esprit, vide même de sciences, ne sait plus 
coucher par écrit une seule pensée et la vêtir d'une expression convenable » 
(lettre du 20 novembre 1898 : 2-3mss). 

149. L'original de cette lettre à Alfred Langlois n'a pas été retrouvé, mais nous en 
trouvons une autre version dans VAcadémicien. Voir Notex. 

150. 1-a correspondance Langlois-Groulx semble d'ailleurs s'être amorcée lors 
d'un « conflit d'opinions » autour de la « Silhouette académique - Monsieur 
Josaphat Isabelle » lue par Groulx a l'Académie Saint-Charles, à la séance du 
8 février 1898 et à laquelle Isabelle répond. Après le directeur, l'abbé Sylvio 
Corbeil, c'est au tour du Conseil, dont Langlois est président, d'intervenir 
pour faire cesser la polémique suscitée par les propos, dont le moins qu'on 
puisse dire est qu'ils sont quelque peu acidulés, de l'académicien Groulx qui 
a, dit-il, " contracté l'habitude cle ne jamais dire A demi cequ'|il] pense loul-à-
fail » (le texte de Groulx. inscrit dans IMnutrmirim ( 1895-1900) (ANQM. SST, 
#97. t. 0) : 42()-423mss, est daté du 29 janvier 1898; voir aussi Académie 
Saint-Charles. Cahier des Rapports (1885-1900) (ANQM. SST, #89. 1. 2) ; 
257-258mss). Dans sa première lettre a Groulx, A. Langlois parle de cette 
réunion du conseil, dont Groulx est membre a titre de deuxième conseiller, 
lui dit qu'il n'aurait jamais permis l'inscription cle ce travail s'il l'avait lu aupa
ravant ci lui suggère finalement d'« abandonner tout projet cle dispute par 
vertu autant que par devoir et par amour de M. Corbeil, de l'Académie, du 
prochain, cle nous tous, et surtout de toi-même» (10 lévrier 1898 : 8ms). 
Groulx se rangera finalement a l'avis cle Alfred Langlois (lettre du 11 février 
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q u a n d j 'a l la i lui p r e s s e r la m a i n p o u r la d e r n i è r e fois c o m m e 

c o l l é g i e n , / s e n t a n t qu'il m e faisait d e s a d i e u x p o u r l o n g t e m p s , toi 

j e m e s o u v i e n s e n c o r e * a v e c q u e l l e indic ib le e x p r e s s i o n d 'ami 

tié il m e dit d e s p l e u r s d a n s les y e u x : L i o n e l , le s o u v i e n d r a s - t u 

s d e m o i ? — C e n'est p a s si m a l a i s é , lui a i - je r é p o n d u , et e n 

effet*, le s o u v e n i r n'est p a s un f a r d e a u à p o r t e r m a i s c 'est u n e 

a u t r e vie , c 'est la vie d u c o e u r 1 5 1 . J e lui écr iva i s — M o n c h e r Al

fred — D a n s c e v i eux p o r t d e Q u é b e c o ù tu v iens d ' a b o r d e r , 

p a i s i b l e i n a u t o n i e r , tu r e g a r d e s e n a r r i è r e , n ' o u b l i a n t p a s c e u x 

10 q u e tu as la issés à l o u v o y e r s u r les Hots m o n o t o n e s d e la vie d e 

c o l l è g e . J ' a i é t é s e n s i b l e à c e s s a l u t a t i o n s qui m e s o n t v e n u e s 

d e toi d e p a r t et d ' a u t r e , et n o t a m m e n t d e M r . C o r b e i l 1 5 2 . 

J ' a v a i s c r u qu'e l l e s é t a i e n t b i e n p lus c o n s i d é r a b l e s les d i s tan

c e s qui n o u s s é p a r e n t . Il y a e n t r e lui et m o i , p e n s a i s - j e , c o m m e 

is p r e m i è r e d i s t a n c e c e l l e qui s ' é t e n d d e s lévi tes d u S e i g n e u r se 

t e n a n t t o u t p r è s d e l ' a r c h e , à m o i , p a u v r e p a r i a / d e la famil le 1 0 5 

h u m a i n e qui n e l ' a p p r o c h e q u ' e n t r e m b l a n t . E t puis e n s u i t e les 

s o i x a n t e - c i n q r e s p e c t a b l e s l ieues q u e le b o n Dieu a j e t é e s e n 

t r e les r i v a g e s d e S t e - T h é r è s e et les h a u t e u r s d e t o n "cap Dia-

20 m a n t . C ' é t a i e n t b ien là d e s d i s t a n c e s à n 'en p lus finir, m a i s il 

p a r a î t q u e le s o u v e n i r es t un l ien d ' u n e é las t i c i t é c a p a b l e d e 

s ' é t e n d r e e n c o n f o r m i t é a v e c la d i s t a n c e d e s l i eux j u s q u ' à d e 

venir* parfo i s c â b l e t r a n s a t l a n t i q u e . T o u t d e m ê m e c 'es t que l 

q u e c h o s e d e b ien b e a u * et d i r e p a r m a l h e u r qu'il lui a r r i v e d e 

25 s e r o m p r e si s o u v e n t ! J e m e t r o m p e c e * n 'es t p a s qu'il s e 

r o m p e * c 'es t p l u t ô t qu'il a r r i v e à q u e l q u ' u n d e l â c h e r * s o n 

b o u t et a l o r s l ' a u t r e qui a le coeur d e s e r e s s o u v e n i r t r a î n e 

a p r è s lui t o u t c e l o n g c â b l e qui lui r e s t e r ivé . Mais j e m ' a r r ê t e 

m o n c h e r , a p r è s d e s i m a g e s si g r a n d i o s e s * et p o u r n o u s é v i t e r 

30 d e s m a u x r é c i p r o q u e s fa i sons d e u x g r o s n o u v e a u x noeuds c h a -

1898), non sans un dernier sursaut sous la forme d'une lettre qui suscite une 
riposte de Langlois, toutes deux détruites semble-l-il par leur auteur (c'est 
du moins ce que suggère la Ici ire de Groulx). Lors de celte même année sco
laire, il y a une autre discorde entre L a n g l o i s ci Groulx, cette fois dans le ca
dre de la Société Ducharme, lorsque Groulx propose la réforme de celte so
ciété, dont A. langlois est alors vice-président (voir IL n. 188 ci texte du 27 
novembre 1899). 

151. Groulx rappelle ce souvenir dans son lexte du 27 novembre 1899. 

152. L'abbé Sylvio Corbeil est alors à Québec où il a prononcé un sermon intitulé 
« Samuel de Champlain, fondateur de Québec » a l'occasion du dévoilement 
de la statue de Champlain, lors des fêtes du 21 septembre 1898 (ce sermon a 
été publié à la suite de Chomedty de Maisonneuve : 85-102 (voir III, n. 101 ) . Al
fred Langlois écrit à Groulx au sujci de l'abbé Corbeil : «J'étais heureux de 
ses succès [...] Il a (ail honneur au Séminaire el n'a pas déshonoré la famille 
du juge » (lettre du 29 septembre 1898 : 4ms.). 
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ion c u n à n o t r e e x t r é m i t é — -Si j ' a i t e s o i r / d e si g r a n d e s t e n d a n c e s 

à la m é t a p h o r e , c 'es t q u e j e v iens e a u s e r a u c o i n d e t o n pet i t 

feu a p r è s t o u t u n l o n g a p r è s - m i d i d e c o n g é p a s s é a v e c O n é -

s i m e 1 5 3 à la T i b é r i n e 1 * 1 q u e tu sais . E t dis , q u e l s i te et q u e l s pay 

s a g e s p lus p r o p r e s à fa ire s o r t i r d e l e u r s g o n d s d e s f a t u i t é s s 

ehez qui c 'est dé jà* v e n u à l 'état d ' h a b i t u d e ! Il n'y a r ien d e 

c h a n g é à la T i b é r i n e . L e m ê m e f r ê n e o m b r a g e t o u j o u r s le 

m ê m e pet i t r u i s s e a u qui c h a n t e et p l e u r e s u r le m ê m e g a l e t 

fendil lé* d e s m ê m e s c a s c a t e l l e s . L e v e n t s e p la int t o u j o u r s 

d a n s le feu i l lage d u f r ê n e et j ' é c r i v a i s a u G r o s E m e r y 1 5 5 q u e ses w 

m â n e s s'y p l a i g n e n t e n c o r e c o m m e c e u x d e R o l a n d et d 'Ol i 

v ier d a n s les défi lés d e R o n c e v a u x 1 5 6 d ' é p i q u e s o u v e n i r . J e t 'as 

s u r e q u e n o u s a v o n s j a s é là N é s i m e et m o i . C 'e s t un p a y s a g e 

qui o u v r e le coeur et n o u s m e t s u r la p e n t e d e la c o n f i d e n c e . T u 

107 t e s o u v i e n s , l 'an p a s s é , q u a n d n o u s y s o m / m e s a l lés , si n o u s is 

n o u s en s o m m e s "dit d e c e s s o r t e s d e c h o s e s 1 5 7 . N o u s a v o n s 

p a r l é d e M o n t a l e m b e r t et d ' a u t r e s e t p e u n e s 'en fallut q u e 

153. Onésime Boyer. 
154. Plus loin, Groulx écrira : « nous nous étions rendus à ce que nous avons tou

jours appelé « la Tibérine du Gros Fred » (voir III, n. 155), cette Tibérine qui 
est le plus charmant endroit, un vrai site à la Virgile, sans y manquer le ruis
seau, la chute sur les cascatelles du rocher, avec les arbres, l'ombrage ci le ga
zon est située aux pieds de ces coteaux sablonneux qui s'élèvent audessus de
là voie ferrée en arrière du Séminaire. Nous l'avons appelée du nom de « Ti
bérine » , en vertu d'un souvenir classique. Notre commun ami Fred Emery en 
avait fait le lieu de ses promenades autrefois, en Seconde, et comme on tra
duisait du St-Grégoire de Naziance et qu'on y parlait de la Tibérine du Si-
Père Grec, le nom de la petite retraite de Sic-Thérèse était tout trouvé. » 
(Texte du 27 novembre 1899) Bien plus lard, dans Mes mémoires, Groulx se 
souviendra de « C e petit lieu poétique [...] resté gravé comme sur plaque 
d'acier, en ma mémoire. Je revois encore la source, les hautes herbes, leur 
couleur ; je revois le petit saule qui, ainsi qu'en une rêverie romantique ar
rangée tout exprès, nous dispensait l'ombre et ajoutait au minuscule tableau, 
une pointe de mélancolie. » A ce moment, il dit que c'est « En souvenir d'Ho
race Iquc'l nous appelions la source, la Tibérine» (Mes mémoires, I : 62 ; la pre
mière version manuscrite de Mes mémoires, 1:71 verso [ 1954], porte : «En 
souvenir d'Horace, je crois, nous ... » ) . 

155. Cette lettre à Alfred Émery (voir I, n. 124) n'a pas été retrouvée. Émery y ré
pond dans sa lettre du 28 novembre, dans laquelle il évoque « |s|a Tibérine » . 

156. C'est à Roncevaux, que dans la Chanson rte Roland, les deux héros légendaires 
périrent dans le combat qui opposait une partie de l'armée de Charlemagne à 
celle des Maures. 

157. Groulx écrira dans Mes mémoires. 1: 62 : « El encore aujourd'hui, après plus de 
soixante ans, mon ami [A. Langlois] et moi, nous ne rappelons jamais ces 
causeries sans un pincement au cœur. Le souvenir m'en resta si Ion qu'en ma 
Croisade d'adolescent [voir texte du 27 novembre 1899 ci Notex], je le recueillis 
el lui accordai une couple de pages pour évoquer l'état d'esprit d'une cer-
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n o u s n e n o u s l evass ions d e s b o r d s d e c e pet i t r u i s s e a u p o u r 

n o u s l a n c e r à c o n q u é r i r le m o n d e au C h r i s t n o t r e ro i . V r a i 

m e n t , M r . le D i r e c t e u r 1 5 8 e s t loin d e * d o u t e r que l s h é r o s d e 

c r o i s a d e s p o u s s e n t s o u s sa tute l l e . . . 

5 T e l e n un s e c r e t va l lon 

C r o î t à l 'abri d e l 'aqui lon e t c . 

A t h a n a s e j a s m i n 1 5 0 e s t n o t r e c o m m e n s a l et m o n "aide d e c a m p 

p o u r le s e r v i c e a u r é f e c t o i r e d e s p r ê t r e s " ' 0 . C 'e s t un b o n petit 

ga i l lard d e g a r ç o n e l d e plus n o u s n e m a n g e o n s plus à l 'an-

10 c i e n n e p e t i t e t a b l e q u e ses c o n v i v e s i l l u s t r è r e n t m a i s n o u s dî

n o n s p o m p e u s e m e n t à la t a b l e d e M r . le D i r e c t e u r q u e ses c o n 

vives i l l u s t r e r o n t . N o s v ictuai l les s o n t t o u j o u r s a s s a i s o n n é e s 

d u s e l ' â c a d é m i q u e d e M r . L o n g p r é 1 6 1 : c e qui veut d i r e qu 'e l l e s 

n e le s o n t g u è r e . / J e n e suis p a s e n c h a r g e c e t t e a n n é e . M r . le ion 

15 D i r e c t e u r , para î t - i l , m e t r o u v e r a i t e n c o r e t r o p « r o d o m o " ' - ». 

C e n'est p a s u n si g r a v e d é f a u t à m o n s e n s et j e m e t r o u v e h e u 

r e u x d ' a v o i r é t é t r o u v é i n d i g n e d e d e v e n i r un d e s b o u c s é m i s 

sa i re s d e M r . C o u r s o l . C e l a s u r p r i t t o u t T e m o n d e e x c e p t é m o i -

m ê m e . J ' e u s s e a i m é la c h a r g e d e l a m p i s t e 1 6 3 e n a u t a n t qu 'e l l e 

20 eû t pro f i t é à m a s a n t é . P a r e x e m p l e c e so ir , qu'il fait u n e s o i r é e 

laine jeunesse aux approches cle 19(H). Heures d'exaltation, ai-jc dit, où 

chaule encore en moi toute ma jeunesse ! » 

158. Joseph-Edmond Coursol. 

159. AthanaseJasmin ( 1881 -1900), cle Saim-Laurent, alors en première année de 
philosophie, membre de l'Académie Saint-Charles, mourra l'année suivante, 
le 12 juin 1900. A celle occasion, Groulx écrira « Deuil au Séminaire de Sic-
Thérèse » , reproduit dans te Salabeir\ de Valleyfield (14 juin 1900 ; voir texte 
du 10 juin 1900). On trouve une autre notice nécrologique clans les Annales..., 
X, I (septembre 1900) : 15-16. 

160. « En Philosophie 1** année, on me fait lecteur au réfectoire des prêtres : ce 
qui, pendant deux ans, me vaudra de manger à une table spéciale, non lou-
jours débordante de reliefs d'ortolan, mais assez bien fournie pour exciter la 
jalouse gourmandise des confrères moins fortunés. L'emploi me vaudra sur
tout d'excellentes leçons de lecture ci de diction, ci de la part d'un expert, 
l'abbé Pilon, auteur d'un petit traité de prononciation. Car, au réfectoire des 
prêtres, sauf les jours de congé ou de grande visile, il y a lecture pendant le 
dîner el le souper ci une lecture, non pas recta tnnn, mais qui doit se plier aussi 
intelligemment que possible aux exigences du texte. » {Mes mémoires, 1:61) 

161. Henri Longpré, alors diacre, professeur d'Eléments latins. A remarquer que 
la version de l'Académie Sainl-Charles porte : « assaisonnées de notre sc[ aca
démique : ce... » (voir Noiex) 

102. Allusion possible à la façon donl [.-E. Coursol prononçait le mol « rodo-
niiint ». 

163. Charge qu'il obtiendra un peu plus lard (voir lexle du 2 lévrier 1899 : voir 
aussi Mes mémoires, I : ( i l ) . 
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à nu l l e a u t r e p a r e i l l e , un vrai s o i r d ' i l luminat ions , que l c h a r m e 

c e s e r a i t d 'a l l er p r e n d r e u n e c o u r s e * , un bain d 'a ir à t r a v e r s la 

c a m p a g n e qui d o r t — et r ê v e r v o c a t i o n . A p r o p o s d e v o c a t i o n , 

j ' a i t o u j o u r s les m ê m e s t r o u b l e s . J e c r o i s b ien , m o n c h e r q u e 

n o u s n e n o u s d o n n e r o n s j a m a i s l ' a c c o l a d e à la f a ç o n e c c l é s i a s - s 

t ique . . . e t puis , e t puis . . . n o t r e v o y a g e à R o m e 1 6 4 ! ! ! P lus le 

t e r m e a p p r o c h e , m o i n s j e m e s e n s fait p o u r vos h a u t e u r s . L e 

109 t e m p s n'est p l u s / o ù j e p o u v a i s é c r i r e : 

O C h r i s t ! j ' i r a i s u r u n C a r m e l 

P l a n t e r m a t e n t e d é j e u n e h o m m e 1 6 5 ! w 

M o n c h e r A l f r e d , il y a e n t r e toi et m o i , p l u s i e u r s d i f f é r e n c e s , 

m a i s il y a auss i -ce l le -c i . T o i , c h e r , c e c i soi t dit sans "blesser* ta 

m o d e s t i e , tu es la c o l o m b e * d e l ' a r c h e d e N o é qui s ' a b s e n t a 

j u s t e le t e m p s d 'a l l er se c h e r c h e r u n e b r a n c h e d 'o l iv ier et qui 

rev in t s e r é f u g i e r d a n s la m a i s o n d u S e i g n e u r . M o i , p a u v r e 15 

m o i , j e suis le c o r b e a u qui a y a n t t r o u v é d e h o r s sa p â t u r e n e r e 

vint j a m a i s — B i e n à toi L i o n e l 1 6 6 — 

1898-10-17 

1 7 O c t o b r e — A n n i v e r s a i r e d ' u n 

deui l . U n a n q u ' l m e l d a 1 6 7 * es t m o r t e . P a u v r e e n f a n t , q u ' e s - t u 20 

p a r d e l à la vie ? O par fo i s q u a n d la vie a p e s é s u r m o i d e t o u t 

s o n p o i d s j e t'ai t r o u v é e b i e n h e u r e u s e ! 

1898-11-13 

1 3 n o v e m b r e — J e t e r e v i e n s r a r e 

m e n t , ô m o n m e i l l e u r a m i . N 'aura i s - j e* p lus d e c o n f i d e n c e s à 25 

1 1 0 t e fa ire , a i - je u n e â m e si c a l m e , si s e r e i n e p o u r n ' y / s u r p r e n d r e 

p lus le m o i n d r e t r e s s a i l l e m e n t ? O h * ! n o n , m o n â m e es t t o u 

j o u r s m o n â m e a v e c ses t r o u b l e s , ses c r a i n t e s , ses e s p o i r s , se s 

é l a n s , ses c o u p s d'ai le v e r s les n o b l e s c h o s e s , e t ses p e n c h a n t s 

m i s é r a b l e s d o n t l ' h o m m e se r e s s e n t t o u j o u r s . N o n , j e suis b i e n 30 

celui q u e j ' é t a i s h i e r . Mais t o u s c e s t r a v a u x a b s o r b a n t s d e phy-

164. Les deux amis se retrouveront en effet à Rome en 1907 (voir lettre de Groulx 
à ses parents, 28 novembre 1907 : 2ms. ; Mes mémoires, I : 118 ; M. H. Lange
vin, le Collège Canadien... : 60). 

165. Deux derniers vers du poème « Mon crucifix » (voir texle du 13 avril 1898 el 
Notex). 

166. Alfred Langlois répondra à cette lettre de Groulx le 29 septembre 1898 (4 p. 

nus), 

167. Voir textes des 22 octobre 1897 el 14 février 1898 et Nolex. 
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s ique , d e p h i l o s o p h i e , d ' a c a d é m i e * , e t c . m e p r e n n e n t si b ien 

t o u s m e s i n s t a n t s qu'il n e m ' a r r i v e plus à m o i p a u v r e p è l e r i n , 

d e m ' a s s e o i r a u b o r d d e la r o u t e p o u d r e u s e , p o u r s e c o u e r m e s 

s a n d a l e s , m e s u r e r le c h e m i n p a r c o u r u , i n t e r r o g e r les sites 

5 d ' a l e n t o u r e t p l o n g e r d a n s le l o in ta in d e la r o u t e d e v a n t m o i . 

O u i , j e n'ai p lus c e s m o m e n t s d ' e x p a n s i o n o ù j e v e n a i s m e d é 

v e r s e r ici a v e c le t r o p - p l e i n d 'un c œ u r m e u r t r i et d 'un e spr i t 

qui c h e r c h e sa v o i e et qui se "reflétait b ien d a n s les ampl i f i ca

t ions d ' u n e p l u m e v a g a b o n d e . O h ! q u a n d m e " f e v i e n d r a - / t - i l n 

w d e c e s t e m p s d e "bien-aise et d e q u i é t i s m e o ù l'on* s ' a b a n 

d o n n e t o u t e n t i e r à la v o l u p t é d e ses "vingt a n s et à la f r a î c h e u r 

d e s o n â m e ? o ù l 'on j o u i t d e la j e u n e s s e , c o m m e la n a t u r e 

j o u i t d u p r i n t e m p s ? 

1 8 9 8 - 1 1 - 1 9 

is N o v e m b r e 1 9 — Il y a 1 6 8 un M o n 

s i e u r F r e d . * P e l l e t i e r 1 8 9 q u i é c r i t d a n s u n e r e v u e « L ' a r t 

M u s i c a l 1 7 0 », d e s c h o s e s a s s e z s a u g r e n u e s , t o u t g r a n d m u s i c i e n 

qu'il es t . C e M o n s i e u r a v e c la d é s i n v o l t u r e d e t o u s ses c o n g é 

n è r e s d é l i v r e d e s d i p l ô m e s d ' I m b é c i l l i t é à t o u s c e s p r o f a n e s 

20 i g n o r a n t s d o n t le l a n g a g e usue l n'est p a s s a n s c e s s e h é r i s s é d e 

« fa"dièse, d e b é m o l s , d e c r o c h e s et c r e s c e n d o ». E h ! auss i q u e 

n e r e n t r e n t - i l s s o u s t e r r e , t o u s « c e s g r o t e s q u e s d e la 

m u s i q u e 1 7 1 » ? O u i , « c e s g r o t e s q u e s d e la m u s i q u e » — c e s o n t 

là les g r a c i e u s e s a p p e l l a t i o n s q u e le M r . n o u s d é c e r n e , et il a 

25 la issé s o n c l a v e c i n p o u r v e n i r é c r i r e ç a . 

O n est h e u r e u x d e t r o u v e r p lus d e b o n / s e n s c h e z n o s m u - 11 

s ic iens d'ici. T o u t e f o i s a y a n t e u le p r i v i l è g e d ' e n t e n d r e s u r n o 

t r e c o m p t e à n o u s * « g r o t e s q u e s d e la m u s i q u e », c e r t a i n s p r o 

p o s o ù n e v ibrait* p a s t o u j o u r s la p lus e x q u i s e b i e n v e i l l a n c e , j e 

30 m e suis p e r m i s d e fa ire u n b o u t d ' é c r i t u r e * s u r c e sujet d a n s 

l ' A c a d é m i c i e n . J e n'ai p a s v o u l u m é d i r e d e s m u s i c i e n s * . J ' a i 

b ien la n a ï v e t é d e n e p a s p o r t e r a u x n u e s c e r t a i n e s d e l e u r s a c 

t i o n s 1 7 2 ; c e l a n ' e m p ê c h e p a s q u ' a u fond d e m o n â m e et c o n s -

168. Ce texte a été inscrit dans {'Académicien le 18 novembre, sous le titre « Suscep
tibilités de musiciens » . Voir Notex. 

169. Frédéric Pelletier (1870-1944), compositeur et critique musical. Voir H. Kall
mann, G. Potvin et K. Winters, Encyclopédie de la musique... : 800-801. 

170. L'Art musical, III, 2 (novembre 1898) : 19. Ce journal mensuel d'informations 
musicales a paru d'octobre 1896 à octobre 1899. Voir André Beaulieu et Jean 
Hamelin, la Presse québécoise..., IV : 20. 

171. Mot de Berlioz, cité par F. Pelletier clans son article. 

172. Voir III, n. 137. 
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1897-1899 

c i e n c e , j ' a i b e a u c o u p d ' e s t i m e p o u r e u x . M o i - m ê m e , d e p u i s 

d e u x a n s , j e vis d e p a i r à c o m p a g n o n a v e c un d e c e s fils d e l 'ar

c h e t , un parfa i t g e n t l e m a n , M r . G e o r g e s B é d a r d 1 7 3 . E l m a foi 

d ' a c a d é m i c i e n , n o u s n e c r o y o n s p a s a v o i r m a n q u é à u n e s e u l e 

loi d e « la m e s u r e o u d e l ' h a r m o n i e [ » ] . s 

P o u r c o m m e n c e r , j e la i sserais d i r e q u e l 'ar t i s te a t o r t dé

p o s e r à l ' i n c o m p r i s . L ' a r t ni l 'ar t i s te n e s o n t e n d r o i t d ' e x i g e r 

u s u n e a p p r é c i a t i o n * j u s t e d e s m i l i e u x p o u r qui l ' i d é a l / n ' e x i s t e 

p a s . Mais d a n s le m o n d e in te l l igent et e s t h é t i q u e , l e u r r ô l e es t 

plus h a u t e m e n t r e c o n n u q u e n e le c r o i e n t c e r t a i n s a p p r e n t i s to 

b a t t u s a u S a l o n o u m ê m e les c o l l a b o r a t e u r s * d e « L ' a r t 

m u s i c a l », m a l g r é p o u r t a n t , l e u r g r a n d fond n a t u r e l d e v é n é r a 

t ion . L ' a r t d e p u i s qu'il s'est purif ié a v e c * les d o c t r i n e s c a t h o l i 

q u e s * es t d e v e n u p o u r les e s p r i t s s u p é r i e u r s , l 'égal d ' u n e Rel i 

g i o n d e s t i n é e à m a i n t e n i r l ' é l é v a t i o n d e s i d é e s p a r m i les 15 

p e u p l e s . L ' a r t m u s i c a l a v e c ses r e s s o u r c e s v a r i é e s , sa p lus 

g r a n d e a p t i t u d e à se p l i er à t o u s les n i v e a u x d e l ' in te l l igence a 

sa p l a c e a c q u i s e p a r m i c e u x d e s a r t s qui t i e n n e n t le h a u t d u 

p a v é . Il n e faudra i t p a s c o t e r t o u s les m u s i c i e n s p a r m i les r é g é 

n é r a t e u r s d e l ' h u m a n i t é . D a n s la m u s i q u e c o m m e d a n s les a u - 20 

t r è s a r t s , les a r t i s t e s c o m p l e t s , a c h e v é s n e font p a s le plus 

g r a n d n o m b r e d e c e u x qui la cu l t ivent . E h ! l 'ar t i s te parfa i t , n e 

114 serait - i l p a s c e l u i - l à / d o n t la t o u c h e d é l i c a t e s a u r a i t fa ire v i b r e r 

m ê m e les fibres d u c œ u r s'il é ta i t p o s s i b l e d'y p é n é t r e r ? Mais 

la m u s i q u e a p e u t - ê t r e c e t t e s u p é r i o r i t é d e r e s s o u r c e s q u e ses 25 

a d e p t e s s ' a d o n n e n t b e a u c o u p p lus à la r e p r o d u c t i o n , à l'"exé-

c u t i o n * d e s œ u v r e s d e s m a î t r e s q u ' à c e t t e f u r e u r d e c o m p o s i 

t ion , c e t t e r a g e d e d e v e n i r a u t e u r qui p r é d o m i n e d a n s les a u 

t r e s a r t s — E t p a r là l ' inf luence d e ses g r a n d s m a î t r e s qui p o u r 

la p l u p a r t o n t é t é les fils d e l 'art v é r i t a b l e se t r o u v e c e n t u p l é e 30 

et p e r p é t u é e . Mais là o ù m o n a d m i r a t i o n n e s e c o n f o n d p a s d e 

v a n t les m u s i c i e n s c 'es t q u a n d ils v i e n n e n t r é c l a m e r p o u r e u x 

o u p o u r u n pet i t g r o u p e d e pr iv i l ég iés le m o n o p o l e e x c l u s i f d u 

s e n s a r t i s t i q u e . L e M o n s i e u r d e « L ' a r t m u s i c a l », s 'échauffe , 

"parce q u e c h a c u n , dit-il , s ' inst i tue j u g e e n m u s i q u e 1 7 4 . « C h a - 35 

c u n » ! es t e x a g é r é . C o n v e n o n s qu'il n'est p a s d o n n é à c h a c u n 

115 d ' ê t r e a u f a i t / d e s m o i n d r e s d é l i c a t e s s e s , d e s r e s s o u r c e s les 

plus inf imes et les p lus s e c r è t e s d e la m u s i q u e , e l le a s o n c ô t é 

c o m m u n a v e c les a u t r e s a r t s qui la font c o m p r e n d r e et g o û t e r 

173. Voir icxte du I " février 1896. 

174. Dans son article, 1-. Pelletier écril « en musique (oui le inonde Hanche, juge, 
décide » . 
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p a r t o u s c e u x qui n e s o n t p a s d é p o u r v u s d u s e n s d e l 'es thét i 

q u e . L ' idéa l n'est-il p a s p o u r t o u s c e mi l ieu qui n'est p a s e n 

c o r e le ciel et qui n'est p lus la t e r r e ? T o u s les a r t i s t e s d e t o u s 

les a r t s s e r e n c o n t r e n t d a n s la r e c h e r c h e d u m ê m e idéal ; et 

5 l ' or ig ina l i t é p e r s o n n e l l e a v e c le m o d e d e r e n d r e s o u s la f o r m e 

sens ib le font la l igne d e d é m a r c a t i o n e n t r e t o u s les a r t s mult i 

p les — Q u e le m u s i c i e n e x é c u t e d e s s o n s r y t h m é s s u r les b a t t e 

m e n t s d u c œ u r h u m a i n ; q u e le p e i n t r e conf ie à la to i le la r e 

p r o d u c t i o n d e la n a t u r e ; q u e le p o è t e t r a d u i s e e n l a n g a g e * 

w divin les t r e s s a i l l e m e n t s d e s o n â m e ; q u e l ' a r c h i t e c t e a n i m e la 

p i e r r e , le m a r b r e , les é l è v e e n v o û t e s o u s les c i e u x p a r l'effort 

d e sa p u i s s a n t e c o n c e p t i o n , t o u s s o n t / p a r t i s d 'un p o i n t c o m - 116 

m u n p o u r a r r i v e r [ à ] * un but c o m m u n : la r e p r o d u c t i o n d e 

l ' idéal s o u s d e s m a n i f e s t a t i o n s v a r i é e s . E t q u e l q u ' u n qui a d a n s 

is l ' â m e la c a p a c i t é d u B e a u es t d é j à s a v a n t et v e r s é d a n s t o u t e s 

les p r o d u c t i o n s d e l 'esprit h u m a i n . — Vo i là p o u r q u o i les di let

tant i f o r m e n t un n o y a u m o i n s n é g l i g e a b l e q u ' o n n e le c r o i t . 

O n a i m e la m u s i q u e , c 'es t u n e p a s s i o n . E t si la q u a l i t é d e s cr i t i 

q u e s n'est p a s p r é c i s é m e n t la j u s t e s s e il p e u t y a v o i r e r r e u r ; il 

20 s e p o u r r a i t auss i q u e M r s les m u s i c i e n s t o u t h o m m e s d ' a r t 

qu'ils s o n t , se fissent i l lusion s u r le m é r i t e r e s p e c t i f d e l e u r s 

p r o d u c t i o n s . U n m u s i c i e n a b e a u ê t r e m u s i c i e n , il* p e u t p a r 

fois n e p a s t o u c h e r a u "chef-d'œuvre . E t a l o r s M r s . les a r t i s t e s , 

v o u d r i e z - v o u s q u ' o n l o u a n g e â t c h e z v o u s les d i f formi tés d e 

25 l 'art et q u ' o n se r é p a n d î t e n c a m o u f l e t s d e v a n t vos a u t e l s ? / 

"Convenons* a v e c M r . P e l l e t i e r q u e la g é n é r a l i t é d e s horn- 117 

m e s s o n t « d e s g r o t e s q u e s d e la m u s i q u e ». A l o r s p o u r q u o i 

c e t t e furia , et c e d é p l o i e m e n t d e g r o s t u y a u x d ' o r g u e p o u r 

é touf f er le t é m o i g n a g e d e l ' i g n o r a n c e et d e la s tup id i t é . A - t - o n 

30 j a m a i s r e p r o c h é a u x p e u p l e s d e n o s c a m p a g n e s d e n e p a s a s 

sez a p p r é c i e r B o s s u e t , R a c i n e , C o r n e i l l e o u B o i l e a u ? P u i s q u e 

l 'on n o u s d é n i e le s e n s a r t i s t i q u e , v o u d r a i t - o n n o u s fa ire p o u s 

s e r s u b i t e m e n t la f a c u l t é d e se p â m e r d ' a d m i r a t i o n d e v a n t les 

c o u p s d ' a r c h e t o u les e x é c u t i o n s d o i g t é e s d e M r P e l l e t i e r ? — 

35 S a n s v o u l o i r fa ire i n j u r e a u ta lent* l i t t é r a i r e d u c o l l a b o r a t e u r 

d e « L ' a r t m u s i c a l »,* j e la i sserais d i r e q u e s o n d e r n i e r a r g o t 

n'est p a s d e s m i e u x réuss i s . L ' é c r i v a i n - m u s i c i e n d e v r a i t s e 

m o n t r e r * p lus é c o n o m e d e ses b r e v e t s d ' Imbéc i l l i t é : il s e p e u t 

b ien q u e t o u s les a r t s n ' h a b i t e n t p o i n t q u e d a n s / les seuls bu- n u 

40 r e a u x d e « L ' a r t m u s i c a l ». Q u o i q u ' i l e n soit , les g r a n d s p r ê t r e s 

d e c e l ieu tro is fois sa int f e ra i en t b ien d e vei l ler s u r l 'art l i tté

r a i r e , si d é j à il n e s'est enfui d e la b o u t i q u e — 
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1 8 9 7 - 1 8 9 9 

1 8 9 8 - 1 1 - 2 0 

20 N o v e m b r e = L e n e u f e l le huit a u 

so i r d e c e m o i s d e n o v e m b r e , n o u s a v o n s e u à S t e - T h é r è s e les 

g r a n d e s f ê t e s 1 7 5 d e la b é n é d i c t i o n d e la c h a p e l l e d e M r . P i l o n 1 7 6 

enfin t e r m i n é e . J e n'ai r i en n o t é d a n s m o n j o u r n a l . L e t e m p s s 

m'a fait d é f a u t . J e v e u x m e c o n t e n t e r d e r e p r o d u i r e ici les r a p 

p o r t s publ i é s p a r les j o u r n a u x — et c e u x d e s a c a d é m i c i e n s [ . ] 

D e la « P a t r i e 1 7 7 d e M o n t r é a l », 

175. Pour les programmes de ces deux journées, voir [Programmes des séances] 
(ANQM, SST, #92) . En plus de son intervention le 8 novembre, à liire de 
président de l'Académie Saint-Charles, Groulx a participé le lendemain 
après-midi, avec A. Prairie et E. Lambert à un dialogue intitulé « La 
Chapelle » . Ce dialogue sera repris le 22 novembre dans le cadre de la fêle 
« Hommage à sainte Cécile » . 

176. L'abbé Joseph-Edouard Pilon lance, en 1892, une campagne de souscription 
en vue de l'érection d'une chapelle qui remplacerait celle détruite par le feu 
qui avait ravagé l'ancien édifice du séminaire en 1881. « En mai 1893, après 
deux messes chantées en l'honneur de saint Joseph et de la sainte Vierge, 
quelques élèves, sous la direction de cel apôtre, abattent les arbres du bos
quet et creusent les fondations de la nouvelle construction. Le travail va len
tement. M. Pilon quête tout : plans des architectes Boilcau et Renaud, bois, 
fer el pierres. Il attend des fonds avant de voir se réaliser son rêve pieux. » 
Les travaux de la nouvelle chapelle sont suffisamment avancés, en 1895, pour 
que le chanoine Paul Bruchési y prêche la première retraite. I J chapelle est 
« une construction en pierre des champs, de plus de cent pieds de longueur 
sur 60 de largeur, et qui dépasse en hauteur le toit du collège. Elle s'étend en 
arrière du séminaire auquel elle est reliée par un couloir. Celui du \ " étage-
conduit à la salle de réception, celui du 2 e à la chapelle. Cette chapelle plaît à 
l'œil mais n'a pas de style défini. I-a voûte à caissons rappelle le genre basili-
cal ; le triforium et les rosaces au-dessus des architraves des collatéraux se 
rapprochent du gothique ; les colonnes ne sont d'aucun ordre classé. Le 
chœur surabonde de décorations de toutes sortes. Tout est ordonné cepen
dant pour bien faire ressortir l'autel en aluminium, ainsi que les belles pein
tures à l'huile qui représentent saint Charles, sainte Marguerite-Marie et le 
Sacré-Cœur, saint Stanislas, ("est d'un bel effet. Dix autels que séparent des 
cloisons sont adossés au flanc des murs. Chaque classe a son patron dans ces 
chapelles. Ces statues en bois sont l'œuvre d'un sculpteur lérésicn, Olindo 
Gratton. » (É. Dubois, le Petit Séminaire... : 242-243, 188. 191,245 (photo) ; sur 
les fêles, voir É. Dubois, ibid. : 243-244 et Souvenirs térêsiens : 213-226 ; sur la 
construction de la chapelle, voir aussi les .tonales..., IX, 1 (septembre 1894) : 
24-27). 

177. « Au Séminaire de Sic-Thérèse De grandes cérémonies à l'occasion de la bé
nédiction de la nouvelle chapelle M » 1 Bruchési, archevêque de Montreal, M P 
Lorrain, évêque de Pembroke, et Émard. évêque de Valleyfield, assistent 
aux fêtes du collège » Texte sans signature (Spécial à la Paine), paru le jeudi 
10 novembre 1898. 
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« L a be l l e fê te d u c o l l è g e d e S t e - T h é r è s e es t c o m m e n c é e 

s o u s d e r i a n t s a u s p i c e s . H i e r so ir , l ' o p é r a 1 7 8 « la C l o c h e d ' A r 

g e n t 1 7 " », a é t é r e n d u e a v e c b e a u c o u p d e s u c c è s . N o u s d e v o n s 

s u r t o u t f é l i c i t er M . M . A [ . ] R i o p e l 1 8 0 qu i a r e m p l i le r ô l e 

s d ' H e n r i I V , et J o s e p h L a v i g u e u r 1 8 1 , ce lu i d e B ia i se . Ils o n t s u / 

m e t t r e b e a u c o u p d ' â m e et d e b r i o d a n s l e u r c h a n t , e l un n a t u 

rel parfa i t d a n s l e u r déb i t . M r . R a o u l L a b r o s s e 1 8 - s'est s u r p a s s é 

d a n s le r ô l e d e l ' a u b e r g i s t e N i c o l a s 1 8 3 . L ' o r c h e s t r e s o u s la 

h a u t e d i r e c t i o n d u p r o f e s s e u r T h é o d u l e A r b o u r , a é t é ravis -

w s a n t é [sic], s u r t o u t d a n s c e r t a i n e s p a r t i e s d e l ' o p é r e t t e . L ' A c a 

d é m i e "St-Charles a s o u t e n u s o n e x c e l l e n t e r e n o m m m é e . L e 

p r é s i d e n t M r . L . G r o u l x a fait u n é l o q u e n t d i s c o u r s 1 8 4 et a é t é 

178. Conformément au programme, Groulx a corrigé le mol «opérette» utilisé 

dans le lexic de In Pairie. 

170. Voir I. n. 62. 

180. Anthime Riopel (voir 1. n. 119 cl textes des 1" lévrier 1896 el 15 juin 1808). 

181. Joseph Lavigueur, de Montréal, esi alors dans la classe de Groulx en Philoso
phie II. Musicien, il remporte le deuxième prix de violon {Année scolaire 
1898-99) : 16, 24-25, 49). Entré à l'Académie Saint-Charles l'année précé
dente, il en est, pendant l'année 1808-1809, d'abord scrutateur, puis tréso
rier, ce qui lui vaut, le 2 décembre 1898, une « Silhouette académique. Mon
sieur Joseph lavigueur » de Groulx. Après avoir parlé du violoniste, Groulx 
ajoute : « Avec cela c'est un chantre émérile. El ses derniers succès dans 
l'opéra la « Cloche d'argent » l'ont placé d'emblée parmi les gosiers les plus 
éminents du Séminaire. » J. Lavigueur répliquera à Groulx par « Remarques 
et considérations» (voirAcadémicien (1895-1900) (ANQM, SST, #97. t. 0) : 
538-542mss et 547-548mss ; une autre version du texte de Groulx se trouve 
dans Recueil... : 86-90mss). 

182. Raoul I^ibrosse, de Saint-Eugène, Ontario, arrivé au Séminaire l'année pré
cédente (lettre de ZénOn Dupras à Groulx, 4 avril 1898 : 5ms), est alors en 
Rhétorique. Membre de l'Académie Saint-Charles, il écrit, le 20 décembre 
1898, « Paroles de Louis XVII dans sa prison », qui lui mérite un « Essai de 
critique : La poésie de Mr. R. Labrosse » de Groulx, le 28 lévrier 1899. A ce 
dernier, il répond par deux textes : « A Monsieur Groulx » (s.d. début mars) 
et « Une voix sur la Montagne. Dédiée au Président Groulx », le 29 avril 1899 
(Académicien (1895-1900) ( A N Q M , SST, # 9 7 . t. 6) : 553-555mss. 
600-603mss, 603-604mss et 6I7-618mss). 

183. Conformément au programme. Groulx a rétabli le nom de l'aubergiste bap
tisé « Médar » par le journaliste de la Paine. 

184. Incipit : «("est la première fois que l'Académie célèbre sa lêle ci telle de 
l'Alma-Mater, sous cette voûte nouvelle |... | » En voici un court exit ait : « Ser
vir à la lois sa Religion ci son pays ! | . . . | Il ne faut point séparer tes deux 
amours (...) notre inoubliable modèle, la noble ligure de M' Ducharme. Lui. 
Messieurs, lut le grand serviteur de l'Eglise ci de la patrie |... | nous nous sen
tons canadiens-français, escortés d'un côté par l'histoire d'un passé immor
tel, ci de l'autre, par un avenir qu'illuminent les grands espoirs. Sachons 
donc ne pas faillir à ce passé comme à cet avenir. Soyons catholiques et cana-
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a p p l a u d i g é n é r e u s e m e n t . M r . le r é c i p i e n d a i r e S. L a f e r r i è r e 1 8 ' ' 

a p a r l é a u n o m de* ses c o n f r è r e s a d m i s a v e c lui à l ' A c a d é m i e . 

S o n d i s c o u r s a é t é un v é r i t a b l e b i jou l i t t é r a i r e . M r R o c h o n 1 8 1 ' a 

r é p o n d u au d i s c o u r s d u r é c i p i e n d a i r e , a u n o m d e l ' A c a d é m i e . 

O n n e p o u v a i t c e r t a i n e m e n t p a s m i e u x * cho i s i r . L ' a l l o c u t i o n 5 

d e M r R o c h o n a é t é t r è s b ien "goûtée. 

Enfin M« r B r u c h é s i 1 8 7 eu t la b i e n v e i l l a n c e d ' a d r e s s e r q u e l 

q u e s m o t s à l ' a s s e m b l é e . I l 1 8 8 a p a r l é a v e c c e t t e c h a u d e é l o -

1 2 0 q u e n c e e t / c e t t e o n c t i o n qui c a r a c t é r i s e n t t o u s ses d i s c o u r s . 

A d ix h e u r e s , c e m a t i n , M g r B r u c h é s i e s c o r t é d e t o u s les to 

p r ê t r e s d u "Séminaire e t d 'un n o m b r e u x c l e r g é , a fait la b é n é 

d i c t i o n d e la n o u v e l l e c h a p e l l e . L a m e s s e a é t é c é l é b r é e p a r sa 

G r a n d e u r M g r L o r r a i n 1 8 9 , é v ê q u e d e P e m b r o k e 1 9 0 . M g r 

E m a r d 1 9 1 d e Valleyfield 1 9'-' a fait le s e r m o n d e c i r c o n s t a n c e . A 

midi , g r a n d d î n e r a u S é m i n a i r e 1 9 3 » — is 

« D e la P r e s s e 1 9 4 » — [« ] C ' e s t d o n c a u j o u r d ' h u i q u ' o n t l ieu les 

fê tes a u x q u e l l e s se p r é p a r e n t d e p u i s d e s m o i s les p o p u l a t i o n s 

dicns et nous aurons acquis droit de cité dans la grande famille térésienne 
[...] » ([Discours du président lors de la séance du 9 novembre I898| [Acadé
mie Saint-Charles. Cahier des archives] (1885-1911) (ANQM. SST, #89, t. 17) : 
480-489mss, Année scolaire 1898-1899, n.p. Signature : <• Lionel-Ad. Groulx 
Président » . Une autre version manuscrite, de la main d'une personne non 
identifiée, est conservée à la FLG, 8 p. sur 4 feuillets, 34 cm x 21 cm), signa
ture : " Lionel-Ad. Groulx » ; note manuscrite postérieure de Groulx sur la p. 
3ms. : « Je relis ce discours aujourd'hui 10 nov. 1900 - Oh ! comme c'est fai
ble Que de trairas pour arriver a ne rien dire- » . Dépouillement : la grande fa
mille térésienne (l-2mss) ; l'idéal du vrai, du bien, du beau (2-3mss) ; l'ins
truction classique (4-5mss) ; le service de la religion et de la patrie (5-6mss) ; 
Monsieur Ducharme, fondateur du Séminaire (7-8mss).). 

185. Septime Laferrière. 

186. Gédéon Rochon. 

187. Dans la Patrie : « M « r l'archevêque de Montréal». Louis-Joseph-Paul-
Napoléon Bruchési. 

188. Dans la Patrie : « Monseigneur Bruchési » . 

189. Narcisse-Zéphirin Lorrain. 

190. Groulx corrige l'orthographe incorrecte du mot (« Pembrooke ») dans la Pa
trie. 

191. Joscph-Médard Émard. 

192. Dans la Paine : « évêque de Valleyfield » . 

193. Groulx a retranché le dernier paragraphe de l'article qui présentait le pro
gramme de l'après-midi du mercredi 9 novembre 1898. 

194. « Une belle fête Au Séminaire de Sainte-Thérèse Huit évêques » . lexte sans 
signature, paru le mercredi 9 novembre 1898. Outre les trois évêques ci-
dessus, étaient présents Mcsseigneurs Joseph-1 bornas Duhamel 
(1841-1909) d'Ottawa, Elphège Gravel (1838-1904) de Nicolet. Paul-
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JOURNAL III 

d e S t e - T h é r è s e et d e s c e n t r e s e n v i r o n n a n t s . L a c o n v e n t i o n d e s 

a n c i e n s é l è v e s , la c é l é b r a t i o n d e la fête d e S t - C h a r i e s , B o r r o -

m é e 1 9 5 , le p a t r o n d u S é m i n a i r e et enfin la b é n é d i c t i o n e p i s c o 

p a t e d e la n o u v e l l e c h a p e l l e d u c o l l è g e s o n t le p r é t e x t e d e la 

5 j o i e c o m m u n e . L e s é m i n a i r e [ s e m b l e ] * e n effet a v o i r r a j e u n i la 

p i e r r e s o m b r e d e ses m u r s 1 9 0 , les sal les d ' é t u d e s o n t un r e g a i n 

d e f r a î c h e u r , d é c o r é e s qu 'e l l e s s o n t d e f leurs et d e / " t e n t u r e s ; 121 

les c o r r i d o r s o ù se s o n t 1 9 7 p r o m e n é s b i e n d e s e n n u i s n e sont 

p lus r e c o n n a i s s a b l e s a u x r i re s et a u x e x p l o s i o n s j o y e u s e s d o n t 

ro ils r e t e n t i s s e n t . L e s c o l l é g i e n s , l'oeil o r d i n a i r e m e n t s é v è r e , o n t 

l'air e n c e m o m e n t d e gent i l s pe t i t s p r i n c e s , t r a n s f o r m é s qu'i ls 

s o n t p a r le r e t o u r d e s a n c i e n s à qui ils d o i v e n t fa ire les h o n 

n e u r s d u c o l l è g e , t r a n s p o r t é s s u r t o u t d e v o i r la c a g e o u v e r t e 

p e n d a n t t ro i s j o u r s . L a p o p u l a t i o n es t auss i j o y e u s e ; e l le se fe

rs l icite d e v o i r r e v e n i r à l'"Àlma M a t e r les c i t o y e n s qu'e l l e a vus 

g r a n d i r . Auss i t o u t e s les m a i s o n s s e s o n t - e l l e s d é c o r é e s d e t e n 

t u r e s v é n i t i e n n e s et d e b a n d e r o l l e s [sic] p o u r t é m o i g n e r d e la 

j o i e q u ' o n a d e se r e v o i r . 

— L a Séance 1 '"* — 

20 A huit h e u r e s , h i e r so ir , la p o p u l a t i o n d e S t e - T h é r è s e , se p o r 

tait au c o l l è g e , o ù u n e s é a n c e a c a d é m i q u e et m u s i c a l e deva i t 

a v o i r l ieu. C 'e s t d i r e q u e la s a l l e 1 9 9 é ta i t t r o p * e x i g u ë [sic] p o u r 

c o n t e n i r t o u t e la fou le e t u n g r a n d n o m b r e d u t s e c o n t e n t e r d e 

s e t e n i r d e / b o u t d a n s les c o r r i d o r s 2 0 0 . A p r è s u n e m a g n i f i q u e 122 

25 a u d i t i o n d e f a n f a r e , M. L . G r o u l x , S. L a f e r r i è r e , e t G . R o c h o n , 

Stanislas Larocque (1840-1926) de Sherbrooke, Maxime Decelles 
(1849-1905) de Druzipara et coadjuteur de l'évêquc de Saint-Hyacinthe et 
M » Gabriel d'Ogdcnsbury, N.V. — La mère de Groulx, dans sa lettre datée 
du 15 novembre 1898 ( 1 -2mss). lui écrivait : « nous étions dans le même char 
que Mr. Desautels Me Laurin et Laroque ci Duhamel et 5 ou 0 autres prêtres 
qui parlait de la fête comme ils trouvait cela beaux surtout la messe qu'ils ont 
trouver belle Mr. Auciair demandait à 2 autres prêtres quelle était celte sorte 
de messe que vous aviez chantée je n'ai pas pu comprendre si il lui à dil qu'il 
n'avait jamais entendu de belle messe comme cela. » 

195. Sur la fête de la Saint-Charles, voir I, n. 398. 

196. Dans la Presse : « Le séminaire ci le collège semblent en effet avoir rajeuni la 
pierre sombre de leurs murs » . 

197. Dans la Presse : « sont cependant » . 

198. Groulx a retranché quatre paragraphes consacrés à rémunération des invi
tés. 

199. Dans la Presse : « salle académique ». 

200. Groulx a omis la phrase suivante : « La séance lui des plus réussie ci com
mença sous d'heureux auspices, la série des fêtes du séminaire. » 
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e n t r e p r i r e n t d e n o u s fa ire c o n n a î t r e p a r d e s t r a v a u x l i t t éra i res 

fort é l a b o r é s , l ' œ u v r e q u ' e s t « l ' A c a d é m i e f r a n ç a i s e » d a n s n o s 

c o l l è g e s c l a s s i q u e s . D a n s un d i s c o u r s a u style c h â t i é , à la 

p h r a s e p o é t i q u e 2 0 1 et a u déb i t c é r é m o n i e u x , M r G r o u l x fil d e s 

c o n s i d é r a t i o n s s u r l'"éducation* en g é n é r a l . M r L a f e r r i è r e fit J 

c o n n a î t r e l ' A c a d é m i e c e t t e ins t i tu t ion d e s t i n é e d a n s les c o l l è 

g e s c la s s iques à p e r m e t t r e a u x é l è v e s d e r h é t o r i q u e et d e phi

l o s o p h i e , d e p o u r s u i v r e l e u r s é t u d e s l i t t éra i re s . M r R o c h o n 

p o r t a la c o n c l u s i o n p r a t i q u e e n d é m o n t r a n t les b o n s effets d e 

la l i t t é r a t u r e s u r un j e u n e h o m m e 2 0 2 b i en i n t e n t i o n n é . E l l e ser t 10 

à le r e n d r e s é r i e u x , à lui fa ire a i m e r s o n pays et p a r t i c u l i è r e 

m e n t à le c o n v a i n c r e d a v a n t a g e d e sa re l i g ion . C e s t ro i s o r a 

t e u r s furent a p p l a u d i s à o u t r a n c e p a r le c l e r g é , les a n c i e n s / 

123 é l èves s u r t o u t , qui s e t r o u v a i e n t t r a n s p o r t é s t o u t à c o u p a u 

sein d u c o l l è g e et a u t e m p s o ù c o u l a i e n t les plus b e a u x j o u r s ;s 

d e la vie. U n e va l se e s p a g n o l e , " s u p e r b e m e n t * r e n d u e p a r l 'or 

c h e s t r e , p r é p o s a l e s e s p r i t s à l ' o p é r e t t e , « L a C l o c h e * 

d ' A r g e n t » qui r é v é l a les d i s p o s i t i o n s q u ' o n t un b o n n o m b r e 

d 'é lèves d e S t e - T h é r è s e p o u r l 'art d e la m u s i q u e . S o u s la di

r e c t i o n d i s t i n g u é e d e M r le n o t a i r e A r b o u r , les j e u n e s a c t e u r s 20 

firent u n s u c c è s d e la « C l o c h e d ' A r g e n t [ » ] . M . M . A [ ] R i o p e l , 

J o s . L a v i g u e u r , R . L a b r o s s e , B a s t i e n , et E . B é l a i r 2 0 1 , d a n s l e u r s 

r ô l e s r e s p e c t i f s d e H e n r i IV, B ia i s e , N ico la s , M a u f r i g n a c et le 

s é n é c h a l 2 0 4 , s o n t n o t a m m e n t à fé l ic i ter p o u r l e u r j e u é t u d i é et 

p o u r t a n t si n a t u r e l . C e m a t i n , la fou le s'est r e n d u e à la n o u - 25 

vel le c h a p e l l e d u S é m i n a i r e qui fut b é n i e p a r S a G r a n d e u r M R r 

B r u c h é s i . C e t t e c h a p e l l e est un pet i t "chef-d'œuvre d ' a r c h i t e c 

t u r e . L e s "décorat ions o n t d e m a n d é d e s ef forts r é e l s a u x a r t i s -

124 tes qui les o n t e n t r e p r i s e s * 2 0 , i . D ' a u c u n style a r r ê t é , / la n o u 

vel le c o n s t r u c t i o n r é u n i t t o u t e s * les gent i l l e s se s , t o u t e s les 30 

fanta is ies , d e d i v e r s e s a r c h i t e c t u r e s , d e s o r t e q u e c e t t e c h a 

pe l l e d a n s s o n style d e * b o n b o n n i è r e es t t o u t c e qu'il y a d e 

plus a g r é a b l e à vo ir . Q u o i q u e s o b r e s , c e s d é c o r a t i o n s s o n t c e 

p e n d a n t r i c h e s et s u r t o u t d i s t i n g u é e s . M" 1 E m a r d a défini é l o -

201. Dans la Prisse : « un discours au style poétique, à la phrase châtiée (sir) ». 

202. Dans la Presse : «é lève» a la place de «jeune homme». 
203. Anthime Riopel. Joseph Lavigueur (voir 111.11. 1S1 ) . Raoul labrosse (voir III. 

n. 182), Aldéric Bastien (voir I. n. 401) et Ernest Bélair (voir III. 11. 105), 

204. Curieusement Groulx a omis le nom de D|onat| l.alande cle la liste- des parti
cipants el celui de « Bcnoist » (son réile) de la liste des réilcs. Il a également 
omis l'initiale « A. » de son confrère Basiien. i2()5. Dans la Presse : « sont très riches » .  
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q u e m m e n t ce m a t i n le r ô l e q u e d e v r a r e m p l i r la n o u v e l l e cha
pelle*06 . » — 

Il y a u r a i t sans d o u t e b e a u c o u p à r e p r e n d r e s u r l ' exac t i 

t u d e d e c e s r a p p o r t s . S u r t o u t ce lui d e « L a P r e s s e », n o u s paraî t 

5 un d e c e s r a p p o r t s q u e les « r e p o r t e r s » font la veil le s a n s plus 

s ' inqu ié t er s'ils é c r i v e n t d e s b a l o u r d i s e s o u q u e l q u e c h o s e qui 

a d u b o n s e n s — 

L e s r a p p o r t s d e s a c a d é m i c i e n s q u e j ' i n s c r i r a i 2 0 7 aus s i tô t 

qu'ils s e r o n t finis, s e r o n t plus c o m p l e t s et plus e x a c t s . 

W 1 8 9 8 - 1 1 - 3 0 

3 0 n o v e m b r e = A v e c la n e i g e * qui 

m e r a m è n e m o n d e r n i e r h i v e r à S t e - T h é r è s e , b ien d e s s o n g e 

ries et b ien d e s r é f l e x i o n s v i e n n e n t / m'assai l l ir a u c o i n d e m o n iL»r> 

p u p i t r e . C e s huit a n s d o n t j ' e n t r e v o i s le t e r m e d a n s un a v e n i r 

15 r a p p r o c h é , q u e s o n t - I l s a u j o u r d ' h u i p o u r m o i ? q u e 

r e s t e r o n t - I l s p a r m i m e s s o u v e n i r s ? L e c o l l è g e m'a pris m a j e u 

n e s s e , la f leur d e m a vie et m'a-t- i l d o n n é u n e c o m p e n s a t i o n 

c a p a b l e d e r e m p l a c e r les b i ens q u e j e n'ai p lus ? Q u a n d j e m e 

"revois* à s ep t a n s d a n s le p a s s é , g a m i n d e t r e i z e a n s c h e z * le -

20 que l o n n e s o u p ç o n n a i t p a s m ê m e la poss ib i l i té d 'un b o n sent i 

m e n t , m a c o n s c i e n c e s e d e m a n d e si j ' a i fait q u e l q u e s p a s s u r le 

c h e m i n d e la v e r t u . E t si j e m e s o u v i e n s d e c e s o i r o ù j ' e n t r a i s 

a p r è s l ' éco le d e q u a t r e "heures, d a n s l 'égl ise d e m a p a r o i s s e n a 

ta le , p o u s s é p a r u n e p u i s s a n c e d o n t j e n e m e r e n d a i s p a s 

25 c o m p t e , et q u e là, p a u v r e e n f a n t qui s o u p ç o n n a i s à p e i n e la 

g r a n d e u r d 'un pare i l e n g a g e m e n t * j e faisais v œ u à J é s u s - C h r i s t 

d e fa ire un p r ê t r e , s'il m e p r o c u r a i t les m o y e n s d e fa ire un 

"cours d ' é t u d e s , o u i / si j e m e r a p p e l l e c e t ins tant s o l e n n e l d e 126 

m o n e n f a n c e 2 0 8 , c ' e s t p o u r m e d e m a n d e r s'il m ' e s t p e r m i s d e 

30 r e g r e t t e r a u j o u r d ' h u i m o n v œ u d ' a u t r e f o i s ? Dieu qui m ' a 

206. Dans la Presse : « Sa Grandeur Monseigneur Kmard a éloquemment, ce malin, 
défini le rôle que devait remplir la nouvelle chapelle. » 

207. Ce projet n'aura pas de suite. 

208. Plus lard. Groulx racontera l'événement comme suit : « Or. un jour, à l'école, 
la leçon de catéchisme portail sur le vœu ; le Frère nous en avail exprimé la 
nature, et surtout la puissance d'impétralion. La classe finie, ma résolution 
bien en tête, je me dirige vers l'église, j'avance jusqu'à la balustrade ; et la, 
lace au tabernacle, je lais gravement le vœu de me faire prêtre, si le bon Dieu 
m'accorde d'aller au « grand collège » . («este candide. Intention qui man
quait sûrement de pureté... » (Mes mémoires, I : 67-68 ; voir aussi lexte du 20 
mars 1901.) 
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m e n é à t r a v e r s * t o u t t e t e m p s , qui m'a c o n d u i t t o m m e p a r la 

m a i n , peut- i l vo ir à t e l l e h e u r e si j ' a i m é r i t é d e r e s t e r f idèle à 

m a p r o m e s s e d ' enfant ? M o n â m e va s e h e u r t e r à t o u s c e s ' p r o -

b l è m e s d e m a vie s a n s p o u v o i r les r é s o u d r e . M a j e u n e s s e e s t 

m a l o r i e n t é e e l d e m a vie j e n'ai c o n n u c e t t e é t o i l e d ' O r i e n l qui 5 

g u i d e le v o y a g e u r à t r a v e r s les so l i tudes d u m o n d e . L e s c i e u x 

s o n t a u - d e s s u s d e m a t ê t e , m a i s il n'est p a s un feu qui c o n d u i s e 

m e s p a s , p e r s o n n e p o u r m e m o n t r e r la v o i e 2 0 9 e t il n'y a p lus d e 

c e s c a r a v a n e s n o m a d e s qui* s ' a t t a c h a i e n t * à la m a r c h e d ' u n e 

c o n s t e l l a t i o n et qui p a s s a i e n t à la su ivre le t e m p s d e l e u r e x i s - w 

t e n c e . O Dieu, D ieu d e m o n * v œ u d ' e n f a n t d e t r e i z e a n s , qui 

127 ê t e s auss i l e / Dieu d e m e s ' v i n g t a n s c o n d u i s e z - m o i . 

1898-12-02 

2 décembre = C o m m e la vie d e c o l 

l è g e est c h o s e b a n a l e q u a n d o n en es t d é j à v i e u x d e huit a n s ! Î S 

C e n e s o n t p lus les m ê m e s e n t r a î n e m e n t s , la m ê m e c h a l e u r . 

N o s s o c i é t é s é c o l i è r e s , m a i n t e n a n t q u e n o u s e n s o m m e s d e v e 

n u s les t ê t e s d i r i g e a n t e s 2 1 0 n o u s p a r a i s s e n t d e s c o r p s m o r i 

b o n d s 2 " p o u r l e sque l s c 'es t s ' é p u i s e r v a i n e m e n t q u e d e v o u 

lo ir y in fuser le s a n g d e la vie . J e m e d é t a c h e p e u à p e u d e 20 

t o u t e s n o s c o u t u m e s qui ne* s o n t p lus faites p o u r n o u s , e t 

n o u s les v e r r i o n s s 'e f facer a v e c j o i e , si p a r un r e s t e d e r e s p e c t 

inné p o u r les t r a d i t i o n s , n o u s n e c o n s e r v i o n s u n e c e r t a i n e v o 

l o n t é d e r e m e t t r e à n o s su ivant s d a n s t o u t e s o n i n t é g r i t é l'Tie-

r i t a g e q u e n o u s o n t "transmis les g é n é r a t i o n s p r é c é d e n t e s 2 1 2 . 25 

M a foi, j ' e n ai a s s e z d e t o u t c e l a e t il es t t e m p s q u e c e l a p r e n n e 

Voir III, n. 248, 

En celte année 1898-1899, Groulx csl président de l'Aeadémie Saint-Charles 
(voir I, n. 52), vice-président de la Société Ducharme (voir 1, n. Il>3) et préfet 
de la Congrégation de la Sainte-Vierge (voir I, n. 120). 
Voir II, n. 188. 

Ces pensées se traduiront dans un discours impromptu qu'il prononcera 
quelque temps après : « Pourtant le frondeur ou le réformateur que j'étais 
restait singulièrement conservateur. Un discours que j'improvisai quelques 
mois avant mon départ du collège, à l'île Ducharme, propriété du Séminaire, 
dans la rivière des Mille-Iles, le prouve surabondamment. C'était au soir de la 
« Fête des jeux » . fête annuelle cpii convoquait sur les lieux toute la commu
nauté. Depuis quelque temps, le directeur des élèves (voir III, n. 40) s'appli
quait a supprimer, fort habilement, du reste, ce que l'on appelait des « privi
lèges », des " traditions », petites fêtes écolières, exemptions au règlement, 
laveurs, congés, dont profitaient surtout les élèves des hautes classes. Procé
dés qui nous alarmaient el nous révoltaient un peu. Dans mon allocution, le 
soir, du haut de la galerie de la maison de campagne, j'entrepris de rappeler à 
mes camarades, « petits et grands », le prix des traditions collégiales : j'allai 
même jusqu'il les exhorter a les conserver et, au besoin, à les défendre, l.'al-

209. 

210. 

211. 

212. 
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fin. J ' a i r e m a r q u é c e t é t a t d ' â m e c u r i e u x qui s'est t r o u v é c h e z 

m o i à c h a q u e a n n é e d e m o n c o l / l è g c . J a m a i s j e n'ai p u m e faire IL'S 

à la p e n s é e q u e le s é m i n a i r e éta i t d e v e n u c o m m e un a u t r e 

foyer p o u r m o i — q u e * j e m'y t r o u v a i s p o u r y v ivre . J a m a i s j e 

s n'ai p u y v ivre c o m m e j e vis c h e z m o i , o ù l 'on vit e n c o r e sans 

p e n s e r au d é p a r t c o m m e * si l 'on n e deva i t j a m a i s s'en é l o i g n e r . 

J e m e * suis t o u j o u r s r e g a r d é à S l e - T h é r è s e , c o m m e un o i s e a u 

d e p a s s a g e — et c e t t e a n n é e plus q u e j a m a i s ; et s o u v e n t j e m e 

p r e n d s à r ê v e r à i n t e r r o g e r l ' h o r i z o n , v o i r si l ' a t m o s p h è r e 

w s ' éc la irc i t , si le n u a g e se b lanch i t si le t e m p s es t v e n u enl in d e 

filer s o u s d ' a u t r e s c i e u x 2 1 3 . 

1899-02-02 

2 février = Il faut b ien q u e j ' i n s è r e 

ici les n o u v e l l e s f o n c t i o n s q u ' o n m ' a d é p a r t i e s . C ' e s t m o i qui 

is suis c o m m i s à l ' a é r a t i o n d e la m a i s o n , à l ' e n t r e t i e n d e l'hy

g i è n e , et à l ' é c l a i r a g e . A v e c ce la* o n m ' a d o n n é q u a t r e c lefs , 

a v e c le d r o i t d e fa ire q u e l q u e s p a s un p e u p a r d e l à les q u a t r e 

p o t e a u x / qui c o m m a n d e n t la p o r t e s u d d e n o t r e c o u r , et la 129 

p e r m i s s i o n i l l imitée d e v o y a g e r d u d o r t o i r à l ' é t u d e , d e l ' é tude 

20 a u d o r t o i r , e t d e la sa l le 'à l* 'é tude e t"vice-versa . E t q u a n d o n 

es t r e v ê t u d e t o u s c e s d r o i t s et d e t o u t e s c e s a t t r i b u t i o n s , si 

v o u s v o u s p r é s e n t e z q u e l q u e p a r t , o n v o u s a p p e l l e : l a m p i s t e 

et c 'es t là v o t r e t i t re h o n o r i f i q u e 2 1 4 . 

lusion était t ra nsparente et peut -ê tre plus qu'il ne fallait. J e sus qu'on en 

parla « chez les prêtres » et que d'aucuns s 'a larmèrent de mes audaces d'es

prit. » (Mes mémoires, 1 : 5 9 ) Au lieu de « quelques mois avant mon départ du 

co l lège », il faudrait lire « quelques semaines », c a r la fête des jeux a lieu du

rant la p r e m i è r e semaine d e juin (voir I, n. 2 8 8 ) , si le discours a effectivement 

é té p r o n o n c é à ce m o m e n t . C a r dans le cahier II, Grou lx r é s u m e un discours 

qu'il a tenu à l'île D u c h a r m e le 10 s e p t e m b r e 1 8 9 7 (voir textes des 9 el 2 2 

s e p t e m b r e 1 8 9 7 ) , dont le c o n t e n u se r a p p r o c h e s ingulièrement du passage 

de Mes mémoires. Aurait-il confondu les dates et les événements ? 

2 1 3 . Dans une lettre à Grou lx et à son frère, leur m è r e écrit : « J 'espère qu'il | C h a r 

les-Auguste] ne penseras plus a l'ennuie qu'il va met t re cela de cô te ainsique 

toi Lionel il faut e spérer que le bon Dieu va vous faire la g r â c e de vous faire 

oubl ier cela [...] on a bien d'autres croix que cela dans le m o n d e je sais bien II 

y a longtemps ce que c'est que l ' ennu i s j e l i a i ] bien lous s u r m o n t e mais ce 

n'est rien au lieu d e votre ennuie il faut e s p é r e r que vous saurez bien surmon

ter cela » ( 1 0 janv ier 1 8 0 9 : l - 2 m s s ) . 

2 1 4 . Dans Mes mémoires, 1 : 0 1 , Groulx écrit à propos de ce poste : « Kn mon année 

de finissant, on m e confère un autre pos ie de confiance : celui de « lampiste », 

l 'homme au trousseau de clés, c h a r g é d 'aérer salle d'éludé, salle de r é c r é a -

lion el dor lo ir . el qui, pour cela m ê m e , possède la clé de la liberté, léc m e r 

veilleuse qui le lire hors de la discipline, l 'autorise à c irculer l ibrement â l'in-
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1897-1899 

1 8 9 9 - 0 2 - 0 4 

4 f é v r i e r . D é j à le solei l es t p lus h a u t 

d a n s le g r a n d ciel q u a n d v ient l ' h e u r e d e l ' é t u d e — 5 h e u r e s — 

E n c o r e u n m o i s et les b e a u x j o u r s , les p r e m i è r e s b o u f f a d e s d u 

p r i n t e m p s v o n t n o u s a r r i v e r . C e t e s p o i r n o u s m e t b ien d e s 5 

j o i e s et b ien d e s r ê v e r i e s * a u fond d u c œ u r . A u j o u r d ' h u i j e suis 

finissant, e t d e m a i n j e suis à l 'avenir . Il y a là d e q u o i r é j o u i r et 

d e q u o i fa ire r ê v e r . D e q u o i r é j o u i r : c 'es t u n e j o i e d e t o u c h e r 

a u t e r m e d ' é t u d e s l i t t é r a l e m e n t p é n i b l e s p a r le d é f a u t d e 

s a n t é 2 1 5 , les m i s è r e s d e l ' â m e , les s o u c i s p é c u n i a i r e s 2 1 6 e t t o u t w 

130 c e l a r e d o u b l é et sent i d o u b l e m e n t p a r / c e t t e d i s p o s i t i o n d e 

m o n â m e qui se t r o u b l e d 'un r i en . J e suis e n j o i e d e finir, c o n 

fiant q u e l 'aven ir m e r é s e r v e d e v ivre n o n loin d e s l i eux o ù vé 

c u t m o n e n f a n c e . J ' a i t o u j o u r s c r u q u e Dieu a mis d e s l iens d e s 

c o n v e n a n c e s e n t r e la c o n s t i t u t i o n m o r a l e d e l ' h o m m e e t le 15 

c o i n d e t e r r e qu'il lui a s s i g n a p o u r s o n e x i s t e n c e ; q u e le b o n 

h e u r d e n o t r e vie es t un p e u lié à la p e r m a n e n c e d e n o t r e s é 

j o u r s u r c e p o i n t d e la p a t r i e qui s u p p o r t e le c l o c h e r n a t a l 2 1 7 . 

E t l 'on n e do i t p a s r o m p r e i m p u n é m e n t c e s d i s p o s i t i o n s é t a -

téricur et à l'extérieur du collège, véritable clé des cbamps qui. les jours cle 
congé, lui vaut de petites randonnées à travers coteaux et ravins des environs 
où promener ses fantaisies déjeune rêveur. » Voir aussi texte du 27 septem
bre 1898. 

215. Voir I, n. 93. 

216. Voir III, n. 134. Les frais encourus pour un semblable cours d'étude étaient 
assez élevés. Aux cent dollars de base pour la pension el l'enseignement 
(payables en deux termes : à la rentrée et le 1 e r février) s'ajoutaient 1.50$/an 
pour la couchette a ressort. l,00$/an pour les honoraires du médecin et 
1,00$/an pour l'abonnement à la bibliothèque. Le service d'infirmerie était 
de 0,20$/jour et d'Hospice pour maladies graves 0,50$/jour (ce service est 
offert à partir de l'année scolaire 1890-1897). A ces dépenses pouvaient 
s'ajouter les leçons de musique (25,00$/an), le lit garni (10,00$/an). le blan
chissage (8,00$/an) et le service de collation ( 1,00$/an). Les parents devaient 
également défrayer le coût des vêtements obligatoires : redingote ou capot 
d'écolier, ceinture de laine, pantalons, casquette, surplis et soutane. Ces ren
seignements sont tirés de Séminaire de Sainte-Thérèse. Année scolaire11891-1899]. 
Pour ce cpti est du prix des livres, le Magasin du livre (ANQM, SS4", #58) , re
gistre contenant les achats des élèves en livres et papeterie, nous indique que 
les livres coûtaient entre 0,10$ et 0,75$ sauf les livres de sciences, nettement 
plus chers ( 1,75$ pour le manuel de chimie. 1,10$ pour celui de géométrie cl 
0,90$ pour celui de physique). Finalement, pour l'achat de fournitures scolai
res, Groulx a déboursé, au cours cle l'année académique 1894-1895, la 
somme de 7,35$. C'est donc dire que l'ensemble du cours représentait un in
vestissement de plus de 1000,00$ pour les parents. Une lettre de sa mère, da
tée du 13 juin 1899, souligne la difficulté qu'ont à ce moment les parents de 
Groulx, a régler les Irais de pension des deux collégiens. 

217. Voir texte du 26 octobre 1899. 
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blies p a r le C r é a t e u r . E t m o i p a u v r e enfant so l i ta i re , qui ai 

p a s s é les plus be l les a n n é e s d e m a j e u n e s s e s u r un sol qui n'est 

p a s ce lu i o ù j e suis n é , la p e i n e la p lus p r o f o n d e qui m'a suivi à 

t r a v e r s t o u t m o n c o u r s d ' é t u d e s , et qui se j o i g n a i t a u x a u t r e s 

s t r i s t e s se s p o u r m e m o r d r e a u c œ u r , c e fut la n o s t a l g i e , le r e 

g r e t d e m o n v i l lage , d e m o n V a u d r e u i l [ . ] / Mais l ' a p p r é h e n - IS 1 

s ion d e l 'avenir a auss i d e q u o i fa ire r ê v e r . J'y vais d 'un p a s 

t r e m b l a n t s u r c e c h a m p d e bata i l l e qui a u x j o u r s d e r h é t o r i q u e 

m e t r o u v a i t p le in d e c o n f i a n c e et faisait c h a n t e r l ' e spo ir a u 

w fond d e m o n â m e d é j e u n e h o m m e . L e s t r o u b l e s d e v o c a t i o n , 

les h é s i t a t i o n s o n t b i e n v i te d e s s é c h é le p e u d e feuil les v e r t e s 

qui r e s t a i e n t à l ' a r b r e * d e m e s i l lus ions . L o n g t e m p s j e n'ai su si 

Dieu m e voula i t d a n s la ce l lu le* m o n a c a l e d u S é m i n a i r e o u d e 

v a n t les in-fol io d e l 'Un ivers i t é . C e s c o n t i n u e l l e s p e r p l e x i t é s 

15 o n t a s s o m b r i la j o i e d e m e s v ingt et un a n s . L a g r a n d e d é c i s i o n 

est a c c o m p l i e m a i n t e n a n t m a i s l ' h o m m e n'est p o i n t si indiffé

r e n t d e v a n t le c h o i x d 'un é t a t d e vie qu'il e m b r a s s e un p a r t i 

sans i m m o l e r les s e c r è t e s a f fec t ions qu'il avait n o u r r i e s p o u r 

d ' a u t r e s e s p o i r s . M a l g r é les f o r t e s r é s o l u t i o n s d e m a v o l o n t é , 

20 m a l g r é la c o n f i a n c e infinie a v e c l a q u e l l e j e m e suis j e t é / d a n s 132 

les b r a s d e m o n Dieu , le p a s s é r e v i e n t s u r m o i , m e s a m b i t i o n s 

d ' h i e r q u e j ' a i sacr i f iées* s u r l 'aute l d e m e s e s p é r a n c e s d e d e 

m a i n , re f luent e n c o r e d u fond d e l e u r s r u i n e s qui c o u v r e n t 

"pêle-mêle le f ond d e m o n c œ u r ; le f a n t ô m e d e m e s i l lusions 

25 d é t r u i t e s m e suit par fo i s d a n s m e s r ê v e r i e s , c o m m e l ' o m b r e d e 

la v i c t i m e suit p a r t o u t le m e u r t r i e r . Mais n o n , m o n Dieu j e n e 

sacr i f ierai p a s plus l o n g t e m p s à c e t t e fa ib lesse qui n e p e u t v o u s 

ê t r e a g r é a b l e . C e r e g r e t d 'un p a s s é n e p e u t ê t r e q u e d e * s e c r è -

tes a t t a c h e s p o u r un t e m p s qui n e fut p a s a s s e z p o u r v o u s . J e 

30 m e d o n n e à v o u s , et p u i s q u e d a n s un m o m e n t d e v o t r e g r â c e , 

j e v o u s i m m o l a i les folles a f fec t ions d e m o n c œ u r , j e v o u s im

m o l e auss i j u s q u ' à c e s va ins r e g r e t s d e m e s i m m o l a t i o n s — 

1899-02-05 

5 f évr i er = J e suis à l ire le « G é n i e d u 

35 C h r i s t i a n i s m e 2 1 8 » d e C h a t e a u b r i a n d . J e n'avais e n c o r e r i e n / 

l u 2 ' 9 d e c e g r a n d a u t e u r . C 'e s t u n e r é v é l a t i o n p o u r m o i , e t u n e IS3 

g r a n d e j o u i s s a n c e a u mi l ieu d e s ar id i t é s p h i l o s o p h i q u e s . Ç a 

218. Le Génie du christianisme ou Beautés de la religion chrétienne (Paris, Mignerci, 1802, 
5 vol.). Groulx a consigné des passages de celle œuvre dans son Cahier de no
tes..., II : 69ms. ss 

219. Groulx en a pourtant parlé dans son lexte du 1 1 juin 1896 el il a même rap
porté l'un de Ses jugements dans son texte du 30 septembre de la même an
née. Dans Mes mémoires, I : 65, il situe sa lecture de Chateaubriand « en ses an
nées de Versification et de Belles-Lettres » . 
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v o u s p r e n d l'imagination qui s ' e n d o r t , la* réve i l l e e t lui dit 

qu'il y a e n c o r e d e s t a b l e a u x q u ' e l l e n'a po in t vus , qu'il e s t un 

a u t r e idéal p a r d e l à l ' h o r i z o n qu 'e l l e avai t c r u la l imite d e l'im

m e n s i t é . E t le c œ u r s e r e p r e n d à j o u i r d e s d o u c e s é m o t i o n s 

qu'il a c o n n u e s a u x a n n é e s d e s B e l l e s - l e t t r e s . C h a t e a u b r i a n d 5 

est p a r e x c e l l e n c e l 'écr ivain d e la j e u n e s s e " p a r c e qu'il s ' a d r e s s e 

a u x * s e n t i m e n t s les p lus g é n é r e u x et les p lus n o b l e s d e 

l ' h o m m e — e t la j e u n e s s e es t c a p a b l e d e le c o m p r e n d r e , e l le 

qui p o r t e u n e â m e v i e r g e s o u s u n solei l e n c o r e j e u n e qui n'a 

p a s e u le t e m p s d e la "flétrir. J e m ' e x p l i q u e t o u t e f o i s la d i s c r è t e w 

v ig i l ance d e n o s p r é c e p t e u r s é c a r t a n t d e n o s y e u x les œ u v r e s 

du* g r a n d é c r i v a i n tan t q u e n o t r e c o n s t i t u t i o n l i t t é r a i r e n'est 

p o i n t p a r f a i t e m e n t s o l i d é e d 'un j u g e m e n t sain et é c l a i r é . L e / 

134 c a r a c t è r e r ê v e u r et m é l a n c o l i q u e d e ses o u v r a g e s e x e r c e r a i t 

u n e in f luence d é l é t è r e s u r d e j e u n e s e s p r i t s a y a n t v ingt p e n - 15 

c h a n t s s e c r e t s à la r ê v e r i e e t à la d o u c e u r . L e s o l e n n e l d e * s o n 

style , c e t o n p a r f o i s faux et g u i n d é , e t c e t t e h a r m o n i e qui a 

vingt m o y e n s d e fa ire ta i re* le j u g e m e n t a u profi t d u c œ u r et 

d e l 'orei l le , o n c o m p r e n d les d a n g e r s qu'i ls o f fr ira ient a u x in

t e l l i g e n c e s d e se i ze et d e d ix -hu i t a n s qui p r e n n e n t p o u r un s o - 20 

leil q u e l q u e s p h o s p h o r e s c e n c e s d 'un m é t a l br i l lant , et qui s e 

c o n s u m e n t à la p o u r s u i t e d e s m é t é o r e s q u a n d e l les o n t a u p r è s 

d'el les c e qui c o n v i e n t à l e u r f o r m a t i o n et à l e u r s b e s o i n s 2 2 0 . 

Mais l ire " C h a t e a u b r i a n d a p r è s ses a n n é e s d e l i t t é r a t u r e q u a n d 

la t ê t e fait é q u i l i b r e a v e c le c œ u r , o h !* c 'es t u n e d é l e c t a t i o n 25 

q u ' o n * n e g o û t e q u ' u n e fois d a n s sa vie ; c 'es t la j o u i s s a n c e d u 

révei l d e c e qu'il y a d e m e i l l e u r e n v o u s , d e c e qu'il y a d e t e n -

135 d r e s s e , d ' a m o u r e t / d e l a r m e s . Qu' i l e s t b e a u d ' e n t e n d r e p a r 

ler si b i e n d e Dieu et d e sa re l i g ion . O n lui r e p r o c h e à "Chateau

b r i a n d d e n ' ê t r e p o i n t g r a n d p e n s e u r 2 ' - 1 . Il p e u t b ien s e 30 

d i s p e n s e r d e l ' ê t re p u i s q u ' i l e s t le r o i d e s c œ u r s et qu'il s'est 

c o n q u i s la m e i l l e u r e p a r t i e d e ses l e c t e u r s . Eut - i l é t é p lus r i 

g ide , p lus p r o f o n d , il n 'eut p o i n t fait p e u t - ê t r e la r é v o l u t i o n 

d a n s les a r t s e t d a n s la re l i g ion q u ' o n doi t à sa p l u m e 2 2 2 . S'il 

220. L'abbé Louis Bcihleem dans Romam à lire... : 295, écrira au sujet des romans 
de Chateaubriand qu'ils sont des « types de romans poétiques | . . . | trop trou
blants pour être lus par les jeunes gens » . 

221. Sainte-Beuve dans Chateaubriand et son groupe littéraire sous l'empire (douzième 
leçon) souligne l'érudition à taux de Chateaubriand dans le Génie du ibnslio-
nisme, en appuyant son commentaire des remarques d'autres critiques. 

222. Les critiques du xix° siècle accordaient à Chateaubriand d'avoir rénové l'ins
piration littéraire et d'avoir influencé considérablement le mouvement ro
mantique d'où sou surnom de «l 'ère du romantisme», 
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eut v o u l u r a i s o n n e r * , o n eu t "raisonné a v e c lui et p e r s o n n e 

n 'eut é t é c o n v a i n c u . Mais le p o ë t e d ' A t a l a 2 2 3 q u e le c œ u r avait 

c o n v e r t i , q u i s a v a i t la p u i s s a n c e d e s l a r m e s 2 ' - 4 , v o u l u t 

a t t e n d r i r * et fa ire p l e u r e r : il c h a n t a — 

5 1899-03-01 

1 e r M a r s = V o i c i n e u f j o u r s a u 

j o u r d ' h u i q u e j e suis r e v e n u d e c h e z m o i o ù j e suis a l lé p a s s e r 

un c o n g é d ' u n e d iza ine d e j o u r s . J e m e suis t r o u v é à u n e c h a r 

m a n t e p e t i t e fê te d e famil le qui eu t lieu c h e z n o u s et d o n t m a 

w p e t i t e s œ u r F l o r e 2 2 5 fut l ' h é r o ï n e . D e s e s / a m i s d e " S t e - A n n e - 136 

d e - B e l l e v u e et d e V a u d r e u i l , a n t i c i p a n t s u r les d a t e s , se s o n t 

mis en frais d e n e p a s la i s ser p a s s e r I n a p e r ç u le 14 "février a u 

so i r d u lundi g r a s , qu'i ls c r o y a i e n t ê t r e la fê te d e n a i s s a n c e d e 

m a p e t i t e s œ u r q u a n d c e n'est v é r i t a b l e m e n t * q u e le 1 4 m a r s . 

is II n e s'est j a m a i s vu tan t d e m o n d e q u e c e l a d a n s la m a i s o n . 

N o u s é t i o n s b i e n a u d e l à d e c e n t p e r s o n n e s . Il y e u t l e c t u r e 

d ' u n e a d r e s s e a v e c p r é s e n t a t i o n d ' u n e j o l i e m o n t r e e n o r a v e c 

c h a î n e . Puis a p r è s ce la , su ivant les vieil les c o u t u m e s , il y e u t 

d a n s e s t o u t e la nuit j u s q u ' à six h e u r e s d u m a t i n — et le d é l i r e 

20 d e la fê te s'en m ê l a n t , j e m e suis m ê m e h a s a r d é à fa ire q u e l 

q u e s s a u t s d a n s la p l a c e p o u r la p r e m i è r e fois d e sa* [sic] v ie . 

E n s o m m e c e * fut u n e be l l e p e t i t e s o i r é e d e famil le d o n t j e m e 

s o u v i e n d r a i l o n g t e m p s à p a r e i l l e d a t e d a n s les a n n é e s qui v o n t 

s u i v r e 2 2 6 — / 

223. Roman paru en 1801 et qui devait à l'origine faire partie de son Génie du elms-
tianisme. 

224. Dans la première préface (1802) de son Géme du christianisme. Chateaubriand 
écrivait en effet : « Ma conviction est sortie du coeur, j'ai pleuré, et j'ai cru. » 

225. Flore Émond. 

226. Contrairement à d'autres années, où Groulx jouissait de congés de maladie 
(voir I, n. 50), c'est à la demande de sa mère qu'il se rend à Vaudreuil pour la 
fêle. Celle-ci, dans sa lettre du 5 lévrier 1899 ( l-4mss) lui écrit : « Mais à pré
sent J'ai une chose a te demander ils sont après organiser] une fête de fa
mille qui doit avoir lieu Lundi gras tu sais que la fête de Flore est que le 14 
mars, mais ils sont venu il y a eu Dimanche 15 jours John Demcrs el le petit 
Lahue qui est cousin |amis de Sainte-Anne-de-Bellevuc] et Marie Louise 
| femme de Zotiqutj elle à commence ù leur dire que c'était le 14 Février ils 
ont dit c'est faite on viendra ils sont revenus Dimanche cl c'est certain Zoti-
que | Pilon, frère de la mère de Groulx | à dil à ton père qu'ils doivent lui pre
senter une montre en or et il est tout probable qu'il y aura une adresse et on 
aimerais bien que tu y serais pour repondre si lu peux venir [...] mais cela va 
bien faire de la peine a Auguste si lu viens et qu'il ne vienne pas [...] ne lui en 
parle pas [...] tache de faire ton possible il y aura aussi des gens |dcj Vau
dreuil [...] une réponse au plus vite. » 
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1899-03-05 

IS7 5 * M a r s , f ê te d e "st T h o m a s d ' A q u i n 2 2 7 : 

c'est lé p a t r o n d e s p h i l o s o p h e s . J ' a i c o m m u n i é c e m a t i n — c a r 

b ien q u e la f ê t e n e soit fixée q u ' a u sep t s u r le c a l e n d r i e r , la s o 

l e n n i t é r e l i g i e u s e se fait a u j o u r d ' h u i , D i m a n c h e , d a n s n o t r e s 

c h a p e l l e . J ' a i b ien p r i é "si T h o m a s d e m ' é c l a i r e r . A v e c q u e l l e 

i n s t a n c e l ' h o m m e qui es t d a n s les t é n è b r e s n e d e m a n d e - t - i l 

p a s un r a y o n d e l u m i è r e . J ' a i d e m a n d é à n o t r e g l o r i e u x p a t r o n , 

lui qui a é t é la l u m i è r e d u C h r i s t et d e s o n E g l i s e , d ' ê t r e la lu

m i è r e d e m o n c œ u r , d e m ' é c l a i r e r s u r le c h o i x d e m o n é t a t d e w 

vie. L e s p e r p l e x i t é s m e s o n t r e v e n u e s et a v e c e l les , les o r a g e s 

d a n s m o n â m e . J e suis t r i s t e p a r f o i s , t r i s t e j u s q u ' à la m o r t . O h ! 

q u e c 'est c h o s e p o i g n a n t e le t r o u b l e d e la v o c a t i o n . J e suis c e 

n a u f r a g é qui a conf i é à u n e é p a v e u n e vie qu'il veut s a u v e r , et 

qui est là, d é s e s p é r é , i m p l o r a n t le c ie l , n e s a c h a n t p a s si le v e n t 15 

138 qui souffle le p o u s s e v e r s le rivage/ o u le r e j e t t e v e r s la h a u t e 

m e r . M o n Dieu , s e c o u r e z - m o i , V i e r g e M a r i e q u e j ' a i fa i te m o n 

a v o c a t e a u p r è s d e v o t r e Divin Fi l s , j e suis e n c o r e v o t r e e n f a n t . 

S o u v e n e z - v o u s q u ' o n n'a j a m a i s o u ï d i r e q u ' a u c u n d e c e u x qui 

o n t e u r e c o u r s * à v o t r e p r o t e c t i o n o n t é t é a b a n d o n n é s 2 ' - 8 — 20 

C o m m e j e suis i n c e r t a i n , h é s i t a n t , e t q u e j e s e n s b ien e n m o i 

l ' h o m m e qui f lo t te à t o u t v e n t qui p a s s e , c o m m e p a r l e "st 

P a u l 2 2 9 . T o u s les ef forts q u e j e fais d e m o i - m ê m e p o u r m e r a 

m e n e r à la l u m i è r e n e s e r v e n t qu""à m e p l o n g e r d a v a n t a g e d a n s 

l ' é p a i s s e u r d e s t é n è b r e s . C h a q u e j o u r a m è n e u n e d é c i s i o n d e 25 

m a "volonté et ce l l e d u l e n d e m a i n d é t r u i t in fa i l l ib lement c e l l e 

d e la veil le . A u j o u r d ' h u i j e suis à l 'Un ivers i t é , d e m a i n , a u S é 

m i n a i r e . D e p u i s q u e l q u e s j o u r s j ' a i s e n s i b l e m e n t p e n c h é v e r s 

l 'Univers i t é . J ' a i d e s idées p u r e s p o u r le m o n d e , t a n d i s q u e j e 

139 n'ai j a m a i s p u e m b r a s s e r p a r f a i t e m e n t / l e sa int but d u s a c e r - 30 

d o c e : il s e m ê l e t o u j o u r s q u e l q u e c h o s e d ' h u m a i n a u x r ê v e s 

q u e j e fais s u r m o n r ô l e d e p r ê t r e — J e v o u s p r i e r a i e n c o r e 

m o n Dieu , il n e faut a v o i r d e c o n f i a n c e q u ' e n v o u s et q u ' e n 

v o u s seul — 

227. Sur la fêle do Saint-Thomas d'Aquin, voir I, n, 201. 

228. Prière, attribuée â l'abbé Henri Pcrrcvvc, qui lui très en vogue à celle épo
que, 

22'.). ÉpUre aux Éphêsiens, IV, 14. 
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1899-03-10 

1 0 M a r s = Je c o m m e n c e 'aujourd'hui* la 

n e u v a i n e de la G r â c e à"st F r a n ç o i s - X a v i e r . S e r v a n t la m e s s e de 

M r C o r b e i l 2 1 1 0 p e n d a n t la m é d i t a t i o n et la p r i è r e , qui es t le 

s t e m p s q u e le D i r e c t e u r 2 3 1 e m p l o i e à fa ire ses a n n o n c e s , j e n e 

m e suis a p e r ç u q u e le 7 q u e la n e u v a i n e éta i t c o m m e n c é e . M r 

N a n t e l 2 3 2 q u e j e suis a l lé vo ir h i e r s o i r p o u r affaires d e v o c a 

t ion , m ' a dit q u e j e p o u v a i s a v o i r là u n e b o n n e r a i s o n p o u r ê t r e 

e x c u s a b l e d e p o u v o i r la c o m m e n c e r m a i n t e n a n t . J e la r e c o m -

w m e n c e . J e d e m a n d e à "st F r a n ç o i s - X a v i e r c o m m e g r â c e s p é 

c ia le , « les l u m i è r e s d e Dieuf »] s u r le c h o i x d e m o n é t a t d e vie. 

J e v e u x p r i e r le* g r a n d a p ô t r e d e s I n d e s a v e c b e a u c o u p d e c o n 

fiance. J e l ' invoque s p é c i a l e m e n t d e p u i s 3 a n s d a n s les p r i è r e s 

q u e j e fais à D i e u / p o u r o b t e n i r les g r â c e s d e la s a n t é . Il va 140 

is m ' e x a u c e r , m a l g r é le p e u d e f e r v e u r d e m e s p a u v r e s p r i è r e s . Il 

l'a p r o m i s à c e u x qui le p r i e r a i e n t au c o m m e n c e m e n t d e c e 

m o i s d e M a r s . J ' a i t an t b e s o i n d ' ê t r e é c l a i r é . M r . N a n t e l q u e j e 

suis a l lé vo ir m'a c o n s e i l l é d 'a l l er e s s a y e r un a n d a n s le m o n d e , 

c o m m e é t a n t le m o y e n le plus a s s u r é d e n e p a s p e r d r e m a vo ie . 

20 II m e r e s t e à o b t e n i r le c o n s e n t e m e n t d e m o n c o n f e s s e u r M r . 

C o r b e i l 2 3 3 qui n e veut r i en vo ir a u t r e c h o s e q u e la t o n s u r e c l é 

r i c a l e p o u r m o i . J ' a i v o u l u r e c o m m e n c e r t o u t e n n e u f : d a n s m a 

c o m m u n i o n c e m a t i n , j ' a i d e m a n d é à N o t r e - S e i g n e u r d e m ' a c -

c o r d e r l ' indi f férence : c o n d i t i o n i n d i s p e n s a b l e p o u r se s o u -

25 m e t t r e à la v o l o n t é d e Dieu . A p r è s la n e u v a i n e si t ou t m e p o r t e 

e n c o r e v e r s le m o n d e , D ieu p e r m e t t r a b ien q u e m o n c o n f e s 

s e u r m e m o n t r e la b o n n e d i r e c t i o n . O u i , m o n Dieu, v o t r e mi

s é r i c o r d e n e p e r m e t t r a p a s qu'il se m é p r e n n e , c a r j e sais b ien 

q u e j ' a i cho i s i p o u r m o n a v o c a t e a u p r è s d e v o u s / d a n s c e t t e af- wi 

30 fa ire c a p i t a l e p o u r m o i , n o t r e b o n n e m è r e à t o u s , la"Ste V i e r g e . 

E x a u c e z - m o i , V i e r g e i m m a c u l é e , n o m * q u ' o n v o u s d o n n a i t 

d a n s un c a n t i q u e à la c h a p e l l e , c e m a t i n . E x a u c e z - m o i . 

1899-03-15 

1 5 M a r s E n c o r e c e n t j o u r s a v a n t la 

35 s o r t i e su ivant les "supposit ions* d e m o n "voisin* d ' é t u d e qui 

c r o i t d e v o i r fixer la s o r t i e au 2 2 J u i n 2 3 4 . L e s d e r n i e r s c e n t - j o u r s 

230. Sylvio Corbeil. 

231. Joseph-Edmond ('.oui sol. 

232. Antonin Nantel. 

233. Voir III, n. 248. 
234. Dans une lettre a ses parents (8 niai 1899 : 3ms). Groulx écrit : « la sortie 

nous a été annoncée hier au milieu des bravos et d'upplaudissemnts liénéti-
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d e n o t r e t o u r s c l a s s i q u e . Ils v o n t se p a s s e r d a n s u n e ac t iv i t é 

"f iévreuse 2 8 5 à p r é p a r e r le d e r n i e r b a c c a l a u r é a t 2 ' 6 . Il se finira 

p a r la d e r n i è r e c o m p o s i t i o n u n i v e r s i t a i r e - la d e r n i è r e bata i l l e 

d e t o u t e s . P u i s s e n t t e s a u t r e s " C e n t - J o u r s n e p a s se t e r m i n e r 

p a r un a u t r e W a t e r l o o ! 5 

1899-03-28 

2 8 M a r s E n e o r e d e l 'h iver — u n e 

b o u r r a s q u e m ê l é e d e n e i g e 2 3 7 e t d e p lu ie p r o p r e à fa ire d ' é n o r 

m e s gâeh i s . N o u s a v o n s à p e i n e e n t r e v u le p r i n t e m p s et le m o i s 

d e m a r s va p r e n d r e fin. Si t ' é t a i t là les seu les e o n t r a r i é t é s qui 1 0 

n o u s "arrivaient d a n s la vie. L ' i n f l u e n t e d e s t e m p é r a t u r e s n ' in-

142 flue/ q u ' i n d i r e t t e m e n t s u r le m o r a l , m a i s les e o n t r a r i é t é s in té 

r i e u r e s , m a i s les t r o u b l e s d e l ' â m e et d u e œ u r . . . a h ! qui m e 

d o n n e r a la p a i x ? J e n e e o m p r e n d s p lus q u e le j e u n e h o m m e 

pu i s se a v o i r d e s i l lus ions : eelui qui e m b r a s s e s é r i e u s e m e n t les is 

e x i g e n e e s d e l 'avenir a u n e i m a g i n a t i o n b ien e h a u d e et b ien 

m a l "équilibrée, s'il e n t r e v o i t la poss ib i l i t é d e s ' é l ever un p ié 

des ta l* . L e s p lus f o r t s , les plus* t o n n a n t s n ' e x i g e n t d e l 'aven ir 

q u e la g a r a n t i e d e l e u r p a i n , e t t o u t a u p lus l ' e spo ir d ' u n e v ie 

a i s é e e t h o n n ê t e — N o u s e n t r o n s e n r e t r a i t e t e so ir , la r e t r a i t e 20 

définit ive — ce l l e qui va d é c i d e r d e m o n a v e n i r 2 3 8 , qui va p e u t -

ê t r e j e t e r tou t u n a b î m e e n t r e * m o n p a s s é et les j o u r s d e d e 

m a i n . Va i s - j e y t r o u v e r la l u m i è r e — r e v i e n d r a i - j e a f f ermi 

d a n s * les vo i e s q u e "le S e i g n e u r m ' a d e s t i n é e s q u a n d il m e fit 

n a î t r e à c e m o n d e ? J ' a i c o n f i a n t e e n C e l l e * q u e j ' a i fa i te l 'avo- 25 

e a t e d e m a v o e a t i o n a u p r è s d e J é s u s . J e n e m é r i t e r i e n , m a i s 

e l le p e u t t o u t et e l le n'a j a m a i s r e f u s é p e r s o n n e — / 

ques. Nous sortons le 20 juin au soir. I.a distribution des prix aura lieu dans 
l'après-midi CM nous ne pourrons partir que par les convois du soir. » 

235. « Si vous pouviez, écrit-il à ses parents, m'envoyer un peu d'argent pour mes 
chaussures et pour me procurer des remèdes un peu, car d'ici à la lin, nous al
lons avoir une besogne énorme et il me va falloir prendre des toniques pour 
me soutenir » . (8 mai 1899 : 4ms.) 

236. Le premier baccalauréat s'obtient à la fin de la Rhétorique (voir II, n. 136) el 
le dernier à la fin de la deuxième année de Philosophie. Métaphoriquement, 
Groulx lait allusion à l'intervalle entre l'arrivée à Paris, en mars 1815, de Na
poléon qui lente une restauration de l'Empire, et sa défaite a Waterloo, cent 
jours plus lard. 

237. Dans une lettre a son père adoplif, Guillaume Emond, Groulx écrit : « Au
jourd'hui il fail une tempête, lous les chars sont bloqués. Nous avons 5 à 6 
pieds de neige» (lettre du 20 mars 1899 : 2ms.). 
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Je m e suis d e m a n d é d 'où vient c e t é ta t d e t r i s t e s s e q u ' o n n:t 

r e s s e n t a u x a n n é e s d ' h u m a n i t é , cet é ta t v a g u e d e l ' â m e ' 1 ' 1 qui 

n o u s laisse i so lé p a r m i le m o n d e , i n c e r t a i n et plein d e m é l a n 

co l i e . " C h a t e a u b r i a n d e n a p a r l é je c r o i s d a n s s o n G é n i e d u 

s C h r i s t i a n i s m e 2 4 0 . C e t é t a t d e l ' â m e p r é c è d e le d é v e l o p p e m e n t 

d e s p a s s i o n s , a l o r s q u e les facu l té s , j e u n e s e n c o r e , m a i s d é v o 

r é e s d ' u n e ac t iv i t é "fiévreuse, s ' e x e r c e n t s u r e l l e s - m ê m e s sans 

but et sans o b j e t . E t puis le c a r a c t è r e d e s é l u d e s t e n d a n t â d é 

v e l o p p e r les facu l t é s s e n t i m e n t a l e s a u d é t r i m e n t d e ce l l e s d e 

w l ' e n t e n d e m e n t d é t r u i t e n n o u s l ' h a r m o n i e à l a q u e l l e s o n t a t t a 

c h é s la p a i x et le b o n h e u r i n t é r i e u r s d e l ' h o m m e . L e g r a n d 

n o m b r e d ' e x e m p l e s q u ' o n a s o u s les y e u x , la m u l t i t u d e d e s li

v r e s qu i t r a i t e n t d e l ' h o m m e et d e s e s s e n t i m e n t s , qui d é v o i 

lent l ' int imité , font q u ' o n est hab i l e s a n s e x p é r i e n c e . O n est 

is d é t r o m p é sans a v o i r j o u i , l 'on a e n c o r e d e s dés i r s et l 'on n'a 

p lus d' i l lus ions ; o n h a b i t e a v e c un c œ u r p l e i n / un m o n d e v ide 144 

et sans a v o i r u s é d e r i en o n es t d é s a b u s é d e t o u t — 

4 VÏ p . m . J e p a r s p o u r e n t r e r e n r e t r a i t e . J e n e p o u r r a i s p a s ai

s é m e n t * déf inir c e q u e j e s e n s , "parce qu'il m e s e m b l e q u e j e 

20 s e n s r i e n j e suis o n n e p e u t p lus indif férent d e v a n t l'affaire la 

plus g r a v e , d e v a n t l ' h e u r e la plus s o l e n n e l l e d e m a vie ; a p r è s 

c e l a c o m m e n t c o m p r e n d r e l ' h o m m e — O m o n c o n f i d e n t , à* 

qui s e r a i - j e q u a n d j e t e r e v i e n d r a i ? A u r e v o i r — 

1 8 9 9 - 0 4 - 0 5 

25 5 A v r i l J e sera i d o n c à D i e u 2 4 1 e t t o u t 

à lui. Il* d a i g n e m ' a p p e l e r à ses a u t e l s p r o u v a n t u n e fois d e 

plus q u e Dieu sait t o u j o u r s o u b l i e r l ' indigni té d u p é c h e u r . 

«Quid rétribuant Domino, pro omnibus quo? retnbutt mthi ? Calkem sa-

lutaris accipiam et nomen Domini uivocabo24'* ». L e s p e r p l e x i t é s d e 

239. Une auire version de ce paragraphe a été intégrée dans « A trois ans de dis
tance » . Voir Notex ; texte du \ " mai 1898 et Notex. 

240. Groulx parle ici du personnage de René. Dans ses Mémoires d'aulre-lombe (IL 
1), Chateaubriand écrira à ce sujet : « Il n'y a pas de grimaud sortant du col
lège qui n'ait rêvé être le plus malheureux des hommes ; de bambin qui a 
seize ans n'ait épuisé la vie, qui ne se soit cru tourmenté par son génie ; qui, 
dans l'abîme de ses pensées, ne se soit livré au vague de ses liassions ; qui n'ait 
frappé son front pâle et échevelé, et n'ait étonné les hommes stupéfaits d'un 
malheur dont il ne savait pas le nom, ni eux non plus. » 

241. Dans Mes mémoires, I, 71, Groulx reprendra quelques lignes de ce texte : « Je 
serai donc à Dieu et tout à lui, écrivais-je alors dans mon journal de collégien. 
Les perplexités de mon âme sont finies. J'ai ressenti depuis avant-hier un 
calme parfait, délicieux. » 

242. Que rendrni-je à Dieu pour Ions les biens qu 'il m a puis IJe prendrai la loupe du salut, el 
j'invoquerai le nom de Dieu. Psaumes CXIV-CXV, 12-13. 
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m o n â m e s o n t f i n i e s 2 4 3 . J 'a i r e s s e n t i d e p u i s a v a n t - h i e r un 

c a l m e parfa i t , d é l i c i e u x , s e m b l a b l e à c e s c a l m e s j o y e u x et s o u -

243. Le texte que Groulx rédige en IH97 débutanl par « La Religion ci la Pairie, 
lels seront les deux amours constants de ma vie » el qu'il intitulera par la suite 
« Les principes qui dirigeront ma vie » (voir texte du 13 septembre 1897. No
lex el Introduction II) circonscrit les buis qui sont el resteront les siens. S'il 
hésite, c'est sur le choix des moyens, surtout après la découverte des chefs cle 
l'école catholique de France (de 1830). « Devenir préire ne me paraissait plus 
le plus noble ni le plus fécond emploi que je pusse faire de ma vie. Veuillot, 
Montalembert, Ozanam, surtout le séduisant Charles de Montalembert, le 
« fils des croisés » , le jeune pair du procès de l'Ecole libre, m'avaient littérale
ment envoûté [voir aussi lexte du 23 décembre 1900|. L'Eglise avail besoin 
de prêtres ; lout autant, me semblait-il. avait-elle besoin d'apôtres laïcs. A 
partir de ce temps, un combat, un véritable drame enlre dans ma vie. Pendant 
deux ans j 'en suis tourmenté. Serai-je prêtre ? Serai-je plutôt serviteur de 
l'Eglise dans le monde ? » (A/es mémoires, I : 70 ; voir aussi texte du 20 mars 
1900.) Déjà, en 1896, il écrivait : «Je voudrais me faire journaliste ci journa
liste clérical [...] Je voudrais être dans la presse canadienne ce qu'était l.s 
Veuillot dans la presse française» (texte du 27 juillet ci I, n. 335). Adoles
cent, « quand les félonies de l'histoire se sont déroulées devant | ses] yeux » , il 
rêvail de se faire « le chevalier errant de toutes les causes décriées ou malheu
reuses » (texte du 15 octobre 1901). Beaucoup plus tard, en 1959. il confiera : 
«J'ai pensé me faire avocat. Se faire avocat, celait la grande voie par laquelle 
on pouvait accéder à la politique qui pouvait mener et même était le seul che
min pour quiconque voulait parvenir à la célébrilé. » - Il ajoute ensuite : « J'ai 
pensé aussi me faire habitant. J'aimais tellement la terre ! J'étais tellement un 
petit campagnard enraciné... ! » (Le Chanoine Lionel Groulx, historien, scénario 
du film de Pierre Patry, ONE, 1959 ; première époque, 22-23mss ; voir aussi 
lexte du 29 avril 1899.) Quant à rengagement à Dieu, « personne, pas même 
mon directeur, n'a réussi à me démontrer de façon décisive, la grandeur du 
sacerdoce, la grandeur aussi du piètre séculier, son rôle capital dans 
l'Eglise ». Et de continuer : «Je me serais peut-cire lait religieux, l'n moment 
même |... ] la vocation de jésuite nie haine quelque peu » (Aies mémoires, 1 : 71 ; 
II, n. 155). En Belles-Lettres, après la conférence de l'oblat Théophile Cam
peau, il a « quelque velléité pour les missions » (textes des 27 mai 1890 ci 15 
octobre 1901 ) . Par la suite, il songe au cloître : « Après ma rhétorique je pen
sai sérieusement a me faire dominicain. Il me semblait qu'on ne pouvait être 
si seul dans ces glorieux asiles où doivent Holler toujours les grandes âmes de 
St Thomas cl de Lacordaire. Ces désirs n'eurent point de durée. » (Texte du 
10 septembre 1901) Finalement, avec l'aide de l'abbé Corbeil (sur son rôle, 
voir III, n. 248), il revient à son vœu d'enfant (voir texte du 30 novembre 
1898 ci III, n. 208) en faveur du prêtre séculier. Celui-ci, il avail « appris à le 
connaître el à l'estimer, sous l'espèce du prêtre-éducateur. L'abbé me lii en
trevoir la possibilité pour moi de celle forme du ministère sacerdotal, soit à 
Saillie- Thérèse, soit au Collège naissant de Valleyfield. Dès cet instant, j'ar
rête ma décision [...] Jamais plus, sur ce point de la vocation, le moindre 
doute ne viendra in'clllcurcr. » (.Mes mémoires, 1:71) Bien plus lard, à la lui de 
sa vie, il déclarera : « l'enseignement m'attirait . il m'a toujours attiré. Je dois 
avouer que c'est surtout l'espoir de devenir professeur qui a finalement em
porté ma décision. » (Scénario de le Chanoine..., ONF, première époque. 
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r iant s d e la n a t u r e q u a n d un r a y o n d e soleil v ient l ' e m b r a s s e r 

a p r è s les g r o s / o r a g e s d ' é t é . J ' a i sent i e n m o i c o m m e u n r e s - 145 

sor t t e n d u qui d e m a n d a i t d e la i s ser s ' e x h a l e r d u fond d e m o n 

â m e t o u t e u n e e x p l o s i o n d e j o i e . M a j o i e , m o n c a l m e est ce lui 

5 d u p i l o t e qui a "ramené s o n n a v i r e d a n s la v o i e a p r è s avo ir* lou

v o y é s u r u n e m e r o ù il n e p o u v a i t s ' o r i e n t e r . M o n c a l m e es t c e 

lui d e l ' h o m m e qui voit enfin le but à a t t e i n d r e et qui c e s s e d e 

p o s e r s u r la v o i e d e s p a s indéc i s et t r e m b l a n t s . J e p r e n d r a i 

m o n b â t o n d e v o y a g e u r . J e d ira i a d i e u à la p l a i n e o ù l 'on n e 

w t r o u v e po in t les s e n t i e r s d u S e i g n e u r — et j e g r a v i r a i la m o n t a 

g n e s a i n t e o ù la c r o i x est p l a n t é e et o ù m o n S e i g n e u r * m ' a p 

pe l le . L ' h o m m e c h e z m o i v e r s e r a q u e l q u e s p l e u r s : m a i s m o n 

â m e s a c h a n t qu 'e l l e fait la v o l o n t é d e Dieu n e p l e u r e r a po in t — 

à p a r t i r d ' a u j o u r d ' h u i j e c o m m e n c e à g r a v i r . 

15 « L e s m o n t a g n e s s o n t p lus p r è s d u ciel 

E t m o i n s p r o c h e s d e B a b y l o n e . 

O C h r i s t , j ' i r a i s u r un C a r m e l 

P l a n t e r m a t e n t e d e j e u n e h o m m e 2 4 4 * — [ » ] / 

A v a n t - h i e r lundi d e P â q u e s , m o n p è r e et m a m è r e , n o u s o n t r é - 146 

20 s e r v e la s u r p r i s e et la j o i e d e v e n i r n o u s vo ir . O n a b e a u vieillir 

o n es t t o u j o u r s fils. J ' é c r i s q u ' o n l'est d e p lus e n p lus p a r * le 

c œ u r à l ' h e u r e o ù su ivant l ' o r d r e d e la n a t u r e on* c o m m e n c e à 

l ' ê tre m o i n s . J ' é t a i s c o n t e n t p o u r m o n pet i t f r è r e A u g u s t e qui 

n'a p a s e u c o m m e m o i le p r i v i l è g e d 'a l l er c h ô m e r d a n s la fa-

25 mi l le le m a r d i g r a s 2 4 5 . J e suis b ien c o n t e n t d e c e b o n pet i t f r è r e 

q u e le b o n Dieu m ' a p e r m i s d ' a m e n e r ici p o u r m ' a i d e r à p a r t a 

g e r l ' é l o i g n e m e n t d e la famil le . M a m è r e é ta i t sans d o u t e ve

n u e a v e c l ' e spo ir d e s'en r e t o u r n e r a v e c la n o u v e l l e d e m a de

c i s i o n 2 4 6 . P a u v r e m è r e , j e n e savais e n c o r e r i en d e définitif. Ils 

23ms.) Quelques années après sa décision, il écrira : « Un contact quotidien 
et de tous les instants avec les élèves [...] n'a fait que confirmer une vocation 
que je serais tenté de croire spéciale pour l'éducation de la jeunesse [...] Ce 
fut une conviction chez moi qu'on peut servir ailleurs l'hglisc et son pays avec 
plus d'éclat, mais non avec plus de profit el d'abnégation. » (Texte du 22 juil
let 1902) Voir « Mon option pour le sacerdoce » , dans Comment ils sont devenus 
prêtres (Montréal, 1954) : 89-100 et Mes mémoires, I : 67-72. 

244. Dernier quatrain du poème « Mon crucifix » (voir texte du 13 avril 1898 et 
Notex). 

245. Voir texte du 1 e r mars 1899 et III. n. 226. 

246. Dans la dernière lettre qu'elle lui avait envoyée (5 mars 1899 : 2ms.), sa mère 
lui écrivait : « Cher Lionel à propos de ta décision ne t'occupe pas |de| nous 
tu sais que prendre une vocation ou une profession qui n'est pas de notre 
goût on est jamais heureux fais a ton goût tu sais queje ne l'ai jamais deman
der ce que lu pensais de faire et bien arrange loi d'abord que tu ne feras un 
Uapisle ou un père oblats fais ce que lu voudras. » 
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sont par t i s à q u a t r e heures 2 4 ' el M r . Corbei l 2 4 8 n'a t r a n c h é m o n 

c a s q u ' à 6 VÏ h e u r e s — C e m a t i n , r ien d e p lus p r e s s é q u e d e 

faire* s a v o i r la c h o s e 2 4 " à c e s b o n s p a r e n t s qui s e r o n t s a n s 

d o u t e r é j o u i s 2 5 0 . J ' a i à r e m e r c i e r D ieu d e m ' a v o i r e n c o r e "me-

147 n a g é c e t t e j o i e d e p o u / v o i r fa ire pla is ir à m e s p a r e n t s . J ' a i à le s 

r e m e r c i e r d e m ' a v o i r fait n a î t r e d ' h u m b l e s p a r e n t s , m a i s qui 

c o n n a i s s e n t Dieu et qui d a n s la c a n d e u r d e l e u r foi, s a v e n t 

247. Sa mère lui écrit : « on est arrivés hier au soir à 0 heures et demies les chemins 
étaient bien mauvais il y avail de l'eau sur les traverses [...] il y avait bien des 
cahot la jument s'est trouvé dételée 3 lois» (4 avril 1809 : 2ms.). 

248. L'abbé Sylvio Corbeil (voir II. n. 100 et III, n. 152) est directeur de cons
cience de Groulx, qui l'appellera son « père spirituel » . depuis sa troisième 
année à Sainte-Thérèse. « Sous l'inspiration de mon directeur, rappelle 
Groulx, je me reprends à rêver de vocation sacerdotale » . Mais les domes 
s'installent (voir III. n. 243) ci, après la seconde retraite, Groulx raconte : « j e 
remets un mémoire à mon directeur où, tout examiné, pesé aussi objective
ment que possible, je conclus contre le sacerdoce » . Mais « Avec une logique 
surnaturelle et irréfutable, l'abbé Corbeil, mon mémoire à la main, le démolit 
pièce par pièce. Il emporte ma conviction. » (Aies mémoires, I : 69. 70, 71) Ce 
jour-là n'était que la dernière des luttes que Groulx dut soutenir contre 
l'abbé Corbeil. « Au fond, dit Groulx, je connaissais bien son inflexible réso
lution de m'envoyer dans le clergé. » Mais, poursuit-il, «Je m'étais promis de 
résister à mon Directeur [...) de lutter jusqu'à la fin, de ne pas céder avant 
d'avoir joué ma dernière cartouche. » Plus loin, il ajoute : «Je veux remercier 
ici le bon Dieu du grand bienfait qu'il m'a ménagé en permettant que je con
fiai l'affaire de ma vocation aux mains d'un homme énergique. Car, je le sens 
bien aujourd'hui, si mon Directeur eut été moins ferme, ce ne serait point la 
soutane du clerc que porteraient mes épaules. » (Texte du 26 mars 1900) Plus 
tard, il écrira que sans l'intervention de Sylvio Corbeil il serait probablement 
devenu jésuite : « Ma décision suprême, à la fin de mon cours d'étude me fui 
très pénible et très coûteuse. Le sacerdoce séculier, avec la perspective du 
ministère paroissial, te l'avoucrai-jc, ne m'attirait guère. Je voulais clore ma 
jeunesse par une immolation plus complète. Sans l'intervention de mon di
recteur, je crois bien que je fus devenu jésuite. Je me déterminai au choix de 
mon état actuel par l'assurance presque formelle de devenir prêtre-
éducateur. » (Lettre à Ernestine Pineaull-Léveillé, 15 mai 1916 : 2ms.) 

249. Sa lettre est ainsi libellée : « Mes Bien aimés parents. Je cours après vous 
comme pour vous rejoindre et vous annoncer une nouvelle qui sans nul 
doute vous tient au cœur. Je n'ai pu hier, bien à mon regret vous annoncer 
quel serait mon étal de vie. Mr. Corbeil m'a donné la décision finale hier à 6 
heures - el si Dieu m'accorde la persévérance et la santé, je serai prêtre un 
jour malgré mon indignité, herivez-nous - Lionel - » (4 avril 1899) — Au lieu 
de « Ce matin », il faudrait lire : "Hier matin » . 

250. Sa mère lui écrit : « Je me haie de vous répondre inutile de vous dire la joie 
que nous ressentons en en recevant votre lettre de ce soir oh J'en remercie 
bien le bon Dieu de m'avoir accorder celle grâce et J'espère qu'il te conser
vera la santé pour et le donne cle l'aide que lu puisse enfin cire reçu prêtre. » 
(4 avril 1899 : 1ms.) 
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s ' e n o r g u e i l l i r et s e m o n t r e r fiers si Dieu chois i t p a r m i l eurs en

fants q u e l q u ' u n qu'il se r é s e r v e p o u r s o n c u l t e ; ce lui - là fut-il 

c o m m e m o i le* p lus i n d i g n e d e t o u t e la famil le — 

1899-04-11 

s 11 A v r i l D i m a n c h e so i r n o u s a v o n s 

e u u n e j o l i e p e t i t e c o n f é r e n c e d'un g e n r e n o u v e a u "tout à fait. 

L a c o m m u n a u t é d e s g r a n d s s'est r é u n i e d a n s la c l a s s e d e phi

l o s o p h i e et le c o n f é r e n c i e r a é t é M. M a r t i n e a u 2 5 1 d u vi l lage. F i 

g u r e z - v o u s un vie i l lard d e q u a t r e - v i n g t s a n s , a v e u g l e , v e n a n t 

w r é c i t e r d e s p a g e s é c r i t e s p a r u n e d e ses e n f a n t s , u n e a u t r e Ant i 

g o n e 2 5 2 — s o u s la d i c t é e de* l ' o c t o g é n a i r e . Il avait pris p o u r su

j e t « M r D u c h a r m e 2 5 3 i n t i m e ». O n n e c o n n a î t g u è r e le f o n d a 

t e u r q u e p a r les d i s c o u r s a c a d é m i q u e s o ù l 'on s ' é v e r t u e à faire 

r e s s o r t i r ses ta l en t s d' init iat ive , et p l u t ô t l ' h o m m e * c o n s i / d é r é u s 

is d a n s ses œ u v r e s et d a n s ses r e l a t i o n s e x t é r i e u r e s . Mais o n es t 

c u r i e u x d e l e v e r le vo i le qui r e c o u v r e le s e c r e t * d e la vie d e * c e s 

h o m m e s qui a p p a r t i e n n e n t à l 'h i s to ire . C 'e s t c e t ins t inct d e c u 

r i o s i t é qui a c o n t r i b u é à fa ire la f o r t u n e d e c e s i l lus trat ions 

d ' h o m m e s c é l è b r e s qui i n o n d e n t a u j o u r d ' h u i les m a r c h é s d e 

20 l ibrair ie . O n c r o i t si p e u q u e c e s h o m m e s p u i s s e n t s ' ê t re c o n 

t e n t é s d ' a v o i r e u d e s h a b i t u d e s d e vie à p e u p r é s s e m b l a b l e s 

a u x n ô t r e s , q u ' o n d é v o r e ' l e u r h i s t o i r e p o u r le pla is ir d e se 

s e n t i r d é t r o m p é s et vo ir c o m m e n t vit un g r a n d h o m m e d e r 

r i è r e les c o u l i s s e s . M r M a r t i n e a u fut un d e s p r e m i e r s é l èves d u 

25 f o n d a t e u r et se t r o u v e ainsi l ' h o m m e qualif ié su f f i samment 

p o u r d é v o i l e r s o n in t imi té . Il s'est a c q u i t t é d e sa t â c h e a u 

g r a n d c o n t e n t e m e n t d e s o n a u d i t o i r e qui é ta i t là p r e s s é e n t r e * 

q u a t r e m u r s et b u v a n t les a n e c d o t e s d o n t le vie i l lard avait e u 

so in d é m a i l l e r sa p a g e d 'h i s to i re . C 'é ta i t p r e s q u e un c h a r m e 

30 d e l ' e n t e n d r e : que l v ie i l lard n'a p a s / le ta lent d e c o n t e r ? M r 1 4 9 

D u c h a r m e n o u s le c o n n a i s s o n s m a i n t e n a n t c o m m e si n o u s 

a v i o n s v é c u a v e c lui. J e m e le figure un h o m m e r ig ide p o u r lui-

m ê m e e t p o u r les a u t r e s , m a i s ' p o s s é d a n t s o u s ses a s p e c t s sévè

r e s le v é r i t a b l e c œ u r * d'un p è r e , s a c h a n t ê t r e b o n parfo i s a u -

35 tant q u ' u n e m è r e , a v e c c e l a un b e a u c a r a c t è r e f r a n c , p le in 

d ' a u t o r i t é * a y a n t d e s saill ies d ' u n e o r i g i n a l i t é d e p r e m i è r e 

251. Nous trouvons un Henri Martineau en Elements latins au Séminaire de 
Sainte-Thérèse en IK41-IH42 (voir É. Dubois, le Petit Séminaire... : K.'i). 

252. Dans la mythologie, Antigone servit de guide à son père (Edipe quand il 
quitta Thèbes, après qu'il se lut crevé les yeux. 

253. Charles-Joseph Ducharme. 
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1897-1 K'.lt) 

f o r c e ; d e p lus o r a t e u r i n c o m p a r a b l e , p o s s é d a n t à un h a u t d e 

g r é c e t t e é l o q u e n c e d u c œ u r qui jai l l i t sans p r é t e n t i o n c o m m e 

l 'eau d e sa s o u r c e * — N o t r e c o n f é r e n c i e r o c t o g é n a i r e p o u r 

n ' a v o i r p a s fait d e l i t t é r a t u r e d e p u i s n o m b r e d ' a n n é e s p o s s è d e 

c e p e n d a n t le s e c r e t d 'un style s o b r e m a i s c o r r e c t q u e p o u r - 5 

ra ient* lui e n v i e r n o m b r e d e n o s j e u n e s a c a d é m i c i e n s . Il a su 

n o u s r a c o n t e r ses a n e c d o t e s a v e c u n e v e r v e et un n a t u r e l qui 

lui o n t valu d e n o m b r e u x a p p l a u d i s s e m e n t s . E n s o m m e , a p r è s 

la s o i r é e , c e v ie i l lard para i s sa i t j o y e u x o n n e p e u t p lus d 'avo ir* 

150 servi à fa ire c o n n a î t r e un h o m m e qu'il a i m e / e n c o r e c o m m e un IO 

fils p a r d e l à le t o m b e a u . E t n o u s auss i n o u s é t i o n s c o n t e n t s d e 

la j o i e des* e n f a n t s p o s t h u m e s à qui* l 'on a p a r l é d u p è r e qu'i ls 

n ' o n t p a s c o n n u — 

1899-04-14 

1 4 A v r i l H i e r f ê t e 2 5 4 d e M r . le S u p é - 15 

r i e u r — la d e r n i è r e à l a q u e l l e n o u s a s s i s t i o n s , d u m o i n s 

c o m m e é c o l i e r s . E l l e n e m ' a p a s a p p o r t é d ' i n c i d e n t s b i e n r e 

m a r q u a b l e s si c e n 'est ce lu i -c i . O n a t t e n d a i t p o u r le s o i r la vi

s i te d u c o n s u l d e F r a n c e le c o m t e d e K l e z c o w s k i 2 5 5 e t c e l l e d e 

M r d e ' L a b r i o l l e 2 5 6 , p r o f e s s e u r d e l i t t é r a t u r e à l ' U n i v e r s i t é L a - 20 

val d e M o n t r é a l . D e te l les vis ites n ' é t a i e n t p a s u n e p e t i t e for 

t u n e p o u r S t e - T h é r è s e — et voic i M r Pi lon qui se m e t e n c a m 

p a g n e p o u r o r g a n i s e r a v e c r i e n q u e l q u e c h o s e d e b ien g r a n d . 

D e p u i s q u e sans u n s o u , il a bât i sa c h a p e l l e , M r P i l o n 2 5 7 t e n t e 

la P r o v i d e n c e t o u s les j o u r s et m ê m e les p o è t e s qui n e s o n t p a s 25 

e n ve ine . Il m e fait m a n d e r à sa c h a m b r e et le n o m b r e d e s s o u 

r i r e s m e fit s o u p ç o n n e r qu'il allait e x i g e r q u e l q u e c h o s e d e 

151 m o i . C o m m e il sour ia i t t o u j o u r s , / j e dev ina i qu'il d e m a n d e r a i t 

b e a u c o u p . Il n e s 'agissait rien m o i n s q u e d e m ' e n f e r m e r , d e 

m e c a d e n a s s e r d a n s u n e c l a s s e , u n j o u r d e g r a n d c o n g é , et là, 30 

seul a v e c m e s e spr i t s* e t la p e n s é e d e s s o u r i r e s d e M r P i l o n 

p o u r m ' e n c o u r a g e r , j e deva i s fa ire . . . d e s v e r s ! L e p lus c o m i 

q u e d e l'affaire fut q u e v e r s midi a p r è s q u e m e s h é m i s t i c h e s 

254. Le programme de la foie du 13 avril 1899 (soir [Programmes des seances] 
(ANQM, SST. #92) annonce deux pallies importantes : selon la coutume, 
un événement théâtral, Deux serviteurs fidèles de Labiche, et un événement mu
sical, le Chêne de saint Louis (« Opérette en un acte par Bordèse » ) . Le tout se 
termine par le Cod save the Queen. Voir texte du 15 juin 1898, III, n, 100 ci II, 

n. 99. 

255. Allied Kleczkowski. 

250. Pierre Champagne de Labriolle. 

257. Joseph-Edouard Pilon (voir III. n. 170). 
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é t a i e n t p r e s q u e c o m p l è t e m e n t a l i g n é s , Leurs E x c e l l e n c e s té lé 

p h o n è r e n t d e M o n t r é a l , q u e d e s c i r c o n s t a n c e s i n c o n t r ô l a b l e s 

les e m p ê c h e r a i e n t d e se r e n d r e à S t e - T h é r è s e . J e laisse à devi 

n e r * le n o m b r e d e s s o u r i r e s d e M r P i lon d a n s le but d e m e c o n -

s s o l e r . V o i c i c e q u e j ' a u r a i s lu à M r d e L a b r i o l l e — 

« L e p è l e r i n qu i p a s s e a u p a y s d e l 'h i s to ire . 

Q u a n d il a b ien fou lé les t h é â t r e s d e g l o i r e , 

B i e n s c r u t é j u s q u ' a u fond les s i èc les d ' a u t r e f o i s , 

B i e n p e s é d a n s ses m a i n s la p o u s s i è r e d e s ro i s , 

w II n e r e p o s e p a s a u x r ives d e S o d o m e , 

Mais il s 'ass ied r ê v e u r p r è s d e s t e m p l e s d e R o m e . 

S o u s c e s d ô m e s d e p i e r r e et d e r r i è r e c e s t o u r s , / 

Q u e l l e é n i g m e l 'a t t ire et lui r e v i e n t t o u j o u r s ? 152 

Il a vu la V e s t a l e o u b l i a n t sa j e u n e s s e 

15 A t t e n d r e p r è s d 'un feu le s o i r d e la v ie i l lesse . 

S e u l e d e t o u t t o n p e u p l e , ô ville d e s C é s a r s , 

D u m a l il la* voit fuir les p o m p e s et les a r t s . 

D a n s un s ièc le d e h o n t e e l le o s e r e s t e r p u r e 

C o m m e a u fond d u va l lon le lis d e la n a t u r e . 

20 E t d a n s u n t e m p s o ù nul n e v e u t p e n s e r a u x d i e u x . 

E l l e s ' e n f e r m e a u t e m p l e et s ' i m m o l e p o u r e u x . 

Q u a n d les s ièc les* n o u v e a u x d a n s l ' a b î m e a u r o n t fui, 

C e l u i qui f o u l e r a les m o n d e s d ' a u j o u r d ' h u i , 

S ' a r r ê t e r a r ê v e u r p r è s d e s t o m b e s d é t r u i t e s , 

25 O ù les vra is fils d e l 'art a u r o n t c h e r c h é l e u r s g î t e s [ . »] 

C e t t e p i è c e do i t r e s t e r i n a c h e v é e — P e r s o n n e n 'en souf

fr ira, p a s m ê m e M r d e "Labriol le , et m e s é t u d e s a u r o n t t o u t à y 

g a g n e r . L e b a c c a l a u r é a t qui a p p r o c h e t o u j o u r s n e p e r m e t 

g u è r e d e se m o r f o n d r e à r i m e r . L a i s s o n s Ta r i m e a u x fils d e s 

30 M u s e s [ . ] / 

1899-10-10 

C o n f i d e n t d e m o n â m e , a d i e u 2 5 " ! J ' é t a i s 153 

f o r t e m e n t a t t a c h é à tes p a g e s . A m e s u r e q u e j e vieillis e l q u e j e 

d é p o s e à m o n j o u r n a l d e s p e n s é e s , d e s s o u v e n i r s m o i n s indé-

35 c is , l 'affection q u e je lui p o r t e a c c r o î t d a n s la m ê m e m e s u r e . 

Q u a n d o n r e t r o u v e a p r è s b ien d e s a n n é e s les d é b r i s d ' u n e 

258. Voir I, n. 419. 
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c h o s e qui n o u s fut b ien c h è r e , fût-el le r é d u i t e e n p o u d r e o n r e 

cue i l l e c e t t e c e n d r e a v e c r e s p e c t , o n l ' e n f e r m e d a n s u n e u r n e , 

et l 'on c r o i t a v o i r r e c o u v r é d a n s c e t t e p o u s s i è r e l ' ê t re a i m é 

q u ' o n avait t an t p l e u r é . Ainsi v o u s , r e s t e s "délabrés d e m a vie, 

pu i s s i ez -vous m e s u i v r e p a r t o u t d a n s m e s c o u r s e s ic i -bas et si 5 

q u e l q u e J o u r foui l lant d a n s m e s p a p e r a s s e s d ' a u t r e f o i s , j e 

c h e r c h e à r e f o r m e r m e s s o u v e n i r s , pu i s s i ez -vous v o u s r e t r o u 

v e r là d a n s q u e l q u e c o i n a v e c vos p a g e s j a u n i e s p o u r m e p e r 

m e t t r e d e r é u n i r e n un t o u t c e s l a m b e a u x d e m a vie et m e d o n -

154 n e r / l ' i l lusion q u e j e revis e n c o r e les a n n é e s d e m a j e u n e s s e — w 

A d i e u . 

J e n'ai fait c e t a d i e u à m o n j o u r n a l q u e c e 1 0 o c t o b r e 

1 8 9 9 2 5 9 a u S é m i n a i r e d e M o n t r é a l . Il y avai t l o n g t e m p s que-

c e t t e d e r n i è r e p a g e é ta i t b l a n c h e a t t e n d a n t les d e r n i e r s a d i e u x is 

q u e j ' a i m e t o u j o u r s à fa ire à m e s * c a h i e r s d e s o u v e n i r s i n t i m e s . 

E n effet l ' h a b i t u d e m ' a m e n é à les c o n s i d é r e r * s e m b l a b l e s à 

d e s ê t r e s v ivants . T o u j o u r s d é v o r é * d u b e s o i n d e m ' a t t a c h e r à 

q u e l q u ' u n et si s o u v e n t p r i v é d e c e b e s o i n d e m o n â m e , j e m e 

suis h a b i t u é à fa ire d e m o n j o u r n a l m o n m e i l l e u r a m i et à n e 20 

c o n f i e r q u ' à lui l ' int ime d e m o n c œ u r et d e m a vie — 

259. Groulx est alors au Grand Séminaire- de Montréal depuis le mois de septem
bre (voir textes des 26 septembre et 10 octobre 1899). Il l'ail ses adieux au ca
hier III de son Journal bien après avoir commencé la rédaction du cahier IV, le 
18 avril 1899. 
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JOURNAL IV 

1 8 9 9 - 0 4 - 1 8 
517:3 espoir coir. 
517:6 puisqu'alors subs, où 
518:8 rapports corr. rapport 
518:12 vive con. vif 
518:15 fi Journal IV : 1-2. 

0 « Composition française — La maison paternelle » , | Cahier 
d'honneur de Belles-Lettres | (1882-1896) (ANQM, SST. 
#81) : [684]-[686]mss. Signatures : Lionel Groulx. C.-
Donat Lalande, L.-S. Laferrière. Autographe de l.-S. Lafer
rière. S.cl. Inséré entre des textes datés du 13 el du 29 novembre 
1895. Sous ne reproduisons in de ce travail en collaboration que le 
seul lexte de Groulx. 

518:19 fi vus corr. vu 
518:23 fi de suis, ou O 

— Composition française — 
— La maison paternelle — 

D.L.- (...) 

S.L.- (...) 

L.G.-

I a maison paternelle !... Cent fois le jour, je me transporte 
par la pensée vers cet humble toit, où j'ai grandi, sous les re
gards de parents bien-aimés, et de partout surgit tout un 
monde de souvenirs, de joies pieuses, de peines charmantes : 
car nos peines, a dit Ls. Veuillot, sont comme ces fruits acres, 
qui deviennent doux en vieillissant. 

Combien j'ai douce souvenance de ces soirs où nous reve
nions des champs, fatigués mais contents, heureux de nous 
retrouver tous ensemble au foyer ; de ces agréables veillées 
de famille toujours trop courtes ; de ces longues soirées d'hi
ver, où groupés autour du feu nous écoutions, avides, ces his
toires du bon vieux temps que grand'père nous racontait 
avec sa verve intarissable. C'était une histoire vivante que 
grand'père. Comme il nous captivait par cette animation 
qu'il savait mettre dans ses récits. Aussi je l'aimai ce bon vieil-
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lard. Mais un jour, triste souvenir : notre mère pleura ; nous 
mêlâmes nos larmes aux siennes : nous pleurions grand'père. 

Enfin (frère supp.) je n'en finirais plus si je relatais tous mes 
souvenirs ; le cœur dicte toujours : la source ne tarit point, 
tout parle au foyer. 

Mais au milieu de ce cortège de riants souvenirs qui défile 
devant moi, pourquoi faut-il quej'y voie mêlés des souvenirs 
de deuil ? Le beau ciel de mon enfance eut aussi ses nuages. 

D.L.- (...) 

L.G.-

La vie au foyer m'était bien douée. Pourquoi faut-il que celle 
vie ne soil plus pour moi qu'un souvenir ? Je vois ici de belles 
campagnes, de belles Heurs, de beaux arbres ; mais ils ne par
lent point à mon cœur : ce ne sont point ceux de mon enfance. 
Des confrères, des amis me montrent un visage souriant ; mais 
ce n'est pas le sourire de mon père ou de ma mère ; aucun ne 
m'appelle son frère ; je ne connais plus les caresses d'une sœur. 
Ces beaux jours de mon enfance ne reviendront plus. J'ai dil 
adieu à mon foyer, el pour toujours. 

518:25 avec subs, a 
518:25 chaleur COÏT. 

1 8 9 9 - 0 4 - 2 2 
519:2 voir COÏT , vois 
519:5 rien ron. 

1 8 9 9 - 0 4 - 2 3 
519:9 ferrée subs. v[...] 
519:19 ces COÏT. cett(e] 
519:21 parmi subs, sur 
520:1 accompagnaient subs. V 

1 8 9 9 - 0 4 - 2 9 
520:11 pour subs. e[...] 
520:14 mur eon. 
520:27 étendront con. — pas plus supp. 
520:30 Heureux ron. 
520:30 sa sufcs. ma 
521:6 page subs. b[...] 
521:7 tant subs. d[e] 
521:8 si belle supp. 
521:8 connue corr. connu 
521:8 Voici ron. Voice 
521:11 à mon village ndtl. 

1 8 9 9 - 0 4 - 3 0 
521:18 voulais subs, vous dis 
521:21 Chapleau, lorsqu[...] supp. 
521:24 et add. 
521:26 Canada con: Canan[...] 
521:28 augmenté ron. augmentée 
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1 8 9 9 - 0 5 - 2 7 
522:10 fi journal IV : 7-10. 

G « Hymne national des « Greens ». / /. redo verso. IS tin x 21 
tin. A/.s. (ronéotypé, encre violette sin Iruillii rayé). .1 gauche tin li
tre . Poésie de I.. Groulx. .1 droite du hire : Mus. de S. I^il'ei -
rière. I.a transcription des paroles semble être tie la main tie Groulx. 
Seules sont inscrites sur le feuillet les paroles du premier t onpht ainsi 
que telles du refrain. î.a transcription de la notation musicale est si
gnée des initiales : E-P-B, suivies de la dale : (5/6/99). K-P-B est 
probablement Ernest P. Hélairde Sainte-Thérèse tvoir 111, n. 1115). 
alors élève de Philosophie 1 et qui se mente un [nemiei accessit lions 
la première division de « Soljège el l'Iain-i haut " t Année scolaire 
1898-99 : 26, 27, 49). 

522:10 G Hymne national des «Greens » 
522:13 G Sa gloire est laite aux champs aux champs de Bouranclle. 
522:14 G le plus preux ô calotte 
523:1 R Refrain subs. II 
523:16 R IV : Toute la strophe If esl écrite perpendiculairement tluns la marge. 
523:19 R Charlebois roir. 
523:21 R V ,ui6s. IV Groulx oubliera de changer le numéro des nulles strophes. 
523:22 R immenses su6s. infinis 
524:18 R green rorr. 

1 8 9 9 - 0 5 - 3 0 
524:22 R Journal IV : 10-16. 

A « Le prestige de l'intelligence » . Académicien ( 1895-1 *.)()()) 
(ANQM, SST, #97) : 6l2-OI4mss. Otographe Signature 
Lionel A. Groulx Phil I K Date : 25 mai '99. 

524:26 A nouvelle, quand 
524:26 R sentit subs, sera —:— A sein la première étincelle 
525:2 A communique pas a 
525:5 R la subs. V 
525:11 R l'intelligence a a passé dans le lexte 
525:13 A là, ce me semble, un (rorr. une) 
525:19 A tenir compte du corps 
525:19 A avaient (cou. avait) animé. 
525:22 R bustes rorr. butes A avait (rorr. a) 
525:24 A et (l'expression des loi mes supp.) la justesse des formes, 
525:30 A présent, comme 
525:31 A de (eorr. du) l'avenir 
525:33 A à (subs, que) celui 
525:35 A lui n'apparail 
526:1 R la vie supp. — nature add. d'une encre différente 
526:2 A passé qui 
526:3 A misères, le 
526:4 A surnage apparaît 
526:5 A même qu' (add.) un roi 
526:8 A le souvenir du 
526:10 Hyarfrf, 
526:12 R pour add. A cl venger 
526:15 R la rorr. I' 
526:16 A Jésus», ces 
526:21 A monde serait 
526:25 A Or (subs. Et) les 
526:29 A respect qu'on doit au génie 
526:30 fi Vrai rorr. 
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521) 33 
52(5 :!4 
52(i 35 
526 37 
527 2 
527 6 
527 10 
527 18 
527 '_»() 

527 20 

A Ecoulez Louis 
A cle (su/tt. ; ) revenir 
R les oui. ion 
A misères, j 'en 
R la subs, la 
R blasphème « H T . 
R Parmi ron. l'ai n u s 
R u n certain supp. 
A enlever, c'est 

R ci l'immortalité supp. A et l'immortalité du souvenir 

1899-06-06 
527:25 je add. 
528:4 ecclésiastique ron. eccel[...] 

1899-06-12 
528:24 jours add. d'une encre différente 
528:27 lien subs. 

1899-08-08 
529:3 a ron. 
529:13 page W / / I N loi 
530:2 | n o u s | : que le dans le texte 

1899-08-09 
531:1 est corr. el[...] 
531:8 de base-ball add. 
531:28 infantilisme une. inlands)...] 
532:4 travaux : traveux dam le texte 
532:9 musculaire corr. musculare 
532:11 de ron. des — prendre part aux add. 
532:14 plus subs. gr[and] 
532:16 faut add. 
532:19 Car subs. C* 
532:19 bien add. 
532:20 Providence COÏT. 

532:26 assis subs, à 
532:35 neiges corr. neignes 
532:35 plaines nul au-dessus de champs non supp. 
532:39 force subs. v[...] 

1899-08-22 
533:13 entremise ron. 
533:14 petite rorr. 
533:15 de subs. e[...] 
534:9 m'en subs, me 
534:14 voilà ron. volà 
534:17 transplanter con. 
534:18 fibres subs. v[...] 
534:28 poste subs, cjombat] 
534:32 auxquels ron. 
534:36 leur COÏT, leurs 
535:4 Séminaire de théologie — à Montréal : La dimension des lettres est 

doublée. 
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N o t e x I V 

1 8 9 9 - 0 9 - 2 6 
535:13 « Journal I V : 33-35. 

C « Souvenirs de Grand Séminaire » : 3-4mss. 2 feuillets dacty
lographiés. Corrections et ajouts olographes ii l'eticre bleue. 22 cm x 
18 cm. Date -.[19561 Cette" 7'causerie » compte lt)f. el Jail par
tie d'une série d'une vingtaine de causeries données par Groulx éi 
l'émission radiophonique «Confidentiel» à Radio-Canada, ii 
partir du 2 ai'rtl / 9 5 6 pendant 1 3 semaines. Ces causeries sont ti
rées du premier étal f olographe 1 des volumes I el 11 de Mes mémoi
res / 1 9 5 4 ] , alors que le deuxième étal I dactylographié avec ajouts et 
collections olographes ti l'encre bleue) jea J 9 5 < V - / 9 6 5 / de Mes 
mémoires est conigé d'après les rauseries. L'extrait du Journal 
est précédé de : «Je conlie ces lignes à mon journal. » 

M Mes mémoires // existe deux états manuscrits des extraits du 
Journal. Texte précédé de cette note : « Encore dans mon jour
nal de ce temps, au lendemain de mon entrée au Séminaire 
de la montagne, à Montréal, je cueille ces premières nota
tions ». 
Ml Mes mémoires 1:81. / feuillet dactylographié. 28 cm x 22 

cm. Date : 28 juin 1954. Ce feuillet fait partie du texte : « Ma 
vocation » . ( 'ne note de Groulx indique : « Ecrit pour l'Œu
vre des vocations 28 juin 1954 » . Ce texte de 7 feuillets dac
tylographiés, avec collections olographes, dont le nouveau litre : 
« Mon option pour le sacerdoce » a été utilisé pour la pre
mière rédaction de Mes mémoires. 

M2 Mes mémoires I : 41-42. 2 feuillets dactylographiés. 3 6 rut 
x 22 cm. Date : [ca 1958-1965|. 

/ Mes mémoires I : 71-72. Texte précédé des mêmes commentaires 
que dans M. 

535:13 M, I En franchissant ce seuil béni où il appelle ses futurs lévites, 
je n'ai demandé à Dieu qu'une grâce : celle de me rendre digne 
du saint habit que je porte et de l'auguste famille à laquelle j'ap
partiens... j'ai fait connaissance... avec les murs et les meubles 
de ma chambre monacale. Rien qui prête au luxe. Et pourquoi 
serait-elle plus riche ? Je l'aime comme cela avec sa vieille ar
moire, sa couchette de fer, sa table branlante et ma petite bi
bliothèque où j'ai entassé quelques livres de théologie, de bible 
et d'histoire ecclésiastique. 

535:22 R malheureuses : malheures dans le texte 
535:23 R et subs. u[n] 
535:26 G J'ai lait connaissance ... avec les murs el les meubles de ma 

chambre monacale. Rien qui prête au luxe. Et pourquoi serait-
elle plus riche ? Je l'aime comme cela, avec sa vieille armoire, sa 
couchette de fer, sa table branlante et ma petite bibliothèque où 
j'ai entassé quelques livres de théologie, de bible el d'histoire 
ecclésiastique. 

535:29 R vieille : viille dans le texte 
536:3 R circonstance subs. Ce 
536:9 R cellule con: 
536:10 R sera subs. sa[...] 

1 8 9 9 - 1 0 - 1 0 
536:16 trois ron. tros 
537:6 làbas : là subs, le 
537:9 petite corr. petites 
537:11 ma COÏT, mon 
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537:18 du rorr. de 
537:17 près add. 
537:20 colorée SMOS. a 
537:21 de rorr, du 

537:21 celle gracieuse rorr. ce gracieux 

1 8 9 9 - 1 0 - 1 1 

538:8 11 Oc lobre : Quatrepensées superposées i " rut * I cm) de undent vio
lette el jaune sont collées dims In marge un /leu en dissous de In dale. I «il 
M', n. 69. 

538:18 attendais rorr. allendis 
538:22 marques sufcs. si[gnes] 

1 8 9 9 - 1 0 - 1 8 
539:15 pour con. 
539:21 ellesii6s.il 

1 8 9 9 - 1 0 - 2 3 
540:10 Oct. subs. Sept. 
540:17 de sufcs. , 
540:18 ternies con. terni 
540:18 est tel supp. 
540:20 moment con. 
540:20 qui subs. r[...] 
540:22 ouverts ron. ouvert 
540:23 telle ron. tel 
540:24 crue ron: cru 
540:24 telle con. tel — elle subs, il 

1 8 9 9 - 1 0 - 2 6 a 
541:2 nécessité ron. 
541:8 j'ai : j sufcs. ofhj 
541:9 de add. 
541:14 pour sufcs. ju[ste] 
541:14 ! sufcs. ? 
541:17 persuader ron. persuadé 
541:20 adolescence ron. adolescente 
541:20 soleil subs. e[ .„] 
54 1:2() devant ron. devait 
541:30 ci subs. , 
541:30 sont ron. 
542:1 cire ron. êr[...] 

1 8 9 9 - 1 0 - 2 0 b 
542:1 I trop bien supp. 
542:25 âme sllfcs. h[omme] 
543:1 des sufcs. dan[...] 
543:9 El subs. I[l] 
543:18 n'ai gu[ère] supp. 
543:21 .sufcs.. 

1 8 9 9 - 1 1 - 0 3 
543:28 Elles tubs. Ils 
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Notex IV 

543:31 du con. de 
544:13 se corr. ce 
544:1 H de («n du 
544:23 tous COÏT, lout 
544:20 repartir subs. e[...] 
544:30 il y a de cela huit ans add. 
544:35 du ron. de 

1 8 9 9 - 1 1 - 2 7 
545:16 ne add. d'une entre différente 
545:18 est 6S. ait 
545:20 jamais subs, encore d'une nirn? différente 
545:20 de vingt ans add. d'une encre différente 
545:22 s'élevât cou. s'élevanft] 
545:24 fi Journal IV : 53-57, 61. 

Z « L'Action au Collège de Valleyfield — L'Action sur les 
unités » . Une croisade d'adolescents. 
ZI Québec. L'Action sociale, 1912 : 101-102. La versionest 

précédée de ce commentaire : « Un élève finissant raconte 
dans son journal l'histoire d'une amitié de collège, cl 
le souvenir qui lui revient le plus chèrement à la mé
moire, c'est celui d'une conversation où lui cl son ami 
ont versé lout leur coeur » . 

Z2 Deuxième éd. Montréal. Oranger, 1938 : 110-112. La 
version est précédée de ce commentaire : «Je me souviens, 
pour ma part, du journal d'un élève finissant qui ra
contait l'histoire d'une cle ces amitiés de collège. Kl je 
crois bien que le souvenir consigné là le plus chère
ment, c'était celui d'une conversation où ce finissant el 
son ami avaient versé tout leur cœur » . 

545:24 Z Début des versions : Dieu ne m'a point refusé ces exhortations vi
vantes ; il 

545:26 Z des vies 
545:26 R pures subs. vr[...] 
545:27 Z âge. Au < . . . > chemin; j 'ai 

545:29 R autant subs, comlme] Z âmes ; mais personne autant que 
toi, ô mon ami, n'a 

545:30 R plus add. Z n'est entré 
545:31 Z l'homme qui fail espérer 
545:33 R petites subs. no[...] Z avenir ... Deux des moments 
540:3 fi Quand une fois supp. 
540:7 fi ramenait corr. 
546:10 Z nous avons passés < . . . > (rois, me reviennent à la 
546:12 Z premier, c'est celte 
546:14 Z eu un de ces dimanches de l'automne, avant 
546:16 Z d'affection. Je sortais de rhétorique. Les 
546:17 Z tête, n'avaient 
546:19 R après subs. p[...] Z années de littérature. Tous deux, nous 
546:21 Z la « Tibérine » (en l'honneur de Saint Basile et de Saint Gré

goire de Naziancc), un vrai site à la Virgile, avec le ruisseau, la 
Chute en casratelle, l'ombrage cl le gazon, et situé aux pieds des 
coteaux (Z2 coteaux) sablonneux, en arrière du Séminaire, A ... 
el moi étions 

540:23 R les cou. la 
546:23 R arbres ron. arbes 
546:28 R lait add. d'une encre différente 
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546:29 R Na/iancc subs. Z[...] 
546:32 R ; subs. : Z là, ce dimanche, en vertu d'un de nos privilè

ges qui nous octroyait ces promenades de liberté. Nous 
avions jeté bas uniformes cl casquettes et la conversation avail 
pris son nain. Nous faisions de la poésie < ... > l'enthousiasme. 
Je ne 

546:32 Rjclé subs, mis 
546:36 Z Lacordaire. Moi. 
546:38 Z Lecanuet, et 
546:39 Z Lui, avait 
547:1 R mon subs. c[...] Z d'Afrique, cl Z2 mon martyr 
547:2 Z ses camarades débauchés < . . .> un jour, 
547:4 Z me pris à pleurer < . . .> entra précipitamment dans ma 

chambre. — Qu'as-tu donc ? tu as bien de la peine ? me 
dit-elle.—Je 

547:7 ft ressemblant subs, si Z vois si loin des véritables héros. — 
Et 

547:8 Z scène, mon ami avait < . . . > pleins les 
547:9 Z qu'a pourtant le jeune homme à 
547:10 Z Puis, il 
547:11 Z contenue : «L. . . si 
547:13 Ha add. 
547:14 Z les imiter de loin. Fin de l'extrait suivi d'un paragraphe expliealij 

annonçant le deuxième extrait : 
ZI Et dans le même journal, après la relation des deux au

tres souvenirs, je recueille cette conclusion qui affirme 
bien, elle aussi, la vertu de certaines paroles échangées à 
l'heure de l'adolescence : « Voici, mon ami, 

Z2 Dans le même journal, après la relation de deux autres 
souvenirs, je cueille cette conclusion qui affirme bien, 
elle aussi, la vertu de certaines paroles échangées à 
l'heure de l'adolescence : Voici, mon ami, (cuir infra. 
548:30) 

547:18 R vingt rorr. vingts 
547:19 R la subs. S[ociété] 
547:21 R calculées subs, car 
547:31 R ce subs. s[...] 
547:32 R quelque peu rorr. quelqu'un ri In niine de plomb 
548:2 R tèle-àtète ron. lêtes-àléte 
548:3 R une add. 
548:9 R donnée ron. donnés n la mine de plomb 
548:9 R loin subs. lon[gtemps] 
548:10 R aimait subs, avait 
548:14 R adieux, mots supp. 
548:16 ft déjeuner ron. 
548:19 R quand tout-a [coup] supp. 
548:24 ft [le| : avec ton dans le lexle 
548:30 Z « (Z2 oui.) Voici, mon ami, 
548:30 ft conserver ron. conservé 
548:31 ft recueille ron. recuelle 
548:33 ft ramené ron. ramenés Z parcourus ensemble et où m'ont 

ramené, ce soir, les 
548:35 Z vus 
548:36 Z cl de passions généreuses, répètent 
548:38 Z d'Horeb. Fin de cet extrait. 
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1 8 9 9 - 1 1 - 3 0 
5 4 9 : 6 Nov mbs, 0[ctobre] 

1 8 9 9 - 1 2 - 0 2 
5 4 9 : 3 2 naissance subs. m[a] — après naissance dans lr trxlr 
5 4 0 : 3 2 Mais subs. OJuel] 
5 5 0 : 3 un subs, a 
5 5 0 : 3 le ron. la 

1 9 0 0 - 0 3 - 0 2 
5 5 0 : 7 (dyspepsie) add. 
5 5 0 : 1 0 d'une : d'ron. de 
5 5 0 : 1 3 mes ron. 

5 5 1 : 5 ; subs. : 
5 5 1 : 1 2 de rorr, 
5 5 1 : 1 8 Lui ron. lui 

5 5 1 : 2 3 pourtant ron. 
5 5 1 : 2 6 ont add. 

5 5 1 : 2 7 les ron. 

1 9 0 0 - 0 3 - 2 5 
5 5 2 : 4 voici ron. revoici 
5 5 2 : 1 5 chez subs, dans 
5 5 2 : 1 8 et subs, a — pendant sufcv où 
5 5 2 : 1 9 pratiques et slip/*. 
5 5 2 : 2 2 ai JUIM. em[brasse] 
5 5 3 : 1 0 avoir add. 

1 9 0 0 - 0 3 - 2 6 
5 5 3 : 1 5 fi Revue ron. revue 
5 5 3 : 1 6 R Journal IV : 6 9 - 7 9 . 

E " Le dogme et la pensée catholique au XIX 1 ' siècle » . Revue 
ecclésiastique de Valleyfield, VII, 5 - 6 (mars 1 9 0 0 ) : 
1 4 6 - 1 5 1 . Sans signature. 

5 5 3 : 1 7 R Siècle ron. siècle 
5 5 3 : 2 1 R des ron. 

5 5 3 : 2 8 £ explique, approfondit 
5 5 3 : 2 9 £ vie : il — progrès, d'évolution 
5 5 4 : 2 E siècle par 
5 5 4 : 2 £ solennelles, celle 
5 5 4 : 1 4 £ événements 
5 5 4 : 1 9 £ progressant, 
5 5 4 : 2 1 £ général ! Cela 
5 5 4 : 2 3 £ écrit, bien 
5 5 4 : 2 6 £ dogue coqudlr 
5 5 4 : 3 5 R la ron. 

5 5 5 : 5 £ sciences du 
5 5 5 : 6 E séminaires 
5 5 5 : 1 1 £ réserves la 
5 5 5 : 1 4 R carrière subs. cer[...] 
5 5 5 : 1 9 £ littérature, 
5 5 5 : 2 1 E séminaires ; 
5 5 5 : 3 0 E temps pas 
5 5 6 : 9 E attaques on 
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556:15 E l'art, 
556:32 E événements 
557:16 R Schwane ron. Scha[...] 

1 9 0 0 - 0 4 - 2 1 
558:1 Fait subs, le 
558:6 ce rorr. 
558:0 y add. 
558:15 leurs rorr. 
558:15 consumera ron. consumeront 
558:26 au ron. à 
558:27 consume ron. consumes 

1 9 0 0 - 0 4 - 2 8 
558:34 connaît aussi supp. 
558:36 aux pieds ron. au pied 
558:37 indifférent rorr. indifférents 
558:39 votre subs. n[...] 

1 9 0 0 - 0 5 - 0 6 
559:28 comprendre d'abord supp. 
559:34 partie subs. s[...] 
559:35 dans sufcs. des — les add. 
559:37 entraînent ron. 
560:6 s'accomplit cette supp. 
560:15 peuvent : peuvas dans le texte 
560:16 peuvent rorr. pcup[...] 
560:16 soldats ron. soldat 
560:17 et ne faire ou n'être que cela à l'exclusion de toute autre mission 

add. 
560:19 de la Providence sufcs. du Créateur 
560:21 quand sufcs. c[...J 
560:33 utopie ron. uo[...J 
560:36 en add. 
560:37 là l'évidence supp. 
560:39 saisies roir. saisis 

1 9 0 0 - 0 5 - 2 3 
561:9 pour y supp. 
561:10 infuser corr. 
561:14 c'est add. — de subs, et 
561:17 une terre sufcs. un sol 
561:24 âges subs. g[...] 
561:31 sur leur tête add. d'une encre différente 
561:33 conquérante ron. conquérej...] 
561:34 y sufcs. e[ut] 
561:40 et ou supp. — ont sufcs. m[ême] — (pas français) note d'une encre 

différente dans la marge sur la même ligne line ou ont même dépassé la 
moitié de leur 

561:42 jamais sufcs. sojngé] 
561:43 m' ron'. me non supp. puis au-dessus m' add. 
562:14 Windthorsl sufcs. M[...] 
562:15 Berryer add. 
562:21 eux sufcs. m[...J 
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1 9 0 0 - 0 5 - 2 7 
563:10 27 corr. '-'5 
5(13:10 é l evés corr. élves 
563:16 définitivement souhaitée wtpp. 
503:18 élevée corr, 
563:19 être l'affectation supp. 
503:37 y odd. 
564:9 il SU6J. on 

1 9 0 0 - 0 6 - 0 3 
504:24 qu'il : qu subs, il 
504:25 ; subs. , 
504:28 jusqu'au ron. jusqu'à 
564:35 aborderons rnrr. 
565:1 indign[e.] : indign dans le lewle, mol n In limite de lu page 
565:5 du corr. d' 
505:8 qu' subs, si 
565:13 tu add. 
565:15 vas suis, es 

1 9 0 0 - 0 6 - 0 9 
565:21 alliés ron. alliée 
565:24 moins ron. 
565:27 touche subs, toujours 
565:31 vierge jufsque] supp. 
565:36 époque ron. 
566:1 facultés ron. facull[...] 
566:2 que add. 
566:3 fait ron. faisait 
566:4 rappelle ron. rappelait 
566:6 manteau add. 
566:10 menées ron. mené 
566:11 dans subs, son 
566:21 l'amour de subs, aimer 
566:26 ce subs, se 
566:26 s'y ron. se 
566:27 espérance subs. n[...] 
566:31 quelques stt6f. de mon 
567:2 âme add. 
567:5 est add. 
567:10 peut ron. po(uvait) 

1 9 0 0 - 0 6 - 1 6 
567:16 R Journal IV : 102-106. 

V «Deuil au Séminaire de Ste-Thérèse», le Salaberry. 14 
juin 1000 : 1. Sans signature 

568:4 R distinguée ron distingué 
508:0 R enjoué ron. 
568:14 R vie jufcs. , V vie est 
568:20 R son ron. sa — vocation supp. 
568:27 Y ce qu'il peut en coûter 
569:2 V aussi neveu du 
509:10 R nous subs. • [ . . . ] y— l'Aima Mater nous voyons déjà nos 

rangs se briser, souvenons-nous 
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509:13 R rompre rorr. rompe 

1 9 0 0 - 0 6 - 2 5 
569:25 d'autres suis. aut[...] 
570:4 passion. Jamais supp. — I.a sufcs. la 
570:5 pas ndd. 
570:6 ne add. 
570:6 tail le add. 
570:6 prêtre qui ouvre son cœur et son âme pour en nourrir supp. 
570:0 pour add. — les sufcs. ses 
570:6 gens, ne regarde ceux supp. 
570:13 à laquelle à supp. 
570:16 de odd. 
570:17 éducation : eduction dans le texte 
570:21 le professoral sufcs. la profession 

1 9 0 0 - 0 7 - 1 2 

571:28 aura rorr. 

1 9 0 0 - 0 7 - 2 3 
571:33 fi Journal IV : 111-116. 

V « Angleterre ou Russie ? », le Salaberry, 19juillet 1900. .1 
la fia de l'article, le pseudonyme . LEO suivi de la dale : 17 juillet 
1900. .ï gauche du pseudonyme. Grouts a signé ci la plume : L.A.G. 
Dans la marge droite de l'article imprimé, consewé a la FLG, 
Groulx a noté : « Série d'articles que j'écrivis pour le Sala
berry (voir II', n. 188) au cours de mes vacances avant le 
Grand Séminaire. Le Salaberry était alors propriété du no
taire Boyer, père de l'un de mes camarades de classe à Sic-
Thérèse. » Par* Série d'articles » , Groulx fait allusion à. outre 
celui-ci, « En Ghine. Les causes de la crise. » el « Le Vatican 
et l'assassinat d'Humbert » signés aussi du pseudonyme LÉO, 
datés respectivement des 31 juillet 1900r/ 14 août 1900, et parus 
les 2 et l(r août 190(1. Ces deux articles sont aussi conseivês il la 
FLG et signés par Groulx : L.A.G. 

571:33 V ANGLETERRE ou RUSSIE ? — (Pour LE SALABERRY.) Fin 
haut de celte note imprimée. Groulx a écrit à la plume : Salaberry de 
Valleyfield. 

572:3 V européenne, et 
572:7 R réunies ron. réunis 
572:9 y nationaux cl 
572:10 fi cl sufcs. , Y l'Angleterre et 
572:11 fi . sufcs. , Y Toutefois dans 
572:13 Y voient que 
572:14 V l'Empire Groulx rature el corrige au-dessus à la plume pour l'Europe 
572:14 y elles seules, elles 
572:10 R clairvoyance sufcs. rlarj...] 
572:17 R prépondérance sufcs. pro[...] 
572:19 fi Laquelle ron. 
572:22 Y Dieu. 
572:24 Y grand 
572:29 Y événements, non seulement possibles, mais encore proba

bles qui 
572:30 y conquête des nations européennes. En 
572:33 Y enfin la 
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572:38 Y sonnera : alors la 
572:39 V tranquillement, l'arme 
573:5 R britannique ron. 
573:6 Y et de sa longue 
573:10 Y Lonis coquille 
573:11 Y paroles écrivait 
573:14 R czar subs. s[...] 
573:21 Y tyraunie coquille 
573:22 R martyrs ron. Y martyrs trembleront 
573:23 Y police, accouru 
573:24 V d'admirer en secret ceux 
573:27 V nombre de raisons ne nous induisent . 11. s point 
573:29 Y coup d'œil 
573:29 R Espagnol ron espagnol 
573:30 Y établie 
573:31 V Transvaal, 
574:4 V près que < . . .> soldat ne 
574:4 y ne scmble-t-il accélérer l'oeuvre de la Revolution qui brisera 

à son tour les armées permanentes ? 
574:5 R colère subs. s[...J 
574:6 R la Haye : Have ron. 
574:7 R les ron. 1' Y dénonçant les appréhensions de l'avenir ? 

1 9 0 0 - 0 9 - 1 6 
575:1 dort subs. •[...] 
575:2 cher ron. chers 
575:13 Daniel subs. Et 
575:29 levaient dan[s] supp. 
576:3 sentant ron. sem[...] 
576:5 de Paris add. 
576:21 lait subs. t|...] 
577:1 la ron. les 
577:3 plantée ron. planté 
577:5 l'étonnante : 1' sufcs. ejette] 
577:15 Boyer subs, mis 
577:22 veille ron. vie[...] 
577:24 avoir ron. ap[...] 
578:13 l'imbécilité ron. l'imbécillité 
578:15 par subs. J 
579:4 laideur subs. d[...] 
579:12 ruines ron. 
579:24 architectural ron. 
579:26 une COÏT, un 

580:6 quelles subs. e[t] 

1 9 0 0 - 1 0 - 1 0 
580 18 quinzaine subs. g[...] 
580 20 faible subs, premier 
580 22 tombe. Pour moi, supp. 
580 24 ! subs. , 
581 7 campagnes sous supp. 
581 10 demander ron. demandé 
581 15 seul subs, n' 
581 15 amis ron. 
582 4 - 5 1 1 0 5 . , 
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582:5 ses run, ces 
582:6 là siiiî. il 
582:10 peut-être add. 
582:13 laid add. 
582:13 les add. 
582:20 1878 add. 
583:4 sur add. 
583:6 gisait dans son berceau add. 

1 9 0 0 - 1 1 - 1 2 
583:15 R Journal IV : 129. 

G Lettre de Lionel Groulx à sa mère. I feuillet. 26 rm x 20 an. Olo
graphe Signature : Lionel el L. après le posl-scriplnm. Date : 12 
nov. 1900. Collège de Valleyfield. 

583:15 G Bien chère Mère. J e 
583:16 G novembre, jour de votre fête de naissance. Vous ferai-je des 

souhaits, vous dirai-jc que nous vous aimons toujours, que 
583:18 R nous subs, vous 
583:18 G Je le veux mais que pourrais-je vous écrire que vous ne sa

chiez déjà ? J e répète donc, et j'écris encore que nous vous sou
haitons toutes sortes de bienfaits de la part de Dieu, que nous 
vous aimons, et que nous prions et que nous prierons encore 
plus pour vous. Et je vous écris aussi 

583:20 fi tous ron. toutes 
583:23 fi [pour] : plus vous dans le texte 
583:24 G ne vous apprend rien de 
583:25 G dire et de 
583:25 G dans notre coeur, 
584:1 G Dieu, el {add.) de vos 
584:2 R moi subs. n[ous] G Auguste s'unil bien tendrement à moi 

— Bien à vous Lionel P.S. J'irai peut-être aux funérailles de 
Mr. Dutrisac si je puis avoir la permission — L. 

1 9 0 0 - 1 1 - 1 3 
584:4 R Journal I\ . 130-141. « Une campagne politique en 1891 ». 

Ce texte, jorl difficile à éditer {voir Introduction un, comprend deux 
états superposés. Le premier, qui date du 13 novembre 19(H), ft le 
deuxième, bien postérieur ( voirj). Il a été fort malaisé, dans certains 
cas, de déterminer si les variantes appartenaient au premier ou au 
deuxième état. Après étude du texte, nous cro\ons que le texte à l'encre 
noire constitue le premier état, alors que toutes les variantes écrites 
avec une plume plus fine, à t'encre bleue plus nu moins foncée, sont 
d'une même venue et appartiennent au deuxième état. 

J Journal IV : 130-141. « Comment je quittai la politique ». 
Texte constitué de toutes les variantes à l'encre bleue, s'afoutant nu 
texte à l'encre noire qui n 'a pas été raturé ou remplacé. Qiiebfues cor
rections seulement à la mine de plomb; nous les notons à mesure. 
Date de cette version antérieure à F : ca 1921-1924. Groulx écrit : 
« A trente ans d'intervalle » (voir 593:2). 

F « Comment j'ai quitte la politique — Mes souvenirs » , Al-
manach de la langue française, 1924 : 114-121. Pseudo
nyme : Alonié de Le s très. 

G Exemplaire de F portant des corrections olographes à l'encre bleue. 
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Date de celle version antérieure a L : sans doute ca 193 e) car Groulx 
écrit : « A quarante-cinq ans de distance » I voir 593:2). 

L « Comment j'ai quitté la politique » . les Rapaillages. Groulx 
it 'ft pus retenu ce texte dons les deux premieres éditions l Montrent, l.e 
Devoir, 191 (t et Montrent, Bibliothèque de l'Action française. 
1919). Les variantes îles trois éditions contenant le texte étant pres
que tatqours identiques, nous indiquons par L les variantes de Lî, 
L2 et L3, sauf tt quelques exceptions oit les versions L2 et L3 flljje-
rent tie Ll. Dans Canevas d'études. Groulx. sous le litre de 
« Choses rustiques à écrire » (p. / 'pus, ), donne les titres tie plu
sieurs coules des Rapaillages. el il note « l'ne élection en 1891 
— (voir mon journal cle finissant) — ». Canevas d'études ne 
contient untune version de ce conte. Date pioliable de telle note : 
1915 (voir Mes mémoires 1:346). 
Ll Montréal. Albert Lévesque, 1935 : 71-80. 
L2 Montréal, Granger Frères. 1943 : 03-71. 
L3 Édition revue el augmentée, Montréal, Granger Frè

res, 1945 : 69-78. 

584:4 R qui subs, dont 
584:5 R sont subs, se 
584:6 R a subs, ont — fait ron. font — me subs, ressouvenir] 
584:9 J Comment je quittai (subs, sortis de) la politique .Voterait titre 

dans la marge gant lie. Début du lexte : Or en cette année-là. j'avais 
bien douze ans. 
F Comment j'ai quitté la politique Tïlrf précédé de : Mes sou

venirs Début du texte : Or, en celle année-là, j'avais bien 
douze ans. 

G Comment j'ai quitté la politique Tilre précédé de : Mes sou
venirs Début du texte : En cette année-là, j'avais douze ans. 

/. Comment j'ai quitté la politique Début du texte : En cette 
année-là. j'avais bien douze ans. 

584:11 J l'hiver. Il y eut (Dans supp.) dans mon (subs, le non supp.) vieux 
village de St Michel (fut témoin supp.) la plus vive des 
campagne électorales les bambins de la localité s'étaient mis en 
tête déjouer aux grands électeurs : (je vois qu'aujourd'hui l'on 
ne parle plus guère de cet événement qui alors fut pourtant 
très vive mémorable dont on ne parle plus aujourd'hui, mais 
qui fut alors mémorable, supp.) L'histoire a négligé ce grand 
événement (subs. L'événement me paraît me). Et pourtant si 
mes souvenir (subs. Si mes souvenirs subs. Si je me souviens 
bien,) sont bien exacts l'affaire (JIHVS. l'événement) eut même 
son retentissement (jusque supp.) dans les colonnes de « La 
Presse » ; ce qui (était supp.) pour nous (alors supp.), pauvres 
petits barbares que nous étions, était en ce temps-là le der
nier mal de la publicité. Bonté divine ! F, G l'hiver ( C de 

1891 add.). Mon village de Saint-Michel fut témoin de la cam
pagne politique la plus vive : les bambins de la localité s'étaient 
mis en tête de jouer aux grands électeurs. L'histoire, toujours 
(G toujours supp.) trop fière, a négligé ce grand événement. 
Pourtant, si mes souvenirs sont bien fidèles, l'affaire eut son 
retentissement jusque dans la Presse, ce qui pour nous, pau
vres petits barbares que nous étions, constituait alors la plus 
haute consécration de la renommée. 

Bonté divine, qu'on peut L l'hiver de 1891. Mon village 
de Saint-Michel s'éveilla, un de ces beaux matins, secoué de 
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la plus fiévreuse agitation. Une campagne électorale d'un 
nouveau genre battait son plein : les bambins de la localité 
s'étaient mis en lête de jouer à l'élection. L'histoire, trop fière, 
a négligé ce grand événement. L'affaire n'eut pas moins son 
retentissement jusque dans la Presse : ce qui pour nous, pe
tits barbares que nous étions, constituait alors la plus haute 
consécration de la gloire. 

Qu'on peul 
585:4 J. F. G donnaient, (F, G, ;) et les enfants donc ... ! L don

naient, qui se querellaient, se chamaillaient autour de nos 
hustings. Dans les magasins, les pipes, les damiers chô
maient, tant les langues travaillaient. Mais que dire des en
fants ? 

585:5 J bleus, criait-on et vingt F, G « Hourrah pour les bleus ! » 
criait-on vingt L « Hourra pour les bleus ! » criait-on vingt 
lois le jour, au coin des rues. El chaque fois, il 

585:1") J, F, G, L il se trouvait quelque 
585:7 F. G « Hourrah pour les rouges. A bas L « Hourra pour les 

rouges ! A bas 
585:8 J bleus ! «(pendant que près des oreilles vous passait le siffle

ment d'une balle de neige, supp.) L bleus ! » Trait de 
mœurs pour les historiens que cette passion de la politique 
descendue jusqu'à l'enfance. J'ai lu, en des livres savants, que 
l'âme et la culture d'un peuple se révèlent à la qualité des hé
ros pour lesquels il se passionne. Quand on écrira l'histoire 
de notre génération, il faudra se rappeler qu'enfants nous eû
mes, pour héros, le politicien. 

585:9 J élection, nous avaient dit les plus grands, il faut deux candi
dats. Puisqu'il en (add.) fallait deux (sUbs. des candidats), va 
pour les deux (add.) candidats. Nous eûmes les nôtres, aux 
couleurs bien tranchées, (toujours comme en ce temps-là. 
supp.) un bleu et un rouge. (Fi des indépendants ! Le fait est que 
les grands électeurs eux-mêmes se moquent si bien < ... > de 
le leur enseigner supp.). 

Petits électeurs, mais F élection, nous avaient dit les plus 
grands, il faut deux candidats. Va donc pour les deux candi
dats. Nous eûmes les nôtres, aux couleurs bien tranchées, 
comme en ce temps-là : un bleu et un rouge. A vrai dire, petits 
électeurs mais G élection, nous avaient dit les plus grands, 
il faut deux candidats. Nous eûmes les nôtres, aux couleurs bien 
tranchées : un bleu cl un rouge. Petits électeurs mais L 
Dans toute élection, nous avait-on soufflé, il faut deux candi
dats. Nous eûmes les nôtres aux couleurs bien tranchées, un 
bleu et un rouge. Ei des indépendants qui nous apparaissaient 
comme des gens qui ne feraient pas de religion ! Petits élec
teurs mais 

585:15 G, L grands sur tant de points, nous 
585:15 J nous n'avions pas choisi pour faire la lutte, (hélas! faut-il 

l'avouer supp. il faut bien l'avouer supp.) ce que F nous 
n'avions pas choisi, pour faire la lutte, ce que G nous sû
mes aussi nous garder de choisir (subs, nous nous étions bien 
gardés de choisir non supp.) ce que L nous sûmes aussi 
nous garder de choisir, pour candidats, ce que 

585:17 J reluisant. Nul n'avait songé, par exemple, au grand Ernest, le 
premier en français, en géographie et en histoire, celui dont 
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< ... > passai! : C'est lui qui a < ... > savant Arthur qui, < ... > 
centaines et peut-être mêmes des files de zéros. F, G relui
sant. Nul n'avait songé, par exemple, au grand Ernest, vous 
vous rappelez, le premier en géographie et en histoire, celui 
dont les tout petits (G tout-petits) disaient (G ,) émerveillés (G ,) 
quand il passait : «C'est lui qui a < . . . > soi ». Ecarté également 
le minée mais savant Eugène qui, < ... > additionner, el de mé
moire < . . . > des dizaines, des centaines F et quelque fois 
même des files de zéros. G de longues files de zéros. L re
luisant. Nul n'avait songé, par exemple, à mon camarade 
Henri Desrosiers , futur vice-président de l'Impérial 
Tobacco, esprit facile, brillant, ci dont les tout-petits disaient, 
émerveillés. (L2, L3 oui.) quand il passait : «Il a fait mieux, lui, 
(L2, L3 ont.) que tenir tête au Frère Michel sur l'emploi du pro
nom soi ; il paraît que, des jours, il fait la classe â la place du 
Frère ! » 

586:7 J Les conventions, car il y eut naturellement des conventions. 
désignèrent deux copains reconnus surtout parmi les enfants 
de la municipalité comme superbes fiers-àbras et de langue ro
buste, pour employer un euphémisme (et de forts en g. non 
supp.). Le nôtre (un dur à cuire supp ) n'avait pas FI.es con
ventions — car il y eut naturellement des conventions — dési
gnèrent deux copains reconnus surtout comme de superbes 
fiers-àbras, et de langue robuste, pour employer un euphé
misme. Le nôtre n'avait pas G Les conventions — car il y 

eut des conventions — désignèrent deux copains de langue ro
buste et verte, mais reconnus surtout comme de superbes 
fiers-àbras. Le nôtre n'avait pas L Les conventions — car il 
y eut conventions — il y en eut même deux — désignèrent 
deux copains de langue robuste et verte, reconnus surtout 
pour de superbes fiers-àbras. Le nôtre n'avait pas 

586:10 F, G craint, un jour L craint, un jour d'ardente bataille 
électorale, de mettre 

586:1 1 J gamin, un monstre (quoi ! supp.) qui avait osé crier, en agitant 
sa coiffure : hourrah pour les rouges ! Ce jour-là chacun de 
nous songea à part soi [subs. Personne de nous ne voulut 
douter un instant) que l'auteur F, G gamin qui avait osé 
crier en agitant sa coiffure : « Hourrah pour Laurier ! » Ce jour-
là chacun de nous pensa à part soi que l'auteur L gamin 
qui avait osé crier, le monstre, en agitant sa coiffure : « Hourra 
pour Laurier ! » Ce jour-là, chacun de nous pensa à part soi 
que l'auteur 

580:14 J exploit irait loin, et sans doute, jusqu'au Parlement, s'il le 
voulait, (subs, ne fut du bois dont on fait les députés subs, n'eut 
sa place toute marquée au Parlement subs, ne fût mûr pour le) 

F exploit irait loin, s'il le voulait, et, sans doute, jusqu'au 
Parlement. G exploit irait loin, sinon même jusqu'au Par
lement. L exploit irait loin, à tout le moins jusqu'au Parle
ment. 

580:15 L Et la (L2, Ll La) campagne politique se déchaîna. Il faut 
580:10 J dans St Michel, partout F. G que, de la politique, à cette 

époque, on en cuisinait dans Saint-Michel, partout où il en fal
lait, et surtout où il n'en fallait pas, à ce que disait monsieur le 
curé. L que, de la politique, à cette époque, on en cuisinait 
dans Saint-Michel, partout on il en fallait, ci (L2. L3 et ont.) sur
tout où il n'en fallait pas, à ce que disait M. le Curé. Non seule-
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ment les hommes étaient d'un parti ou de l'autre ; les choses 
l'étaient aussi. Il y avait des cravates rouges et il y avait des 
cravates bleues ; il y avait des tuques bleues et il y avait des tu
ques rouges ; il y avait des carrioles rouges et il y avait des 
carrioles bleues. Et les {L.2. Il : Les) unes et les autres s'arbo
raient comme des drapeaux. Pour s'assortir aux carrioles 
rouges, il y avait, comme de raison, le cheval rouge. Combien 
de braves habitants furent au désespoir de ne pouvoir inven
ter le cheval bleu ! Furieux 

5.H(i: I il C Furieux d'avoir perdu un comté qu'ils détenaient comme un 
fief depuis L Furieux de s'être vu prendre Un tonné 
détenu comme leur fief depuis 

586:20 J depuis le temps de la Confédération, les grands électeurs 
bleus répondaient aux victoires des grands électeurs rouges 
par F, C, L depuis le temps de la Confédération, les grands 
électeurs bleus ripostaient aux victoires des grands électeurs 
rouges, par 

586:22 J élection. Vous pensez si nous, les enfants d'école, nous man
quions d'aller aux clubs — car il y avait des clubs — (pour 
supp.) entendre déguiser les orateurs F. G si nous, les en
fants de l'école, nous nous privions d'aller aux clubs — car il y 
avait des clubs — entendre déguiser les orateurs L élec
tion. L'électoralisme chronique ! Le soir, nous sortions de 
l'école en coup de vent ; nous gagnions les clubs — car il y 
avait des clubs — où, à toute heure du jour, l'on pouvait en
tendre dégoiser des orateurs 

.r>86:24 J orateurs d'occasion. Des clubs nous revenions (sufcs. Nous en 
revenions de ces lieux-là cela (sufcs. comme) va sans dire) nos 
poches gonflées de journaux, de brochures de toutes couleurs. 
Il y avait entre autres une grande {subs, belle) image coloriée 
qui nous humilia beaucoup, nous autres, les petits bleus. On 
y voyait un gigantesque porc, (mais supp.) efflanqué comme 
un hareng, broutant dans une prairie tondue jusqu'au sol. 
Une haute clôture seulement le séparait d'un beau champ 
plein d'herbes grasses et hautes. Mais le pauvre animal por
tait un carcan sur lequel était écrit en grosses lettres : Protec
tion, (souligné par Groulx) L'argument était pour nous formida
ble. F d'occasion. Des clubs nous revenions avec des 
poches gonflées de journaux, de brochures de toute sorte. 
L'une de ces brochures, je me souviens, contenait, entre au
tres choses, une image coloriée qui nous humilia beaucoup, 
nous autres les petits bleus. On y voyait un gigantesque porc,  

G d'occasion. Des clubs nous sortions nos poches gon
flées de journaux, de brochures de tome sorte. J'ai gardé sou
venir (brochures, je me souviens, contenait non supp.) |d'| une 
image coloriée qui nous humilia beaucoup, nous autres les 
petits bleus. Elle exhibait un gigantesque porc, F. G ef
flanqué comme un hareng et cherchant à brouter dans une 
prairie tondue comme un oeuf. Seule une haute clôture le sé
parait d'un beau champ tout plein d'une herbe verte et 
grasse ; mais le pauvre animal portait au cou un énorme car
can sur lequel on pouvait lire en grosses lettres : Protection 
(en italique dons le lexte). Oui, ce porc efflanqué nous parut alors 
un argument sans réplique contre nous. L orateurs inspi
rés qui parlaient, la face congestionnée, le poing fermé, avec 
une bouche et des yeux de cannibales. « Ah ! ces rouges, sem-
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blaient dire les uns, s'il y avait moyen de les faire rôtir et de 
les dévorer !» — « Ah ! ces bleus, semblaient dire les autres, 
quel plaisir ce serait de les tailler en morceaux et de les jeter 
dans la grande chaudière ? (1.2. L? ! ) » Nous sortions de là, le 
crâne dûment bourré, presque autant que nos poches, qui dé
bordaient de journaux, de brochures, de caricatures. A ce pro
pos, j'ai gardé souvenir d'une image coloriée, qui, dans le 
temps, nous humilia beaucoup, nous autres, les petits bleus. 
Un énorme porc, maigre, au corps effilé de hareng, broutait, 
l'air morose, dans une prairie tondue comme un œuf. A deux 
pas de lui, un champ se déployait, ruisselant d'herbe verte et 
grasse. Hélas ! une clôture hautaine, insolente, en séparait le 
noble animal, affligé, par surcroit, d'un gigantesque carcan 
où se pouvait lire, en grosses lettres : Protection (ni italique 
dans le texte). Quel mal nous fit, colportée dans le village, 
l'image de ce porc mélancolique, j'ose à peine le dire. 

587:1 R de subs. , — toutes sortes supp. J Kn peu de temps, j'eus 
fait mon éducation politique. J'avais déjà la tête toute farcie 
des clichés électoraux dont les larges sonorités m'enivraient 
[phrase amenée par l'appel : 1°) Protection (2° supp.), tarif F Kn 
peu de temps j'eus lait mon éducation politique. J'avais déjà la 
tête toute farcie des clichés électoraux dont les larges sonori
tés m'enivraient. Protection, tarif, réciprocité C A ce ré
gime j'eus fait en peu de temps mon éducation politique. 
J'avais déjà la tête farcie des clichés électoraux dont les lar
ges et opulentes sonorités m'enivraient. Protection, tarif, réci
procité L A ce régime, j'eus fait, en peu de temps, mon 
éducation politique. J'avais déjà ta tête farcie des clichés élec
toraux dont les larges et opulantes sonorités m'enivraient. J e 
savais dire avec l'onction et l'incantation rituelles : Messieurs 
les électeurs du beau comté de Vaudreuil. (Messieurs < ... > 
Vaudreuil. en italique dans le texte) Protection, tarif, réciprocité 

587:3 J annexion un de ces midis, j e me pris en frais [d'cxpliquerl 
tout cela du F, G annexion, un de ces midis je me mis en 
frais d'expliquer tout cela, du L annexion, un de ces midis 
j'expliquai tout cela, du 

587:4 J, F l'école (F, ) comme si j'y avais compris quelque chose. On 
fut ébahi de G l'école, avec l'aplomb de ces messieurs des 
clubs qui se donnaient l'air d'y comprendre quelque chose. 
On fut ébahi cle L l'école. J'y ajoutai même l'aplomb de 
ces messieurs des clubs qui se donnaient l'air d'y compren
dre quelque chose. On fut ébahi de 

587:5 J un Membre (souligné par Groulx), se disait-on. De ce coup, je 
F, G un «membre » , se disait-on. IV ce coup je L un 

membre » , se disait-on. Du coup, je 
587:6 R coup subs. 
587:6 G devins une lumière du parti bleu. Notre candidat s'empressa 

de L devins une colonne, une lumière du parti bleu à 
l'école des Frères. Notre candidat s'empressa de 

587:8 J, F, G set vices. Et comme il y avait, en ce temps-là toujours (G 
toujours supp), des juges en chef, des avocats en chef, voire 
des foreman en chef, je devins orateur en chef du parti bleu. 

L services. Et, comme il y avait, en ce temps-là, des juges 
en chef, des avocats en chef, et voire des foreman (en italique 
dans le texte) en chef, il fut décidé que je serais l'orateur en chef 
du parti bleu. 
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587:9 7 jour de la «nomination » . Je n'ai pas oublié la mine F, G 
jour de la «nomination » , un jeudi, jour de congé. 

Je n'ai pas oublié la mine Z. jour de l'appel nominal, un 
jeudi, journée de congé. 

Je n'ai pas oublié la mine 
587:10 G ahurie de mon 
5 8 7 : 1 0 F, G. L père quand, après-dîner, mes poches bourrées de muni

tions électorales et (G électorales,) l'air tout à lait mystérieux. 
5 8 7 : 1 1 R rougicides ron. 

5 8 7 : 1 5 J partir pour le village. A la maison on ne savait encore rien de 
cette histoire d'élection. F, G partir pour le village. A la 
maison on ne savait encore rien du grand rôle qui venait de 
m'échoir. L partir pour le village. 

5 8 7 : 1 4 R que odd. J « Où vas-tu comme ça ? me dit mon père juste 
au moment où j'allais passer la porte F — Où vas-tu, 
comme ça ? que me dit mon père, G — Où vas-tu, comme 
ça ? me dit mon père. L — Où vas-tu comme ça ? me de
manda mon père. 

5 8 7 : 1 5 J— Ah ! < ... > garçon, et les poules et veaux de l'étable à net-
loyer ? F, G — Ah bien, oui ! Voilà du nouveau. Sais-tu 
qu'il y a du bois à rentrer, mon garçon ? Et les poules el les 
veaux de l'étable à nettoyer ? ... L — Ah bien, oui. V là du 
nouveau. Sais-tu qu'il y a du bois à rentrer, mon garçon ? Et les 
poules et les veaux à nettoyer ? 

5 8 8 : 1 J — Les bras me tombèrent de toute leur longueur. Il s'agit 
bien de bois, de poules et de veaux quand F § Les bras me 
tombèrent de toute leur longueur. Il s'agit bien de bois, de 
poules et de veaux, quand G Les bras me tombèrent de 
toute leur longueur. S'entendre parler de bois à rentrer, de 
poules et de veaux à nettoyer, quand L Les bras me tom
bèrent de toute leur longueur. S'entendre parler de choses 
aussi vulgaires, quand 

5 8 8 : 5 J s'expliquer. Heureusement, ma mère étail là. Très lièrc d'ap
prendre qu'elle avait un fils en si belle passe de popularité, (et 
supp.) et même assez savant (déjà supp.) déjà pour parler comme 
les avocats et les « membres » sur les hustings, elle intervint el 
j'eus mon congé. F s'expliquer. Heureusement ma mère 
étail là. Très lièrc d'apprendre qu'elle avait un (ils en si belle 
passe de popularité, qui parlait sur les hustings comme les avo
cats et les « membres » , elle invervint cl j'eus mon congé. 
G s'expliquer. Ma mère était là. Très hère d'apprendre qu'elle 
avait un fils en si belle passe de popularité, qui parlait sur les 
hustings comme les avocats et les « membres » , elle intervint. 
J'eus mon congé. L s'expliquer. Ma mère était là. Très 
fière de savoir son fils en si belle passe de popularité, pérorant 
sur les hustings {en ilnlique dans le texte), comme les avocats et les 
« membres » , elle intervint. J'eus mon congé. 

5 8 8 : 7 J tremblé (, ce jour-là, supp.) pour 
5 8 8 : 9 J § Au village, lout est prêl pour l'assemblée Contradictoire qui 

va suivre la presentation des candidats. F, G, L Au village 
( L , ) tout est prêt pour l'assemblée contradictoire qui devait 
suivre l'appel nominal des candidats. 

5 8 8 : 1 0 J Oh ! la mémorable assemblée ! Venus des « rangs » pour un 
bon nombre, barbouillés, gelés, (venus même des « rangs » 
pour un bon nombre non supp.) ils sont là (une supp. centaine de 
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gamins nun supp. apprentis électeurs supp.), réunis dans (venus 
supp.) un bas-côté de maison, une centaine de bambins, ap
prentis-électeurs, mais oiant gesticulant comme des gens du 
métier. Nous entrons avec Messieurs nos candidats. Les tuques 
{souligné par Groulx) s'enlèvent et des cris (aussi peu musicaux 
qu'éloquents supp.) en bonne et due forme el des acclama
tions, qui durent bien cinq minutes, saluent noire apparition. 

F, G Oh ! la (G La) mémorable assemblée ! Venus des 
rangs pour un bon nombre, barbouillés et gelés, ils sont là. 
réunis dans un bas-côté de maison, une centaine de bambins, 
apprentis électeurs, mais criant et gesticulant comme des gens 
du métier. Nous entrons avec messieurs nos candidats. Les tu
ques s'enlèvent ci (G s'enlèvent ;) des cris, des acclamations qui 
durent bien cinq minutes (C acclamations interminables) sa
luent notre apparition. L La mémorable assemblée ! Il y 
avait du grand monde. Et il (L2. Ll II) y avait aussi, naturelle
ment, des enfants, ceux du village et d'autres accourus des 
rangs. Ils sont là, une centaine, massés dans un bas-côté de 
maison, barbouillés et gelés, apprentis é lecteurs qui 
gesticulent et crient comme des professionnels du métier. 
Nous entrons avec nos candidats. Les tuques s'enlèvent ; des 
cris, des acclamations frénétiques et interminables saluent no
tre apparition. 

588:13 R réunis ron. réunie 
588:18 F, G, L— L'assemblée est pour nous, me souille mon honorable 

chef. 
588:19 F. G, L § Le président L se lève, solennellement. 
588:20 R Au ron. au J « L'Assemblée est ouverte. Messieurs ! » 

F, G — L'Assemblée est ouverte, messieurs. L — La 
discussion est ouverte. Messieurs. 

588:20 F, G § Et la discussion commence. L § El (L2. L3 Les) les 
discours commencent. 

588:22 R baril pla[cé] supp. J Vous ferai-je < ... > analogues de ... 
mêlasse des Barbades. F, G Vous ferai-je < ... > jour-là ? 
Représentez-vous (G Représentez-vous supp.) un simple baril, 
de taille assez bien prise, assis sur l'un de ses bouts ci qui, 
avant d'avoir servi à déverser ces flots d'éloquence, avail laissé 
couler des Ilots analogues de mélasse des Barbades. L La 
scrupuleuse histoire veut que je vous fasse connaître nos ros
tres de ce grand jour : un simple baril, debout, bedonnant 
comme un politicien arrivé, ci qui, avant d'avoir servi à déver
ser nos Ilots d'éloquence, avail laissé couler des Ilots non 
moins honorables de mêlasse des Barbades. 

588:25 L Le candidat rouge v grimpe le premier. 
588:20 J froidement. 

Ce garçon-là n'était point populaire. C'était un grand (subs. 
petit) « gesteux » qui s'était avisé (le crevasson supp. mort-né 
siipp.) <le prendre publiquement la défense des frères, un jour 
qu'on les critiquait. Son lieutenant lui succède*. Le cher enfant 
n'avait rien du météore en politique. De sa voix llntée, il se mil 
à nous déclamer naïvement une page de Chaplcau apprise par 
Cofur, et avec un aplomb ... 

Mon candidal F, G froidement. Il bégayait un peu, puis, 
je ne sais trop pourquoi, ce garçon-là n'était pas populaire. 
Son lieutenant lui succède. Le cher enfant n'avait rien, non 
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plus, du météore politique. De sa voix llùlée il se mil à nous dé
clamer une page de t'.haplcau apprise par cœur, el avec un 
aplomb à faire passer le morceau pour de la saine doctrine li
bérale. L froidement. Il bégayait un peu ; puis, je ne sais 
trop pourquoi, ce garçon-là n'était pas populaire. De sa voix 
llûlée, il nous déclama une page de Chaplcau apprise par cœur, 
avec une assurance à faire passer le morceau pour de la saine 
doctrine libérale. 

588:34 F, G Notre candidal L Mon candidat piaffait, comme, en 
pareil cas, tous les animaux de son espèce, impatient de 
s'élancer 

588:35 R me add. — hantaient ron hantait — cerveau. J e connaissais] 
supp. F Mais de mauvaises appréhensions m'étreignaient 
le cœur. G J e me défendais mal de mauvaises appréhen
sions. L Cependant, je me défendais mal de mauvaises ap
préhensions. 

588:3(5 J puissance de ses poings ; j'étais moins sur de sa puissance 
oratoire. F, G, L puissance des poings de mon honorable 
chef ; j'étais moins sûr de sa puissance oratoire. 

588:38 J Néanmoins [mon homme] {supp.) paraissait F, G Néan
moins il paraissait si confiant que j'augurai beaucoup. L Sa 
belle confiance néanmoins ne laissa pas de me rassurer. 

588:39 J II monte. Il n'a < ... > silence. F, G II monte. Il n'a < ... > 
son «Messieurs < . . . > Vaudreuil » , < . . .> «Messieurs, dit-il, 
je... je... messieurs... je... je... je... » Puis, un grand silence 
L II monte sur le baril. Il n'a pas aussitôt lâché son « Messieurs 
les électeurs du beau comté de Vaudreuil » (« Messieurs < . . . > 
Vaudreuil » en italique dans le texte), qu'on applaudit à outrance 
«Messieurs » , continue-t-il, je... je... Messieurs... je... je... » Un 
grand silence. 

589:2 J L'orateur < ... > le bout de ses souliers de bœuf (subs, mocas
sins non supp.). et se F, G L'orateur < . . . > le bout de ses 
souliers et se L L'orateur ajuste sa casquette, regarde le 
bout de ses souliers, puis se 

589:4 F, G s'écrouler le bas-côté : L s'écrouler le plafond : 
589:4 J « Mrs les électeurs < ... > ses souliers, ainsi qu'il arriva un 

jour à certain sous-préfet la suite du discours ne vient pas. 
F« Messieurs les électeurs < . . . > Vaudreuil » . . . Rien ne vient. 
Ainsi qu'il arriva un jour à certain sous-préfet, la suite du dis
cours ne vient pas. G « Messieurs les électeurs < . . . > Vau
dreuil»... Ainsi qu'il arriva un jour à certain sous-préfet, la 
suite du discours ne vient pas. L Messieurs les électeurs du 
beau comté de Vaudreuil... ! Hélas ! ainsi qu'il arriva un jour à 
certain sous-préfet, la suite du discours ne vient (L2. LÏ vint) 
pas. 

589:8 Jjc lui souffle aussitôt la phrase sacramentelle : J'ai < ... > Des 
rires éclatent dans la salle. F, Gje souffle aussitôt au mal
heureux la phrase sacramentelle : «J'ai été choisi » ; il répèle : 
«J'ai été saisi... » . Malheur ! tout de même je continue : «Par une 
délégation d'électeurs influents » ; il reprend : «Par une dévora-
lion d'électeurs imprudents... » C'était le boni. Des rires écla
tent dans la salle. Lje souffle au malheureux la phrase sa
cramentelle : «J'ai été choisi... » . Il répète : «J'ai été saisi... » . 
Malheur ! Tout de même, je continue : « par une délégalion 
d'électeurs influents ... » Il reprend : « par une dévoralion 
d'électeurs imprudents... » Des rires fusent dans la salle. 
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589:12 J Furieux, l'orateur saute à bas < ... > bouscule à droite, à gau
che, < ... > son discours. F Furieux, l'orateur saule en bas 
< . . .> bouscule à droite, à gauche. < . . .> comme un candidat 
< ... > son discours. G Furieux, l'orateur saute en bas de la 
tribune, fend la foule, les poings en avant, passe comme un 
boulet à travers l'assemblée, puis allrapc la porte, houleux 
comme un candidat qui aurait manqué son discours. L Fu
rieux, l'orateur saule en bas de la tribune, fend la foule, les 
poings en avant, passe comme un boulet, puis alirappe la porte, 
houleux comme un orateur qui aurait manqué son discours. 

589:17 7, Flaire l'orateur G faire M. l'orateur L critique Tous 
les yeux se tournèrent vers M. l'orateur en chef du parti bleu. 
Que va-t-il faire ? 

589:17 J II comprit, que la bataille entre ses mains pliait, et qu'il 
n'avait plus qu'à tenter un effort suprême pour rallier < . . . > Le 
voici à la tribune. La poitrine vibrante sous son pardessus 
< . . . > par devant comme les chaussures du petit Jean de P. 
Féval, la tuque (souligné par Groulx) campée sur l'arrière de la 
tête, il est là, qui se défend, qui attaque, qui harangue (harcèle 
supp.) de son mieux les libres et indépendants électeurs. A un 
certain moment, voici que l'on s'agite derrière lui ; quelque 
chose comme une sensation se produit dans l'assemblée. 
F II comprit que la bataille entre ses mains pliait et qu'il 
n'avait plus qu'à tenter un effort suprême pour rallier < . . . > 
fort à propos lui rendre un fameux service. 

Le voici à la tribune. Vibrant sous son pardessus d'étoffe du 
pays que sa mère elle-même a lissé, chaussé de rudes souliers 
de bœuf lout raccornis et qui se relèvent en poulaines par de
vant comme les chaussures du petit Jean de Paul Féval, la tu
que campée sur l'arrière de la tête, il est là qui se défend, qui at
taque, qui harangue « les libres et indépendants électeurs ». 
Un moment voici que l'on s'agite derrière lui ; la porte s'est 
ouverte et quelque chose comme une sensation se produit 
dans l'assemblée. G II comprit que la bataille entre ses 
mains pliait et que pour rallier ses partisans il lui fallait tenter 
un effort suprême, (subs. . Il n'avait plus qu'à tenter un effort 
suprême pour rallier ses partisans, non supp.) 

Le voici à la tribune, vibrant sous son paletot d'étoffe du pays 
que sa mère elle-même a tissé, chaussé de rudes souliers de 
bœuf raccornis relevés en poulaines comme les chaussures du 
petit Jean de Paul Féval, la tuque campée sur l'arrière de la 
tête. Il se défend, attaque, harangue « les libres et indépen
dants électeurs » . Un moment l'on s'agite derrière lui ; la 
porte s'est ouverte ; une sensation se produit dans l'assemblée. 

L II comprit qu'entre ses mains la bataille pliait et que, 
pour rallier ses partisans, il lui fallait tenter un effort suprême. 
Le voici à la tribune, vibrant sous son capot d'étoffe que sa 
mère elle-même a lissé. La tuque campée sur l'arrière de la tête 
— une tuque bleue — il se défend, il attaque, il harangue avec 
véhémence les « libres et indépendants électeurs. » Un mo
ment l'on s'agite derrière lui ; la porte s'est ouverte ; une sen
sation se produit dans l'assemblée. 

589:28 R bel. Enfin supp. — les subs, des — ont rapporté les jeunes du 
village odd. J II n'y prête < ... > de plus belle. Enfin, réunis
sant < . . . > brochure et qu'if a bien répétée onze ou douze fois 
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au cours de la campagne (suis, dix fois dans les assemblées 
précédentes) : «Nous sommes < . . .> de van I les lils (Dorion 
supp.) de Georges Brown » ! F II ne se tourne pas pour si 
peu el se lance comme de plus belle. Enfin réunissant < ... > il 
lance, à grand renfort de pectus, cette tirade < ... > G II ne 
se retourne pas pour si peu, mais se lance de plus belle. Réu
nissant enlin ce cpii lui reste de voix, il scande, à grand renfort 
de pce tus, cette tirade < ... > F, G broc hure et qu'il va bien 
répéter onze à douze fois au cours de la campagne : « Nous 
sommes < . . .> tolérance ; nous < . . .> sir John-A. MacDonald 
et de sir Georges-Etienne Cartier ; nous ne reculerons pas de
vant les lils de Dorion et de George brown. » L II ne se re
tourne pas pour si peu ; il se lance de plus belle. Enfin, réunis
sant < . . . > voix, il scande, à grand renfort de pectus, celle 
tirade qu'il a prise en j e ne sais quelle broc hure et qu'il va bien 
répéter onze ou douze fois au cours de la campagne : « Nous 
sommes < . . . > tolérance ; nous < . . .> Sir John A. MacDonald 
et de Sir Georges-Etienne Cartier ; nous ne reculerons pas de
vant les lils de Dorion et de George Brown. » 

590:1 R bambin add. — ô surprise ! add. — grave add. J § Acclamé 
par les siens, hué par les autres, l'orateur en chef (subs, le bam
bin) s'apprête < ... > le Seigneur du Village, l'ancien député le 
grave colonel Antoine-Ch. de Lotb. Harwood < . . .> parmi 
l'assemblée le mouvement noté plus haut. Je vois encore < ... > 
barbe blanche f leurie qui lui donnait les airs d'un 
Charlemagne. F § Acclamé par les siens, hué par les au
tres, l'orateur en chef du parti bleu s'apprête à descendre de la 
tribune quand, ô surprise ! il se trouve lace à lace avec l'ancien 
député, le seigneur du village, le grave colonel Antoine-
Chartier de Lotbinière-Harwood en personne, dont l'entrée 
soudaine avait produit dans l'assemblée le mouvement noté 
plus haut. Je vois encore < ... > avec sa longue canne, son mo
nocle, et sa longue barbe fleurie qui lui donnait les airs d'un 
Charlemagne. G § A bout de souffle, acclamé par les 
siens, hué par les autres, l'orateur en chef du parti bleu s'ap
prête à faire un demi tour (suis, se retourner ïam supp.) pour 
descendre de la tribune. O surprise ! le voici lace à face avec 
l'ancien député, le seigneur du village, le grave colonel An-
toine-Chartier de Lotbinière-Harwood en personne, dont l'en
trée soudaine avait produit dans l'assemblée le mouvement 
noté plus haut. Il était là (subs. Je vois encore non supp.) ce beau 
grand vieillard, et je le vois encore toujours droit tomme un sol
dat qu'il était, avec sa longue canne, son monocle, sa longue 
barbe fleurie qui lui donnait les airs d'un Charlemagne. L 
5 A bout de souffle, acclamé par les siens, hué par les autres, 
l'orateur en chef du parti bleu s'apprête à faire un demi tour 
pour descendre de la tribune. O surprise ! Le voici lac e à face 
avec l'ancien député, le seigneur du village, le grave colonel 
Antoine Chartier de Lotbinière-Harwood. L'entrée soudaine 
de ce personnage avait produit, dans l'assemblée, le mouve
ment noté plus haut. Et je vois encore le beau grand vieillard, 
droit comme un soldat qu'il était, avec sa longue canne, son 
monocle, ci sa barbe fleurie qui lui donnait les airs d'un Charle
magne. 

590:7 R sa rorr. so[n] 
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590:8 J « Donnez-moi la main, mon ami, F, G, L — « Donncz-moi 
la main, mon ami, 

590:10 F, C, L contentement. C'est bien, ( L , mn.) ça, défendre les bons 
principes. Il faudra aller au collège, 

590:12 J valut cent (a la mine de plomb) discours F, G. JL valu! cent 
discours. 

500:13 F, G, L Kl ma (L2, LJ Ma) mère, en rapprenant, se promit qu'un 
de ces jours je deviendrais pour sûr député ou 

590:15 J comme cela. § Pendant les trois jours qui précédèrent la vola-
lion, notre cause F comme cela. § Pendant les quelques 
jours qui précédèrent le vote, notre cause lit son chemin avec 
de manifestes espérances. G comme cela. § Pendant les 
quelques jours qui précédèrent le vote, noire cause lit son che
min avec des alternatives d'insuccès el de nouveaux triomphes 
(suis, de manifestes espérances non supp.). L comme cela. 
§ Pendant les jours qui précédèrent le vote, notre cause lit son 
chemin avec des alternatives d'échecs el de succès. 

590:19 J Notre candidat de malheur faillit un jour tout gâter. Un soir, 
F Mais notre candidat de malheur faillit un jour loin gâter. 

Un soir nous sortions de l'école. G Noire candidat de mal
heur faillit un jour tout gâter. Nous sortions de l'école. L 
Notre candidat de malheur faillit encore tout gâter. Un soir, 
nous sortions de l'école. 

590:21 J Un camarade s'avise de déployer un mouchoir don! F. G, 
L Un loustic s'avise de déployer dans les rangs (L,) un mou
choir dont 

591:1 F, G, L paroxysme l'humeur batailleuse de mon honorable 
chef. Deux 

591:2 F tombe sur l'imprudent : G, L tombe sur l'insolent : 
591:2 J « Déchire-moi ça ! » F. G, L — Déchire-moi ça ! 
591:3 L—Jamais, répond l'autre froidement. 
591:3 J, F, C, L § Aussitôt un cercle se forme ; on veut être témoin de

là lutte. 
591:4 J « Entends-tu, reprend l'assaillant, déchire-moi ça, ou je le » . . . 

F, G, L — Entends-tu ? reprend l'assaillant, déchire-moi ça, 
ou je le ... 

591:5 F, G, L — Ne me touche pas, menace le camarade {L gars) au 
drapeau ; ou je le dirai au Frère directeur... 

591:0 R moucheron subs, gamin 
591:7 F, G — Le Frère directeur ! Je m'en fiche comme ... L — 

Pouah ! le Frère directeur... ! 
591:8 F, G, L § Il n'eut 
591:8 F « Voilà le Frère ! » G « Voici le Frère ! > L — \ "là le 

Frère ! 
591:9 F, G A ce mot mon honorable chef L A ce mot, l'honora

ble chef 
591:10 J, F, G, L prend ses jambes à son cou et enfile par la 
591:10 J. F Or, ( F , oui.) vous entendez 
591:12 J d'après. Seulement (add.) Cette malheureuse équipée enleva 

encore beaucoup de son prestige à noire chef (par trop bouil
lant supp.). Décidément F Seulement celte malheureuse 
aventure nous fit un tort incalculable. Décidément G, L 
Celle malheureuse aventure nous fit un tort incalculable. Dé
cidément ( L , ) 

591:13 R chef pour supp. 
591:14 R Décidément add. 
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591:15 7- Final. Avec cela que les rouges faisaient une corruption ellré-
née. G mal. Avec cela que les rouges se livraient à une cor
ruption cHrénéc de l'électorat (sttfcs. des électeurs). L mal. 
Avec cela que les rouges se livraient à une corruption ellrénéc 
des « libres et indépendants électeurs ». 

591:16 G. L De notre côté, nous menions 
591:17 J Tous les soirs < ... > des tempêtes à geler (debout supp.) tout 

d'un (subs, comme un) pain. Nous F, G Tous les soirs inva
riablement je panais cle la maison, à < ... > marche ci par des 
froids à geler tout d'un pain. Nous L Chaque soir invaria
blement, je panais de la maison, à sept heures, pour me rendre 
au village. J e faisais près d'un mille de marche ci par des froids 
à geler tout d'un pain. Nous 

591:20 J assemblées. Tantôt dans un grenier. F, G assemblées, 
tantôt dans un grenier, tantôt dans une remise à bois. L as
semblées, tantôt dans un grenier de hangar, tantôt dans une re
mise à bois. 

591:22 J. F. G Là, à la lueur d'un vieux fanal enfumé, il eut (F. G eût)  
L A la lueur d'un fanal enfumé, il eût 

591:22 F, G, L nos graves orateurs pérorer devant 
591:23 J, F, G, L mioches (L , ) bordés (J en arrière supp.) par quatre ou 

(F, C à) cinq vieux du village qui fumaient leur pipe avec un 
air, un sourire indéfinissable. Je rentrais 

591:24 F, G maison, à dix, L souvent à onze heures, avec la 
591:25 G quelque noble (subs, grande non supp.) besogne. 
591:25 J besogne. Le long de la route les étoiles me parlaient de vic

toire. Et F, G, L besogne. Le long de la route (L,) les étoi
les du beau (L beau ont.) firmament d'hiver me parlaient de 
victoire. Et 

591:25 J Et avant < . . . > ma mère m'entretenait quelque lois < . . . > dé
puté. F, G Et avant que je me misse au lit, ma mère m'en
tretenait quelquefois (C quelquefois om.) du < . . .> député. 
—— L El pendant que je me mettais au lit, ma mère m'entrete
nait du < . . . > député. 

591:28 J Le dimanche (de cette semaine-là supp.) qui suivit la grande 
assemblée et qui était le jour du scrutin nous croyions F, 
G Le dimanche qui suivit la grande assemblée et qui était le 
jour du scrutin, nous croyions la victoire enchaînée tout de 
bon à L On avait fixé le jour du scrutin au dimanche qui 
suivit l'appel nominal. Ce jour-là nous croyions 

591:29 J, F, G drapeaux. Vieux de mon village, vous rappelez-vous la 
physionomie inaccoutumée du chez-nous (J chez nous), L 
drapeaux. Depuis vingt-quatre heures, la figure de nos adver
saires s'était allongée d'un demi-pouce. Au magasin libéral, 
les conciliabules secrets se multipliaient. Vieux de mon vil
lage, vous rappelez-vous la physionomie inaccoutumée du c liez 
nous, ce dimanche de 1891 ? 

591:31 J, F, G, L l'après-midi à l'heure des vêpres. 
591:31 J Quelle < . . . > rues ! Toute la paroisse était sur (subs, là) les 

lieux. (On supp.) Les braves habitants étaient tombés dans la 
place les uns après les autres conduisant de larges boites-
carrées (so\tlignr par Groulx), ou de grandes berlos de deux et de 
trois sièges, et bondés de jeunes électeurs. Il F Quille 
< . . . > rues ! G Dans les rues, une animation extraordi
naire ! F, G Toute la paroisse était (G était om.) sur pied. 
Conduisant de larges boîtes carrées ou de grands berlos de 
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deux ou trois sièges bondés déjeunes électeurs, les braves ha-
mis étaient tombés dans la place, presque à la file. Il /. 

Dans les rues, une animation extraordinaire. Toute la paroisse 
sur pied. Les braves habitants étaient tombés dans la place, 
conduisant presque à la file de larges boîtes-carrées, de vastes 
berlos de deux ou trois sièges, bondés déjeunes électeurs. Il 

592:4 /( mioches sub\. bambins 
592:4 J, F, G II en vint de l'île Perrot, (J ,o»i.) de Saini ( ] Sl)-Lazarc. (J 

et) 
592:4 J, F, G II en vint de l'île l'errot (F. G,) de St-Lazare (F. C Saint-

Lazare, des) et des concessions les plus lointaines, loin 
L II en était venu de Saint-Lazare, de l'Ile-I'errot, des conces
sions les plus reculées. Notre élection, de caractère paroissial 
au début, devenait d'enthousiasme une élection de comté. 
Tout 

592:5 J petit peuple était allé à l'Eglise comme l'avait exigé Mr le 
Curé et jamais le vieux temple n'avait vu F, G petit peuple 
était d'abord allé à l'église, comme l'avait exigé monsieur le 
curé. Et jamais le vieux temple n'avait vu L petit peuple, 
M. le curé l'ayant exigé, se rendit d'abord à l'office. El t L2 L 3 . 
Jamais) jamais le vieux temple n'avait regorgé de tant de fidè
les. 

592:7 J § A trois heures. < . . . > s'enregistrer. Il y a plus d'excitation 
parmi les grands électeurs que parmi les petits : à quatre heu
res tout est bien fini. F. G § A trois heures le vote com
mence de s'enregistrer au club des rouges. L'excitation est 
plus grande parmi les grandes personnes que parmi les en
fants ; et c'est noir de monde tout à l'entour de la maison. A 
quatre heures tout est fini. L § A trois heures s'ouvre le 
scrutin. C'est noir de monde tout à l'entour du lieu. On eut 
(L2, L ? eût) dit l'excitation encore plus vive parmi les grandes 
personnes que parmi les enfants. A quatre heures, tout est 
fini. 

592:8 J C e sont alors quelques moments d'une poignante inquiétude. 
(sida. Quelques < . . . > s'écoulent vu/)/).), pendant F, G Ce 
sont alors quelques moments d'une poignante anxiété, pen
dant L Suivent quelques moments d'anxiété, pendant 
< ... > du vote. 

592:10 J Puis (M. supp.) le secrétaire d'élection s'avance F. G Puis 
le secrétaire d'élection s'avance sur la galerie du club. L 
Puis, moment solennel, le secrétaire de l'élection s'avance sur 
la galerie du club. 

592:11 F, G Le moment est solennel ; personne ne bouge ni ne parle.  
L Personne ne bouge ni ne parle. 

592:12 J D'une voix légèrement affectée te secrétaire prononce : « Mr. 
X, candidal F, G D'une voix légèrement affectée, te secré
taire prononce : « Monsieur X..., candidal libéral, est élu par 
trente voix. » L — Monsieur X..., prononce-t-il d'une voix 
légèrement affectée, Monsieur X..., candidal libéral, esi élu par 
30 voix. 

592:13 J, F, G Un coup < . . . > écrasé ! » (F, G écrasé »,) répétais-je. 
L Un coup de foudre ne m'eût pas davantage abattu. « Battu, 
écrasé ! » répélai-je. 

592:16 F, G, L m'abandonna ; je 
592:17 y, F, G Amour de moi jenlendais les petits rouges qui liui laleni  

L Amour de moi, les petits rougets hurlaient 
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592:18 F, G, L Leurs orateurs se découvraient maintenant (L mainte
nant om.) de l'éloquence pour nous railler. 

592:19 J. F. G Là-dessus, (F, C , om.) nos gens nie demandent L 
Sur ce, nos gens me pressent de prendre la parole. 

592:20 J, F, G discours. {J Comme de raison supp.) On me 1 raine malgré 
moi au liusting. L parole. On me naine malgré moi sur la 
galerie. 

592:21 J Bon gré mal gré il me faut parler au milieu F, G Bon gré 
mal gré l'orateur en chef du parti bleu dut parler au milieu 

L L'orateur en chef du parti bleu dut faire face, avec des 
yeux rouges, à ce petit monde en délire. 

592:22 R alors ron. J Vous redire < ... > je prononçai, j'en serais 
(subs, suis) bien incapable. Je pleurais < ... > de dépit. F, G 
Vous redire < ... > qu'alors il prononça, il en serait bien inca
pable. Il pleurait < ... > de dépit. L Vous redire son dis
cours, j'en serais bien incapable. 

592:24 R Naturellement add. J J e commençai d'abord par 
remercier nos gens à nous. Puis, (add.) Naturellement je repro
chai < . . .> éhontée. F II commença par remercier ses 
gens, ses partisans à lui. Puis, naturellement, il reprocha aux 
rouges une victoire < . . . > éhontée. G II commença par 
remercier ses gens, ses partisans à lui. Puis, naturellement il 
parla de victoire morale, il reprocha aux rouges un succès 
achetée < ... > éhontée. L II remercia ses gens, les parti
sans de son chef. Il parla naturellement de « victoire mo
rale » ; il reprocha aux rouges un triomphe acheté au prix 
< . . .> éhontée. 

592:26 F, G II dénonça leurs agents, < ... > Lefebvre et à d'autres. 
L II dénonça leurs cabaleurs, surtout < . . . > qu'il avait offert au 
petit Arthur Lefebvre et à d'autres des paquets entiers de ciga
rettes. 

592:28 R Lefèvre rorr. Lefèvres 
592:29 R scandaleuses ro?T. JJe flétris < ... > rue et en F, G II 

flétrit ces < ... > bonbons, de pistaches, faites sur la rue et en 
plein jour. L II flétrit, comme il convenait, de scandaleu
ses distributions de bonbons et de noisettes, faites sur la rue et 
en plein jour. 

593:1 J. F, G, L encore l'orateur 
593:2 J A trente ans d'intervalle je ne m'en souviens plus guère. 

FA trente ans de d i s t a n c e , | i - ne m'en souviens plus guère. 
G, L A quarante-cinq ans de distance, je ne m'en souviens plus 
(L plus om.) guère. 

593:2 J Ce que je < . . . > ce soir-là, l'orateur < . . . > à 7 heures ; F, 
G Ce que je sais bien, par exemple, c'est que, ce soir-là, l'ora
teur < ... > à sept heures ; L Je sais bien, par exemple, que, 
ce soir-là, l'orateur < . . . > à sept heures ; 

593:5 R point subs, pas J heures ; il (supp. puis nu-dessus add.) 
593:5 J village ; il (supp. puis au-dessus add.) 
593:6 R l'on assura subs, il parait J lit et l'on m'assura que F, 

G, L lit ; et l'on m'assure que 
593:7 F, G sa mère ne lui dit pas un mol du < ... > député. L sa 

mère ne lui souffla mot du < ... > député. 

1 9 0 0 - 1 1 - 1 4 
593:9 R Journal IV : 141-143. 

T Lettre publiée sous la rubrique « Bonnes paroles » , les Annales 
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térésiennes, 10, 3 (novembre 1 '.)()()) : 56-57. Signature : Lio
nel Adolphe Groulx, ceci. 

593:10 R premier subs, dernier 
593:13 R même que supp. 
593:16 T Début du texte :... J'ai reçu voire premier numéro des Annales 

térésiennes. 
593:16 R premier subs, dernier 
593:23 T croyez-m'en 
593:24 R plus collégienne, supp. Tjcunes, et 
593:27 T disparaître, mais 
594:2 T les plus vieux de la famille Oh ! Dieu sait 
594:4 T voire joli bulletin 
594:5 Tdonl leur cœur ou leur bourse se sentira capable. Mais pour 

nous, qui sommes les cadets, et qui, à ce litre, avons de fait, 
comme 

594:8 7" de noire «Dame-Mère », nous réclamons le privilège de l'ai
mer plus que les aînés, et 

594:13 7" ressuscitées ; les résurrections 
594:14 T L'immortalité, pas plus que la gloire, ne saurait donc leur 

manquer. 

1 9 0 0 - 1 1 - 1 5 
594:20 main rorr. 
594:32 paralysent COÏT. 

594:36 isolé subs. e[...] 
595:3 oubliées ron. oubliés 
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1 9 0 0 - 1 1 - 2 2 a 
599:7 « Omnia Juventuti factus sum » La dimension des lettres est doublée. 
599:9 V* Cahier rf Journal — Souvenir l.ti dimension des lellres est doublée 

1 9 0 0 - 1 1 - 2 2 b 
600:5 loin ron. loins 
600:9 R Journal V : 1. 

G lettre de Lionel Groulx à Emile Léger. 2J. 23 <m x 21) cm. Ologra
phe. Signature : L. Cr. ceci. Date : 16 aoûl 1901. Is passage qui 
constitue une version de R se trouve aux pages 2 el 3 de la lettre. ( 'o 
autre passage de cette même lettre est une version du texte de 
1901 -OS-12. 

600:9 C Début de la version . La Providence ne m'a pas {add.) gâte 
000:12 R n'ai pas supp. — Fortune ron. fortunes C eu, comme 

vous, l'heureuse 
600:10 G saisir le paysage et le bien 
600:17 G d'artiste, le carnet bien gonflé d'esquisses 
600:19 R ha-c subs. o[...] C Hélas «Deus < . . .> fecit » — ! 
000:20 G rentrer en (subs, n') 
600:23 R là-bas, ou supp. 
000:24 R au corr. a 
600:25 G fougère, des liges de Heurs ; le 
600:27 G qui, à 
000:28 R fournira subs. sen|...| G fournira au pauvre 
600:29 G moments plus rares, de grand air, de joie el de liberté — Fin 

de la version. 
600:32 fougère ron. luo[...] 
000:34 ; siifcs. . 
600:35 svmélric ron. 
600:36 de ron d' 
000:30 me procurer add. 
600:36 , subs. ; 
601:5 dt-voilés ron dévoilées 
601:6 ou subs. , 
601:7 journalière stios. po[...) 

1 9 0 0 - 1 1 - 2 4 
601:15 famille sub*. fil(...] 
601:25 songeais parfois supp. 
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001:33 que add. 
601:35 nies sufcs. ces 
601:35 écoulées COÏT, écoulés 
601:36 douleurs suis. • [ . . . ] 
602:1 la sufcs, sa 
602:3 deviennent de supp. 
602:5 ? IU0J. , 
602:7 affliger sufcs. em[...] 
602:13 sursnfcs.de 
602:18 ? sufcs. . 
603:5 Tharsis rorr. Tharsa 
603:10 sa face sufcs. figur(c] supp. puis face add. 

1 9 0 0 - 1 2 - 1 8 
604:7 et subs. , 
604:16 qu'à cet supp. 
604:20 du sufcs. de ce 
604:20 ; sufcs. . 
604:21 avec sufcs. qui a 
604:22 applaudir comme supp. 
604:29 Lygie ron. Lyga[...] 
604:30 et ron. 
604:32 de ron. du — de livre supp. 
604:32 ; sufcs. : 
605:1 lutte ron. luttre 
605:6 conquérante coir. 
605:15 seize ron'. 
605:23 tristes sufcs. h[éros] 
605:24 rien add. 
605:28 le ron. la 
605:30 inhabiles ron. 
606:6 sentiments ron. sentiment 
606:17 ; sufcs. . 
606:18 longuement sufcs. largement] 
606:21 avec cette sufcs. et d'une 

1 9 0 0 - 1 2 - 2 3 
606:33 quand sufcs. si 
606:34 instant sufcs. s[...] — instant, en présence supp. 
606:34 avec sufcs. de — la odd. 
607:6 du ron. de — du ce supp. 
607:20 sortir «dd. 
607:25 n'y |a] : n'y point dans le teste 
607:29 ne sufcs. o[...J 
607:35 les sufcs. des 
607:35 pour rorr. 
607:37 Que ron. Qu' 
607:41 pour sufcs. , 
608:2 conquérant, mais supp. 
608:8 les ron. la 
608:9 marqué ron. marg[...] 
608:12 réserve ron. réservé 
608:15 mal ron. 
608:19 virginité : viginité dnns le texte 
608:23 accordez, ron. accorder 
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608:25 donc add. 
609:1 deviner de ce u i / 'p . 
609:2 confiées cou. confiée 
609:9 soil ron-. 
609:9 que add. ' 
609:9 n' COÏT, ne 
009:15 R Journal V : 11-13. 

Z « L'Action au Collège de Valleyfield — L'Action sur les 
unités » , Une croisade d'adolescents 
ZI Québec, L'Action sociale, 1912 : 95. La version esl précé

dée de ce commentaire : " Un jeune homme de Valleyfield a 
trouvé un jour dans son pupille les livres d'éveil el 
voici comme il chaule la fêle de son âme » . 

Z2 2'éd., Montréal. Oranger. 1938 : 105-100. la version est 
précédée de ce commentaire : « Le directeur de l'Action ca
tholique n'a qu'à ouvrir discrètement aux plus âgés, 
comme il le fait parfois, son propre jouinal déjeune 
homme, pour les persuader de l'action efficace de cer
taines lectures » . 

609:15 Z Début des versions : Que je devrai vous être reconnaissant, ô 
mon Dieu, de 

009:10 Z mains, les 
609:16 Z bataillons ! Au 
609:17 Z voulu que me fut (Z2 fût) révélé 
609:19 Z comte Charles de Montalembert 
609:21 R m'avez add. Z pupitre, vous 
609:23 R vieillesse C O Ï T , veillesse 
609:25 Z elle ht chanter 
609:26 Z inconnue. J 'en 
609:27 R avec subs. , 
609:28 ft y subs. r[...J Z main est revenue en réveiiler les échos en

dormis ! Depuis, je n'ai désiré qu'une chose : être 
609:31 Z importe, pourvu 
609:32 Z sous la bannière de la croix. J'ai aimé 
609:33 Z vous, tous 
609:34 Z catholique*. Et si, aujourd'hui, il 
609:35 ft de trop supp. — en moi add. Z de trop larges 
610:2 Z servi 
610:3 Z oui, on — Z2 que, morts, ils 
610:4 ft ; subs. . Z toujours ! Ils 
610:7 R mais ron. main Z pures, après 
610:8 Z l'histoire, sonl allées 
610:10 R autres corr. Z Mais, elles, 
610:10 R avec subs, se 
610:11 R hymne rorr. hyme — d'honneur : d' rorr. de Z vibrer, 

dans les souvenirs des hommes, des échos d'un hymne qui 
parle de gloire, d'honneur, d'amour, d'héroïsme el d'immorta
lité. Fin des versions. 

1 9 0 1 - 0 1 - 0 3 
610:16 quatre corr. quatres 
610:21 ans ron. 
610:22 mélancolique rorr. mélancoliques 
610:28 disparaissent con. disparaissaient 
610:29 noyent ron. noyaient 
610:29 noue ron. 
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:38 ; subs. . 
: 10 aussi bien supp. 
:11 on subs, il — a bien supp. 
:12 s'entasser sur supp. — là subs, lui 
: 15 s'animent ron. s'anime 
:15 racontent ron. raconte 

1 9 0 1 - 0 1 - 0 7 
011:18 janv. ri In mine de plomb nu-dessus de décembre supp. 
011:21 instincts subs, instants 
611:29 grandeurs subs, mol effacé 
611:37 enchaîné add. — au subs, du 
611:40 les resse[...] supp. 
612:4 dit non supp. 
612:11 les subs, ces 
612:13 multiplions-les, que notre pensée en apprenne le chemin supp. 
612:14 nous add. 
612:22 et add. — conservant ron. conserve 
612:26 mois subs, pas 
612:36 beaucoup subs. v[...] 
613:6 solitude ron. solitudes 
613:11 livrais ron'. 
613:14 Itinéraire ron. itinéraire 
613:26 Eternité subs. Infini 
613:27 lui-même je m'écrie donc supp. 

1 9 0 1 - 0 1 - 0 9 
613:32 conversation : conservation dans le texte 
614:1 créeons subs, flaisons] 
614:3 R Journal V : 18. 

G Etude sur Henri Perreyve : 30-3 Imss. Automne 1002. La 
conférence compte 40 feuillets. 21 cm x 11 cm. Olographe. 

614:6 fi effet subs, en 
614:7 R II ron-. il 
614:7 R donné ron. donnés 
614:8 R ont ron. a 
614:10 R dans subs, mot effacé 
614:10 R II ron. il 
614:12 R Pèlerines ron. Pèlerins 
614:15 R un subs, sijgne] 
614:15 R les ron. ses C 

A ce sujet, n'avez-vous jamais admiré le fait de ces rencon
tres fortuites (entre des supp.) d' (add.) hommes entre lesquels, 
la (ron. le) naissance avait jeté (en supp.) vainement les distan
ces de sang, (de patrie, supp.) d'âge, de conditions, de patrie. 
C'est au point, Messieurs, qu'après avoir rencontré tant de 
ces exemples dans l'histoire du dernier siècle surtout, je me 
suis fait ma petite théorie à moi sur l'existence de lois d'at
traction et de gravitation dans l'ordre moral, comme dans 
l'ordre physique. Et vraiment, pourquoi pas ? Dieu n'a pas 
jeté les globes (subs, mondes) au hasard dans les plaines de l'in
fini. A certains, il avait donné des affinités communes qui les ont 
fait s'élancer des deux bouts de l'immensité pour se remontrer, 
se reconnaître ci graviter ensemble dans l'harmonie des Cieux 
Dans le monde des âmes, Dieu (subs. Il) a jeté les mêmes lois. A 
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thai une, il a donné des points de contact et de ressemblance 
avec d'autres. Pèlerines isolées jetées sur toutes les rouies de 
l'espace et du temps, elles se chercheront parfois longtemps, 
jusqu'au jour loi luné où un signe, une parole, une circonstance 
ménagée par la Providence les fera se jeter dans les bras l'une 
de l'autre pour graviter ensemble dans la même sphère intel
lectuelle et morale. 

614:19 les âmes add. 
614:20 du temps, add. 
614:27 Henri ron. 

1 9 0 1 - 0 1 - 1 1 
614:32 si add. 
615:2 à travail supp. 
615:2 l'action, et supp. — qui add. 
615:10 doux ron. 
615:11 elles subs. c[es] 
615:13 trop hélas ! add. 
615:14 vie devant supp. 
615:19 jours ron. 
615:22 redemander ron. demander 
615:37 ? 5ii6s. , 

615:39 quelle ron. 
616:3 alors ron. 

1 9 0 1 - 0 1 - 2 4 
616:7 de la fille ron. des filles 
616:11 lu subs, la 
616:12 ne roir. n' 
616:17 exposer à son père son subs, mois effacés 
616:17 religion ron. 
616:22 faits ron. fait — grands corr. 
616:22 antiques 51165. anciennes] 
616:31 trop add. 
616:31 et sufcs. , 
616:31 faisant ron. faisait 
616:32 épaissie qui 511pp. 

616:32 empêchait ron. empêchaient 
616:34 enfermé ron. enfermés 
616:35 large ron. 
617:3 vous si(6s. 
617:8 mérité rorr. 
617:25 Bien plus supp. 
618:2 dix-neuf : neuf 5116s. huit 
618:8 ; 5116s. : 

618:11 ou 51165. à 

618:11 du add. 
618:20 pleurer si(6.5. penfdant] 

1 9 0 1 - 0 2 - 1 4 
619:12 travaux rorr. 
619:14 violent rorr. 
619:20 que ron. qu' 
619:27 de ron". d' 
620:20 isolement 51165. s[olitude] 
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620:32 moi add. 

1 9 0 1 - 0 2 - 2 5 
6 2 1 : 2 1 doigts ron'. 
621:27 ambitionné COIT. ambitionner 
622:3 celle corr. celles 
622:23 : suis. . 
622:34 enleviez corr. enlevez 
623:2 pesées corr. pesé 
623:6 pusse ron. puisse 
623:11 fait ron. faite 
623:31 ce ron. ces 
624:2 mystérieuses ron mystérieux 
624:2 en ron. eut 
624:7 un ron. 
624:11 recueillies ron. recueilli 
624:11 Mdlc subs: Mde 
624:19 lettre, add. 
624:26 plus subs. ph[...] 
624:27 mystique ron. 
624:30 débordent ron. 
624:33 aux subs, à ces 
624:33 Ses Ilots sut», son co[urs] 
624:33 détachés ron. détaché 
624:34 d'où subs, dont 
625:7 La subs. Sa 
625:14 lutte : luttre dans le texte 
625:15 tant subs, de 
625:23 la suis. {[...] 
625:24 vue ron. vu 
625:39 de refaire add. 
626:5 les subs, ces 
626:15 lumière SMtVs. V 

1 9 0 1 - 0 3 - 2 6 
626:30 combien subs. commen[t] 
626:32 essuyé ron. 
627:6 peut-être add. 
627:13 m'en subs, mon 
627:15 à me faire demander subs, mots effacés 
627:28 éludes ron. étudis 
627:35 je subs. p[..J 
627:37 cimes roir. 
627:40 bois subs. v[allée] 
628:8 avertissaient ron. avertissait 
628:11 ferrée, supp. 
628:14 un sttos. , 
628:23 mon ton. mes 
628:23 sur ron. sus 
628:29 ans slifcs. d[...] 
628:30 petits add. 
628:33 me add. 
628:34 avant subs. ave[c] 
629:1 il subs, on 
629:4 pour silfcs. le 
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629:9 sauver mal[gré] supp. 
629:10 (allait r o n . 
629:10 rappelle rorr. rape[...] 
029:12 il prenait supp. 
629:13 laisser ron. laissé 
629:15 rien ron. n[e] 
029:17 refusant rorr. refuse 
629:22 des âmes, ce qu'on éprouve add. 
029:24 devant ron. 
629:31 notre sufc.s. mon 
029:35 possibilité ron. possibl[...] 
629:37 auprès .sufcs. à 
629:38 là sou[pçonnant] supp. 
629:38 la ron. le 
629:39 fais ron. fis 
629:40 accorde ron. accordait 
630:4 n'aurais point supp. 
630:8 enthousiasme ron. enthousiasmes 
630:9 point subs. pa[s) 
630:30 était ron. étaien[t] 
630:34 bataille, supp. 
630:35 . subs. . 
631:1 je ron. Je 
631:5 le subs, ce 
631:5 ce ron-. cet 
631:11 la subs, la 
632:4 de ron. des 
632:10 couchant donnaient supp. 
632:19 à subs, où 
632:22 plus sufc.s. pas 

1 9 0 1 - 0 5 - 0 9 
633:7 Fleurs d'amitié Pour les variantes de ce poème voir Sûtes de 

1897-02-19. 

1 9 0 1 - 0 5 - 2 1 
634:1 l'adolescence s'éveille dans supp. 
634:6 Il ron. il 
634:8 les rorr. la 
634:10 leurs subs, sens 
634:11 de rotr. des — leurs subs, ses 
634:19 symboles, et supp. 
634:20 êtres subs, choses 
634:22 qu' add. 
634:24 souveraine ron. souveraines 
634:27 à subs. , 
634:40 splendeur ron. splendeurs 
634:42 magnificence ron. magnificences 
634:42 nous subs. 
634:42 nous sufcs. — même ron. mêmes 
635:1 et leur supp. 
635:1 visions elle supp. 
035:7 pour .sufcs. où 
635:10 recherche ron cherche 
635:1 1 ils sufcs. elles 
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635:23 courageux add. 
635:26 sollicitations corr. soli[...] 
635:31 daigné ron. digne 
635:37 pris dans subs, mis ma 
635:39 rien ron. ren 
635:41 le ron. les 
636:8 save/ subs. san[...] 
636:10 j e subs, que supp. puis je add. 

1 9 0 1 - 0 5 - 2 9 
636:18 R Journal V : 45-46. 

G « Corollaire » de Ecoles du Beau : 3-4niss. Ce texte compte 6 
feuillets. 26 cm X 19 cm. Olographe. I la Jio du «Corollaire" 
(4ms.), la date : 19 déc. 1901 

636:18 G Corollaire : « Chez celui qui l'exerce, dit le P. Longhaye, le la -
lent 

636:20 C et avec elle, 
636:25 G littéraire». D'où (il supp.) s'ensuit (ron.) la 
636:27 R belle ron. bele G puisque ce sera au sceau 
636:28 G grandeur afin 
636:31 G doute l'âme médiocre ou déchue peut 
636:33 G d'elle-même ; mais 
636:35 G Moyen-âge 
636:36 C et dont l'origine illustre ne se reconnaissait plus 
637:1 G L' (ron-. Le) enfant 
637:3 G âme basse (add.) ne régnera jamais. «Sanctifiez votre âme 

comme un temple, disait Mde de Staël, et l'ange des nobles 
pensées ne dédaignera pas d'y apparaître » — Plotin disait 
encore : « L'âme ne connaît point le beau si d'abord elle ne de
vient bellc'l »] — f i » du Corollaire. 

1 9 0 1 - 0 6 - 1 0 
637:6 J'ai écrit ron. J'écris 
637:18 ceux siios. ces — des add. 
637:26 un ron. une 
637:31 ces ron. 
637:34 ce subs. •[...] 
637:38 dignes ron. 
638:4 celle-ci subs, celle-là 
638:27 comprendras ron. comprend 
638:30 donnés ron. données 

1 9 0 1 - 0 6 - 0 0 
638:35 14 mars 1901 : Cette date et les trois dernières lignes de la page 48 : La 

source < . . . > limpide sont deJean-Marie Phaneuf. Pins, deux feuillets 
ont été arrachés, loir I'. n. >V7. 

638:37 trouver < ... > dol ! » Sans oWr suite du ou des feuillets précédents ar
rachés, loir I', » . 88. 

1 9 0 1 - 0 6 - 2 5 
640:30 une su6s. ma 
640:30 temple na- supp. 
641:21 qu'est ron. quest 
641:32 que ron. qu' 
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641:33 superbes rorr. sub[...] 
641:37 Cénacle corr. 
642:5 intelligence rorr. 
642:7 dont sufcs. que 
642:12 pas sufcs. point 
642:21 inaccessible rorr. 
642:33 écriions rorr. 
642:36 homme add. 
643:29 recherche rorr. 
644:2 par sufcs. , 
644:3 dalles de leurs supp. 
644:6 la corr. 1* 
644:11 faisaient ron. faisait 
644:20 . sufcs. , 

1 9 0 1 - 0 6 - 2 7 
644:35 vus ron. vu 
645:2 Salut sufcs. Su[r] 
645:16 aura f[ait] supp. 

1 9 0 1 - 0 7 - 1 8 
645:35 autels corr. 
646:23 voici ron. voc[...] 
646:25 a ent[re] supp. 
646:29 envolées ron. 
646:33 treizième ron. 
647:8 transformer roir. 
647:15 Vierge rorr. Vei[...] 
647:17 très sufcs. contestable] 
647:25 encore add. 
647:26 : sufcs. , 
647:29 honnête add. 
647:35 autels ron. autes 
647:39 recherche sufcs. ch[...] 

1 9 0 1 - 0 8 - 1 2 
648:7 fl Journal, V : 60-61. 

G Lettre de Lionel Groulx à Emile Léger. 2 f. 23 cm x 20 cm. Ologra
phe. Signature : L. Gr. eccl. Dale : 16 août 1901. Le passage qui 
constitue une version de R se trouve aicx pages 3 el 4 de la lettre, l'n 
autre passage de celle même lettre est une version du lexle cle 
1900-11-22. 

648:11 R sans sufcs. 
649:3 fi d'sufcs. et 
649:8 fi se add. 
649:10 fi les ron. la 
649:13 R je sufcs. d'eu[x] 
649:20 R était add. 
649:27 R bois sufcs. bras 
649:27 R pour sufcs. c[.„] G C'en est donc fait, me voilà bel et bien 

bombardé professeur des classiques en rhétorique. Et ce qui 
est bien pis, vous en jubilez. Mon cher Emile, je ne voudrais 
pour tout au monde vous être désagréable. Il n'y a qu'à vous 
que je puis faire cet aveu parce que vous seul pouvez me com
prendre. Mais je suis trop franc pour ne pas vous avouer que 
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la nouvelle de ma future besogne m'a apporté quelque chose 
qui ressembe beaucoup à une déception. Il en est toujours 
ainsi quand on se voit soudain ravir une espérance qui nous 
était chère. Et moi, je m'étais fail à l'espoir de garder en Mé
thode mes chers élèves de l'an dernier. Adieu maintenant tous 
mes beaux rêves. Vous serez professeur peut-être un jour, 
Emile ; vous me comprendrez alors mieux qu'aujourd'hui. 
On ne passe pas toute une (add.) année de sa vie avec les mê
mes jeunes gens, sans qu'il s'établisse entre eux et nous des 
rapports d'une affection profonde. Il m'en coûtera donc 
d'abandonner mes jeunes synlaxisles quej'aimais comme mes 
premiers-nés (souligné par Groulx), et qui je crois m'ont un peu 
aimé. Ce n'est jamais sans regret qu'on voit partir ses élèves 
pour passer à d'autres mains sut-on ces autres mains plus aptes 
que les siennes. Pour quiconque a posé les bases d'une œuvre 
de quelque importance, c'est toujours une déception bien 
amère que de n'en pas (subs. vo[ir]) voir soi-même le couron
nement. Mais on la sent surtout la déception, quand l'œuvre 
est de celles auxquelles on a dévoué un brin de sa jeunesse, le 
meilleur de ses sueurs, de ses forces el de sa vie, et qu'on s'est 
pris à aimer, comme on aime quand on est jeune tout ce qui a 
coûté du travail et de la souffrance. — S'il y a quelque chose 
toutefois, Mon bien cher Emile, qui puisse atténuer mon dé
sappointement, c'est bien l'accueil tout sympathique que 
vous me faites au nom de vos confrères (ron. frères). Ce m'est 
une assurance que parmi mes nouveaux élèves, dont la plu
part me sont encore inconnus, j'ai déjà des amis qui travaille
ront à me faire moins (add.) regretter ceux que j'abandonne. 
Merci, Emile. 

1 9 0 1 - 0 9 - 0 1 
650:6 toujours ron. 
650:6 ces subs, ses 
650:7 Winckelmann ron. V[...] 
650:9 la corr. P 
650:23 fortes leçons supp. 
650:25 misérables abj[ections] supp, 
651:9 Celle-ci ron. celle-ci 

1 9 0 1 - 0 9 - 0 8 
651:17 et je supp. 
651:23 amour-propfre] : amour-prop dam le lexle : mol écrit à la limite de la 

page légèrement rognée 
651:24 moi et supp 
651:27 dan|s| : dan dans le texte ; mot écrit ti l<i limite tie la page légèrement m-

gnée 
651:29 abattrej ,| : abattre dans le texte : mot écrit fi lu limite dr la page légère

ment rognée 
651:33 conscience ron. consciences 

1 9 0 1 - 0 9 - 1 0 
651:38 Mes ron. Mon 
651:39 : subs. . 
651:39 à faire ado*. 
651:40 point add. 
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652:1 tant subs, trop 
652:20 avait alors supp. 
652:20 pour moi add. 
652:21 rencontré add. 
652:22 jeujne] : jeu- dans le leste, termine la ligne 
652:22 ; siifw. . 
652:29 ensembles les deux ambitions, vn/jp. 
652:30 partagé ron. partagées 

1 9 0 1 - 0 9 - 1 9 
652:38 et subs. o[...J 
653:15 arcs ron. ars 

1 9 0 1 - 0 9 - 2 4 
653:25 fi Journal V : 66-67. 

G Etude sur Henri Perreyve : 27-29mss. Automne 1902. 21 
cm X 13 cm. Olographe. 

653:25 G Ce côté de son caractère apparaît encore plus admirable
ment dans l'épisode émouvant qui marqua la dernière leçon de 
l'éloquent professeur à son auditoire de la Sorbonne. Je vous 
raconte le fait parce que je l'intitule en même temps la pre
mière leçon d'héroïsme que le jeune Perreyve, qui y était pré
sent, reçut de son maître. 

Ozanam, Messieurs, était alité, 
654:3 R avaient subs, ont G préparée avant le temps, plus 
654:4 G surhumain. (Il supp.) On vient lui dire toul-àcoup 
654:5 R 1' rorr. le G cours, désappointés de n'y point voir son 

professeur, l'appelle 
654:6 G cris. A cette nouvelle, malgré 
654:7 G médecin, le poitrinaire se lève, 
654:7 G chapeau, je veux honorer ma profession, {add. à la mine de 

plomb) et le voilà parti ! Il 
654:8 R chaire ron. chair G chaire (ron.) épuisée, et < ... > appa

rut, dans 
654:10 G pas exigé de son professeur, l'effort 
654:14 R fut rorr. fuit G quand, à 
654:16 G lui-même, d'une voix encore forte et vibrante, il 
654:20 G santés ; c'est 
654:22 G souffle et 
654:23 G à votre service ! » — La suite est une version partielle du lesle de 

1901-10-08. l'oir Notex 656:34 G Grâces à Dieu 
654:29 ce qui add. 
655:1 non plus add. 
655:7 âmes roir. 
655:9 que rorr. qu' 
655:9 Auteur rorr. auteur — de subs. t[...] 
655:12 enfin il n'y rien d'supp. 
655:17 professorat ron. professorant 

1 9 0 1 - 1 0 - 0 8 
655:38 : subs. , 
656:3 n'en : n' add. 
656:6 en en supp. 
656:11 du add. 
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050: 18 à subs, et 
056:20 entaché subs. ta[ché] 
656:25 de cet homme add. 
656:26 guère sufcs. plus 
656:26 que de cette flamme, supp. — de add. 
656:27 . subs. , 
656:34 et subs, a 

R Journal V : 70. 
G Etude sur Henri Perreyve : 29-30mss. Automne 1902. 40 

feuillets. 21 cm x 13 cm. Olographe. Suite de 1901-09-24, G. 
656:34 G Grâces à Dieu, il faut s'emparer de l'occasion puisqu'elle se 

présente, il v a encore des hommes 
656:35 R nos add. 
656:37 G l'enseignement ; il y a encore des hommes qui 
656:38 R le corps subs. l'a[.„] 
656:38 G tué. Messieurs, nous sommes de ceux, n'est-ce pas, qui ne 

croient point les professeurs atteints de l'épidémie générale 
d'égoïsme. Si malheureusement, 

657:1 R parmi ceux add. G vénales qui trafiquent leurs 
657:1 R une subs, on G comme une marchandise, 
657:3 R . subs. . — est subs, et 
657:4 G ces héroïques qui 
657:4 G lui-même, qui 
657:5 R que ron. qu' 
657:7 R soutient dev[...] supp. — devant eux-mêmes et add. G re

nommée, que cet honneur de fa conscience qui les soutient de
vant eux-mêmes, devant la jeunesse et devant Dieu. Fin de la 
version. 

657:8 où subs. e[île] 
657:11 que ron. qu' 
657:16 intelligence, que supp. 
657:19 utile néanmoins supp. 
657:20 des subs, ces 

1 9 0 1 - 1 0 - 1 5 
657:34 fait add. 
657:39 honteuses ron. honteux — honteuses à qu[el] supp. 
657:39 rapidement add. 
658:11 conviées : Ve[nez] supp. 
658:11 .subs.. 
658:14 :subs.; 
659:4 est subs, un 
659:6 aima ron. aimai 
659:10 d'ici add. 
659:10 vivre, et supp. 
659:14 ces victimes supp. 
659:22 chaque subs, tous les — jour ron. jours 
659:28 eux add. 
659:32 , subs. ; 
659:33 la subs, sa 
659:34 donc add. 
659:35 que subs, qu'il 
660:4 il subs. , 
660:5 Idéal ron. idéal 
660:8 la ron. le 
660:12 mieux que sufcs. mots effacés 
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660:12 I' subs. c[et) 
000:16 l'homme mal supp. 
660:10 commencement Dieu rfan,v le texte 
660:34 et subs. , 
660:36 enflammées rorr. enflammés 
661:4 peine ron. 
661:7 usée rorr. 
001:11 connues ron. connus 
661:15 lui faire «<M. 
661:17 genre cou. 
661:26 ceux suis. nou[s] 
661:34 la la supp. 
661:35 souffrir ron. soulfîr 
662:2 mon su is . , 
662:4 Puis subs. Et 
662:6 les subs, ses 
662:7 les su is , lesquelles] 
662:13 devoirs ron. 
662:14 Oui su is . Non 
662:23 aux suis . , 
662:29 soif mid. 
662:33 nous subs. su[ivent] 
662:35 les suis , ces 
662:37 vus ron. vu 
662:39 pensées add. — illuminant ron. illuminai[ent] 
662:39 front et supp. 
663:5 mais su is , et 
663:6 craindre suis. cro[ire] 
663:7 jeune ron. 
663:11 calculs ron. cac[...] 
663:14 monde de compris supp. 
663:15 là suis. Iu[...] 
663:32 sa su is . da[ns] 
664:11 exerce ron. exercen(t) 
664:11 a su is . • [ . . . ] 
664:12 d'autrefois, il eut supp. 
664:17 adolescent ron. al[...] 
664:20 j'ai add. 
664:24 Providence ron. Prom[...] 
664:25 que su is . . 
664:26 devoirs su is < <>|. . . | 
664:27 n'a : n' add. — a ron. à 
664:30 lumineuses suis, manifestes 
664:32 je ron. j ' 
664:34 plus suis . n[...] 
665:4 Eh suis. Et 
665:4 J' ron. Je 
665:11 quarantaine ron. 
665:13 force ron. 
665:16 auront ron. aura 
665:23 de suis. e[ tc] 

1 9 0 1 - 1 2 - 2 9 
666:2 29 suis. 19 
666:5 si add. 
667:8 d'aller suis, dans 
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667:23 passée subs. po[uvait] 
668:3 acte |de| : acte charité dans le texte 
668:10 (eu sut». p[...] 
668:12 ri' r o n . ne 
668:24 Galalée subs. S[...] 

1902-01-06 
668:34 janvier subs. dec[embre] 
669:1 elles subs, ils 
669:1 taries r o n . laris 
669:5 souhaité r o n . souhaitée 
669:7 à sufcs. et 
669:8 rafraîchissement r o n . rafraîchissement 
669:9 abandonner subs, à 
669:13 les r o n . 
669:21 semblerait r o n . sembleraient 
669:21 pour subs. q[...] 
669:22 à r o n . 
669:24 là add. 
669:25 la hauteur subs, l'égal 
669:27 en rorr. 

669:39 imagination r o n . 
670:16 n'ont rien .supp. 
670:17 grand sufcs. » [ . . . ] 

670:29 plu r o n . plus 
670:31 que sufcs. 

671:5 décharger r o n . dechac[...] 
671:12 je add. 
671:13 manqué r o n . 
671:13 certains sufcs. t[...] 
671:18 passé sufcs. Pro[vidence] 
671:24 veuille encore supp. 
671:32 (d'iétudes : heures études dans le texte 
672:2 temple r o n . 
672:3 franchi le sœii supp. 
672:7 de add. 
672:11 la doctrine supp. 
672:11 théologie r o n . 
672:15 face-àface : face sufcs. à 
672:20 pour r o n . 
673:4 a sufcs. avait 
673:5 grand r o n grands 
673:6 ce qui est peu add. 
673:15 croient rorr. croit 
673:17 plus sufcs. h'autes] 
673:20 parlementaire p[arfois] supp. 
673:21 de ce moine add. 
673:24 aussi add. 
673:29 Carmes r o n . carmes 
673:29 la r o n . V 
673:30 sublimes r o n . 
674:1 Quelle r o n . Quel 
674:6 jamais nul supp. 
674:8 à add. 
674:9 le sufcs. au 
674:23 ne sufcs. me 
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675:5 généreuse, et add. puis supp. 
675:9 du udil. 
675:11 photographie rorr. 
675:16 ils ron. il 
675:18 tomber add. 

1 9 0 2 - 0 1 - 2 3 
676:3 vingt-trois : trois ron. 
676:4 de add. 
676:14 entente subs. h[...] 

1 9 0 2 - 0 1 - 2 6 
677:15 qu'avoir : qu' add. 

1 9 0 2 - 0 2 - 1 4 
678:4 de moi add. 
678:14 comblé ron. comblées 
678:15 sujet ron. sujette 
678:22 pour moi add. 
678:28 précoce ron. précor[...] 
678:30 puisée ron. puiss[...] 
679:5 nouveaux pour supp. 
679:22 je add. 
679:25 naïve corr. 
679:28 de son doigt add. 
679:33 sur subs. , 
679:36 je subs. p[...] 
680:5 à roir. 
680:21 et et supp. 
680:25 protection ron. 
680:35 ce subs, cette — enfant subs, âme me 
680:35 le ron. la 
681:4 retrouver ron. rctrouva[nt] 
681:6 frère subs, ami 
681:13 cher subs, mol effacé 
681:15 peu add. 
681:17 pour roir. 
681:17 se trouver : se trouvel seul dans le texte 
681:21 de ron. du — votre add. 
681:22 ! subs. , 
681:29 la subs, ma 
682:8 n'ai : n' ron. 

1 9 0 2 - 0 3 - 0 7 
682:27 éducateur corr. éducation 
682:31 pourvu subs, pourra 
682:32 sachent subs, sauront 
682:34 dont subs, que 
683:4 élevée ron'. 
683:12 réserve ron. 
683:18 relire ron. lire 
683:19 . subs. , 
683:32 devoirs add. 
683:37 oubliant que subs, quand 
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684:8 c'est bien vu/-/'. 
684:13 appuyé run. appuyée 
084:14 jeune ; el supp. 
084:28 service ron. 
084:33 courage subs. 

1 9 0 2 - 0 3 - 1 4 
085:14 avec subs. mai[s] 
685:21 défaveur rorr. 
686:3 y subs, a 
686:7 dirai à Di[eu] supp. 
686:8 ai add. 
686:17 celle subi. , 
686:19 évanouis rorr. 
686:21 n'y ron. ne 
686:21 point subs. f[...] 
687:5 mon subs, o 

1 9 0 2 - 0 3 - 1 7 
687:9 Irlandais ron. irlandais 
687:14 tes subs, vos 
687:15 à subs. , 
687:18 relire ron. lire 
687:25 en Fin abrupte du texte. 6 pages manquent : 3 feuillets ont été nnachés. 

1 9 0 2 - 0 3 - 2 7 
687:32 uni ron. unis 
688:9 favorisée ron. favorisé 
688:11 mêmes ron. même 
688:11 ou add. 
688:13 son subs, mot effacé 
688:27 : subs. , 
688:30 Henri corr. 
688:38 de subs. 1[...] 
689:2 aver subs. q[ui] 
689:5 qu' ron. que 
689:9 mêmes ron. même 
689:13 Ces ron. C" 
689:18 particulièrement ron. 
689:26 d'âmes ron. d'ânes 

1 9 0 2 - 0 4 - 0 4 
691:3 sera subs. su(jet] 
691:9 de ron. d' 
691:10 les ron. 
691:16 peuvent subs. 
691:18 au subs. j[...] 
691:21 cle subs, la 
691:22 de Dieu supp. 
692:1 défendait ron. fendait 
692:5 lutte rorr. lunes 
692:18 Avenir ron. avenir 
692:20 quels superbes ron. quel superbe 
692:21 mes subs. s[...] 

4 7 9 
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692:25 un oreiller inquiet roir. une oreillée i n r i n i è t e 
092:32 Quelle ron Qu' 
693:13 ; subs. : 
693:19 malgré ron. 
693:24 vous ron. 
693:25 était ron. est 
693:33 qu'à subs, à ne 
693:34 le ron. les 
693:38 ? subs. . 
693:39 délivre ron. délivres 
694:4 savent ron. 
694:7 et add. 
694:9 natures ron. nature 
694:17 ambition ron. 
694:22 de subs, en 
694:38 peristyles ron. pery[...) 
695:1 beautés ron. beaux 
695:12 (jeunesse) add. 
695:12 1' ron. la 
695:12 fasse briller supp. 
696:2 enfermée, lam|...] supp. 
696:3 canonnade ron. canno|nnade] 
696:8 auditoire rorr. 
696:9 Messieurs Pour les variantes de ce texte voir S'otex de 1897-11-06, J. 
697:23 évidemment ron. 
697:31 côté ron. côtés 
697:39 ferveur subs, ardeur 
697:40 élevé ron. 
698:20 aimons ron. 
698:21 tes subs, vos 
698:26 ; subs. : 
698:32 les subs. t[...] 
698:36 le subs, ce 
698:40 je j[...] supp. 
699:6 Ecoute subs. A 
699:17 savent subs, fait 
699:40 de add. — Dieu ron. Deu[...] 
700:1 extraits subs. dis[cours] 

1 9 0 2 - 0 4 - 0 5 
700:16 mol subs. me[...] 
700:17 leur con. 
700:19 mes subs, nos 
700:21 aimées ron. 
700:26 Perreyve » dans le texte 
700:28 parenthèses corr. 
700:31 d ' s u b s . su[r] 
701:11 d'ron. de 
701:15 sent corr. sant 
701:18 le fond siio.s. les yeux — 
701:30 aie ron. ai 
701:30 réunis ron. réunies 
701:35 ces subs. 
701:35 fait 5u65. tiré 
701:38 ; subs. : 
701:38 Perrevve corr. 

4 8 0 



N o l c x V 

702:5 précédente roir. précéder 

1 9 0 2 - 0 4 - 0 7 
702:18 sail ron. 
702:18 si subs. L[acordaire] 
702:25 . subs. ; 
702:27 allérc ron. altères 
702:35 que ron. qui 
702:36 aussi con. ausse 
703:2 vive, et supp. 
703:10 virilité subs, vérité 
703:12 grandir subs, flaire] 
703:22 Constantin subs. F[...] 
703:32 tant de fait dans le lexle 
703:34 ainsi subs. aus[si] 
704:5 quelques instants supp. — mots add. 
704:5 un ron. une 
704:8 rêve subs. v[.„] 
704:9 auront subs. en[tre] 
704:11 ressemblances rorr. ressemblent 
704:21 souvent subs. c[e] 
704:24 ici-bas de touch(er) supp. 
704:29 : subs. ; 
704:32 voir add. 
704:35 indiquerait rorr. indique 
704:37 chose, à obéir, à obéir supp. 
704:37 quelles subs. quelqu[e] 
705:7 distances ron. distance 

1 9 0 2 - 0 4 - 1 5 
705:14 gentilhomme ron. 
705:14 siècle add. 
705:16 s' ron. si 
705:18 devant subs, la 
706:4 tout ron. toute 
706:12 ; subs. : 
706:15 elles ron. elle 
706:15 intrépide ron. inté[...] 
706:15 le subs. b[...] 
706:19 auréolée ron. auréolé 
706:23 de lire add. 
706:30 recours ron. recoure 
706:38 nulle ron. nul 
707:5 et SHO.S. . 

707:8 payé con. 
707:16 indépendamment subs. n[...] 

1 9 0 2 - 0 4 - 1 8 
707:32 survenue ron. survenu 
707:34 L'espoir sur la tombe Pour les variantes de ce texte voir Sotex de 

1898-02-14. 
707:38 entrecroisent : entrecoisent dans le texte 
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1 9 0 2 - 0 4 - 2 6 
710:27 R Journal V : Kid-141. 

V « Congrès de la jeunesse canadienne-française » . la Vérité. 
26 avril 1902. Sur l'exemplaire conservé à la t'LG, Groulx a signé 
en marge île Quatre étudiants, futurs congressistes : Kinile 
Léger, Er. G. Barllett, Ph. Perras, ri l'entre noire el Lionel 
Groulx à l'encre bleue. 

Z « Congrès de la jeunesse canadienne-française » . dans « La 
Fondation de l'Action catholique », Une croisade d'ado
lescents 
ZI Québec, L'Action sociale, 1912 : 24-29. 
Z2 2« éd.. Montréal, Granger Frères, 1938 : 43-40. 

710:27 V, Z Après le titre Congrès de la jeunesse canadienne-française le 
texte commence amst : Nous avons reçu. 

710:32 fi peut subs. n[...J 
712:17 V, Z prophète, tout 
712:25 R en con. Z comte 
712:31 R;si<fcs. : 
712:33 Z pouvoir, sans orgueil, revendiquer. 
712:34 R aspirations ron. — Illusion ron Illusions 
713:1 R nos subs. nou[s] 
713:4 Z ceux-là, pourquoi 
713:14 R ici ro?T. 
713:18 R facile COÏT, face 
713:20 R élevées ron. Z2 lui fait voir belles et élevées. 
713:23 Z2 II faut 
713:25 R point sufcs. pas Z qui, en définitive, se 
713:29 Z d'autre témoin que 
713:31 Z2 lu sur les bancs du collège l'histoire 
713:36 R côté sufcs. revers 
713:38 Zjour, on 
714:1 R les ron. la — tarpéiennes rorr. 
714:8 V, Z mettre, bien 
714:16 V, Z d'industries, etc. 
714:21 ZI Quelle ironie quand Z2 qu'il n'y a plus de causes vain

cues ! Quelle ironie quand 
714:25 V, Z défendre sont 
714:30 Z favorable ... Pourquoi, monsieur le directeur, 
714:31 R initiative rorr. 
715:3 R Pourquoi rorr. 
715:4 V, Z vous le disons sans phrases : vos 
715:9 Z qui, pour 
715:9 fi n' sufcs. m[.„] 

715:12 R canadienne-française : française ron. 
715:14 R respectueux ron. respecleux 
716:12 seul ron. seule 
716:14 prévoir ron. prévoirs 
717:8 rien Dmner mol de la page 142. Deux pages manquent : un leuillel a été 

découpé entre les pages 142 el 143. Apparemment le lexte n 'est pas inter
rompu. 

717:9 n' sufcs. • [ . . . ] 
717:10 vous me supp. 
717:28 ce rorr. ces 
717:30 les sufcs. leur 
718:4 main sufcs. v[...] 
718:12 pourtant sufcs. je 
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718:25 Oh rorr. oh 
718:25 trouble rorr. 
718:27 ont subi, a — mérité : mirilé dans le texte 
718:35 lût add. 
718:35 supplié ron. supplier 
718:38 lût ron. 
718:39 tu ron. 
719:8 voulu subs, vu 
719:22 virescit ron. virescet 
719:32 âmes ron. 
719:34 de odd. 
720:8 que add. 
720:16 sur add. 
720:19 envahir roir. 
720:23 autour : autout dam le texte 
720:28 par subs, pour 
721:10 Israël ron. 
721:19 restée subi, encore 
721:27 près subs, il 
721:28 libertés ron. 
722:6 se add. 
722:15 retentir parfois supp. 
722:20 un peu de add. 

1 9 0 2 - 0 4 - 2 8 
723:4 que subs, quanfd] 
723:19 mes ron. 
723:35 creusé ron. creusée 
724:11 avec subs. , 
724:28 dois subs. met[tre] 
725:4 dira : dire dons le texte 
725:5 ces subs, les 
725:9 le subs, ce 
725:16 sur écrit au-dessus de sur supp. 
725:16 fui subs, vu fuir 
725:18 ces enfants ron. cet enfant 
725:18 les a déshonorés roir. l'a déshonoré 
725:27 heure ron. heures 
725:27 malheureuses roir. malheureux 
725:31 elles subs, ils 
725:39 ne subs. m[...] 
726:1 toujours ron. 
726:8 inexplorées ron. inexplorés 
726:8 atteint ron\ 
726:9 secrètes ron. secrets 
726:18 pleins ron. plein 
726:18 leurs ron. 
726:23 surabondance ron-. 
726:25 beautés ron\ 

1 9 0 2 - 0 5 - 0 7 
726:37 trois roir. 
727:5 impriment ron. imprime 
728:8 canadienne ron. 
728:12 m' subs. , 
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728:15 louables subs. ![...] 
728:28 près roiT. 

728:33 Mr subs. , 
730:10 Saint r o n . St 
730:12 avanies roir . 

730:13 de add. 
730:15 le r o n . la 
730:18 Jean, supp. 

1 9 0 2 - 0 5 - 0 8 
731:19 sans r o n . sanv 
731:22 peupler r o n . peuples 
731:24 rendra r o n . rendre 
731:32 entre subs, en ![...] 
732:12 oreille en supp. 
732:18 où l'âme add. 
732:23 m' subs. p[...] 
732:31 dernier r o n . 
732:32 le r o n . les 
733:3 tous sont supp. 
733:14 les subs. Icu[r] 
733:27 Perreyve r o n . 
733:30 fardeau r o n . 
733:30 pour rorr. 

733:35 attache r o n . atlra[...] 
733:35 sauveur subs, de 
734:2 avait subs. e[...] 
734:5 retrempé r o n . trempé 
734:6 sans corr. 
734:8 ébranlements : ébanlements dans le texte 
734:9 soutenir subs, sorftir] 
734:10 ou subs. ? 
734:13 non ron. nom 
734:18 fourvoyés roir. 
734:18 y add. 
734:24 , add. — retrouvant subs. , 
734:24 où subs. 1 [ . . . ] 

734:30 héroïque corr. 
734:31 vivre, ave[c] supp. 
734:36 d'une subs, de sa 
734:37 Telle ron. Tele 
735:25 trop rorr. 
735:28 colombes subs. com[...] 
735:30 vers corr. verts 
735:31 une ro>T. un 

735:34 s'élargir : s'élagir dans le texte 
736:25 (Virtus vulnere virescit !) add. dans la marge de gauche, en haut de la 

date 15 mai 
la marge de gauche, en haut de la 

1 9 0 2 - 0 5 - 1 5 
737:3 moi-même rorr. 
738:11 sur ron. 
738:14 (Virtus vulnere virescit !) add. dans la marge de gauche, en haut de la 

page 169. 
738:14 rêves deviennent] supp. 

4 8 4 
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738:21 devenir rorr. 
738:23 réunit ron. 
738:31 ton add. 
738:33 pourrait de pire supp. 
739:1 n'être rorr. 
739:9 (Virtus vulnerc virescil ! ) add. dans la marge de gauche, au-dessus de 

— Le soir —. 
739:14 la rorr. le 
739:20 calmes ron. calme 
739:21 s subs. c[...] 
739:25 la ron. 
739:26 A ron. a 
740:9 ! subs. ; 
740:11 donc subs. b[ien] 
740:18 encore subs, se 
740:24 avons ron. avions 
740:25 fut rorr. fue 
740:38 qu'elle me supp. 
740:39 elle ron. elles 
741:2 en des jours plus mauvais add. 
741:6 vivront ron. vir[...] 
741:11 profondes subs. per[...] 
741:16 arrive ron. arrivent 
741:17 orages Dernier mol de la page 172. Deux pages manquent un feuillet a 

été découpé entre les pages 172 et 173. Apparemment le texte n'est pas u i -
terrompu. 

1 9 0 2 - 0 5 - 1 7 
741:24 Testament : Tcstamen dans le texte 
741:35 de de supp. 
742:3 l'effet : I ' subs. , 
742:7 sympathique : pathique add. au-dessus de d'un 
742:13 me subs. 
742:19 avoir ron. 
742:25 dans subs, de 
742:26 l'ait ron. lai[...J 
742:27 du même subs, de cet 
742:28 offrant corr. offrait — le subs, ce 
742:29 d ' s u b s . , 
743:10 Avant Pour les variances de ce lexle von \olex de 1897-09-24. 
743:40 ardents ron. ardent 
744:1 cnHammés corr. en I I .mime 
744:2 de corr. 
744:3 Saint ron. St 
744:4 couchés ron. couchée 
744:5 ses rorr. sa 
744:26 persécution COÏT. — et add 
744:31 jeunesse ron. 
744:32 assemblera ron. assemble 
745:6 a ron. à 
745:15 on est subs, mots effacés 
745:22 et auxquelles supp. 
746:4 les plus add. 
746:10 croient se supp. — grandir ron. grandis 
747:1 de ron. 
747:6 périls subs. pa[...] 
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747:1 I vaincues ? Fin de la page 17S. Drus pages manquent : un feuillet a Hé 
arraché entre les pages 178 et 779. Sur le texte, voir I', » . U8. 

747:27 soldai rorr. soldais 
748:1 ne add. — la « H T . le 

1 9 0 2 - 0 5 - 2 0 
748:14 donneraient roir. donnerait 
748:22 parfois subs. m[...] 
748:28 Swetchine ron. 
748:29 intervalles ron. 

1 9 0 2 - 0 5 - 2 4 
750:15 subs.; 
750:16 aube : auble dans le texte 
750:20 temple ron. 
750:24 non subs. , 
750:25 ; subs. . 
751:2 lit rorr. lip[...] 
751:7 ; subs. : 
751:8 se odd. 
751:17 illuminé ron. 
751:36 tout ron. 

1 9 0 2 - 0 5 - 3 1 
752:13 fi Journal V : 185-186. 

G Lettre de Lionel Groulx à Emile Léger. I f. recto verso. 26 cm x 20 
cm. Olographe. Signature : Le Président de l'Action catholi
que au Collège de Valleyfield S.d. [31 mai 1902} selon lettre 
d'Emile Léger à Lionel Groulx, 31 mai 1902 : lms. Adressée à 
« Monsieur E. Léger — Rhétorique, Col lège de 
Valleyfield » . Au recto du feuillet, en haut, à gauche, celte note : 
«Le début ». 

Z « La fondation de l'Action catholique », Une croisade 
d'adolescents. Le manuscrit n a pas été retrouvé, non plus que la 
« première proclamation », à moins qu'il ne s'agisse de G cor
rigé. Hypothèse fort vraisemblable puisqu'on retrouve la note : «Le 
début » sur G. Quant à la date du 29 avril 1902, elle est inexacte. 
La première lettre de Emile Charticr de Saint-Hyacinthe est datée du 
1" mai 1902, et celle où il donne la dnùse « Pour la pairie (...) les 

jeunes ! », du 28 mai 1902. 
ZI Québec, L'Action sociale, 1912 : 31-32. 
Z2 2' éd., Montréal, Granger, 1938 : 48-49. 

752:22 R fières subs. es[pérances] 
752:22 fi , subs. . 
752:25 fi pied subs, bas 
752:25 R C'est : C subs. Le 
752:25 fi que corr. qu' 
753:1 A foi subs. s | . . . | 
753:10 fi de rorr. du 
753:11 fi fermé ron-. fermée 
753:15 R parler ron. 
753:16 R au sufcs. à — but rorr. 
753:28 R Ce rorr. C* 
753:31 R trois subs. 
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754:5 R bénissez corr. 

G Mon bien cher Emile, 

Vous n'avez pas oublié le titre qui me fut conféré dans une 
de nos réunions au N° 3. 1753:271 De ce titre qui n'élail qu'un 
nom, je veux faire un acte. Donc, mon cher Emile, le président 
de l'action catholique au collège de Valleyfield vous transmet 
les ordres suivants. Considérant qu'il n'est guère possible de 
fonder les cercles de l'« Action » dans la ville, nous allons tra
vailler à jeter les bases de cette fondation au milieu des jeu
nes du Collège. A cette fin, nous allons recruter des membres 
parmi l'élite des classes. Il importe peu que le plan ne se réa
lise pas dans un avenir prochain. Agissons et laissons faire 
Dieu. Si le cercle ne naît pas dès l'année prochaine, il naîtra 
dans un an, dans deux ans — mais il naîtra — |753:13| Son 
but sera celui-ci : travailler à la régénération de la classe juvé
nile en relevant l'idéal écolier. [753:33] Ses moyens seront : la 
prière et les communions. Et dans l'ordre naturel la propaga
tion sans fin et sans limites des lettres et de la vie de Monta
lembert. Le mot d'ordre sera : Montalembertisons les 
jeunes » (souligné par Groulx) ! J'attends plein d'espoir le jour de 
la Providence qui nous verra formés en association régulière, 
avec un but commun et des réunions fixes. 

Préparons les voies (ron.) par le recrutement des membres. 
Que chacun entreprenne la conquête d'un jeune homme ! A 
vous Emile, je désigne, Louis Gosselin. Que les obstacles ne 
vous effraient point. N'ayons toute confiance qu'en Dieu, au
cune en nous-mêmes. Communiez demain à cette intention ; 
mettez-vous à genoux devant votre crueufix un soir, faites vo
tre « veillée d'armes », puis relevez-vous avec l'ardeur d'un 
apôtre et en avant ! Allez avec prudence. Tâchez de l'amener, 
sans lui rien dévoiler, (avant une permission expresse (per
mission expresse souligné par Gi ouLx) du prés, de l'action) à lire 
la vie de Montalembert, pendant les vacances. Faites-lui part 
des impressions que les lettres ou que la vie vous ont laissées. 
Et attendez, après l'action de l'apôtre, l'action de Dieu qui 
viendra sûrement si nous avons assez d'humilité et de con
fiance. J'aurai aussi mon catéchumène, et Jean pareillement. 
[753:30] Qu'importe si cela nous coûte du temps ? Sera-ce 
deux mois, trois mois, un an de prières, d'efforts, de conversa
tions assidues auprès d'une âme qui pourront se comparer à 
la valeur inappréciable de sa conquête ? 

Répétons souvent avec notre nouvel ami Emile — [752:13] 
« Pour la patrie et la religion par la jeunesse cl pour les jeu
nes ![ »] — Faisons de ce cri vibrant comme la loi dirigeante de 
notre vie, le but suprême (ron.) de tous nos efforts et de tous 
nos travaux. 

Confiant que vous accueillerez favorablement les sugges
tions sus-dites. J e signe respectueusement, mon cher Emile, 

Le Président de l'Action catholique au Collège de Valley
field 

Z C'était (Z2 C'est) peu de jours après la réception de la let
tre de Saint-Hyacinthe. Les quatre camarades devisaient (Z2 
devisent) ensemble autour des derniers événements, lorsque 
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quelqu'un ( Z2 l'un) du groupe s'écria ( Z2 s'écrie) tout à coup : 
« Nous allons fonder une œuvre inter-collégiale, et nous l'ap
pellerons l'Action catholique (Action catholique eu italique 
dans le texte). » — « Très bien, dit un autre, tu es élu président. » 
Ce fut accepté d'emblée ; et l'on se sépara (Z2 Aussitôt dit, 
aussitôt fait. L'on se sépare), sur la promesse faite par cha
cun, de gagner au projet un camarade nouveau. Le soir 
même, le président de l'Action catholique (ru italique dans le 
texte) rédigeait (Z2 , un séminariste, pour l'heure, rédige) sa 
première proclamation : [753:13] « Son but (le but du cercle) 
sera de travailler à la regeneration de la classe juvénile par le 
relèvement de l'idéal écolier, et en particulier par la pratique 
de l'apostolat... [753:29] Que chacun entreprenne la con
quête d'un camarade ... Qu'importe si cela nous coûte du 
temps ? Sera-ce deux mois, trois mois, un an de prières, d'ef
forts, de conversations assidues auprès d'une âme qui pour
ront se comparer à la valeur inappréciable de sa conquête ?... 
1752:13| Répétons souvent : « Pour la patrie et la religion, par 
la jeunesse et pour les jeunes ! » Faisons de ce cri vibrant 
comme la loi dirigeante de notre vie, le but suprême de tous 
nos efforts et de tous nos travaux ! » (29 avril 1902). 

1 9 0 2 - 0 6 - 0 4 
755:8 il add. — est subs. em[...] 
755:12 ce rorr. 
755:15 m'écouter gr[andit] supp. 
755:20 en add. 
756:9 longtemps subs. . 
756:16 je subs. j'a[ie] 
756:26 les subs. p[our] 
756:36 I' rorr. la 

1 9 0 2 - 0 6 - 0 5 
757:14 que subs. , 
757:35 mon subs, ô 

1 9 0 2 - 0 6 - 2 2 
758:20 avais rorr. avait 
758:22 mes ron. 
758:24 de de supp. 
759:3 action roir. 
759:9 Ces ron. 
759:19 et add. 
759:24 utiliser subs. m[...] 
759:25 dans subs, de 

1 9 0 2 - 0 7 - 0 7 
759:37 Ce subs. C'efst] 
760:12 venu subs. 
760:19 ? subs. — 
760:28 au subs à 

1 9 0 2 - 0 7 - 0 8 
760:32 passée ron. passé 
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761:9 ft Journal V : 194. 
01 " Paysage d'hiver el paysage d'âme ». 1 feuillet. 17 rm x 10 

cm. Autographe de Émilia Emond. Date : | lévrier-mars 1907|. 
.4» verso, le poème : Le travail (eoir 1903-06-12). Copie proba
blement faite en réponse à une demande de Groulx dans une teller de 
Rome à ses parents, datée du 25 janvier 1907. dans laquelle on peut 
lire : « Voulez-vous regarder dans mon coffre, dans le cahier 
couvert en papier gris et qui est le 5 e volume de mon jour
nal ; à la fin vous verrez deux poésies, l'une qui a pour ti
tre : Le travail, l'autre qui a pour titre : Paysage d'hiver et 
paysage d'âme. Vous les copierez en écriture fine sur une 
petite feuille et vous me les mettrez dans votre prochaine-
lettre. » (p. 4ms.). 

J « Paysage d'hiver et paysage d'âme » , Journal VI ou Notes 
et souvenirs de mon voyage en Europe : 53-54. Dédicace 
dans la marge gauche, au-dessus du titre : «A un jeune homme 
atteint du doute». Dale : [Septembre-octohre 1907). S.d. 
mais entre des textes dales, d une pari de « Paris 13 sept. 1907 » el 
d'autre pari de « Rome. Octobre 1907 » . 

G « Paysage d'hiver et paysage d'âme » (à un jeune homme 
atteint du doute). 1 f. recto verso. 21 cm x 13 cm. Olographe. 
Texte à l'encre noire. Dale, à In fin, ci la mine de plomb . De Rome. 
1907. Probablement ajout postérieur. Des ajouts à la mine de 
plomb, dont In plupart oui été retenus dans S, sont probablement 
postérieurs à 1907. 

S « Paysage d'hiver et pavsage d'âmes » , le Semeur. 7, 5 (dé
cembre 1910) : 105-106. Signature . Lionel MONTAL. 

02 « Paysage d'hiver et paysage d'âme » (A un jeune homme, 
assailli par l'esprit de ténèbres), dans Sylvio Corbeil. la 
Prosodie française à l'usage de l'amateur des beaux vers. 
Supplément aux Annales térésiennes. Avril 1943 : 16-17. 
Cette vmioii est identique à R sauf pour la ponctuation. Groulx 
avail probablement envoyé une copie de ce poème à l'abbé Sylvio Cor
beil avec qui il correspondait régulièrement ( if fui a envoyé « La 
moelle des lions» voir 190-1-12-24), el comme le laisse aussi 
supposer la dédicace, différente de celle des autres versions. A la fin de 
sa lettre du 28 décembre 1905 à Groulx, l'abbé Corbeil parle sans 
doute de ce poème lorsqu'il écrit : « Mes compliments pour les jolis 
vers : il y a un clair rayon didéal sur un fond sax'oiireusemenl mé
lancolique. » ( / nu, ). S. C. cile le poème de Groulx pour illustrer son 
argumentation sur « L'orchestration » . /( fait précéder le poème 
de : « L'orchestration. La stance exige un ensemble de vers si bien liés 
qu'elle possède l'ampleur périodique. et la période est remarquable
ment musicale grâce à la fusion des formes sonores el des formes nlh-
mées. Aux cadences régulières des vers, les stances ajoutent le prolon
gement de leurs cadences périodiques. En conséquence les stances 
répandent autour de sujet traité une plénitude harmonieuse à l'instar 
d'une orchestration. Jeune humaniste, tu pouiras ressentir le délice de 
cette poétique orchestration à la lecture de ce poème de l'abbé Lionel 
Groufx ». Après le poème, ce commentaire : « Le poème est d'une fai
lure parfaite. Lrs deux triades du symbole : celle du paysage, la neige 
blanche, et celle de l'idée, la blanche hostie, nous offrent un irrépro-
chable balancement des aspects pittoresques et des idéalisés. Le 
lylhme des stances, naturel à la fois el mélodieux, donne un net dé
menti au Banville de funambulesque renom. Dans « Saul du trem
plin » ce passionné poêle des couleurs el des images professe son idéal 
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des aèdes lyriques . le génie possède la liberie du vol s'il ne -voyage 
point sur ses ailes un bagage de pensée, ou de sentiment. » 

701:9 R A Eric (déc. 1905) add. probablement en décembre /905 alors que le 
poème aurait plutôt été écrit en juillet l'M)2 ; il te sujet voir I", il. 3S2. 

J, G A (C à) un jeune homme atteint du doute 
02 A un jeune homme, assailli par l'esprit de ténèbres 
01, S Sans dédicace 

701:10 01, J, G, 02 Paysage d'hiver el paysage d'âme S Paysage 
d'hiver et paysage d'âmes 

761:11 G C'était du (à la mine de plomb subs, un) violet (morne supp.) au 
lointain nostalgique. S C'était du violet au lointain nos
talgique. 02 mélancolique ; 

761:12 J Les champs d'un (d ron.) v i o l e < n > t morne, et les érables 
nus (Groulx avait d'abord écrit Les champs mornes et bleus qu'il 
ralure pour renvoyer au bas de la page nu moyen d'un aj>pel de noie 1° Oli 
il coirige comme ci-dessus, après avoir écrit et raturé : 

C'était le sombre soir de l'hiver prophétique, 
Les champs étaient violets) 

G, S Les champs fleuraient l'hiver, (S ;) et 02 champs, 
noyés 

761:13 J, 02 antique G, S Les vieux chênes roidis (S raidis), avec 
un air tragique, 

761:14 01 Dressaient sous J' Roidis sous le ciel bas, dressaient 
leurs fronts chenus./ G Dressaient sous les cieux bas, leurs 
(ron.) squelettes chenus./ S Sous les cieux bas, dressaient 
leur 

761:16 J Alors, sur le sol fauve et sous le ciel d'automne (Grotlf.\ écrit 
d abord, puis rature : Bientôt pour renvoyer au bas de la jmge au moyen 
de l'appel de noie 2° à Alors) G. S Alors sur le sol fauve ci 

02 noir et sous un ciel 
761:17 G S'abattit un grand vol (grand vol à la mine de plomb subs. 

essaim n o n supp.) de flocons drus et blancs ; (subs. : ) / S 
S'abattit un grand vol de flocons 02 blancs, 

761:18 01 dans faute de copie de É.milin Émond ; effectivement, dnns le manus
crit R, " dont » peut être confondu avec « dans » . J, G, S Etoiles 
d'argent fin dont la blancheur détonne, (J om.)/ 02 dé
tonne 

761:19 _/sur le sombre des champs. 
762:2 J tombaient en lentes avalanches ; G tombaient par (ci la 

mine de plomb subs, en) lentes avalanches ; S tombaient par 
lentes avalanches. 02 tombaient en 

762:3 J, S baissé, comme S, 02 mieux ; 
762:4 J, G, S disaient : les plaines seront blanches 02 blanche : 
762:5 J, G, S De la blancheur 
762:7 J l'ers repris sans variantes. L'ajrjiel de note 3° au début du vers renvoie 

au bas de la jmge à ployé n o n supp. G, S Marqué déjà du sceau 
blême de la tristesse,/ 02 souvent, tout < ... > tristesse ; 

762:8 01 d'automne et son (et confondu pour en ; !>oir 194:11 01) J 
Le ciel était (subs, se fait) d'automne à l'heure du printemps,/ 

G, S C'était l'arbuste en fleurs qu'effeuillent les gros 
temps/ (G gros temps subs, autans) ; 02 ans ; 

762:9 J Et le vent froid du doute, y jetant la détresse/ C Car les 
vents froids du doute y soufflant la détresse,/ S Et les 
vents froids du doute y soufflant la détresse/ 
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7(>2:10 J A flétri l'idéal en ce coeur de vingt ans./ G Flétrissent 
l'idéal en son cœur de vingt ans !/ S Ont flétri l'idéal en 
son cœur de vingt ans./ 

702:12 G Mais (, add. à la mine de plomb puis supp.) sur 02 d'éphèbe, 
au 

702:13 J les champs que {][...] supp.) novembre 02 jaunis 
702:14 J, S, 02 eucharistique, C eucharistique : 
762:15 S Etoile immaculée aux 02 blanche, aux 
762:17 J Comme tombent des fleurs de lis ou de pervenche./ C 

Sur t'âme qui s'ouvrait loyale (loyale n In mine de plomb subs. 
grande non supp.), large (sut», loyale) et franche,/ S Plus 
divins que des fleurs de lis ou de pervenche,/ 02 lis, ou 

762:18 J s'épandaient, prismes mystérieux. (L'appel de mile 4° renvoie au 
bas de la p . 53 à silencieux non supp.) G cristaux (ri la mine de 
plomb subs, prismes non supp.) mystérieux, 02 mystérieux. 

762:19 G disaient : L'âme sera (ri la mine de plomb subs, devient M O U supp.) 
plus S disaient : «L'âme sera plus 

762:20 S cieux ! » 

1 9 0 2 - 0 7 - 2 2 
763:14 pour subs. , 
763:16 tes jeunes élèves supp. 
763:20 chevaleresques du Comte supp. — du ron. de 
763:21 Avenir C O Ï T , avenir 
763:29 de rorr. du 
764:4 mes jeunes supp. 
764:9 Nous ron. nous 
765:4 Vous ron-. 
765:18 reçu subs. to[us] 
766:19 R journal V : 199. 

Z « L '« Action catholique » dans les collèges de la province de 
Québec » . Une croisade d'adolescents 

ZI Québec, L'Action sociale, 1912 : 222. La version esl précédée 
de : « Le directeur de Valleyfield connaissait là. dans le 
vieux séminaire de Monsieur Ducharme, un jeune homme 
d'une nature entreprenante et dévouée. Il lui avait écrit : » 

Z2 2 ' éd., Montréal, Granger, 1938 : 200. La version esl précédée 
du même lexle que ci-liaul. 

766:19 Z Début des versions . Ce que nous avons fait < . . . > Sainte-
Thérèse ? 

766:20 Z2 Ne parviendrez-vous 
766:21 Z jeunes hommes animés de louables intentions comme vous et 

qui prendraient la direction du mouvement ? 
766:23 Z l'entreprise, et < . . . > succès ; vous 
766:24 Z pas inutilement de générosité et d'apostolat devant la jeu

nesse, fin des versions. 
766:27 Point ron. 

766:40 correspondances ron. correspondances 

1 9 0 2 - 0 7 - 2 4 

708:9 tout ron. 

1 9 0 3 - 0 6 - 1 2 
768:13 R Journal V : 202-203. 

Cf [LeTravail), ljeiullel. IScmx 10cm. Olographe. Date;lcajuin 
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19031. IVrsion antérieure à R. Texte à t'encre noire; certaines <or-
utlions it In mine île plomb. Celle version \e trouve au redo tin feuil
let. 

G2 |l.c Travail). Au verso tlu feuillet portant la version CI. Ologra
phe. Date : lin juin 1903 f. l'ersion postérieure à Gl mais antérieure 
à R. Texte à l'encre noire ; certaines collections à la mine île plomb. 

G3 « Le travail ». 1 in-folio. 20 cm x 13 cm. Olographe. Date : feu 
juin 1903f IVision postérieure à Gl el G2 mais antérieure à R. 
Texte à l'encre noire ; certaines corrections à la mine de plomb. 

G4 |Le Travail]. Qjtalre vers et le début d'un cinquième à la mine de 
plomb au verso de « La Cécilienne ». Olographe. 2 feuillets. 25 cm 
x 20 cm. la transcription de « La Cécilienne » est de la main de 
Groulx, mais l'auteur de cet hymne de l'Académie Emard est Erie C. 
Bartlett tselon le rapport annuel de l'Académie Emard. Annuaire 
du Collège de Valleyfield, 1903-1904 : 39). // existe une au
tre version de l'hymne à la El.C, signée E.G. Bartlett el datée de 
nov. 1903. La version de Bartlett tient compte de certaines collec
tions jailes par Groulx sur sa propre copie. Donc la transcription tie 
Groulx n'est pas postérieure à nov. 1903. Date de l'extrait du 
poème : lia automne 1903J. Le quatrain n'apparaît pus dans CI. 
G2, G3 et R, mais il apparaît dans X publié le 13 décembre 1903. 
Cette version est donnée à 769:1. 

X « Le Travail » , la Croix, 13 décembre 1903. Dédicace : « A la 
jeunesse ! » . Signaïun* : L.G. Poème publié sous la rubrique : « Le 
Coin des Jeunes ». 

G5 [Le Travail]. 2feuillets. 17cmx 13 cm d'un calepin de notes et de 
brouillons divers, comprenant entre autres, une « Etude sur Henri 
Perreyve » (eoir 1901-09-24 ) et un premier étal de « L e 
Travail » , conférence (voir G6). Date du poème : [ca mars 1904 f 
Olographe. A la mine de plomb. 

G6 « Le Travail » , dans le Travail, conférence : 5-6mss, La confé
rence compte 34 feuillets. 20 cm x 13 cm. Olographe. Signature : 
L.-A. Groulx ptre. Date : 12 mars 1904. Le poème est précédé 
de : Le travail, je l'ai dit (à la mine de plomb subs, le disais), na
guère dans un bout rimé dédié à la jeunesse, Le travail : (Je 
m'autorise donc à vous les lire sans autorisation sollicitée 
avec la sans façon d'Oronte lisant son sonnet au Misan
thrope de Molière. Ces vers ont été écrits pour vous, jeu
nes gens, et je me flatte qu'ils élargiront une notion trop 
souvent maladroitement restreinte, supp.) 

G7 « Le travail » . 1 feuillet. 17 cm x 10 cm. Autographe de Emilia 
Emond. Date : [février-mars 19071. Au verso dupoème:« Paysage 
d'hiver et paysage d'âme. » (voir 1902-07-08). Corrections t'i 
la mine de plomb de la main de Groulx. Rature en forme de M sur les 
vers correspondant aux lignes 769:2-9. 

768:14 Gl, G2, G4, G5 Sans titre. GJ, X, G7 Le travail G6 Le 
Travail 

768:15 R (Dédié à Erie G. Bartlett) Celte dédicace n'est pas reprise dans les 
autres versions. X A la jeunesse ! G5. C6 Groulx dit en pré
sentant le poème qu'il l'a dédié à la jeunesse. Voir supra. 

Gl Travail ! mot (subs, nom) plein (subs, de) de force el de mâ
les leçons/ 

O mot (que supp.) chéri (ron. chérit) des (ron. du) forts 
(ron. fort) malgré tes (ron. ton) rudes sons ! 

Le travail ! ce n'est (ron.) pas l'effort chélif el lâche 
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Qui change tous les jours de but comme de tâche. 
Le travail (add.) Ce n'est pas le pâle et morne Iront 
Affaissé sur le livre 
Dont les temps jamais d'amour (d'amour subs, au beau à 
la mini' de plumb nun supp.) ne souriront (à la mini' de plumb 
subs, frémiront ri la mine de plomb non supp.) 
Mot 

chemins 
Qui donnes la noblesse aux plus rugueuses mains 

Le travail, ce n'est point courbé sur son labeur 
vermeil 

Le nimbe auréoleur des lampes sans sommeil 
Ceux qui rêvent de foi, ceux qui vivent d'amour. 

G2 (Toi. jeune hom(mc) supp.) 
Ephèbe au front beau des vaiflantes (subs, viriles non 
supp.) empreintes 
Toi qui veux (subs, poursuis subs, sais non supp.) le devoir 
(subs, l'idéal), qui fuis les viles craintes ; 
(Toi qui, supp.) Qui loin du terre-àterre et des molles 
senteurs 
Voudrais gravir toujours aux sublimes hauteurs. 
Du travail oh garde bien (bien subs, au cœur) l'austère et 
fière joie 
Tu t'en iras, (subs. Et tu mettras non supp.) tes pieds dans 
les royales voies 

Travail, mot plein (subs, de) de force et de mâles leçons 
Que l'oreille des forts (subs, aime ouïr) chérit tes (subs, tes 
fiers et) rudes sons ! 
Le travail ce n'est pas le pâle (sufcs. blême subs. tri[ste]) et 
morne (sufcs. et triste) front (ron.) 
Penché sur le roman sans moelle et sans fond. 
(Mais supp.) C'est l'effort acharné (à la mine de plomb sufcs. 
tetu) qui devra devenir 
Le robuste artisan du fécond avenir. 
C'est un cœur et c'est une énergie 
Créant sous le cerveau la pensée élargie. 
Dans les hauts chemins bleus au sublime décor 
Que jonche l'idéal en fleurs d'étoiles d'or 
Qu'éclaire l'idéal de ses grands (o la mine de plomb sufcs. 
beaux) soleils (sufcs. flambeaux non supp.) d'or. 

Mais les fronts couronnés de l'auréole d'or 
le nimbe (<i<fd.) Des lampes sans sommeil que seule 
l'aube endort 
Quand peinant pour une cause 
Porte aux temps déjà l'éclair d'apothéose. 

768:16 G3 Travail ! mot plein X Travail ! nom G5 Travail ! 
mot (sufcs. nom) plein < . . . > leçons, G6 (Travail ! nom 
plein < . . .> leçons, supp.) G7 Travail ! mot (sufcs. nom) 
plein 

768:17 GJ (O supp.) mot vénéré (sufcs. aimé sufcs. chéri) des forts (sufcs. 
aux petits sufcs. des forts,) malgré tes rudes sons./ G6 (Que 
l'oreille < ... > sons ! supp.) G7 Que l'oreille aime ouïr tes 
fiers et (sufcs. du fort chérit tes) rudes sons !/ 
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768:1 H G3 

Mot chéri (subs, aimé) des petits, dont tu hausses les 
âmes, 
Mot qui laves au front la honte (ion. hontes) des 
infâmes 
Qui donnes la noblesse aux plus rugueuses mains 
Qui fait monter au ciel les plus obscurs (subs, simples) 
chemins... 
Pour la foi, pour l'amour, pour le pain que tu donnes, 
J e te salue et t'aime, ô grand mot qui claironnes ! 

Le travail, ce n'est point, asservi par la peur (subs, sous 
le fouet et (suis, ou) la peur n o n supp. subs, courbé sur le 
labeur) 
Le serf qui s'en va courbé maudissant le labeur (subs. 
que fait agir le fouet ou la peur,) 
Le travail, ce n'est point l'effort chétif et lâche 

X, G5, G6 Le Travail ! Ce G7 Le travail ! 
768:19 G3 Qui change tous les jours de but comme de tâche ; / X 

de but comme de tâche. G5 Qui change lous les jours de-
But comme de Tâche (con. tâche),/ G7 de but 

768:20 G3 Sur les livres penché le pâle cl morne front/ X Le Tra
vail ! Ce G5 Le Travail ! Ce n'est pas le (subs, ce) pâle cl 
blême from/ G6 Le Travail, ce n'est pas le pâle el blême 
front/ G7 Le travail ! ce n'csi pas le (sufcs. ce) pâle 

768:21 G3 Dont les tempes jamais pour d (subs. D'amour saint ou pur 
(add.) ne battront./ 

768:22 G3 Le travail ! c'est la fière inlassante (subs, cl l'humaine) (sufcs. 
un coeur et c'est une) énergie,/ X, G5 coeur, et G6 Le 
Travail, c'est G7 Le travail ! c'est 

768:23 G3 Créant sous le cerveau la pensée élargie./ X, C5 l'or
gie ; G6 Se ruant (subs. Allant sufc.s. Se Pivrant) à l'action 
comme on fait (subs, court à subs, va vers subs, fait) à l'orgie./  

G7 Qui court (sufcs. Se livrant) à < . . . > l'orgie/ 
768:24 ft têtu et supp. G3 C'est l'effort obstiné qui tâche à (à la mine 

de plomb sufcs. pourra sufcs. peut cl doit) devenir/ 
769:1 G3 Le héroïque (à la mine de plomb subs, robuste non supp.) artisan 

du fécond (artisan odd. puis supp.) avenir/ 

04 L'âme qui n'a point peur des dévoûments sublimes/ 
Mais (add.) Qui va le front haut (sufcs.) droit aux plus 
âpres cimes 
Un moment et regarde (sufcs Oui voilà le travail), ô 
foule de blasés, 
Qui va sans voir les cieux, œil bas et bras croisés ! 
Le travail 

X L'opiniâtre artisan du fécond avenir ; / 
L'âme qui n'a point peur des dévouements sublimes 
Mais qui va, le front haut, droit aux farouches cimes ! 
Un moment ! Là, regarde, ô foule de blasés 
Qui vas, sans voir les Cieux, œil bas et bras croisés : 

G5 L'opiniâtre artisan du fécond avenir;/ 
L'âme qui n'a point peur des dévoûments sublimes 
Mais qui va, le front haut, droit aux farouches cimes ! 
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O fouie de blasés, attends, lève les yeux, (subs. Un 
moment ! la regarde, ô foule de blasés.) 
Toi Regarde (odd.) Qui vas, œil bas sans voir les Cieux 
(subs, sans voir les Cieux, œil bas, et bras croisés). 

G6 L'opiniâtre artisan (ron.) du fécond avenir./ 
L'âme qui n'a point peur des dévoûments sublimes, 
Mais qui va, le front haut, droit aux farouches cimes. 
Un (subs. O) moment, là, regarde, ô foule de blasés 
Qui vas, sans voir les Cieux, œil bas et bras croisés 
(ron.) ! 

G7 L'ouvrier obstiné (subs. L'opiniâtre artisan) du 
769:2 G3 om. du vers X Le Travail ! C'est G5, G6 Le Travail ! 

C'est < . . . > s'immole au Cénacle G7 s'immole au 
769:3 R Tabernacle ron. G3 om, du vers X Croix, comme 

< ... > Tabernacle ; G5 Tabernacle ; G6 Tabernacle : 
—— G 7 Tabernacle 

769:4 G3 Les 4 vers qui suivent remplacent les 6 vers de R de Ce sont les 
grands < . . . > Albert/, à Au rude dévoûment < . . . > l'Hon
neur » . / 

C'est vous, les chevaliers de l'immortelle Cause 
Dont la tempe a déjà l'éclair d'apothéose, 
Quand la nuit vient vous mettre au front, (, add. à la mine 
de plomb) 
pâle ou vermeil 
Le nimbe auréoleur des lampes sans sommeil 

769:5 X, G5, G6, G7 Montalembert, 
769:6 X, G5 les vaillants, 
769:7 X, G5 Vous, dont le fer est bon, qui luttez malgré l'âge./ 

G6 Vous dont le fer est bon, qui luttez (subs. m[...]) malgré 
l'âge,/ 

769:8 X tous, Héros, < . . . > eccur, G5 Vous, tous, Héros, G6 
tous, Héros, 

769:9 R . subs. , 
769:10 R jeune rorr. 
769:12 R sais qu|...| supp. G 3 Chevalier du devoir qui fuis les viles 

craintes,/ X veut (coquille) les luttes saintes,/ G5, G6 
saintes, 

769:13 G3 Qui las (subs, loin) du terre-àterre et des molles senteurs,/ 
Voudrais tenir ton âme (subs, arme) aux sublimes hauteurs/  

G6 hauteurs 
769:15 G3 Va-t-en (-t'en subs, donc) droit au travail, à sa peine à ses 

(subs, ses suprêmes) joies./ X Puisses-tu, du Travail 
C5 du Travail < . . .> joies 

769:16 C3 
Si tu veux t'en aller (subs. Et tu mettras tes pieds non 
supp.) dans les royales voies, 
Dans les hauts chemins bleus au sublime décor 
Qu'éclaire l'idéal de ses mille (add.) grands flambeaux 
d'or ! — 

G 5 les royales voies ! G6 toujours, dans les royales voies ! 
G7 Mettre les pieds 
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1 9 0 3 - 0 6 - 2 7 
709:19 fi Journal \ : 203. 

Af Mes mémoires. // existe deux élals manuscrits de ce lexte. Sous in
diquons par M les variantes de M1 el M2 lorsqu'elles sont identi
ques. Ce texte est cité entre deux autres ( voir Sotex de 1 903-1 2-21 el 
de 1904-09-01) 
Ml Mes mémoires 1:11 lins. 1/31 cm x 23 o n . Olographe. 

Dale : 11954 j. Le lexle esl au verso du feuillet et constitue un 
ajout postérieur au texte écrit au recto. Prérédant le texte, ce 
commentaire : « Des jours de mon ordination, je ne 
trouve, du 27 juin 1903, (la veille, supp.) que ces cour
tes lignes : » 

M2 Mes mémoires I : 54ms. / / . dactylographié. 36 cm x 23 
cm. Date Ira 1958-1965]. Précédant le texte, ce commentaire : 
« Des jours de mon ordination, je retrouve, du 27 juin 
1903, que ces courtes lignes : » 

/ Mes mémoires 1 : 93. Précédant le lexle. ce commentaire : « Des 
jours de mon ordination, je ne trouve, du 27 juin 1903, que-
ces courtes lignes : » 

769:19 M, I Demain, je serai prêtre. Ordination à 7 ' / 2 heures ( / 7h30). 
O mon Dieu, cela 

769:21 M, 1 mis eût été 
769:22 R ces s«6s. M2 m'a comblées en 

1 9 0 3 - 0 7 - 1 1 
770:2 mis ron. 
770:3 toute add. 
770:5 1' ron. le 
770:6 demeurera pour plusieurs d'entre nous, supp. 
770:13 monter add. 
770:14 . s u f c s . ; 
770:18 toujours pour supp. 
770:27 capable ron. cab[...] 

1 9 0 3 - 0 8 - 0 6 
771:20 monter ron. monté 
771:24 Thabor . supp. 
771:28 : sufcs. , 

1 9 0 3 - 0 8 - 1 0 
772:13 révélée ron\ révéler 
773:3 veut sufcs. 

1 9 0 3 - 0 8 - 1 1 
773:13 autel sufcs. cartel 
773:18 extérieurs sufcs. intérieurs 
773:34 fidèles.. La dans le lexte 
773:37 , sufcs. : 

1 9 0 3 - 0 8 - 1 4 
774:21 inspiré ron. inspirée 
775:1 Patrem ron. patrem 
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1 9 0 3 - 0 8 - 1 5 
775:20 dclicics corr. dclicieus 
775:28 inspiration roir. 
775:34 deux subs, d' 
770:2 L'amour rorr. 

1 9 0 3 - 0 8 - 1 8 
770:20 pureté seule supp. 
770:27 jamais subs. d[e] 
777:2 : subs. , 
777:3 pratiquées ron. par[...] 
777:9 Je roir. 
777:10 .subs.. 
777:16 Ai|-je] : Ai gardé dans le leste 

1 9 0 3 - 0 8 - 2 3 
777:20 impureté ron. 
777:21 qui qui supp. 
777:21 perdere add. 
777:37 iraient roir. 
778:10 vous ron. voue 
778:11 peut ron. 
778:14 hypocrisie ron. hypocrief...] 
778:14 Continuer ron. 
778:21 la ron. 
778:26 mais ro?r. 
778:27 adressée qui supp. 
779:14 .subs.. 
779:18 J'ai pr[...] supp. 

1 9 0 3 - 1 2 - 0 3 

782:23 Beauté ron. beauté 

1 9 0 3 - 1 2 - 1 8 
783:33 soleils ron. 
784:6 bon suis. Can[adien] 
784:6 l'aïeul : I' subs. •[...] 

1 9 0 3 - 1 2 - 2 1 
784:21 R Journal V . 217. 

M Mes mémoires. // existe deux états manuscrits de ee texte. .Vous in
diquons pur M les variantes de Ml et M2 lorsqu'elles sont identi
ques. Ce texte précède deux unties textes du Journal ( v o i r Xotex (te 
1903-06-27 et de 1904-09-01). l'récédiint le texte ce commen
taire « Mon journal intime garde peu de trace du bonheur 
que je goûtai en ces jours privilégiés. Du reste, je ne con
fiais plus que rarement mes impressions à ce pauvre cahier, 
cinquième de la série. A la date du 21 décembre 1003. j'y 
écrivais précisément : » 
Ml Mes mémoires 1:11 Ims. / / 31 cm x 23 rut. Olographe. 

Date : / 1 9 5 4 } . I.e texte est au verso du feuillet el constitue un 
ajout postérieur au texte écrit au recto. 

M2 Mes mémoires 1 : 53ms. / f. dactylographié. >(> un x 23 
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784 
784 
784 

cm. Date : [c. 1958-1965]. 
1 Mes mémoires I : 93. Précédant le texte, même commentaire une 

dans M. 
24 M, I réserve, ne 
25 MI Autrefois j'avais 
26 M Aujourd'hui je 

1 9 0 4 - 0 5 - 2 9 
784:30 mon, supp. 

1 9 0 4 - 0 9 - 0 1 
785:3 R Journal V : 218. 

M Mes mémoires. // existe deux élals manuscrits de ce lexte. Celui-ci 
esl précédé de deux autres textes du Journal (noir Xotex de 
1903-06-27 el de 1903-12-21). Précédant le texte ce commen
taire : « Un peu plus loin, à la date du 1" septembre 1904, 
date anniversaire de mon entrée au Grand Séminaire, je re
lis ces lignes encore brèves : » 
Ml Mes mémoires 1:111ms. 1 f. 31 cm x 23 cm. Olographe. 

Dale : 11954 j. Is lexle est au verso du feuille! el constitue un 
ajout postérieur au texte ècnl au recto. 

M2 Mes mémoires I : 54ms. 1 f. dactylographié. 36 cm x 23 
cm. Date : [c. 1958-1965]. 

I Mes mémoires I : 93. Précédant le lexle, même commentaire cpie 
dans M. 

785:8 R souveraines subs, nombreuses] 

1 9 0 4 - 1 2 - 1 6 
785:11 la corr 1' 

1 9 0 4 - 1 2 - 2 4 
785:15 R Journal V : 218-221. 

G La transcription de «La Moelle des Lions » envoyée à Erie Bar-
llett et qui dri'ait être assez semblable à R, n 'a pas été retroiwée. 

O « La moelle des lions », transcription envoyée à Sylvio Corbeil ci 
la fin de décembre 1904 t lettre el poème non retrouvés ). I iie citation 
de 3 lignes faite par S. Corbeil dans sa réponse du 4 janvier 1905 est 
tout ce qui nous reste de celte version, qui dei'ait sans doute se rappro
cher assez de R. S. Corbeil commence ainsi sa lettre : « L'estime 
que je faisais de ta veine poétique quand tu étais écolier, 
demeure après la lecture de «La moelle des lions » . Ce 
sont des vers d'éminente inspiration. Il y a quelques détails 
d'expression et de clarté qui font à peine pâlir à l'endroit 
touché de leur ombre la spendeur de ton verbe harmo
nieux et rayonnant. Peut-être aussi je te chicanerais, si je 
voulais pédagoguer, d'avoir fait à Montalembert une place-
plus large qu'au Christ — quelques vers â l'Evangile — et 
toute une tirade à Monlalemberl, n'est-ce pas ?... J'admire 
la distribution de tes stances en deux parties. Celles où in 
chantes : «Je ne vous ai point lus — o tomes somnifères el 
vous o tomes homicides — vous ô tomes délétères — vous 
ô tomes pleins d'ordure. » Elles sont brèves comme un cri 
indigné — et les stances où tu chantes tes livres lus et inédi-

4 9 8 



Notex V 

lés — elles soin amples el débordantes comme l'oraison 
passionnée. » ( I ms.) 

J « La Moelle des lions », Journal VI ou Notes et souvenirs 
de mon voyage en Europe : 35-39. Dale à la fin du poème : l" 
Janvier 1907. Rome. Après le litre : Dédié à E.G. Bartlett — 
puis — Aux jeunes de Valleyfield. Groulx a noté avant le poème 
transcrit le IX février 1907 : « Je transcris ici une poésie lue en 
1904 devant l'Académie Emard à Valleyfield, et que j'ai lue 
une seconde fois à notre petite soirée du dernier jour de 
l'an. Elle se trouve devenue par là. comme un petit souve
nir de Rome. » ( 'nefeuille x'erte d'orme blanc t 7 cm x 3,5 cm) est 
collée sur la page 36 en marge du poème. 

S «La Moelle des lions», le Semeur, 7, 10 (mai 1911) : 
266-269. Signé du pseudonyme : Lionel MONTAI. 

785:15 J La Moelle des Lions — Dédié à E.G. Bartlett — puis — Aux 

jeunes de Valleyfield S La moelle des lions 
785:16 JJc n'ai rien lu de vous (subs, ne vous ai point lus), ô S Je 

n'ai rien lu de vous, ô 
785:17 R Où subs. OJui] J liseurs, S liseurs : 
785:18 J pout des choses plus fières, S pour des causes plus hères, 
785:19 J haine des toujours lourds, des gris (enter des el lourds, non supp. 

l'appel de noie ( 1 ) renvoie au bas de la page « toujours) S haine 
toujours des gris < . . .> auteurs! 

785:20 JJe n'ai rien lu de vous (subs, ne vous ai point lus), ô tomes 
éphémères/ SJe n'ai rien lu de vous, ô tomes éphémères/ 

785:21 J sous la traîtresse (subs, l'engageante) Heur ; S sous la 
traîtresse fleur ; 

785:22 S vide en vos 
785:23 S rêveur ! 
785:24 (L'ordre esl interverti dans les deux prochaines strophes des versions J el S 

La troisième strophe de R est la quatrième de J et S et la quatrième strophe 
de R est la troisième dej et S.) J]e n'ai rien lu de vous (sttos. Je ne 
vous ai point lus), ô tomes déicides/ SJe n'ai rien lu de 
vous, ô tomes déicides/ 

785:25 J la foi ; S poignardez sa foi : 
785:26 J dit : contre eux. les meurtriers (subs, sicaires . un appel de noie 

(2) renvoie nu bas de la page à meurtriers) perfides. S dit : « 
Contre eux. les meurtriers perfides. 

785:27 J , S debout, jeune homme, et défends-toi. (S . ») 
785:28 JJe n'ai rien lu de vous (sttos. Je ne vous ai point lus), c> tomes 

pleins d'ordures/ SJe n'ai rien lu de vous, ô tomes pleins 
d'ordures/ 

785:29 J , S l'égout, le bouge infect et noir ; (S :) 
785:30 J dit : Contre 
785:31 J Enfant (sùbs. O vas), ne < ... > voir. S voir ! » 
786:1 J sublimes 
786:2 J Dieu : S Christ ! j'ai < ... > Dieu : 
786:3 J Lueurs tombant en nous des Eternelles (subs, effrayantes ; 

l'appel de note ( 1 ) renvoie au bas de la page à Eternelles) cimes 
S Lueurs tombant en nous des éternelles cimes/ 

786:4 J 
En vol d'étoiles d'or qui choieraient du ciel bleu. 
En ce temps-là, je vis s'épandre une semence : 
La main du Grand Semeur fit son grand geste encor 
Et le bon vent du ciel soufflant avec puissance 
Sur les guérêts du monde égrena le blé d'or 
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(Les 3 derniers vers subs. 
Le Semeur Eternel ouvrait sa main encore, (non supp.) 
Et les bons vents du ciel activant la croissance 
(subs Et les ronces du mal n'empêchant la croissance 
supp. L'appel dp note (2) au début de la ligne renvoie au bas de la 
page a Et les bons vents <. . . > croissance el l'appel de note 
(2b) après croissance miroir on bas de la page ans 3 vers : La 
main du Grand Semeur <. . . > égrena le blé d'or) 
En mon cœur je vis sourdre et grandir les blés d'or, (non 
supp.) 

S En vol d'étoiles d'or qu'échappe le ciel bleu./ 
En ce temps-là, je vis s'épandre une semence ; 
La main du Grand Semeur fît son grand geste encor, 
Et le bon vent du ciel, soufflant en véhémence, 
Sur les guérêts du monde égrena les blés d'or ! 

786:5 J, S Début de la sixième strophe : J Quand je fus au bel âge (subs. 
à cet âge Après : fus l'appel de noie (3) reiwoie au bas de la page à au 
bel âge) où le verbe sonore S fus au bel âge où 

786:6 S devoirs, hauts, 
786:7 J. S devoirs, ceux 
786:9 S O Corneille, c'est 
786:10 J, S Je lus, en frémissant, 
786:12 fi écoulai ron. écoule — : subs. , 
786:14 J, S Polyeucle, idéal 
786:16 J grandeur ;... 
786:1 7 J El lors {subs, donc L'appel de note (4) renvoie au bas de la page à 

lors), je vis qu'une âme ardente, jeune cl pure/ S El lors, 
je vis qu'une âme ardente, jeune et pure,/ 

786:18 J, S Qu'empoignent les 
786:19 J frémir (ron.) S armure, 
786:20 fi cornéliens ron. Cornéliens 
786:21 R Puis supp. Lorsque J Mais (subs. Puis), quand plus S 

Mais quand, plus < . . . > route 
786:22 J Où l'avenir, mont dantesque au front de géant,/ S Où le 

grave avenir, mont dantesque et géant,/ 
786:23 J de l'Espoir et du Doute, 
786:24 S Et côtoyé, sans fin, d'un 
786:26 R Contre subs. 
786:27 R Comme au temps add. puis supp, J, S Comme au temps de 

jadis l'aède 
786:29 J Et, c'est toi qui, < ... > France, S El c'est loi qui, < ... > 

France, 
786:30 J Croisé, S croisé 
780:31 J Qui, pour dire : Excelsior ! (subs, dire sursum ! subs, être une 

force L'appel de noie (I ) renvoie au bas de la page à dire : Excelsior !) 
à mon adolescence, S Qui pour dire Sursum ! à mon ado
lescence, 

786:33 J. S ta Vie (Vie sonfigué' par Groulx) 
786:35 J canonnade S encore < . . . > canonnade 
786:36 R ce ![ . . . ] supp. J. S lier, 
780:37 J je lus, Montalembert, le meilleur {subs, lout l'œuvre) de ta 

plume,/ S Je lus, Montalembert, le meilleur de la plume./ 
780:38 J comme on sert ses devoirs (subs, on porte un devoir Après 

comme l'appel de note (2) renvoie au bas de la page à on sert ses de
voirs), S comme on sert ses devoirs. 
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786:39 J J'aimai, pour t'avoir vu, cœur serein (subs, broyé) sur l'en
clume, 

La fière majesté des sublimes espoirs ! 
J'ai bien vu que parfois, ta main trop tôt levée 
Porta de méchants (subs d'imprudents) coups ; mais 

paladin féal 
Tu ne frappas jamais que visière levée 
Et du poing droit et franc qui mania Durandal ! 

(IniliaUmint Groulx avail écrit les deux vers suivants : 
Comment, rêvant la lutte, on forge sur l'enclume, 
Les trempes d'acier dur, d'indéfectible espoir ! SHpp. 

Avant Comment l'appel de note (3) renvoie an bas de la page aux 6 
vers cités plus haul.) 

S J'aimai, pour t'avoir vu cœur serein sur l'enclume, 
La fière majesté des sublimes espoirs. 
L'erreur un jour laissa ta gloire inachevée ; 
Ton glaive s'égara ; mais paladin féal, 
Tu ne frappas jamais que visière levée, 
Et du poing droit et franc qui guidait Durandal ! 

787:2 J Et (subs. Mais) quand un jour, pour moi, vint S Et 
lorsqu'un jour, pour moi, vint < . . . > homme; 

787:4 J, S auteurs, ceux que «Maîtres » l'on nomme, 
787:5 J Où s'apprend pour la foi, l'art de braver l'affront,/ S Où 

s'apprend, pour la foi, l'art de venger l'affront,/ 
787:6 J, S Et d'un élan vainqueur, (S, om.) foncer sur la chien-

naille » ... (S : ) 
787:7 J Veuillot ! ... Les S Veuillot ... Les 
787:8 J lance, oh ! 
787:10 J trempée, 
787:11 R J'aime l'alerte pointe subs. C'est fer à bonne lame J, S 

pointe aux 
787:12 R flamboyants ron. flambloyants J flamboyants < . . .> 

d'épée ! 
787:13 J Et vous fûtes. Vaillants, les immortels jouteurs ! / S Et 

vous fûtes, héros, les immortels jouteurs ! / 
787:14 J Quand forlignait l'Honneur, quand lâchait (subs, mourait non 

supp. L'appel de note (1) renvoie au bas de la page à lâchait) le Cou
rage ; S Quand forlignait l'honneur, quand mourait le 
courage,/ 

787:15 R descendants ron. J ancien les S ancien les < . . . > 
descendants 

787:16 J, S Imposaient à nos fronts la honte du servage,/ 
787:17 J, S La suite de cette strophe est constituée de six vers au lieu de cinq dans 

R. J Prenaient nos Gibraltars déserts, tambours 
battants, 

Vous disiez, vous : «Chrétiens veut dire militants » . 
Vous forgiez une lame en nos (subs, vos) fers 

d'esclavage, 
Et dans de tiers appels dont vibre encor (ron. encore) 

notre âge. 
Sonnant la bonne charge à grands coups de clairons 
(subs, aux bouches des clairons non supp. L'appel de note (2) 
après charge renvoie au bas de la page à à grands coups de 
clairons), 

5 0 1 



Journal 

Droits, sous les libres cieux, vous redressiez nos fronts ! 

S Prenaient nos Gibraltars déserts, tambours battants, 
Vous disiez, vous : «Chrétiens veut dire militants ! » 
Vous forgiez une lame en nos fers d'esclavage. 
Et dans de fiers appels dont vibre encor notre âge, 
Sonnant la bonne charge à grands coups de clairons, 
Droits, sous les libres cieux, vous redressiez nos fronts ! 

7 8 7 : 2 0 R va subs. mo[urra] 
7 8 7 : 2 0 R avec : avez dans le lexle 
7 8 7 : 2 1 R , subs. : 
7 8 7 : 2 2 R vous subs. •[...] 
7 8 7 : 2 4 J parfois dans S Ephèbe qui, parfois. 
7 8 7 : 2 6 S As rêvé, pour demain, des batailles sacrées ... 
7 8 7 : 2 7 J, S aux rangs 
7 8 7 : 2 8 J, S manier grande épée ? 
7 8 7 : 2 9 J, S Veux-tu, dans un grand cœur, porter 
7 8 7 : 3 0 R poing une supp. J, S poing la plume 
7 8 7 : 3 1 J, S Veux-tu dire : « Présent ! » , quand viendra le grand jour ?/ 
7 8 7 : 3 2 R Groulx insère un appel de note ( 1 ) qui renvoie en bas de page on d a 

ajouté les quatre vers : Ephèbe veux-tu < . . . > rester à ton pays ? 
7, S Ephèbe, veux-tu, toi, quand les trempes (rorr.) sont 

seules,/ 
7 8 7 : 3 4 J devoir trahis, S devoirs trahis, 
7 8 7 : 3 6 J. S pavs ?... 
7 8 7 : 3 7 J. S âmes, 
7 8 7 : 3 8 J monts, S monts, < ... > sommets ; 
7 8 7 : 3 9 J. S femmes, 
7 8 7 : 4 0 J Aux fils de race, il S Aux fils de race il < . . . > mets ! / 
788 :1 R trempe subs. trent[...] J lèvres ; S doux ; n'y 
788 :2 J, S être (J ron. êtres) des fiers dans < . . .> bataillons : 
788 :3 R pleutres chélifs .subs. pâles rêveurs J Laisse à nos (subs. 

aux fils des) trembleurs la moelle des lièvres (ron.) : S 
Qu'aux enfants des trembleurs soit la moelle des lièvres,/ 

788:4 J A toi, (mon supp.) chevalier, la moelle des lions (souligné par 
Groulx) ! S A toi, mon chevalier, la moelle des lions ( C M ita
lique dans le texte) !/ 
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1 9 0 6 - 1 0 - 1 1 
792:10 tel rorr. telle 

1 9 0 6 - 1 0 - 1 3 
793:12 moi subs, a 
793:14 Mes les ron. M. 1' 
793:15 L'abbé Formenti supp. 
794:13 qui con. qu' 
794:16 la ron. sa 

1 9 0 6 - 1 0 - 1 4 
794:20 a subs. e[...] 
794:23 enveloppé con. enveloppée 
794:23 dans subs, de — ma add. 
795:9 , el subs. ; 
795:13 Trait de mœurs < . . . > mannequins, add. dans la marge inférieure, 

d'une encre un peu plus foncée que celle utilisée pour les textes des 21 et 2? 
octobre. 

1 9 0 6 - 1 0 - 2 3 
795:16 hrs. subs, et 
795:22 délroit subs. tr[...] 
795:24 intérieur con. extérieur 
796:2 lapis ron. tapies 
796:2 On a je supp. 
796:11 ville ron. 
796:16 goélands subs. 
796:19 Sardaigne ron. Sardaignes 

1 9 0 6 - 1 0 - 2 6 
796:27 transporte ron. transportent 
797:2 baie ron. be[...] 
797:3 Tous ron. Fout 
797:12 passage, q[ui] supp. 
797:13 pourceaux su/». co[chons] 
797:28 de Naples ndd. 
798:2 avoir subs, être 
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7 9 8 : 8 pct i i mos. m(usée] 

1 9 0 6 - 1 0 - 2 7 

708-15 A p e n n i n s subs. Andes 

1 9 0 6 - 1 1 - 0 1 
798:23 l'après-midi : midi subs, mol effacé — nous rorr. 
799:25 e t subs, ou 
799:28 surtout ron. 
799:33 jeune subs. marjtyr] 
799:34 le subs, sur 
799:35 . subs. : 
799:38 consacrai subs. s[...] 
799:40 où subs. , 
800:5 le compagnon supp — tombeau subs. d[es] 
800:15 de colonne subs. d'ujne] 
800:16 groupe ron. groupie 
800:16 sculpté add. 
800:17 debout add. 

1 9 0 6 - 1 1 - 1 7 
800:20 nov. 1906 add. 
800:24 modestie ron. modeste 

1 9 0 6 - 1 1 - 1 8 
801:12 esquissée ron. esquissés 
801:20 la ron. P 
801:22 peuplées ron. peuplés 
801:27 je j e supp. 
802:5 vitalité subs. ava[it] 

1 9 0 6 - 1 1 - 2 2 
803:3 taillée subs. da[ns] 
803:5 tresses subs. co[uronnes] 
803:9 un ron. une 
803:16 dans subs, la 
803:22 des : de dans le texte 
803:24 alors subs, ici 
803:25 les subs, des 
803:38 Forum, et supp. 
804:2 qui subs, de ce 
804:2 sortent : sortient dans le lexle 
804:11 prouve bien supp. 

1 9 0 6 - 1 1 - 2 5 
804:18 1906) J'arrive dans le texte 
804:20 Cainpidoglio : Campodiglio dans le lexle 
804:31 peu propre < . . . > de nos charretiers — add. en interligne 
804:34 arcs : ars dans le lexle 
805:4 arcs : ars dans le lexte 
805:9 la ron. les 
805:11 par un supp. 
805:15 des ron. de 
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i ni M 11 ir rorr. 
I..i i n n I.e 
enlevés subs, lei---] 
inscriptions rorr. inscription 
6 vocal cur subs, en celle 

1 9 0 6 - 1 2 - 1 7 
S()(>: 4 irainway : tramvov «Vins le texte : graphie runlamiufe par la Jmme ita-

lii'iinr Iranvai 
800:0 Eglise de supp. 
800:8 une subs, en 
800:9 avec rorr. 
800:11 élevé ran. (levée 
806:15 la subs, a 
800:17 enlin subs. u[n] 
806:18 Cola : Col « W le texte 
806:25 ayant la subs, de 
806:25 d'une section longitudinale d'ellipse wib.v semi-elliptique 
806:30 vieille espèce rorr. 

800:30 bien subs. tou[t] 
806:33 d" subs. st[upide] 
800:39 toisait r o n . toisaienft] 
807:1 nous subs, n'eut 
807:5 buona : bona «Vins le texte 
807:6 —les inévitables de toute porte d'église à Rome, mlil. 
807:8 le subs, ce 
807:9 le subs, un 
807:16 très subs. b[ien] 
807:17 leur corr. leurs 
807:18 choeur : coeur rfaiu le texte 
807:21 ornementation rorr. 
807:25 courtaude suk. tr[...] 
808:5 Eminence r o n . eminence 
808:8 l'enseignement sttos. la le[çon] 
808:22 chaise r o n . 
808:23 hémicycle r o n . hemycicle 
808:32 gambades, en supp. 
808:37 à lui supp. 
808:38 s'y ron. se 
808:4 1 baisai rorr. baiser subs. d[...] 
808:42 I' subs. m[...] 
809:8 toutes corr. touts 
809:11 de subs, du 
809:13 merveilles subs'. merveilleus[es] 
809:22 frémissantes subs. 
809:25 le rorr. 
809:29 pourvoyeuse : pouroyeusc nVins le texte 
809:32 venant add. 
809:33 échos subs, rumeurs 
809:38 « salut ou {subs, et) de libération » add. 
810:1 flottait subs, avait 
810:3 el on subs, se prouvait] 
810:5 Karnèse i o n Eernasc 
810:5 I' r o n . le 
810:0 est rorr. était 
810:28 danssubs.de 

805:16 
805:29 
805:31 
805:35 
805:38 
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HI 1 2 attendrissantes rorr. 

1 9 0 6 - 1 2 - 2 5 
811 12 lui rorr. V 
811 16 et add. 
811 10 on subs. 
81 1 25 coupée subs. s[...] 
81 1 32 crèche roi r. 
81 1 36 arriver p[ar] supp. 
812 1 déposés rorr. déposer 
812 14 cl SIIOS. d[...] 
812 2.r> doux s ub i . n[oms] 
812 27 de subs. s[...] 
812 27 illunùnato corr. illuniinalu 
812 30 di.dogues ton'. 
8IL> 33 répéter rorr. répété 
813 3 Dimanche 20 Janvier 1907 

1 9 0 7 - 0 1 - 1 0 
813:11 de (on. du 
813:8 Jésus. (Voir Bonassieux) supp, 

1 9 0 7 - 0 1 - 2 3 
813:16 Dali' écrite comme suit sous la date précé 
814:1 travailleurs subs, ou(vriers) 

1 9 0 7 - 0 1 - 2 4 
814:13 François subs. S[aintJ 
814:19 Frères subs. d[ominicains] 

1 9 0 7 - 0 1 - 2 5 
815:19 engage/ rorr. 
815:23 environnés corr. environné 
815:23 quelle ion. quel 
816:4 en subs, un 
816:5 observe ron". os[...] 
816:9 "in 1 : Beaucoup autour dons le texte 
816:15 puis subs, et 
816:28 |dcj : laveur M*' «Vins le texte 
816:28 Mnr corr. Mo[nseigneur] 
816:31 rien subs, d[emander] 
H16:33 File sida. Il 
H16:39 de rorr. des 
816:43 |esl d']unc : ligure une ilaus le texte 
817:2 ses rorr. ces 
817:5 de ion. du 
817:7 encycliques rorr. 
817:8 v subs, a 

1 9 0 7 - 0 1 - 2 7 
818:7 de sub i . da[ns] 
8 18: IL' ascension ron. asecucion 
818:15 ( Inpiiolc rorr. 
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818:16 chêne subs. ![...] 
810:1 Irouvail sitfc.v, c[...] 
810:2 /.ouaviaua : /.ouviana '/nus le lexle 

1 9 0 7 - 0 2 - 0 3 
819:5 Vcrano rorr. 
819:8 /.oiiaviana : /.ouviana nViru le lexle 
810:12 I'd enrr. 
819:14 commun uni. commune 
810:19 d e l s ri(6s. ch[...] 
820:4 slranieri rorr. suaneri 
820:0 353 « m 352 

1 9 0 7 - 0 2 - 0 7 
820:28 vantée niri . 

1 9 0 7 - 0 2 - 1 7 
821:10 ses ron. so[n] 
821:1 1 sa corr. ses 
821:12 Voilà COÏT. Voic[i] 
821:13 a sufcs. pour 
821:23 drapeaux, toutes supp. 
821:29 les coi)', la 
821:30 Pour subs. Pl[.„] 
821:35 piquée n u i piqués 
821:36 1' Asino ». journal supp. 
822:3 bannière ron. bannere 
822:0 songeais un peu supp. 
822:9 exploitations siifcs. exploiter 
822:10 d' ron. de 
822:1 1 compensation : compension dans Ir lexli 
822:12 audevant ron. audevans 
822:17 bêlas subs, le 
822:18 qui sufcs. s[.„] 

822:24 laïque roi). 
«' ) ' ) . ) ( ) que subs. 1 
822:30 la ron. 1' 
823:3 ne siifcs. n'avoir 
823:10 toutes ron'. louie 

1 9 0 7 - 0 2 - 1 8 
823:18 Ui Moelle (les lions. Lis variantes de ce poème sont données en Soles de 

1904-12-21 

1 9 0 7 - 0 2 - 2 6 
820:24 critique siioi. tr[.„] 
820:20 fresque : la figure supp. — l.c sufcs. du 
826:30 la roir. le 
820:35 détresse rorr, déle[...] 
827:1 sous roir. s'[...] 
827:3 les sufcs. eux 
827:9 submersible rorr. immersible 
827:1 I parait sufci. n[...] 
8127: Mi destinées m u . destinés 
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827:19 des rorr. d' 

1 9 0 7 - 0 : 5 - 0 3 
827:27 des subs. , 
827:28 ennemie officielle rorr. ennemi officiel 
827:34 près roir . 

828:1 le suis. De 
828:1 de (orr . des 
828:2 le : la rfflus le texte 
828:8 du ( o n . de 
828:15 elle rorr. elles 
828:22 contemplé suis, vu 
828:27 jeter suis. c[...] 

1 9 0 7 - 0 3 - 2 5 
828:34 des suis, les 
829:8 l'ère r o n . pèle 
829:9 électrique corr. 
829:13 Ave Maria r o n . ave maria 
829:27 la r o n . le 
829:3 1 (lovais r o n . 
829:35 Celles suis. C'e[tait] 
829:35 El le supp. 
830:2 rétablit ( o n . 
830:22 à r o n . 
830:34 eu add. 
831:4 relégué r o n . reléguée 

1 9 0 7 - 0 3 - 3 0 
832:1 des geanfts] mpp. 
832:22 combinaisons : combinaises dans le texte 
832:31 Elevée suis. En 
832:40 toujours, qu[...] supp. 
832:40 la prese[...] supp. 
833:6 quand il rêvait supp. 
833:15 des : les dans le texte 
833:18 Catilina ron 1. 
833:24 accrocherait r o n . accoj...] 
833:24 d ' r o n . de 

833:30 Genzano : Geusano dans le texte 
833:30 Caslel suis. Ga[ndolfo] — Gandolfo r o n . 
833:31 course : coure «Vins le texte 
833:34 En suis. A 
833:35 malin jeter snpp. 
834:2 sale salis. su[...] 
834:4 y suis. a[...] 
834:7 leur suis. s[...] 
834:14 ainsi se confondre Supp. 
834:18 . subs. : 
834:28 telle rorr. tels 
835:5 doute rorr. 

835:7 [grande] : la plus personnification dans te liste 
835:9 irrésistible r o n . 
835:1 1 rentrions uni. 
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l«.)()7-()4-()7 
835: I 0 J'avais subs. 
835:1!) a rorr. 

La 

[907-04-09 
830:3 ttuonpcnsicrc roir. Ho[...J 
836:6 l'ère» rorr. pères 
830:8 résolûnicw subs. ![...] 
836: 11 ne roll', n' 
836:12 ce rorr. c' 
836:12 laii subs. v[...] 
837:5 clergé subs. cre[...] 
837:0 Tradition roir. tradition 

1 9 0 7 - 0 4 - 2 2 
837:10 patronale nibs. C[...] 
8:17:12 Vanutclli subs. Q...J 
8.'i8:l Clapin subs. l[ui] 

1 9 0 7 - 0 8 - 1 7 
830:12 Les rorr. ks 
839:13 Saint subs. L[ouis| 
840:3 Les roir. les 
840:4 Gleyre rorr. 

1 9 0 7 - 0 9 - 1 3 
841:2 Paysage d'hiver el paysage d'âme Iss variantes dr reforme sont don

nées en Xotex de 1902-07-Oft 

1 9 0 7 - 1 0 - 0 0 
842:2 familial ron. 
842:20 Kl subs. Mais — au dehors subs, s'amusait — .lu début du vers, l'up-

jii'l de noir 1" miroir ù lu fin du poème ii au dehors bruyamment 
supp. 

842:21 Jouait suis. Dehors, — .lit aVbiil du vers, l'appel de noir 2" renvoie à la 
pu du poème ù Jouait avec Ghidor supp. 

842:24 prodiges subs, miracles —Jésus. Seigneur, supp. — voyez, je 
triomphe (ron) aisément subs, je vous vaincs hautement 

842:25 vont ron. — . subs. , — Sur ron. sur 
843:1 lucioles, points supp. 
843:2 Mais. add. — sourit snbs. sourit supp. suhs. On dit riant suis, rit 

— : « la belle histoire » snbs. de cette bonne histoire 
843:3 Dit-il. et répliquant snbs. Puis donnant la réplique — lout-

puissani subs, bel ami 
843:5 le snbs. son 
843:8 I' ton: le 
813:12 demain s n b s . n[...] 
843:18 Ceux-là qu'il faut percer, puisqu'ils ne tombent p a s . uiis. Kl tu 

l'aimeras bien, le servant sans appas. I.'appel tie note 1° devant le 
vers Et tu < ... > appas, sopp. renvtiie au bas de la page à Ceux-là 
< ... > tombent pas. 

843:19 Kais mieux eut or, puisqu'on claironne s u b s . Pais mieux. Puisque 
partout claironne l.'appet de NOIR 2" drvnnl Kais mieux. Puisque 
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partout 11.1111)11111' MIJIJ). renvoie au bfts tir ht litige ii Kais mieux eu-
( o r , puisqu'on t lairoiine 

848:20 Retrousse i.i moustache. I"< itii upjiel de Unie un début du vnx mais ni 
bas df fittge, «n trouve 3° Fais poindre la moustache >"/'/' 

1 9 0 8 - 0 2 - 2 2 
843:32 suppression n u i . 
844:2 municipalités : inimu ip.iliu-s rtfllis le texte 
844:3 municipaux : municipaux nVnis le lexle 
844:7 imminence u n i imminec[...] 
844:20 une subs. , 
844:'.'8 le pays. Ils ont p[our] SUPP. 
844:82 mener subs, ou 
844:37 (Ici ndd. 
844:37 M. suris. l[e] 
844:30 féroces subs, de l[a] 

1 9 0 8 - 1 0 - 1 0 
84.r>: 10 ne u n i . n' 
845:21 dans suos. n[otre] 
845:27 Jeanne rorr. 
845:29 tirer rorr. 
840:3 : subs. ; 
840:5 bardé r o i T . ti[...J 
847:3 se sont : sont se trouvés dans le texte. Groulx ai'ttit d'abord Peril : se 

se trouvés puis d'une entre différente il substitue sont tut premier se 
847:5 Boulangismc rorr. 
847:7 Pie X subs, de 

1 9 0 9 - 0 4 - 0 0 
847:13 R Journal VI : 60-61. « Clinique du IV Clément. Suisse. Fri

bourg. avril 1909 » it lu pu du poème liferent probablement nu 
lieu et t) lu dale de rédaction tin poème, et non à sa transcription dans 
le rallier. R est à peu près identique à K et a pu être insère au moment 
île l'eiwoi du poème à la Revue canadienne. Comme le poème 
semble avoir été transcrit en même temps que le suivant l l'encre est 
exactement la même ). lequel esl daté du 9 juin 1910,1 date de rédac
tion, peut-être pas nécessairement de transcription ). la dale tie trans
cription de Vision d'hôpital n 'est peut-être pas antérieure il celle 
date du 9 juin 1910. Qjianl aux toilettions à rentre bleue ( le texte 
est à l'entre noire ), elles peuvent être bien postérieures, rai il s'agit de 
la même entre que telle de l'ajout ri la fin tin dernier lexte. qui ne peut 
être antérieur nu 25 novembre 1911. 

N « U n e vision d ' h ô p i t a l » , dans É d u c a t i o n et 
enseignement : |91 |ms. 21 cm x /5 cm. Olographe. Titre a la 
mine de plomb, lexte à rentre noire. Corrections à l'encre et il la 
mine de plomb. S.d. Le tuilier contient des textes de 1907 à 1914. 
Cette version dale sans doute de 19(19. 11 est peu probable que ce soil 
la première version du poème, mais c'est la première version qm nous 
suit parvenue : elle est antérieure ri R. Le titre ainsi que les toilettions 
peuvent être postérieurs. Les deux dernières strophes sont écrites verti
calement, 

K « Vision d'hôpital » , Revue canadienne (nouvelle série) 7. 
0 (juin 1911) : 481. Sigim'iiif : Lionel MONTAI.. 

G Exemplaire de K avec turret lions olographes a l'entre bleue. 
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Noie* VI 

M « Vision d'hôpital » . Mes mémoires. // rxislr deux étals mn>iu\-
nils de ce poème. Lorsque les variantes saut identiques, nous indi
quons fini M. tes variantes de Ml et de M2. 
Ml « Vision d'hôpital ». Mes mémoires I : 170ms. / /. 7 / 

cm x 2 3 rm. Olographe. Hate : I l'iï //. 
M2 « Vision d'hôpital ». Mes mémoires I : 10lins. / / dat-

lylograplné. 1(><mx 2 3 c m . liait: Ira I 9 5 S - / 9 6 Ï / . Dans la 
marge gauche du [même, ajout ntagi'aphe de l'anecdote \in son 
infirmière telle que dans. I. 

I « Vision d'hôpital », Mes mémoires I : 100. 
847:13 N Une vision d'hôpital (soulignéliai Groulx) K. G, Ml, M2. I 

Vision d'hôpital (souligné par Groulx ou en italique) 
847:14 M, I ange, 
847:15 ft au dur d'une encre différente subs, le N Qui veille le chevet 

(le chevet subs, près de moi, non supp.) où la douleur m'endort. 
(subs, pendant que tout s' endort (tout s'endort siuYv. mon œil 
dort non supp.). K veille le chevet C veille au dur (snbs. 
le) (hevet 

847:10 N frange K, G, M, I frange, 
847:17 /Vjoue (ron.) < . . . > d'or K sens, sur ma joue, une C 

sens, sur ma tête (subs, joue), une Ml, I sens, sur ma tête, 
une M2 sens sur ma tête, une 

847:18 N penche 
847:19 N en riant (ron souriant) 
847:21 ft son éclat d'une encre différente snbs. sa lueur iV voile sa 

lueur au < ... > profond K. G voile sa lueur au 
848:1 N endormie K, G, Ml endormie. 
848:2 N Sa grande (subs. Son autre) aile s'étend pour me (add.) mieux 

m'enlout ci 
848:4 N trop, il < ... > pleurer K, G. M. I pleurer. 
848:5 N souvent. (. add. à l(( mine de plomb) K, G. M. I souvent en 
848:0 N fraternel ! ( ! « la mine de plomb subs. ;) 
848:7 N, M2, I harmonie 
848:8 N ma peine (à la mine de plomb subs, mon rêve) 
848:9 N Parfois pour nie défendre (sllbs. garder) une (subs, son) aile se 

replie M Parfois pour 
848:10 N Le doux ange aux veux bleus devient un lier vainqueur/ (snbs. 

Son œil prend de l'éclat, sa lèvre un pli vainqueur/) K. G. 
M, I vainqueur 

848:12 N Et pour que d'audelà mon âme soit (snbs. savoir de quoi ma 
pensée est) remplie/ K d'au-delà G que d'idéal (subs. 
au-delà) M. I d'idéal 

848:13 NSa bonne cl tendre main (sllbs. Sa bonne main d'ami subs. Son 
inquiète main non \u/i/>. .uibv Son amicale main non sn/>/>. subs. Sa 
douce main d'ami) se pose sur mon cœur./ K. G. M, I 
cœur. 

848:14 N El là. (ù la mine de plomb subs. Calme, il se) tourné (rorr. tourne) 
vers (ci la mine de plomb subs, à) Dieu qu'il aperçoit sous voiles  

K, G, I voiles, Ml, voiles (nui voile.) 
848:15 IV yeux, 
848:10 N Etoiles K, G II écoule, làliant, la rumeur des étoiles, 

M. I étoiles, 
848:17 N Choi eûtes éternels qui (snbs. Qui chantent et s'en vont (s'en 

vont subs. l'Eternel) en) dansant sous (subs, dans) les cieux 
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1 9 1 0 - 0 6 - 0 9 
848:22 fi Journal VI : « i 1 -1 i l i . Nui la dale, mil supra. 11)0*1-01-0(1. H 

W « Aux jeunes du m mill Doliaid . la Pairie. 15 juin 
1910, p. 8. .1 Injiii du poème, lu date : 9 juin 1910 ii lu signalitre, 
qui tomporle uni-1 infinite : 1..A. OIROUX. prêtre. l)nn\ l'arl'u le 
« I.e Mouunienl Dullard el le collège de Vallcylicld 

(J « Aux jeunes du mouunienl Dollard » , l'Action sociale. I I 
juin 1910. p. 5. .1 /n fin du limine. In date : 0 juin 1010 et lu si-
limit m e : I ..A. GROL'LX, l'ire. Dans / Vu lu le : « I.e Monument 
Dollard ». 

848:22 W, Q Aux jeunes du Monument Dollard 
848:23 W, Q chemin : ion 
848:24 W. Q des héros, le < . . .> venir; 
848:27 W. Q souvenir. 
848:27 fi , subs. ! 
848:28 W. Q l'avenir. 
848:29 W coquille : orgueil 
849:1 W. Q Ah oui ! que 
849:4 Q nôtres 
849:5 R que p[our] supp. W. Q aunes 
849:0 W. Q façon. 

1 9 1 1 - [ c a 1 1 - 2 5 ] 
850:1 R Journal VI : 02-03. 

U |lls ne l'auront jamais], dans « I.e congrès de langue fran
çaise el le sou des loin petits » . le Devoir. 2 mars 1012. p. 
1. Signature Abbé I..-A. GROULX. 

Q_ I Ils ne l'auronl jamais|, dans « Le sou îles loin petits », l'Ac
tion sociale. 11 mars 1912. Signature : Abbé I..-A. 
GROULX. .lu début de l'article ce commentaire : « Nous em
pruntons au « Devoir», le délicieux article suivant de M. 
l'abbé Groulx, sur l'aide que nos enlauis peuvent apporter 
au Congrès de la langui' française. » Sur sa coupure de pusse. 
Cnoulx a raturé la première partie de l'article el a ajouté à lu plume, 
avant la deuxième partie le litre : Une leçon de patriotisme 

FI « Ils ne l'auronl jamais » . Almanach de la langue-
française, 1919 : 78-79. Après le litre, la unie : D'après une 
chanson flamande. Sans signature. Partition du refrain n dis 
couplets. 

F2 « Ils ne l'auront jamais » . Almanach de la langue 
française. 1922 : 02. Signature : Abbé I.IONKI. GROULX. 
Xote à la pu du poème : « ( '.hanté pour la premiere fois au ( '.ol-
lcge de Vallcvlicld par les Philosophes. ,i leur léle de Sle-
Catherine. en I912.»(lïii> 17, u. 13?.) 

L |lls ne l'auront jamuis|, dans « Une leçon de patriotisme 
ou » Le « sou » des écoles ontatiennes », les Rapaillages. 
Les variantes des cinq éditions liant presque toujours identiques, 
nous indiquons par L les variantes île LI, L2. 1.1. 1.4 et Z.5. 
Ll |lls ne l'auront jamais|, dans "Une leçon de patrio

tisme», les Rapaillages. Montréal. Le Devoir, 1910 
.35-30. 

1.2 |lls ne l'auronl jamais|, dans « Une leçon de patrio
tisme», les Rapaillages. Montréal, flibliolhèque de 
l'Action française, 1919 : 32-33. 

Ll | Ils ne l'auront jamais|, dans •• Le « s o u » des ce o i e s o u -
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Notex VI 

•ariennes». les Rapaillages. Montréal. Allien l.évcs-
que, 1985 : 82-33. 

L4 | Ils ne l'auront jainais|, dans « Le « sou » des écoles on-
larienncs » , les Rapaillages. Montréal, Granger Frè
res. 1043 : 28. 

L5 | Ils ne l'auront jamais|, dans « I.c « sou » des écoles on-
l.intimes ». les Rapaillages. édition revue el augmen
tée, Montréal, Granger Frères. 1045 : 30-31. 

AR |Ils ne l'auront jamais], dans l'Appel de la race. Seul le re-
jrtiin est repris dans les cinq Mitions. Seule In rinquième édition est 
signée : Lionel Groulx. Les quatre premières /tortenl le pseudo
nyme : Alonié de Leslres. 

^A/Montréal, Bibliothèque de l'Action Française, 1022 : 
233. 

AR2'1' éd., Montréal, Bibliothèque de l'Action française. 
1922 : 233. 

AR3'ic éd., Montréal. Bibliothèque de l'Action française. 
1923 : 233. 

4R44 ' éd . Montréal. Granger Frères. 1943 : 210. 
•4R55C éd.. Montréal, Fides, «Collection du Nénuphar». 

1950 : 220-227. 
850:1 U. Q, L. AR Sans titre FI. F2 Ils ne l'auront j a m a i s I; u le li

tre, le premier inuplet. puis le itjrtitu. 
850:2 U. Q, FI jamais, jamais (bis) F2 jamais, jamais. L l'au

ront jamais (bis) 

ARI. AR2. 4R3 
Ils ne l'auront jamais, jamais. 
Us ne l'auront jamais, jamais. 

AR4. AR5 
Ils ne l'auront jamais, jamais ! 
Ils ne l'auront jamais, jamais. 

850:3 F2 Nouvelle-France ; AR Nouvelle France 
850:4 L vaillance ; 
850:5 L, AR jamais. 
850:0 FI orgueil ; 
850:7 F2 «Nous 
850:8 FI allièrc, F2 «Et < . . . > allièrc, 
850:9 FI. L cercueil. F2 «En paix nous < ... > cercueil. » 17, 

Q, L Us ne l'auront jamais... entre le premier el le deuxième toupirl 
850:10 F2 Tant que brillera le soleil 

Sur nos champs et sur nos montagnes. 
Tant que les l i l s de nos campagnes 
Prieront aux heures du réveil ; 

Tant que nos fleuves couleront, 
850:11 F 2 Que l'éternelle Laurentide 
850:12 V. Q_. FI. L fidèle, F2 Dressera son front intrépide, 
850:13 F/. F2 Que les érables verdiront. (F2 ;) V. Q, L Que les éra

bles verdiront.../ Ils ne l'auront jamais.../ 
850:14 U. Q. L Tant que la croix cle nos clochers 

Se heurtera dans les étoiles ... 
Ils ne l'auront... 

Fin de ees venions dont t'est le quatrième rouplet, alors qu'il s'agit tin 
tnnsièiiic tmtplet tie R F2 

Tant que nos mères à genoux. 
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Joui na! 

Nos aïeules en coiffe blanche, 
Pics des berceaux de la revanche, 
Rediront les mots de chez nous ; 

850:15 FI S'enchâssera dans 
850:16 R jusques rorr. jusqu'aux] 
850:17 Fi rochers. 
851:1 f i . & F2, L2. L3. L4. L5 vouloirs, Fl. Ll. vouloirs f.V 

quatrième couplet de R. constitue le quatrième dr FF le Irtnsième de V. Ç\ 
L el te sixihllf de F2. 

851:2 F2 batailles, 
851:4 Fl devoirs. U. Q. L devoirs .../ 

Ils ne l'auront jamais ... 

F2 A la hauteur des grands devoirs ;/ 

Ils ne l'auront / 

Fut de cette version 
851:5 R Tant < . . . > féal... Ce cinquième couplet de R esl également le cin

quième de Fl et F2. mtas n apprirent [tas dans V. Q et L. 
851:6 F2 militante, 
851:7 FI Fl noble parée que F2 1 1 forte pane que 
851:8 F2 féal ; Fl 

Saura vouer un cœur féal. 

Tant que brillera le soleil 
Sur nos champs et sur nos montagnes, 
Tant que les 61s de nos campagnes 
Prieront aux heures du réveil. 

Tant que nos mères à genoux 
Nos aïeules en coiffe blanche 
Près des berceaux de la revanche 
Rediront les mots de chez nous. 

851:9 R fois à la supp. Fl Chaulé pour la première lois au Collège 
de Valleyfield par les Philosophes, à leur fête de Ste-( Catherine, 
en 1912. 

851:11 Rai ron. 
851:12 R C'était < . . .> f'ranco-onlarieiine. add. d'une encre différente 
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